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LETTRE  XXIX. 


SUR  LA  MINÉRALOGIE 
EN  GÉNÉRAL. 

Monsieur, 


qu’on  puiflfè  comprendre  fous 
l^om  àQ  Minéralogie  l’Hiftoire 
entière  des  différentes  fubftances  qui  corn- 
pofent  le  règne  minéral , on  a cependant 
donné  le  nom  de  Lithologie  à l’Hiftoire 
des  Pierres , celui  êi  Hydrologie  au  Traité 
de  l’Eau,  & on  a plus  particulièrement 
confacré  le  nom  de  Minéralogie  à i’Hif- 
toire  des  Matières  métalliques  & des 
Minéraux  qui  fe  rencontrent  dans  les 
entrailles  de  la  terre.  C’eft  fous  ce  point 
de  vue,  mon  cher  Dodteur  , que  je  vais 
vous  entretenir  aujourd’hui  de  la  Miné- 
ralogie. 

Tome  II,  A 
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Lettre  XXIX, 


§.  I.  ' 

Des  Métaux  & des  demi  - Métaux  en 
général. 


Les  métaux  & les  demi-métaux  font 
des  fur-compofés  qui  réfultent  de  l’in- 
time combinaifon  d’une  terre  abforbante 
métallique  avec  du  phofphore , qui  eft  le 
feul  principe  de  la  métalléité  : ces  fubf- 
tances  opaques  & plus  pefantes  que  les 
pierres , font , comme  elles  , des  efpèces 
de  produits  falins  , puifque  toute  fubf- 
tance  métallique  eft  fufceptible  de  fe 
criftallifer  , ( Vol.  I 49  j 2-  ) , lorf- 
qu’après  avoir  été  difloute  dans  un  menf- 
rrue  quelconque  , elle  s’en  eft  dégagée 
très-lentement  fous  forme  métallique  ou 
pierreufe , ou  qu’après  avoir  été  mife  en 
rulîon  , elle  s’eft  refroidie  avec  aftez  de 
lenteur  & de  tranquillité , pour  que  fes 
parties  intégrantes  aient  pu  s’arranger  & 
fe  réunir  les  unes  aux  autres  , en  con- 
fervant  la  forme  qui  leur  eft  propre. 
Nous  verrons  meme , en  nous  entretenant 
de  chaque  fubftance  métallique  en  par- 
ticulier , que  le  cube  & l’oélaédre  redan- 
gles,  quelquefois  plus  ou  moins  modifiés, 
font  les  deux  formes  criftallines  propres  ' 
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§.  I,  Des  Métaux  en  général.  5 

communes  à tous  les  métaux  & demi- 
métaux  qui  font  pourvus  du  principe  de  la 
métalléité  , & même  à tous  ceux  dont  la 
terre  métallique  contraéte  une  union 
très-intime  avec  fon  minéralifateur. 

On  divife  les  fubftances  métalliques 
en  métaux  & en  demi-métaux  ; les  pre- 
miers font  duéliles  , les  féconds  ne  le 
font  pas  &c  altèrent  même  la  duétilité  des 
métaux  , qui  font  allez  généralement 
moins  volatils  que  les  demi-métaux  j ce- 
pendant on  ne  peut  pas  fe  fervir  de  cette 
qualité  pour  les  dillinguer  les  uns  des 
autres , putfque  le  cobalt  , qui  eft  un  - 
demi-métal , eft  li  fixe  au  feu , qu’il  n’eft 
pas  plus  fufceptible  de  pénétrer  les  cou- 
pelles que  l’or  , l’argent  & la  platine. 

' Les  métaux  qui,  en  y admettant  la 
platine  , font  au  nombre  de  fept  : favoir , 
l’or , la  platine  , l’argent , le  cuivre , le 
fer  , l’étain  & le  plomb  , fe  divifent  en 
métaux  parfaits  & en  métaux  imparfaits. 
Les  premiers  font  l’or , la  platine  & ['ar- 
gent : les  terres  abforbantes  qui  leur  fer- 
vent de  bafe  font  fi  parfaitement  de  fi 
intimement  combinées  avec  le  phofphore 
qui  les  métallife  , qu’ils  ne  fouffrent  au- 
cune altération  ni  aucun  changement  par 
Taétion  du  feu  le  ^lus  violent  & le  plus 
long-tems  continue  : nous  ne  connoiflbns 
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aucun  moyen  propre  à réduire  ces  trois 
métaux  à l’état  de  chaux  abfolue , ni  même 
à l’état  de  chaux  parfaite , car  leurs  chaux 
ont  tant  d’affinité  avec  le  phlogiftique  , 
qu’elles  ne  s’en  dépouillent  que  très- 
imparfaitement  , aufïî  fe  révivifient-elles 
fans  intermède  & par  la  feule  a<5bion  du 
feu , duquel  elles  abforbent  la  portion 
d’acide  ou  de  phlogiftique  dont  elles  ont 
befoin  pour  reparoître  à l’état  métallique. 

Le  cuivre  j le  fer  X étain  &c  le  plomb  y 
font  les  quatre  métaux  imparfaits  j ils 
éprouvent  un  changement  confidérable 
lorfqu’on  les  expofe  à l’aétion  du  feu , 
ils  y paffent  à l’etar  de  chaux , de  même 
que  les  cinq  demi-métaux  , \ antimoine  y 
le  fine  y le  bifmuth  y le  cobalt  & Varfenic  ^ 
il  en  eft  à-peu-près  ainfi  du  mercure  y qui 
femble  être  une  fubftance  intermédiaire, 
entre  les  métaux  & les  demi-métaux  , 
car,  de  même  que  les  métaux  parfaits  , 
fes  différentes  chaux  fe  révivifient  avec 
la  plus  grande  facilité , quelquefois  même 
fans  autre  iiitermède  que  celui  de  la  cha- 
leur ou  du  feu  qui  les  pénètre  alors  ; mais 
la  grande  volatilité  de  cette  fubftance 
métallique  la  rapproche  des  demi-mé-. 
taux.  Elle  eft  aufli  très-peu  duétile , pour 
ne  pas  dire  point  du  tout  , car  ce  n’eft 
qu’au  moyen  d’un  degré  de  froid  très-; 
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extraordinaire  que  MM.  les  Académi- 
ciens de  Pétersbourg  font  parvenus  à 
la  rendre  malléable  pour  un  inftant  , 
ce  qui  peut  faire  regarder  le  mercure 
comme  un-  métal  entrant  en  fufion  au 
plus  léger  degré  de  chaleur  , & confé- 
quemment  comme  la  plus  fufîble  des 
uibftances  métalliques. 

Les  métaux  & les  demi-métaux  diffè- 


rent entr’eux  , non-feulement  par  leur 
pefanteur  fpccifique  , par  leur  couleur , 
par  leur  dureté  & par  leur  duétilité,  mais 
' encore  par  la  nature  d.e  la  terre  abfor- 
bante  qui  leur  fert  de  bafe.  Nous  igno- 
rons parfaitement  en  quoi  confîfte  la  dif- 
férence que  nous  appercevons  entre  la 
terre  qui  f^t  de  bafe  à un  métal  , & 
celle  qui  fait  la  bafe  d’une  autre  fubftance 
métallique  j nous  ne  pouvons  cependant 
pas  douter  de  cette  différence , puifque 
nous  ne  connoiffons  aucun  moyen  de 
modifier  la  terre  abforbante  d’un  métal , 
de  manière  à la  rendre  propre  à former 
un  autre  métal , en  la  combinant  de  nou- 


veau avec  le  principe  de  la  métalléité. 
C’eft  cette  tranfmutation  qui  eft  le  prin- 
cipal objet  de  1’ 

Quant  au  phofphore  qui  , combiné 
avec  une  de  ces  terres  abforbantes  mé- 


talliques , forme  alors  foit  un  métal , foie 

A 3 
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un  demi-métal , il  eft  le  même  dans  toute» 
les  fubftances  métalliques  ; mais  la  quan- 
tité de  ce  principe  de  la  métalléité  paroîc 
varier  dans  les  différentes  efpèces  de 
matières  métalliques.  L arfénic  & le  zinc 
en  contiennent , par  exemple  , une  fî 
grande  quantité , qu’ils  femblent  mériter 
le  nom  de  Phofphores  métalliques  j le 
mercure  en  contient  auflî  beaucoup. 

Enfin  les  terres  qui  font  propres  aux 
métaux  parfaits , & même  au  mercure  , 
ont  plus  d’affinité  avec  l’acide  phofpho- 
rique  & le  phlogiftique , ou  lî  vous  voulez 
avec  le  phofphore  que  les  terres  qui  fer- 
vent de  bafe  aux  autres  fubftances  métal- 
liques , puifque  les  métaux  parfaits  font 
plus  dimcilement  privés  de  leurs  pro- 
priétés métalliques  , & qu’ainfi  que  le 
mercure  ils  les  recouvrent  plutôt , & fe 
révivifient  bien  plus  aifément  que  les 
'autres  fubftances  métalliques. 

Les  métaux  paroilfent  fiifceptibles  de 
s’unir  avec  un  excès  de  phlogiftique  ou 
plutôt  de  phofphore  , c’eft  alors  qu’ils 
font  aigres  & caftants  , quoiqu’ils  jouif- 
fent  des  autres  propriétés  métalliques.  Je 
foupçonne  même  que  fi  les  demi-métaux 
font  moins  duétiles  que  les  i^étaux , c’eft 
que  la  terre  qui  fert  de  bafe  aux  demi- 
métaux  , doit  être  eflentiéllement  unie  a 
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Un  excès  de  phofphore  pour  conftitiier  le^ 
régule  qui  leur  eft  propre. 

§.  I I. 

De  Inaction  des  Menfirues  fur  les  matières 
métalliques  ; & des  Chaux  métalliques.  ' 

Les  différens  menftrues  chymiques  7 
tels  que  les  acides , les  alkalis , les  foies 
de.  foufre  , &c.  n’ont  de  l’adiion  fur  leS 
fubftances  métalliques  qu’autant  qu’ils 
font  capables  de  failîr  ou  ajp  moins  de 
volatililer  le  phlogiftique  , qui , combine 
avec  de  l’acide  phofpborique,  conftitue  le 
principe  de  la  métalléité  de  ces  fiibftan- 
ces  \ fouvent  meme  les  dilîblvans  volati- 
lifent  ce  principe  de  la  métalléité  fans  le 
décompoler,  comme  on  peut  l’obferver, 
en  examinant  la  vapeur  qui  s’échappe  lors 
de  la  dilîblution  du  fer  ou  dn  zinc  dans 
l’acide  vitriolique  ^ certe  vapeur  que  le 
Doâreur  Prieftley  a nommée  Air  infiam^ 
mable  j n’elè  que  le  phofphore  qui  mé- 
taliifoit  ces  mbftances  rendu  fluide  & 
volatilifé  par  l’aéHon  de  l’acide  vitrioli- 
que , comme  j’ai  tâché  de  vous  le  prou- 
ver , en  vous  entretenant  des  difiérens 
airs  du  Doéteur  Prieftley.  Ainfl  donc, tour 
métal 'OU  demi-méral  tenu  en'diflbiution 

A4 
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8 Lettre  XXIX. 

dans  un  menftrue  ou  même  criftallifc 
avec  lui , eft  alors  à l’ctat  de  chaux  plus 
ou  moins  parfaite  , félon  qu’il  a perdu 
plus  ou  moins  de  fon  phlogiftique  ou  de 
fon  phofphore  métallifant. 

Les  différens  procédés  que  l’on  em- 
ploie pour  donner  à un  menftrue  la  pro- 
priété de  diftbudre  un  métal  fur  lequel 
il  n’a  par  lui-même  que  peu  ou  point 
d’aéHon , concourent  à prouver  ce  que  je 
vous  avance.  Car  pour  produire  cet  effet, 
tantôt  on  préfente  au  menftrue  la  fubf- 
cance  métallique  déjà  divifée  & privée 
de  fon  phlogiftique  par  un  autre  menf- 
true ; tantôt  on  unit  deux  menftrues  pour 
que  leur  aéHon  combinée  puifle  déconi- 
pofer  ou  chaffer  le  phofphore  métallifant  : 
tantôt  enfin  l’on  affoiblit  le  menftrue  en 
l'étendant  avec  de  l’eau  , ou  bien  on 
l’aiguife  par  le  feu. 

La  teinture  alkaüne  de  Stahl  nous  offre 
im  exemple  du  premier  moyen , puifque 
l’alkali  fixe , qui  n’a  prefque  aucune  ac- 
tion fur  le  fer , diffoiit  très-bien  ce  métal 
lorfqu’on  le  lui  préfente,  déjà  divifé  &: 

frivé  de  fon  phlogiftique  par  l’aélion  de 
acide  nitreux. 

La  diffolution  de  l’or  par  l’eau  régale 
eft  un  exemple  du  fécond  moyen  y l’eau 
régale  eft  un  menftrue  qui  peut  agir  fur 
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l’or  & le  difloiidre , quoique  l’acide  ni- 
treux & l’acide  marin  qui  la  compofent , 
pris  féparément , n’aient  ni  l’un  ni  l’autre 
cette  propriété.  Lorfqu’on  fait  l’eau  ré- 
gale , en  mêlant  fimplement  de  l’acide, 
marin  & de  l’acide  nitreux , on  s’apper- 
çoit  qu’il  y a un  des  deux  acides  qui 
réagit  fur  le  phlogiftique  contenu  dans 
l’autre  , puifque  , comme  l’obferve  M. 
Macquer , dans  fon  Diélionnaire  de  Chy- 
niie , l’eau  régale  ainli  préparée  eft  beau- 
coup plus  fumeufe  que  ne  l’étoient  l’acide 
nitreux  & l’acide  marin  lorfcju’ils  étoient 
feuls  j il  ell  très-vraifemblabîe , ainfi  que 
l’a  avancé  M.  Bergmann , que  dans  cette 
circonftance  l’acide  nitreux  réagit  fur  le 
phlogiftique  de  l’acide  marin  , & qu’il 
s’en  empare , car  nous  favons  que  l’acide 
nitreux  eft  de  tous  les  acides  celui  qui  a 
le  plus  d’affinité  avec  le  phlogiftique. 

Si,  comme  le  penfe  M.  Bergmann  , 
l’acide  marin  déphlogiftiqué  par  Ion  mé- 
lange avec  l’acide  nitreux  , devient  alors 
le  vrai  dilTolvant  de  l’or  , au  .point 
de  dépouiller  ce  métal  d’une  partie  de 
fon  plilogiftique , n’eft  - on  pas  fondé  à 
croire  que  c’eft  en  diminuant  l’adhé- 
rence du  phlogiftique  avec  l’acide  vicrio- 
lique  que  le  mélange  de  cet  acide  avec 
l’eau  , le  rend  plus  propre  à enlever.au 
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fer  le  priiici|)e  de  fa  métalléité  , qire 
lorfque  le  meme  acide  plus  concentré  a 
plus  d’adhérence  avec  ion  phlogiftiqiie  : 
d’un  autre  côté  fi  l’on  acc^ère  la  diffo- 
lution  d’une  fubftance  métallique  dans 
im  menftrue  en  le  chauffant , c’eft  qu’on 
y ajoute  de  l’acide  phofphorique  igné 
qui  augmente  l’a<âion  du  diffolvant  j c’eft 
âinfi  qu’on  hâte  la  diffolution  de  l’argent 
dans  l’acide  nitreux,  en  plaçant  le  vafe 
qui  le  contient  fur  un  bain  de  fable.  C'eft 
encore  par  le  moyen  du  feu  qu’on  aug- 
mente la  force  diffolvante  de  l’acide 
vitriolique  fur  le  mercure  , l’argent , le 
plomb,  &c. 

Les  menftmes  ne  font  pas  les  feuls 
moyens  que  nous  ayions  pour  réduire  les 
fubftances  métalliques  à l’état  de  chaux; 
on  peut  en  les  précipitant  de  ces  memes 
menftrues  obtenir  des  chaux  métalliques 
très-parfaites  Sc  mêmefurchargées  d’acide 
phofphorique.  Cela  me  conduit , Mon- 
fîeur,  à examiner  en  particulierles  difterens 
procédés  que  les  Chymiftes  employent 
pour  réduire  les  fubftances  métalliques  à 
l’état  de  chaux  ; ces  moyens  font  au  nom- 
bre de  douze  : favoir , le  feu  ; z°.  les 
acides  ; 3”.  l’éleétricité^  4°.  l’air;  5°.  l’eau  ; 

le  frottement  âz  la  trituration  ; 7°.  les 
âfkalis  5 8°.  les  foies  de  foufte;  5;°.  le 
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fbufre  \ i o°.  les  huiles  j 1 1 le  mercure  j 
I 2°.  enfin  la  précipi ration. 

I.  \-Q  feu  ell  l’agent  que  les  Chymiftes 
employent  le  plus  ordinairement  pour 
réduire  les  fubrtances  métalliques  à l’état 
de  chaux.  Si  l’on  expofe  à fon  action  une 
matière  métallique , elle  y entre  en  fu- 
lioii  lorfqu’elie  eft  pénétrée  d’une  alFez 
grande  quantité  de  molécules  ignées 
pour  opérer  la  défunion  de  fes  parties 
intégrantes.  11  faut  plus  ou  moins  de  ces 
molécules  ignées , félon  l’efpèce  de  métal 
ou  de  demi-métal  qu’on  expofe  à leur 
aétion.  Le  fer,  par  exemjple,  n’eft  fluide 
que  lorfcju’elles  le  pénètrent  en  très>- 
grande  quantité  , tandis  que  la  chaleur 
ordinaire  de  ratmofphère  fiifïit  pour 
tenir  le  mercure  en  fufion. 

Si  c’eft  un  métal  imparfait , un  demi- 
métal  , ou  même  le  mercure  que  l’on 
foumet  à l’aétion  du  feu  , non-feulement 
il  conferve  fa  fluidité,  mais  meme  il  pafle 
bientôt  à l’état  de  ehaux , parce  que  les 
molécules  ignées  en  pénétrant  & traver- 
fant  ce  fluide  métallique , décompôfent 
le  phofphore  qui  le  métallifoit,  & vola- 
tilifent  infenfiblement  , à la  faveur  de 
l’air,  le  phlogiftique,'quieft  une  des  par- 
ties conftituanres  de  ce  phofphore. 

La  fufion  nefl  pas  toujours  nécelTaire 
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pour  que  ladion  du  feu  puifTe  réduire 
a l’état  de  chaux  une  matière  métalli- 
que j ce  feu  peut,  en  agilTant  lentement, 
volatilifer  le  phlogiftique  de  la  fubftance 
métallique , fans  cependant  la  faire  entrer 
parfaitement  en  fulion,  comme  on  l’ob- 
ferve , par  exemple  , lorfqu’on  calcine 
lentement  de  la  limaille  d’acier  , &c.  > 

11  réfulte  de  cette  volatilifation  du 
phlogiftique , que  la  fubftance  métallique 
au  lieu  d’être  comme  auparavant  conf- 
tituée  par  une  terre  abforbante  métalli- 
que combinée  avec  du  -phofphore , n’eft 
plus  qu’un  compofé  de  terre  métallique 
& d’acide  phofphorique  , ou  ce  que  Tort 
appelle  une  chaux  métallique. 

L’air  eft  indifpenfable  pour  cette  opé- 
ration , car  fi  l’on  expofe  une  matière 
métallique  quelconque  à l’aéHon  du  feu 
le  plus  violent^  & le  plus  long-tems  con- 
tinué dans  des  vaifteaux  imperméables  à 
l’air,  & fermés  aflez  parfaitement  pour 
que  cet  air  ne  piiifte  y avoir  aucun  accès , 
elle  ne  paftera  point  à l’état  de  chaux  , 
mais  confervera  fes  propriétés  métalli- 
ques , parce  que  fon  phlogiftique  ne 
pourra  pas  fe  volatilifer  ; c’eft  par  la 
même  raifon  que  le  .charbon  même  ne 
fe  décompofe  pas  lorfqu’on  l’expofe  au 
feu  le  plus  violent  dans  des  vaifteaux 
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fermés  : fi  au  contraire  on  rétablit  la 
communication  de  l’air  extérieur  avec  la 
fubft3,nce  métallique  foumife  à l’aétion 
du  feu,  bientôt  elle  palTera  à l’état  de 
chaux  , parce  qu’alors  l’aélion  du  feu  en  ^ 
pourra  dégager  & volatilifer  le  phlogif- 
tiqiie  qui , moins  denfe  que  l’air  , fe 
loge  entre  fes  molécules  ôc  s’échappe 
dans  l’atmofphère. 

Vous  voyez,  Monfieur  , que  j’attribue 
principalement  à l’aârion  du  feu  la  calci- 
nation des  fubftances  métalliques,  & que 
dans  cette  circonftance  je  ne  regarde  l’air 
"que  comme  un  moyen  fécondaire  ou 
purement  palîif  (i) , en  ce  qu’il  ne  fert 


( I J Ce  u’eft  pas  qu’à  la  rigueur  on  ne  puiHc 
confidérer  l’air  comme  très-propre  à fournit  , en 
le  décompofanr , l’acide  qui  porte  une  fiibftance 
métallique  à l’état  de  chaux  3 mais  il  faut  pour 
cela  que  la  décompofition  de  l’air  (oit  alfez  com- 
pletre  pour  qu’il  foit  réduit , je  ne  dis  pas  à l’état 
d’acide  méphitique , mais  à celui  d’acide  phof- 
phorique  pefant , ou  d’acide  igné.  Suppofons  , 
, pour  éclaircir  cette  idée  , que  l’air  atmofphérique 
réfulte  de  l’exaék  combinaifon  de  parties  égales  , 
d’acide  phofphorique  , de  phlogillique  & d’eau  , 
c’eft-à-dire , par  exemple  , de  trois  parties  d’acide , 
de  trois  parties  dé  phloeiftiquc'&  de  trois  parties 
d’êan..Si j’air^vient  à perdre  , par  la  combuftion  , 
la  rcfpiraaon ’des  animaux' ou  toute  autre  caufe  , 
deux  parties  ée  Ton  phlogillique  & deux  parties 
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qu’à  livrer  ^allage  au  phlogiftique  , qui 
cherche  à s’échapper  pendant  la  calcina- 
rioii  ^ & h les  métaux  , de  meme  que  les 
demi-métaux  , augmentent  en  pefanreur 


d’eau , il  fera  décompofô  5 & le  nouveau  mixte 
qui  réfulccra  de  cette  dccompofition  , fera  de  l'air 
fixe  , c’eft-à-dire  , de  l’acide  mépliitique , com- 
pofé  , comme  on  voit , de  trois  parties  d’acide 
jointes  à une  partie  de  phlogiftique  & à une  d’eau. 
Ce  nouveau  mixte  ayant  moins  de  phlt^iftique 
que  l’aiï,  doit  être  moins  volatil , & conlequem- 
mentplas  pefant  , plus  propre  à fe  combiner 
avec  diverfes  fubftances , &c.  La  diminution 
tT'cs  confidcrable  de  fon  principe  aqueux  , doit  le 
ptiver  de  fon  élaftieité  & de  la  faculté  qu’il 
avoir  d’être  propre  à la  refpiration  , à l'entretien 
de  la  flamme , &c.  En  un  mot  ce  n’eft  plus  qu’un 
acide  légèrement  phlogirtiqué.  Suppofons  préfen-> 
tement  cet  acide  méphitique  totalement  dépouillé 
de  phlogiftique  & d’eau  , ce  fera  de  l’acide  p'hof- 
phorique  pefant  , de  l'air  déphlogiftiqué , de 
l’acide  igné  , qui,  combiné  avec  une  terre  abfor- 
bante  quelconque  , la  conftitue  chaux  , caufe  l’ac- 
crétion  en  pelanteur  abfoluc  des  chaux  métalli- 
ques  , les  revivifie  lotfque  le  phlogiftique  vient  s’y 
joindre  en  jufte  proportion  , régénère  l'air  atmoj- 
phérique  en  fc  combinant  avec  parties  égales  de 
phlogiftique  & d’eau  , ne  forme  qu’un  acide  mé~ 
phitique  , s’il  fe  volatilife  à l’aide  d’une  petite 
quantité  de  ces  deux  memes  fubftances,  & produir 
enfin  l'acide  pkofpkorique  volatil  fumant , fi  fa 
volatilifatiou  rcfulte  de  fon  union  avec  un  excès 
de  phlogiftique.  Note  de  VEdkeur, 
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abfolue  lorfqu’ils  paflent  à l’état  de  chaux, 
c’eft  que  leur  terre  métallique  fe  fur- 
charge  alors  d’acide  igné  ou  acide  phof- 
phorique  pefant  ; car  le  phlogiftique , 
qui  eft  aufîî  une  partie  conftituante  du 
feu  , fe  volatilife  à la  faveur  de  l’air , de 
même  que  le  phlogiftique  du  phofphore 
métallique.  Il  n’y  a que  l’acide  igné  qui 
s’unifte  & fe  combine  très  - légèrement 
avec  la  terre  abforbante  métallique.  11 
n’eft  donc  pas  étonnant  que  les  chaux  mé- 
talliques contiennent , de  même  que  les 
chaux  calcaires , une  grande  quantité  de 
cet  acide  igné , de  cet  acidum  pingue  ou 
caujlicum  de  Meyer  , qui  eft  propre  à 
rendre  les  alkaliscauftiques  & à faire  par 
conféquent  de  la  pierre  à cautère  ^ de 
l’alkali  volatil  fluor  ou  cauftique  (i). 


(i)  Qnelqac  féduifante  que  foitla  doélrine  de 
la  caufticirc  des  chaux  par  la  privation  de  leur  gas  , 
on  a une  preuve  évidente  que  cette  caufticité 
n'eft  due  qu’à  la  préfênce  de  l’acide  phofphoriquc 
dans  les  chaux.  Les  expériences  de  MM.  Mar- 
graff  & Schlofler  nous  ont  appris  que  l’alkali 
volatil  dégagé  du  fel  fufible  d’urine  par  la  feule 
âiftionduTeu,  éteit  à l’état  d’alkalt  volatil  fluor 
ou  cauftique  , parfaitement  fcmblable  à celui 
qu’on  dégage  du  fel  ammoniac  par  la  chaux:  quoi- 
que dans  le  fel  fufible  l’alkali  volatil  ne  fut  point 
à l’état  cauftique  , elles  nous  ont  appris  de  plus 
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Je  vous  prie  de  faire  attention  que  fi 
c’étoit  l’air  qui,  par  l’intermède  du  feu, 
donnât  dans  cette  calcination  l’acide  phof- 
phorique  dont  les  fubftances  métalliques 
font  chargées  lorfqu’ elles  font  â l’état  de 
chaux  parmte , on  verroit  alors  fe  décom- 
pofer  beaucoup  d’air  dans  les  balons , les 
cornues  , les  creufets  qu’on  emploie  pour 
calciner  j il  s’établiroit  donc  un  courant 


que  les  alkalis  non-cauftiques  le  devenoient  par 
leur  diftillatioa  avec  la  folution  du  même  fel  fu- 
fible.  Ce  n’eft  donc  qu’à  la  faveur  d’une  légère 
portion  de  l’acide  pholphorique  , dégagée  durant 
ia  dillillation  de  ces  fubftances,  que  les  alkalis, 
de  non-cauAiques  qu’ils  éfoient  , deviennent  caul- 
tiques.  ( f^oye^  les  expériences  de  M.  Schloffer  y 
dans  le  Supplément  au  Journal  de  phyjîque  pour 
l'année  1778  , p.  ii8  6*  215  ).  Il  y a donc  un 
acide  phofphorique  dans  les  chaux  calcaires  &; 
métalliques,  puifqu’ellcs  produifent  fur  l’alkali 
volatil  commun  du  fel  ammoniac  , le  même  effet 
que  l’acide  phofphorique  du  fel  fulible  d'urine 
produit  fur  les  alkalis  non  cauAiques  : ce  qui 
achevé  de  le  démontrer  , c'eft  qu’en  recevant 
dans  un  bocal , à l’aide  de  l’appareil  hydro-pneu- 
matique , les  vapeurs  dégagées  de  la  chaux  vive 
par  l’acide  vitriolique  , on  reconnoît  que  ces  va- 
peurs font  de  l'air  déphlogifliqué  , c’eft-à-dire  , 
de  l’acide  phofphorique  igné , tandis  que  fi  l’on 
regarde  la  clia  :x  vive  comme  une  terre  calcaire 
abfolument  pure  & fans  mélange  , il  femble  qu’il 
ne  devroit  s’en  dégager  aucune  vapeur  lorfqu'on 
la  combine  avec  un  acide,  blote  de  L'Editeur. 
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d’air  qui  tendroit  de  ratmofphère  du 
laboratoire , vers  le  fond  du  vailTeau  où 
fe  fait  la  calcination , ce  qui  empêche- 
roit , ce  me  femble  , les  vapeurs  qui  fe 
produifent  durant  cette  opération  , de 
s’élever  & de  fortir  du  creufet  \ cepen- 
dant on  obferve  tout  le  contraire , puif- 
qu’elles  en  fortent  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Prefque  toutes  les  matières  métalliques 
qui  ont  été  réduites  à l’état  de  chaux  par 
l’âéHon  du  feu  , font  fufceptibles  de  fe 
vitrifier  avec  la  plus  grande  facilité , parce 
qu’elles  contiennent  le  vrai  principe  de 
la  vitrification , qui  eft  l’acide  phofpho- 
rique  pefant.  Il  n’y  a que  les  chaux  de 
mercufe,  de  zinc  &:  d’étain  qui  ne  pafTent 
point  à l’état  de  verre  : les  deux  pre- 
mières font  trop  volatiles  pour  pouvoir 
refter  fixes  au  degré  de  feu  capable  de  les 
vitrifier  j & la  terre  abforbante  qui  fert 
de  bafe  à l’étain , a fi  peu  d’affinité  avec 
l’acide  phofphorique , que  la  chaleur  qui 
fembleroit  néceUaire  pour  vitrifier  la 
chaux  de  ce  métal,  eft  plus  que  fuffifante 
pour  la  réduire  à l’état  de  chaux  abfolue, 
c’eft-à-dire  , de  terre  abforbante  métal- 
lique dépourvue’ , non  - feulement  de 
phlogiftique , mais  encore  d’acide  phof- 
phorique ; aufli  voyons-nous  que  la  chaux 
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d’étain , au  lieu  de  colorer  le  verre  blanc, 

le  fait  palTer  à l’état  d’émail  , de  même 

que  la  terre  abforbante  retirée  des  os 

calcinés. 

Je  finirai  cet  article  par  l’examen  des 
diflférens  phénomènes  que  nous  préfen- 
tent  la  çalcination  du  fer  &c  celle  de  l’an- 
timoine par  le  moyen  du  feu , parce  qu’ils 
me  paroiflTent  propres  à nous  faire  laifir 
les  diverfes  nuances  & les  divers  paflages 
qu’il  y a de  l’état  métallique  à l’état  de 
cnaux  parfaite  de  à celui  de  chaux  ab- 
solue. 

Lorfqu’on  expofe  au  feu  de  la  limaille 
. d’acier , elle  perd  , au  bout  d’un  certain 
tems , fa  duébilité  & fa  métailéité  ; la 
chaux  imparfaite  qui  en  rcfulre  d’abord , 
eft  une  pouffière  noire,  attirable  à Tai*- 
mant , & cette  chaux  n’eft  pas  augmentée 
en  pefanteur  abfolue,  ce  n’eft  que  la  terre 
abforbante  métallique  du  fer  unie  avec 
l’acide  phofphoriqiie , & une  portion  du 
phlogiftique  qui  conftituoit  le  principe 
de  fa  métailéité  j mais  fi  on  laifiè  cerer 
expofé  pendant  fept  heures  à l’aétion 
continuée  du  feu , non-feulement  il  fera 
réduit  à l’état  d’une  chaux  noirâtre,  plus 
parfaite  que  la  précédente  , quoiqu’encore 
attirable  par  le  barreau  aimanté  , mais 
même  cect«  chaux  fera  augmentée  en 
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pefanteur  abfoiue  de  treiite-fix  livres  pat 
<]aiiital.  Elle  a donc  abforbé , ou  plutôt 
elle  s’eft  furchargée  de  trente  lix  livres 
au  moins  d'acide  phofphorique  igné  : je 
dis  au  moins  j car  le  fer  eft  alors  prefqu’en- 
ricrement  dépouillé  de  fon  phlogiûique 

3 ni,  quoique  le  plus  l^er  de  tousles  fini- 
es que  nous  connoiflions , a cependant 
quelque  pefanteur.  Enfin  fi  l’on  continue 
l’aétion  du  feu  pendant  foixante  ou  foi- 
xante  &dix  heures  fur  cette  même  limaille 
d’acier , elle  finira  par  fe  changer  en  une 
chaux  ferrugineiife  & déphlogiftiquée  , 
'd’un  rouge  brun  , qui  n’eft  plus  attirable 
à l’aimant , ni  attaquable  aux  acides , & 
qui  ,eft  augmentée  en  pefanteur  abfoiue 
de  quarante  à quarante  - cinq  livres  par 
quintal,  de  manière  que  peu-à-peu  & 
infenfiblenient  elle  s’eft  furchargée  de 
quarante-cinq  livres  d’acide  phofphorique 
igné  avec  lequel  elle  n’eft  que  très -légè- 
rement combinée , tandis  qu’au  contraire, 
fi  par  un  coup  de  feu  aüez  violent  on 
fait  paüTer  cette  chaux  à l’état  de  verre  , 
elle  fe  combine  alors  très  - intimement 
avec  ce  même  acide. 

Je  pafiè  à la  calcination  de  l’antimoine  ; 
ce  demi  - métal  peut  fe  réduire  à l’état 
de  chaux  par  l’aétion  d’un  feu  lent  & 
allez  violent  j cette  chaux  ainfi  préparée 
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eft  grife,  demi-tranfparente  Scvitrifiablej 
au  heu  que  fi  pour  faire  pafier  ranrimoine 
d l’état  de  chaux  , on  fait  détonner  une 
partie  d’antimoine  crud  ( c’eft-d-dire  , 
d’antimoine  minéralifé  par  du  foufre  ), 
'avec  trois  parties  de  nitre , il  fe  produit 
alors  une  chaux  blanche  & opaque  qu’il 
n’eft  guère  poillble  de  vitrifier,  ni  de 
réviviner,  parce\que  le  nitre  en  déton- 
nant avec  le  foufre  de  ce  minéral  , a 
non-feulement  volatilifé  le  phlogiftique 
de  ce  demi-métal , mais  encore  la  plus 
grande  partie  de  fon  acide  phofphorique 
conftituant  , &c  l’a  par*conlcquent  réduit 
à l’état  d’une  chaux  prefqu’abfolue. 

IL  Les  acides- {ont  des  agens  propres  a 
faire  patfer  à l’état  de  diaux  les  fubf- 
tances  métalliques  , parce  qu’ils  en  dé- 
gagent le  phoiphore  métallifant , foit  en 
^ le  décompofant , foit  en  le  volatilifant 
fans  le  decompofer.  Jettez  de  la  limaille 
de  zinc  ou  d’acier  dans  de  l’acide  nitreux 
non  fumant  , d’abord  cet  acide  devien- 
dra très-fumant  & répandra  des  vapeurs 
rutilantes , parce  qu’il  décompofe  le  phof- 
phore  métallique  en  s’emparant  de  fon 
phlogifticiue  , & il  cefie  d’ètre  fumant 
dès  que  le  phlogillique  eft  tout  volati- 
lifé • le  précipité  qui  fe  forme  alors  , eft 
une  chaux  de  fer  d’un  jaune  rougeâtre , 
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ou  la  terre  abforbante  qiii  fervoit  de 
bafe  au  fer  , combinée  avec  de  1 acide 
nitreux  & une  petite  quantité  d’acide 
phofphorique. 

Mais  fl  le  zinc  étoit  en  fufîon  ou  que 
la  limaille  d’acier  fût  alfez  échauffée  pour 
donner  lieu  au  dégagement  du  phofphore 
métallifant  de  l’ime  ou  de  l’autre  fubf- 
tance  , & que  dans  ces  circonftances  on 
y verfât  de  l’acide  nitreux , cet  acide  dé- 
tonneroit  & fe  décompoferoit  par  la 
propriété  qu’il  a de  produire  ces  phé- 
nomènes , dès  qu’il  efl:  en  contaét  avec 
la  vapeur  d’un  loufre  quelconque  , foit 
vitriolique  , foit  phofphorique  , & la 
portion  de  fubftance  métallique  qu’il 
auroit  ainfî  dépouillée  de  fon  phofphore 
métallifant , feroit  encore  réduite  à l’état 
de  chaux. 

L’acide  vitriolique  réduit  auflî  les  fubf- 
tances  métalliques  à l’état  de  chaux,  mais 
par  une  caufe  bien  différente.  Ce  n’eft 
point  en  s’em|jarant  du  phlogiftique  du 

Î>hofphore  métallifant , comme  le  fait 
’acide  nitreux  , mais  au  contraire  en  fe 
dépouillant  de  fon  propre  phlogiftique, 
que  l’acide  vitriolique  parvient  à vola- 
tilifer  ce  phofphore , au  moins  dans  quel- 
ques fubftances , telles  que  le  fer.  Si  l’on 
commence  donc  par  rompre  l’adhérence 
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du  phlogiftique  avec  l’acide  vitrioliqiie  j 
en  affoioliirant  cet  acide  avec  de  l’eau  , 
on  ne  l’aura  pas  plutôt  verfé  fur  la  li- 
maille d’acier  , qu’il  s’en  dégagera  des 
vapeurs  inflammables  , qui  ne  font  autre 
chofe  que  le  phofphore  métallifant  rendu 
volatil  à l’aide  du  phlogiftique  fourni 
par  l’acide.  La  chaux  de  fer  qui  réfultera 
de  cette  dernière  opération  , efl:  un  vi- 
triol de  mars , c’eft-à-dire , une  chaux 
de  fer  dont  l’acide  eft  l’acide  vitriolique  : 
c’eft  donc  la  terre  métallique  du  fer  com- 
binée avec  de  l’acide  vitriolique. 

III.  Le  fluide  éleclrique  a beaucoup  de 
rapport  avec  le  fluide  ignéj  ils  réfultent 
l’un  & l’autre  d’ime  combinaifon  parti- 
culière de  l’acide  phofphorique  avec  du 
phlogiftique  \ il  n’eft  donc  pas  étonnant 
que  T’étincelle  éledrique  réduife  à l’état 
de  chaux  les  fubftances  métalliques  que 
l’on  foumet  à fon  adion  , en  fuivant  les 
procédés  fl  bien  décrits  par  les  Phyfl- 
ciens  de  notre  flècle. 

IV.  Z^^ir^eft  le  quatrième  agent  dont 
on  peut  fe  fervir  pour  réduire  Ta  plupart 
des  fubftances  métalliques  à l’etat  de 
chaux.  11  contient  fouvent  des  molécules 
d’acide  vitriolique  ; il  produit , en  fe  dé- 
compofant,  de  l’acide  méphitique,  & il 
eft  toujours  pénétre  d’une  plus  ou  moins 
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grande  quantité  de  rayons  lumineux  dont 
il  émane  aufli  de  l’acide.  Je  croirois  donc 
très- volontiers  que  ce  n’eft  qu’à  l’aétion 
infenlible  de  ces  difFérens  acides,  fur- 
tout  lorfqu’elle  eft  aidée  du  concours  de 
l’eau , qu'eft  dû  l’effet  de  l’air  fur  la  plu- 
part des  fiibftances  métalliques  qui  per- 
dent alors  leur  brillant , fe  ternillént  & 
fe  changent  en  une  chaux  que  l’on  ap- 
pelle rouille  ^ elles  augmentent  alors  en 
volume  & en  pefanteur  abfolue,  & ces 
chaux  métalliques  font  fufceptibles  de  fe 
vitrifier  , lorfqu’on  les  foj^a^pK  un  degré 
de  feu  convenable  (i). 

V.  Deau  eft  encore  un  moyen  pour 
réduire  quelques  matières  métalliques  à 
l’état  de  chaux.  Le  cuivre , par  exemple  , 
fe  couvre  d’une  efïlorefcence  verte  lorf- 
qu’il  refte  un  certain  tems  dans  l’eau  j la 
nature  &:  les  Chymiftes  ernploient  éga- 
lement ce  fluide  pout  porter  le  fer  à 
l’état  de  chaux  j mais  la  poulïîère  noire, 
produite  par  ce  moyen , n’eft  qu’une  chaux 


Cl)  On  arrête  Taftion  diflblvante  de  l’air  fur, 
les  fübftances  métalliques  qui  perdent  le  plus  fa-, 
cilemcnt  leur  phlogiftiquc  , telles  que  le  fer  , &c. 
en  les  recouvrant  d’un  vernis  ou  d’une  couleur  à 
rhuilc , ou  en  les  furchargeant  du  phlogiftiquc 
de  quelque  corps  gras  qu’on  y incorpore  par 
l’acHon  du  feu. 


Digitized  by  Guogle 


Lettre  XXIX. 


24 

très-imparfaite  que  l’on  nomme  Ethiops 
Martial  y & qui  conferve  ordinairement 
la  propriété  d’ètre  attirable  par  le  barreau 
aimanté  ^ je  fuis  meme  perfuadé  que  l’a- 
cide de  la  lumière  concourt  beaucoup  à 
donner  à l’eau  la  propriété  de  conver- 
tir en  chaux  les  fubftances  métalliques  , 
en  les  privant  d’une  portion  plus  ou  moins 
conficférable  de  leur  phlogiftique. 

V 1.  Le  frottement  ou  la  trituration 
fuffifent  dans  quelques  circonAances  pour 
volatilifer  le  phlogiftique  de  certaines 
fubftances  métalliques , & par  conféquent 
pour  les  faire  palTer  à l’état  de  chaux. 

Par  exemple  , faites  fondre  de  l’étain  , 
bc  lorfqu’il  eft  parfaitement  en  fufion  , 
verfez-îe  dans  une  boîte  de  bois  aftez 
épaiftè  , dont  vous  aurez  frotté  l’inté- 
rieur avec  de  la  craie  \ bouchez  d’abord 
cette  boîte  avec  un  bouchon  de  bois 
frotté  pareillement  avec  de  la  craie  ; fe- 
(X)uez  - la  promptement  &:  avec  force  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parfaitement  re- 
froidie , ainfi  que  l’étain  que  vous  y aurez 
verfé  j une  heure  fuffit  d’ordinaire  pour 
cette  opération. 

Ouvrez  alors  la  boîte  , & vous  y trou- 
verez une  grande  quantité  de  pouflière 
noire , qui  eft  une  vraie  chaux  d’étain , 
puifqu’elle  n’a  plus  le  brillant  métallique, 
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ic  qu’elle  n’eft  pas  fufceptible  de  fe  re- 
vivifier , à moins  qu’on  ne  la  mêle  avec 
une  matière  'gralTe  propre  à lui  reftitiier 
fon  phlogiftique , telle  que  le  fuif , &:c. 

Il  me  lemble , Moniteur,  que  la  feule 
caufe  de  ce  phénomène  eft  la  volatilifa- 
tion  du  phlogiftique  , produite  par  le 
frottement  &:  le  mouvement  qu’on  fait 
éprouver  à ce  métal  en  fufion. 

J’ai  répété  cette  expérience  avec  dè 
l’étain  de  boutique  , qui  étoit  mêlé  de 
beaucoup  de  plomb  & d’une  petite  quan- 
tité de  bifmuth , j’ai  eu  precifément  le 
même  réfultat. 

On  peut , comme  nous  l’a  fait  obfer- 
ver  M.  duTennetar, ProfelTeur  de  Chy- 
mie  à Nancy  , faire  palTer  à l’état  de' 
chaux  les  fubftances  métalliques  les  plus 

fjarfaites,  en  les  triturant  avec  de  la  fa- 
ive  ou  avec  de  l’eau , même  diftillée. 

Je  crois  que  dans  cette  opération,  l’on 
divife  infiniment  les  matières  métalli- 
ques & qu’on  préfente  dans  tous  les 
lens  polïibles  leurs  parties  intégrantes  à 
l’aétion  diftblvanüe  de  l’eau,  de  l’air  & 
de  l’acide  de  la  lumière  , de  -même 
qu’à  l’aétion  du  fel  ammoniacal  phof- 

f>horique  animal  lorfqu’on  fe  fert  de 
'intermède  de  la  falive  \ de  manière 
qu’infenfiblement  il  fe  volatilife  affez 
Tome  II.  B 
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de  phlogîftique  pour  réduire  ces  fubllan- 
ces  à l’état  d’une  chaux  imparfaite  6c 
analogue  à celle  que  produit  le  pre- 
mier degré  de  calcination  , puifque  du 
fer  réduit^  à l’état  de  chaux  par  ce  pro- 
cédé conferve  la  propriété  d‘.être  .attira- 
ble  par  le  barreau  aimanté  6c  que  d’ail- 
leurs on  n’y  trouve  point  d’accrétion  en 
péfanteur  àbfolue.  On  peut  par 'ce  mê- 
me moyen  réduire  l’or  à l’état  d’une 
pouflière  grife  légèrement  pourpre;  celle 
de  l’argent  eft  d’un  gris  foncé.,  celle  de 
l’étain  d’un  noir  tirant  fur  le  gris  , le 
cuivre  eft  d’un  gris  rougeâtre  , enfin 
l’odeur  de  foie  de  foufre,  qui  fe  .pro- 
.duit  lorfqu’en  triturant  ainli  le  mer- 
cure on  le  change  en  une  pouflière  noire 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  l’éthiops 
minéral , peut  faire  loupçonner  qu’il  fe 
produit  du  foie  de  foufre  volatil  mé- 
tallique durant  cette  opération  & que 
ce  foie  de  foufre  en  réagiftànt  fur  le 
pholphore  métallifint  concourt  â dé- 
pouiller ces  fubftances  de  leurs  pro- 
priétés métalliques. 

VII*.  Les  alkalis  peuvent  auflî  diftbu- 
dre  quelques  fubftances  métallicjues  6c 
par  conféqueut  les  porter  â l’etat  de 
chaux.  L’alkali  volatil  dilTout  très-cer- 
tainement le  cuivre  ; on  réuftît  à faire 
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üdifïbiidre  le  fer  dans  l’alkali  fixe  en  fui- 
vant  le  procédé  de  Stahl \ mais  laétion 
difïolvante  de  cet  alkali  fur  le  fer  eft 
beaucoup  moins  forte  que  celle  de  l’al- 
kali  volatil  fur  le  cuivre.  Nous  verrons 
en  nous  entretenant-  des  précipités  mé- 
talliques que  les  alkalis  furchargent  alors 
les  terres  i métalliques  d’une  quantité 
prodigieufe  d’acide  pliofphorique  igné 
puifque  le  fer  qui  , par  la  calcination  , 
ne  peut  augmenter  en  péfanteur  abfolue 
que  de  40  à 45  livres  par  quintal,  aug- 
mente de  88  livres  lorfqu’après  avoir 
été  dilTous  dans  l’acide  yiirio],ique  on  le 
précipite  au  tnoyén  de  -l’alkali  dè  la 
fonde  : (voyez  Sage  Kol.  Il,page  16^^ 
note  ) à moins  qu’on  ne  veuille  attri- 
buer ce  furcroit  d’augmentation  à la 
petite  quantité  d’eau  de  criftallifarion 
qui  refte  unie  aü||récipité.  ' 

VIII.  Les  J^s  de  foufre  font  des 
menftrues  capables  d’agir  fur  routes  les 
fubftances  métalliques  j l’or  lui-même 
peut  être  réduit  à l’état  de  clraux  par 
î’aébion  des  foies  de  foufre,  &il  petite 
à la  faveur  de  ces  menftrues  , être  tenu  * 
en  dilTolution  : priais  ces  chaux  ne  font 
jarrillis  que  très-imparfaites  6c  l’on  doit 
plutôt  regarder  les  foies  de  foufre  com- 
me des  agens  propres  à minéralifer , 
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quelquefois  même  à revivifier  les  chaux 
•métalliques  : 6c  comme  la  vapeur  de  ces 
mixtes  lalins  eft  très-pénétrante  les  Phy- 
ficiens  s’en  font  fervis  pour  prouver  la 
porofité  des  corps.  Voyez  à ce  fujet  la 
quatrième  expérience  de  la  deuxième 
Leçon  de  l’Abbé  Nollet(i).  Elle  confifte 
à écrire  fur  un  morceau  de  papier  blanc 
avec  de  la  dilTolution  de  plomb  dans 
du  vinaigre , qui  ne  laifie  auciuie  mar- 
que d’écriture  \ une  difiblution  de  bif- 
math  pourroit  également  fervir  à faire 
cette  encre  de  fympathie.  Lorfque  le 
papier  fur  lequel  on  a écrit  eft  fec , on 
le  place  dans  la  première  feuille  d’un 
livre  de  400  pages  ; on  étend  enfuite 
avec  une  éponge  fur  le  dernier  feuillet 
du  même  livre  une  petite  quantité  de 
foie  de  foufre  arfénico-calcaire  ( Toute  ef- 
pece  de  foie  de  foufre  v^atil  feroit  propre 
au  même  ufa^e  ) : ap  * quoi  l’on  tienr 
le  livre  ferme  pendant  4^5  minutes  , 
l’on  trouve  alors  le  papier  , fur  le- 
quel on  avoir  écrit  avec  la  diflblution 
de  plomb,  coloré  en  noir  dans  tous  les 
points  touchés  par  cette  difiblution  j ce 
qui  prouve  que  la  vapeur  de  foie  de 


(i)  Leçons  de  Phyfiq.  Expérinacot.  IV.  édit* 
vo).  I , leç.  Z,  fedl.  i , pag.  loi. 
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fôufre  a pénétré  à travers  les  pores  des 
400  pages  du  livre  de  manière  à pou- 
voir être  immédiatement  en  contaél 
avec  la  chaux  de  plomb , & par  ce  moyen 
lui  reftituer  alTez  de  phlogiftique  pour 
lui  rendre  la  couleur  noire  métallique. 
On  ne  doit  cependant  pas  regarder  ce 
changement  ae  couleur  comme  une 
vraie  réduétion  , c’eft-à-dire  , comme 
un  retour  de  la  chaux  de  ce  métal  à 
l’état  métallique  parfait  , mais  plutôt 
comme  un  commencement  de  minéra- 
lifation  ou  un  palTage  à l’état  de  galène  ^ 
qui , comme  nous  le  verrons  dans  la 
mite , eft  une  combinaifon  de  la  terre  mé- 
tallique du  plomb  avec  un  foie  de  fou- 
fre  vitrioliqae  à bafe  de  terre  abforbante. 

D’ailleurs  tous  les  métaux  pouvant 
à la  rigueur  être  eux-mêmes  confidérés 
comme  des  efpèces  de  foies  de  foufr« 
métalliques  , puifquils  réfultent , ainh 
que  nous  l’avons  vu  , de  la  combiiiai- 
lon  du  phofphore  ou  foufre  phofpho- 
rique,  avec  une  terre  abforbante  métal- 
lique particulière , il  n’eft  pas  étonnant 

Sue  les  foies  de  foufre  en  général  aient 
e l’aétion  fur  les  fubftances  métalli- 
ques , au  point  de  les  décompofer  lorf- 
qu’ils  font  en  contaét  avec  elles  j car 
alors  fuivant  la  nature  différente  du 

B 3 
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foie  de  foufre  qui  eft  en  contad:  , le 
principe  raétallifint  furabonde  dans  le 
métal  ou  le  principe  minéralifant  s’y 
introduit  : ainfî  dans  l’un  où  dans  l’an- 
are  cas , la  fubftance  métallique  eft  dé- 
compofée,  ou  altérée  au  point  de  per- 
dre les  qualités  qui  réfultoient  de  la  jufte 
proportion  de  fes  parties  conftituantes  , 
c eft- à-dire  , fa  dureté,  fa  malléabilité, 
couleur  , fa  denftté  , &c. 

D’un  autre  côté  11  le  foie  de  foufre 
volatil , au  lieu  d’agir  fur  un  métal , fe 
porte  fur  une  ckaux  métallique  quel- 
conque , alors  fuivanr  la  nature  diffé- 
rente de  ce  foie  de  foufre,  il  la  miné- 
ralifera  li  le  foie  de  foufre  eft  vitrioli- 
que  J & au  contraire  il  la  révivifiera  , 
ou  lui  rendra  le  principe  de  la  métalléi- 
cité , fi  ce  foie  de  foufre  eft  phofphô- 
rique  & que  fes  vapeurs  foient  inflam- 
'mables  5 car  alors  ces  vapeurs  dégagées 
par  un  acide,  ne  font  autre  chofe  qivuil» 
phofphore  fluide  Se  volatil , qui  peur 
em  fe  combinant  avec  une  terre  abfor- 
bante  métallique , lui  rendre  fa  métal- 
léité.  Nous  en  avons  la  preuve  j dans  les 
belles  Expériences  de  M.  Chauflier  de’ 
Dijon  , dont  je  vous  ai  déjà  parlé 
{Lett.  XII.  Vol.  I.  p.  lyi  & fuiv.  ).  Ce 
Chymifte  eft  parvenu  à révivifier  , fans* 
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addition  , dès  chaux  de  fer  , de  plomb 
& de  mercure , en  les  expofant  à un  cou- 
rant ééaxr  inflammable  y analogue  aux 
valeurs  de  phofphore  fluide  que  l’on 
dégagé  du  foîfe,  de  foufre  cauftique. 

IX.  L’étldops  minéral  peut  être 
aufli  confldéré  comme  une  cnaiix  noire 
de  mercure  qui  rcfulte  de  la  combi- 
naifon  de  ce  métal  avec  du  foufre  ; 
on  peut4faire  cet  éthiops  par  le. moyen 
du  feu  ou  à froid  par  la  Ample  tritu- 
ration de  ces  deux  fubftances  3 mais 
l’odeur  de  foie  de  foufre  volatil  qui  fe 
dégage  durant  cette  opération  femble 
indiquer  que  le  mercure  ne  fe  combine 
avec  le  foufre  , & ne  fe  réduit  alors  » 
cet  état  de  chaux  imparfaite  qu’à  la  fa- 
veur d’une  certaine  quantité  de  foie  do 
foufre  métallique,  qui  réfulte  ici  delà 
Gombinaifon  du  foufre  avec  la  portion 
de  terre  abforbante  mercurielle  qui  à 
été . dégagée  de  fbn  phofphore  métalli- 
fant,  foit  par  la  fufion  , loit  par  la  Am- 
ple trituration  , comme  nous  l’avons 
obfervé  ci-deflus  dans  notre  VP  moyen. 
Le  foufre  n’étant  pas  le  feul  agent  qui  , 
dans  cette  occaAoii , fafle  perdre  au  mer- 
cure fon  brillant  mécalAque , &:  qui  le 
réduife  à l’état  d’une  poulAère  , ' qui  efli 
moins  une  vraie  chaux  métallique,  qu’un 
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commencement  de  minéralifation  , ce 
neuvième  moyen  de  faire  pafTer  les 
fubftajices  métalliques  à l’état  de  chaux , 
eft  au  fond  le  même  que  le  précédent, 
puisqu’il  paroît  que  le  foie  de  foufre  eft 
le  principal  agent  de  cette  métamor- 
phofe  , & qu’on  parvient  au  même  but 
mais  plus  rapidement  , en  agitant  du 
mercure  avec  la  dilïblution  de  foie  de 
foufre  volatil  ou  en  verfant  deia  liqueur 
fumante  de  Boyle  fur  une  dilfolution  de 
nitre  mercuriel. 

X.  Les  huiles  font  fufceptibles  de 
s’unir  & de  fe  combiner  avec  les  chaux 
métalliques.  La  plupart  des*  onguents 
qui  fe  trouvent  dans  nos  Pharmacies  ont 
pour  bafe  ime  chaux  de  plomb  com- 
binée avec  de  l’huile  & de  la  cire. 


Lorfqu’on  triture  du  mercure  avec 
tme  huile  quelconque  eftentielle  ou  graf- 
fe,  ou  lorfqu’on  le  triture  avec  de  la 
ÇraifTe  pour  faire  l’onguent  mercuriel  , 
infenftbîement  ce  fluide  métallique  fe 
divife  ; l’acide  & le  phlogiftique  de  la 
grailfe  réagiflent  aflez  fur  les  molécules 
mercurielles  , pour  qu’il  en  réfulte  un 
foie  de  foufre  phofphorique  métallique 
à la  faveur  duquel  la  plus  grande  par- 
tie du  mercure  pafle  à l’état  d’éthiems 
minéral  &:  fe  combine  avec  la  graille. 
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On  accélère  beaucoup  cette  opération , 
fl  l’on  ajoute  à ce  mélange  une  très- 
petite  quantité  de  foufre-,  parce  qiril 
fe  produit  alors  du  foie  de  foufre  vi- 
triolique  qui  réagilTant  fur  le  mercure  le 
fait  palfer  plus  promptement  à l’état 
d’éthiops.  Le  plus  léger  degré  de  feu 
volatilife  le  foie  de  loufre  & révivifie 
le  mercure  contenu  dans  la  pomade 
mercurielle  j ce  qui  arrive  d’autant  pliis 
facilement  qy  il  n’eft  alors  qu’à  l’état 
d’une  chaux  très-imparfaite,  & que  la 
grai/Iè  avec  laquelle  cette  chaux  eft  lé- 
gèrement combinée  contient  du  phlo- 
giftique  ôc  du  phofphore  en  très-grande^ 
quantité. 

Les  huiles  agilTent  alTez  promptement 
fur  le  cuivre  ^ leur  aébion  produit  fur  ce 
métal  une  efflorefcence  verte  qui  eft  très- 
différente  du  verdet  * c’eft  ime  efpèce 
de  malachite  ou  un  cuivre  réduit  à 
l’état  de  chaiLx  par  la  réaétion  de  l’acide 
phofphorique  & de  la  matière  grafte  qui 
concourent  à conftituer  les  huiles^ 


XL  Le  mercure  eft  auflî  un  moyen  chy- 
mique  propre  à réduire  la  plupart  des 
fubftances  métalliques  à l’état  de  chaux 
. dans  l’opération  qui , fe  nomme  amal- 
game y ou  plutôt  lorfqu’on  les  triture 
avec  le  mercure  : on  remarque  meme 
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alors  de  la  chaux  métallique  à la  farface 
da-  mélange  , tandis  que  la  portion  du 
métal  qui  s’eft  combinée  avec  le  mer- 
cure , ou  qui  a été  diffbute  par  ce  fluide 
métallique  , eft  fufceptible  de  fe  criftal- 
fifer.  Ces  criftaux  brilians  & plus  ou  moins 
réguliers , font  compofés  de  mercure  & 
du  métal  qu’on  avoit  amalgamé  avec  lui, 
de  même  que  les  criftaux  de  vitriol  mar- 
tial , font  compofés  d’acide  vitriolique 
& de  chaux  de  fer  ; mais  les  métaux 
formés  par  l’amalgame  ne  font  pas  à l’état 
de  chaux , parce  que  le  mercure , en  fe 
combinant  avec  une  fubftance  , loin  de 
s’emparer  du  pholphore  qui  métallife 
cette  fubftance , ne  la  diflbut  &:  ne  s’unit 
avec  elle  qu’à  la  faveur  du  phofohore 
furabondant  qu’il  contient;  & s’il  fe  pro- 
duit , pendant  cette  opération  , une  petite 
, quantité  de  chaux  métallique,  c’eft  que 
îe  mercure  produit  du  foie  de  fdufre  , 
lorfqu’  on  le  triture , &:  que  perdant  fa 
fluidité  par  l’amalgame  , il  fe  dépouille 
conféqtiemment  d’une  certaine  quantité 
de  molécules  ignées , qui  réagiftent  aflez 
fur  quelques  particules  de  métal  pour 
les  réduire  à l’état  de  chaux  : aufli  ob- 
ferve-t-on  que  pendant  l’amalgame  il  s’ex-  • 
cire  toujours  un  certain  degré  de  chaleur. 

Je  dis  que  le  mercure  perd  fa  fluidité  par 
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l’amalgame  , & il  me  jparoît  qu’on  ne 
fauroit  en  douter , puifque  les  criftaux 
mercurio-métalliques  onr  tous  plus  ou 
moins  de  folidité , & qu’ils  fe  féparent, 
en  fe  criftallifant , du  mercure  furabon- 
dant  qui  les  tenoit  en  dilTolution  , de 
même  qu’un  fel  quelconque  qui  criftallife; 
je  prends  le  tartre  vitriolé  pour  exemple  , 
lonqu’en  fe  criftallifant  il  fe  fépare  de 
l’eau  qui  le  tenoit  en  diftblution  , fes 
criftaux  contiennent  de  l’acide  vitriol ique 
& de  l’eau  dans  un  état  de  folidité. 

XII.  La  Précipitation  eft  enfin  le  der-- 
nier  moyen  que  nous  cônnoiflîons  pour 
obtenir  un  métal  à l’étât  de  chaûx.* 
une  opération  par  laquelle  une  matière 
tenue  en  diftblutTon , eft  dégagée  de  fon 
dilfolvant , par  l’intermède  d’une  trof- 
fieme  fubftânce  ; le  corps  féparéfe  nomme 
Précipité  ; il  varie  dans  fa  nature  à rai- 
fon  de  la  fubftânce  qui  eft  précipitée  , & 
de  Pintérmède  dont  on  s’eft  fervi  pour 
la  précipiter  ; car  tout  précipité  participé 
de  la  nature  de  fon  précipitant , de  même 
que  toute  fubftânce  diftoure^  participe  de 
la  nature  de  fon  diffolvant.  Ainfi  , par 
exemple  , fî  l’on  fait  éette  opération  fur 
une  diftblution  d’alun  ,,  le  précipité  fer^ 
une  terre  ablbrbaiite  alumineufe  , md- 
difiée  par  le  précipitant  j de  même  It  le 
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fel  tenu  en  dilToliition  eft  un  fel  à bafe 
métallique  , la  terre  abforbante  métal- 
lique dégagée  par  le  précipitant  fe  trou- 
vera portée  foit  à l’état  de  chaux , foit  à 
l’état  de  métal  parfait , fuivant  le  prin- 
cipe acide  ou  phlogiftique  que  lui  aura 
fourni  ce  précipitant  : entrons  dans  quel- 
ques détails  à cet  égard. 

Les  intermèdes  que  l’on  emploie  pour 
dégager  les  fubftances  métalliques  de  leurs  , 
diuolvans , font  de  trois  fortes  3 favoir  : 
les  alkalis  ou  matières  alcalines , les  fub- 
tances  métalliques  & les  acides. 

I Quand  on  verfe  un  alkali  dans 
une  difiblution  métallique  faite  ^ar  un, 
acide , l’alkali  fe  combine  auflî-tot  avec 
le  menftrue  , duquel  le  métal  ou  le  demi- 
métal  fe  dégage  fans  effervefcence  fen- 
lible , à moins  que  la  diflblution  ne  foit 
avec  excès  d’acide  3 l’alkali  fe  dépouille 
cependant  d’une  très  - grande  quantité 
d’acide  phofphorique  analogue  à l’acide^ 
igné. 

Cet  acide  eft  propre  à produire  de  l’air 
en  s’uniflant  à de  l’eau  3 ôc  fi  l’on  ne  re- 
marque point  ici  d’effervefcence  fenfible , 
c’eft  que  cet  acide  phofphorique  , au  lieu 
de  concourir  à former  de  l’air  , s’unit  & 
fe  combine  avec  la  terre  métallique  qui 
fè  précipite  3 Ôc  par  cette  union  forme^  ' 
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avec  'elle  une  vraie  chaux  métallique  , 
au/n  parfaite  que  celle  qu’on  obtient  tli- 
reétement  par  le  moyen  du  feu.  Son, 
augmentation  en  pefanteur  abfolue  eft 
meme  plus  con/îdérable , puifque  dans  le 
fer,  par  exemple  , elle  eft  de  quatre- 
vingt-huit  livres  , au  lieu  de  quarante  à 
quarante-cinq  livres  par  quintal , ce  qui 
me  porte  à croire  que  cette  augmentation 
en  pefanteur  abfolue , n’eft  pas  feulement 
due  à l’acide  fourni  par  le  précipitant , 
mais  encore  à une  petite  quantité  d’eau  de 
crillallifarion  retenue  par  le  précipité.  Je 
foupçonne  même  que  cette  eau  concourt 
à produire  la  fulmination  dans  certains 
précipités  , comme  j’aurai  occa/îon  de 
vous  Vexpofer  par  la  fuite.  ^ 

Les  fubftances  aftringentes  , telles  que 
l’infu/îon  de  noix  de  galles  j les  décoc- 
tions de  ro fes  rouges, de  fumac,  &c.  fans- 
être  des  alkalis  proprement  dits , peuvent 
être  con/idérés  comme  des  fubftances  al- 
kalines  , légèrement  phlogiftiquées  f i ) : 


(i)  Par  fubftances  alkalines  légèrement  phlo^ 
giftiquées , je  n'enrends  point  parler  ici  de  celle 
qn’on  a improprement  défignce  fous  le  nom  à'alkali 
phloglftiqué , Sc  que  M.  Sage  appelle  fe(  animal , 
parce  qu’elle  réfulte  de  la  combinaifon  de  l’acide 
animai  avec  l’alkali  fixe.  Cette  dernière , comme 
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auflî  obtient -orr  par  leur  moyen  divers 
précipités  qui  ne  diffèrent  de  ceux  four- 
nis par  les  alkalis , que  par  la  legere  por- 
tion de  phlogiftique  quils  contiennent  ^ 
laquelle  non-feulement  influe  fur  leur 
couleur , mais  les  rend  aufli  plus  réduc- 
tibles que  ces  derniers. 

Voici,  Monfieur,  l’état  comparé  de 
quelques-uns  de  ces  précipités,  pour  vous 
donner  une  idée  de  leurs  differentes  cou- 
leurs , fuivant  l’intermède  dont  on  s eft 
fervi  pour  les  obtenir. 


Solutions. 


Précipités  . * Précipités 

par  les  Alkalis.  par  Us  Afiringens. 


de  Fer  . . jaunâtre  oaverdât.  noir.  Encre. 

de  Cuivre  . bleu.  jaune  citrotr. 

rfErain  . . . blanc blanc  qui  pafleau  jaune. 

de  Plomb  . blanc blanc  qui  pafle  au noitât. 

d'Argent  . . gris blanc  grifâtre.  ‘ 

de  Mercure  hlauo' ; blanc.  > > 

d!Or  . . • . gris.  brun. 


2®.  Lorfqifau  lieu  de  fe  fervir  d’une 
fiibftance  allcaline  , pour  précipiter  une 
matière  métallique  tenue  en  diffblution 
dans  un  menftrue  , on  emploie  un  autre 


vouf  favez  , précipite  le  fer  tx\  bleu  de  P rujfe  » 
& ce  précipité  n’eft  ni  phlooiftiqué  , ni  altérable  ' 
par  les  acides  , cornaie  le  fer  précipité  à l’état 
à'encre  par  les  aftringens. 
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métal  ou  un  demi-métal  fpéciiiquement 
plus  léger  que  celui  qui  eft  diflous , ce 
dernier  fe  précipite  conformémenr  à la 
fécondé  loi  générale  des  affinités  ( vol.Ij 
page  39  ).  Mais  les  précipités  métalliques 
que  l’on  obtient  par  ce  deiokième  moyen, 
different  beaucoup  entr’eux , fuivant  la 
nature  de  la  folution  métallique  & celle 
du  métal  précipitant,  puifque  tantôt  on 
obtient  une  chaux  métallique , &;  tantôt 
le  métal  même- révivifié  de  fa  diffolution. 
Je  vous  parlerai  de  ces  derniers  préci- 
pités quand  nous  en  ferons  à la  révivifica- 
tion des  chaux  métalliques  par  la  voie 
humide  ; quant  à ceux  du  premier  genre, 
l’or  tenu  en  diffolntion  dans  l’eau  régale 
& précipité  de  ce  menftrue  par  l’inter- 
mède d’une  lame  d’étain  ou  de  plomb  , 
nous  offre  l’exemple  d’une  chaux  métal- 
lique produite  par  cette  deuxième  efpèce 
de- précipitation  : cette  chaux  d’or  eft 
connue  fous  le  nom  de  Précipité  de  Caf- 
Jtus  ou  de  Pourpre  minérale  ; fa  couleur 
eft  la  même  que  celle  de  la  chaux  du 
même  métal  , produite  par  l’étincelle 
éleéfrique. 

M.  Sage  nous  fait  obferver  ( vol.  II  de 
fa  Minéralogie  3 p.  543  fuiv.  ) que  les 
différentes  fubftances  métalliques  font 
propres  à féparer  l’or  de  fa  diftoiution  i 
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mais  avec  cette  différence  que  toutes  celles 
fur  lefquelles  l’or  s’incrufte  dans  l’expé- 
rience de  l’or  fulminant,  précipitent  ce 
métal  fous  forme  métallique , tandis  que 
celles  fur  lefquelles  l’or , après  avoir  ful- 
miné , fe  convertifToit  en  une  poudre  vio- 
lette , le  précipitent  de  fa  difîblution  à 
l’état  de  chaux.  L’étain  , le  plomb , le 
bifmuth , le  régule  'd’antimoine  celui 
d’arfenic  font  les  feuls  qui  aieut  cette 
propriété  , encore  ces  trois  derniers  ne 
l’ont-ils  que  très-imparfaitement , puif- 
qu’une  partie  difprécipité  qui  les  incrufte , 
eft  à l’état  métallique. 

30.  Les  acides  font  les  intermèdes  de 
la  troifième  efpèce  de  précipitation  : ainfi 
en  verfant  de  l’acide  vitriolique  dans  une 
difîblution  d’argent , de  plomb  , de  mer- 
cure , &c.  par  l’acide  nitreux , on  obtient 
un  précipité  réfultant  de  la  combinaifon 
du  métal  avec  l’acide  précipitant , qui , 
en  raifon  de  fa  pefanteur  fpécifîque , plus 
grande  que  celle  de  l’acide  nitreux , dé- 
placera ce  dernier  pour  fe  combiner  & 
former  un  fel  neutre  avec  la  terre  métal- 
lique , conformément  à la  première  loi 
générale  des  affinités , {vol  I j p.  ^6  '.  On 
peut  auffi , par  le  moyen  de  l’acide  marin, 
précipiter  les  métaux  blancs  , tels  que  le 
mercure,  l’argent,  l’antimoine,  le  bif- 
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math , &c,  quoiqu’ils  foient  tenus  en  dil^ 
fülurion  dans  des  menftrues  plus  pefans 
que  lui  j cette  affinité  particulière  de  l’a- 
cide marin  avec  les  métaux  blancs  , nous 
a offert  une  exception  à notre  première 
loi  générale  des  affinités.  ( vol.  l.pag.A^o.  ) 
Tous  les  précipités  qui  réfui tent  de 
^ cette  troifième  emèce  ae  précipitation, 
participent  non  - feulement  de  la  nature 
du  précipitant , mais  contiennent  même 
l’acide  précipitant  en  entier , & forment 
avec  lui  des  fels  à bafe  métallique  ; c’eft 
ain/î  que  le  mercure  dilTous  dans  l’acide 
nitreux  , fe  précipite  au  fond  de  la  li- 
queur fous  la  forme  d’une  poudre  blan- 
che , lorfqu’on  y verfe  de  l’acide  marin. 
'Cette  poudre  , connue  fous  le  nom  de 
précipité  blanc  j eft  un  fel  compofé  d’a- 
cide marin  & de  mercure  réduit  à l’état 
de  chaux  : onauroit  eu  de  même  un  vitriol 
de  mercure  j fi  l’acide  vitriolique  eût  été 
le  précipitant  de  cette  diffolution. 

On  peut  encore , par  une  double  affi- 
nité , donner  naifiance  à un  précipité 
jaune  mercuriel  ; il  ne  faut  pour  cela  que 
difibudre  un  fel  vitriolique  à bafe  terteufe, 
tel  que  le  fel  d’ebfom  ou  la  félénite  dans  de 
l’eau  tiède,  & verfer  enfuire.dans  cette 
difiblution  du  nitre  mercuriel  j bientôt  il 
fe  fera  un  double  échange , au  moyen  du-. 
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quel  l’acide  nitreux , en  s’emparant  de  Ist 
bafe  terreufe  du  fel  vitriolique  , formera 
un  fel  qui  réitéra  en  dilTolution  dans  l’eau, 
tandis  que  le  mercure  fe  combiiunt  avec 
1-acide  vitriolique  devenu  libre  , fe  pré- 
cipitera au  fond  du  vafe  fous  la»forme 
d’une  poudre  jaunâtre  qui  porte  le  nom 
de  turbith  minéral.  Ce  précipité  jaune  eft 
im  vitriol  mercuriel  qui  ne  diftère  du 
vitriol  blanc  obtenu  par  la  combinaifoii 
direébe  de  l’acide  vitriolique  avec  le  mer- 
cure par  la  diftillation  , qiien  ce  que  ce 
dernier  ell.avec  excès  d’acide  , & privé 
de  l’eau  de  fa  criftallifation  ; en  effet  , 
on  lui  rendra  la  couleur  jaune,  en  lui  fai- 
fant  perdre  cet  excès  d’acide  par  des  lo- 
tions répétées  dans  de  l’eau  bouillante. 

Quelques  fubftances  métalliques,  telles 
que  l’étain  , le  régule  d’antimoine  , &c, 
dont  la  bafe  a très-peu  d’adhérence  avec 
fon  phofphore  métallifant , font  très-fa- 
cilement réduites  en  chaux  par  l’acide 
nitreux.  Cet  acide , avide  de  pnlogiftique, 
les  en  dépouille  tellement,  que  leur  terrej 
perdant  le  lien  qui  l’unifïbit  au  dilTol- 
vant , fe  précipite  fous  la  forme  d’une 
poudre  blanche  d’autant  plus  irréduc- 
tible , quelle  approche  davantage  de  l’état 
de  chaux  abfolue  , c’eft-à-dire  , privée 
non-feulement  de  fon  phlogiftique,  mais 
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encore  de  l’acide  phofphorique  propre  à 
faciliter  le  retour  de  cette  chaux  à l’état 
métallique. 

Je  conclurois  volontiers  , mon  cher 
Doébeur , d’après  les  différentes  obfervar 
dons  que  nous  venons  de  faire  fur  les 
chaux  métalliques,  qu’à  l’exception  de 
celles  qu’on  nomme  abfolues  , elles  font 
toutes  des  fels  dont  la  bafe  eft  une  terre 
métallique  plus  ou  moins  combinée  avec 
un  acide  (quelconque.  Les  unes  , telles 
que  les  précipités  faits  par  l’intermède 
des  acides  virriolique  & marin , ont  la 
terre  abforbante  métallique  qui  leur  fert 
de  bafe , combinée  avec  l’un  ou  l’autre 
de  ces  acides  : ce  font  des  chaux  métal- 
liques improprement  dites , de  même  que 
celles  qu’on  obtient  par  le  foufre  5c  les  foies 
de  foufre , & généralement  tous  les  fels 
métalliques  dont  l’acide  n’eft  pas  l’acide 
phofphorique  igné. 

Les  autres  , qui  font  les  chaux  métal^ 
kques  prof  rement  dites  j réfultent  de  la 
légère  combinaifon  d’une  plus  ou  moins 
grande  quantité  d’acide  phofphorique  ana- 
logue à l’acide  du  feu  avec  une  terre  abfor- 
bante métallique  quelconque.  J’ajouterai 
qu’aucune  fubftance  métallique  ne  peut  fe 
vitrifier  qu’après  avoir  pafle  non-feulement 
à l’état  de  chaux'  proprement  dite , mais 
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encore  à l’état  de  chaux  parfaite  , c’eft- 
à-dire  , combinée  avec  une  fuffifante 
quantité  d’acide  phofphorique  igné , qui 
eft  le  feul  principe  vitrifiant  j & fi  nous 
parvenons  à faire  vitrifier  un  métal  com- 
biné avec  un^utre  acide  que  le  phofpho- 
rique , c’eft  que  celui-ci , le  plus  pefant 
de  tous  , décompofe  le  fel  métallique 
en  volatilifanc  & remplaçant  fon  acide  : 
c’eft  ainfi  qu’un  fel  métallique  & virrio- 
lique,  par  exemple,  tel  que  le  vitriol  de 
Saturne,  n’eft  fulceptible  de  pafter  à l’état 
de  litharge  ou  de  verre  deplomb,  qu’après 
l’entière  volatilifation  de  Ion  acide  vitrio- 


lique  par  l’aéHon  du  feu  \ car  alors  l’acide 
igné  remplace  change  par  conféquent 
cette  chaux  vitriolique  en  une  chaux  phof- 
phorique fufceptible  de  fe  vitrifier. 

Je  vous  ai  dit,  en  traitant  des  chaux 
métalliques  produites  par  l’aébion  du  feu, 

3ue  les  chaux  de  mercure,  de  zinc  &c 
’étain , n’étoienc  pas  fufceptibles  de  fe 
vitrifier  j mais  je  ne  vous  ai  pas  fait  ob- 
ferver  que  la  chaux  d’or  ( produite  en 
précipitant  ce  métal  de  fa  diftblution  par 
le  moyen  d’un  alkali , & fur-tout  de  l’al- 
kali  volatil  ) j avoit  la  propriété  de  ful- 
miner , propriété  quelle  doit  à une  cer- 
taine quantité  de  phofphore  qu’elle  con- 
tient alors.  La  chaux  de  platine , produire 


Digitized  by  Google 


§.  II.  Des  Chaux  métalliques.  45 

par  le  même  moyen  , eft  également  fiif- 
ceptible  de  fulminer  \ je  n’ài  cependant 
pas  vu  cette  expérience.  Quant  à la  chaux 
mercurielle , produite  aulfi  par  la  préci- 
pitation au  moyen  foit  de  l’eau  de  chaux, 
loit  des  alkalis  fixe  ou  volatil,  elle  offre 
encore  le  phénomène  de  la  fulmination  , 
mais  il  faut  pour  cela  mêler  cette  chaux 
avec  une  petite  quantité  de  foufre.  Je  me 
réferve  à vous  parler  de  l’étiologie  de  la 
fulmination,  lorfque  nous  en  ferons  à 
l’or  & au  mercure.  Je  ne  fais  fi  les  préci- 
pités de  zinc  & d’étain  jouifient  de  la 
propriété  de  fulminer  au  moyen  du  fou- 
rre ; je  le  foupçonnerois  cependant , d’a- 

f>rès  ce  que  M.  Sage  nous  a dit  que  toutes  ■ 
es  chaux  métalliques  qui  n’avoient  pas 
la  propriété  de  fe  vitrifier , avoient  celle 
de  fulminer  avec  ou  fans  intermède. 

Je  fuis , &c. 
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I 

Sur  la  réduction  des  Chaux  métalliques  & ' 
la  minéralifation  en  général. 

Monsieur, 

]N^ous  avons  vu  dans  la  Lettre  précé- 
dente , les  moyens  très-multipHés  de  faire 
paffer  une  fubftance  métallique  à l’état 
de  chaux,  en  la  privant  plus  ou  moins -de 
fon  phofphore  métallifant  : ceux  que  les 
Chymiftes  emploient  pour  lui  rendre  ce 
principe  de  la  métalléité  , font  beaucoup 
moins  nombreux  \ mais  de  quelque  ma- 
nière qu’on  s’y  prenne  pour  réduire  ou 
révivifier  les  chaux  , les  verres  & même 
les  fels  métalliques  , il  en  réfulte  tou- 
jours que  les  fubftances  métalliques  ré  vi- 
vifiées font  des  furcompofés  dont  la  bafe 
eft  une  terre  métallique  combinée  avec 
du  phofphore.  Cette  opération  fe  fait  par 
la  voie  numide  ou  par  la  voie  sèche. 

Suivons  d’abord  les  différens  phéno- 
mènes que  nous  préfente  la  révivincatioii 
des  fubftances  métalliques  par  la  voie 
sèche  , c’eft-à-dire , par  le  moyen  du  feu. 
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§.  I. 

» 

Réduciion  par  la  voie  sèche. 

Si  l’on  expofe  à l’aftion  de  l’efpèce  de 
phofphore  qui  conftitue  le  feu , un  fel 
dont  k baie  foit  un  métal  parfait , pu 
plutôt  la  chavyc  d’un  métal  parfait  5 l’acide 
que  contient  ce  fel.fe  volatilife  , fuppofé 
toutefois  que  ce  ne  foit  pas  déjà  l’acide 
igné  qui  s’y  rencontre  j mais  Ci  ce  n’eft  pas 
lui  3 il  s’y  introduira  en  déplaçant  l’autre 
acide  : ce  qui  changeroit  par  conféquent 
le  fel  dont-  nous  parlons  , en  une  .diaux 
métallique  proprement  dite,  li  l’affinité 
particulière  de  la  terre  qui  fert  de  bafe 
a ces  métaux,  parfaits  avec  le  phlpgiftique, 
ue  reteaoit  en  mème-tems  ce  dernier  & 
ne  l’empèchoit  de  fe  volatilifer  à la  ffi- 
veur  de  l’air,  comme  il  arrive  lorfqa’on 
expofe  à l’aélion  du  feu  des  fubftançes 
métalliques  dotu  la  bafe  a ‘moins  d’affi-- 
nité  avec  le  phlogiftique*  C’eft  donc  en 
s’appropriant  une  partie  du  phlogiftique 
du  feu,  <^ue  la  chaux  des  métaux  parfaits 
fe  révivine  fans  intermède. 

Lorfque.les  chaux  des  métaux  parfaits 
que  l’on  veut  réviviiier , font  des  chaux 
proprement  dites  , qu  qu’elles  font  à 
l’état  vitreux  , comme , _dans  le  verre 


* 
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jaunâtre  d’argent  j la  moitié  de  l’opéra- 
tion eft  faite  , puifque  ces  chaux  con- 
tiennent déjà  de  l’acide  phofphorique  j 
elles  perdent  feulement  alors , par  l’ac- 
tion du  feu  , l’acide  dont  elles  peuvent 
être  furchargées  , àc  elles  abforbent  de 
ce  même  feu  la  quantité  de  phlogiftique 
néceflaire  pour  reparoître  fous  forme  mé- 
tallit^ue.  C’eft  ainfi  que  le  verre  d’argent 
fe  revivifie  fans  intermède  , lorfqu’on 
l’expofe  à un  degré  de  feu  afiez  violent. 

Les  chaux  de  mercure  font  aulîî  fuf- 
ceptibies  de  fe  révivifier  fans  intermède, 
meme  dans  les  vaifleaux  fermés  , par- 
ticularité qui  diftingue  ces  cliaux  de  celles 
des  métaux  parfaits. 

Les  métaux  imparfaits  & les  demi-mé- 
taux réduits  à l’état  de  fel , de  chaux  ou 
de  verre  , ne  peuvent  pas  fe  révivifier 
fans  intermède  ; il  faut  pour  cela  les  unir 
avec  des  matières  qui  contiennent  beau- 
coup de  phlogiftique , comme  le  char- 
bon , les  flux , les  matières  grades  , hui- 
leufes , réfineufes  , &c.  Ces  matières 
contiennent  un  phofphore  tout  formé  , 
ou  qui  du  moins  n’attend  que  l’aétion 
du  feu  pour  fe  développer  & fe  com- 
biner avec  la  terre  abforbante  métallique, 
& la  révivifier , fi  elle  n’eft  pas  réduite  à 
l’état  de  chaux  abfolue  j car  alors  par  fa 

privation 

\ 
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privation  totale  d’acide  phofphorique  , 
elle  n’aiiroit  aucune  affinité  avec  le  phof- 
phore  métallifant , & elle  refteroit  par- 
faitement irréduétible  , de  même  qu’elle 
eft  invitrifiable  &:  que  , par  la  même 
raifon  , les  acides  n’ont  aucune  prife  fur 
elle. 

M.  Sage  nous  fait  obferver  que  dans 
l’inftant  où  le  phpfphore  métallifant  fe 
combine  avec  la  terre  métallique  , il  y a 
une  effervefcence  plus  ou  moins  mar- 
quée , qu’il  nomme  effervefcence  de  ré- 
duction : Il  ajoute  même  » qu’une  partie 
« du  phofphore  qui  fe  forme  alors  , fe 
» décompofe  en  produifant  des  vapeurs 
» âcres  , tandis  que  l’autre  partie  fe 
n combine  avec  la  terre  métallique , & 
» régénère  le  métal  «.  (vo/.  II,  p.  15?}. 
Ne  pourroit- on  pas  dire  auffi  que  ces 
vapeurs  âcres  font  l’effet  du  dégagement 
de  l’acide  phofphorique  igné  qui  don- 
noir  à la  ■ chaux  métallique  l’excès  de 
pefanteur  abfolue  qu’elle  perd  en  fe  re- 
vivifiant ? 

Nous  avons  remarqué  que  les  fubf- 
tances  métalliques  augmentoient  en  pe- 
fanteur abfolue  lorfqii’elles  pafïbient  à 
l’état  de  chaux,  ce  qui  provient  de  ce 
qu’elles  fe  furchargent  alors  d’une  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  d’acide  phof- 
Tomc  II,  C 
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phorique  igné  (i)j  mais  il  eft  conftant 
quelles  perdent,  en  fe  révivifiant , cet  ex- 
cès d’acide  , & conféquemment  quelles 
diminuent  en  pefanteur  abfolue  dans  la 
même  proportion  j de  manière  qu’en  ré- 
duifant  une  chaux  métallique  proprement 
dite , non-feulement  on  lui  reftitue  fon 
phlogiftique  , mais  encore  on  volatilife 
l’exces  d’acide  phofphorique  dont  elle  eft 
furchargée,  au  moyen  de  quoi  le  phof- 
phore  métallifant  peut  fe  combiner  en 
jufte  proportion  avec  la  terre  abforbante 
particulière  qui  fait  la  bafe  de  ce  métal. 
On  obferve  même  que  lorfque  le  prin- 
cipe de  la  métalléité  furabonde  , le  mé- 
tal eft  aigre  & caflànt  j mais  on  peut  lui 
reftituer  fa  duétilité  en  le  d^ouillant  4® 
cet  excès  de  phofphore.  Ennn  lprfqu!on 


(i)  C’eft  cct  acide  phofphorique  igné  que  les 
parcifans  de  l'air  6xe  ont  déhgné  fous  le  nom 
de  Ga'[  , & qu’ils  difent  être  le  même  que  celui 
des  terres  calcaires  & des  alkalis  ; mais  en  ad- 
mettant cette  hypothefe  , il  n’eft  pas  aifé  de 
concevoir  comment  la  préfcnce  du  même'  ga^  • 
rend  caudiques  les  chaux  métalliques & non- 
caudiques  les  terres  calcaires  ^ ni  comment  ces 
dernières  deviennent  caudiques  par  la  perte  de 
leur  ga\ , tandis  qu'c  les  chaux  métalliques  ab- 
folucs  & privées  de  leur  gai , ne  font  plus  cauf- 
tiques. 
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veut  revivifier  une  chaux  métallique  im- 
proprement dite,  ou  dont  l’acide  n’eft 
pas  l’acide  phofphorique  , on  n’y  parvient 
qu’en  volatilifant  le  premier  de  ces  aci- 
des , & en  y fiibftituant  le  fécond , parce 
que  l’acide  phofphorique  eft  le  feul  qui 
ait  la  propriété  de  former  du  phofphore 
en  fe  combinant  avec  le  phlogiftique. 

§.  I I. 

Re'duclion  par  la  voie  humide. 

Je  paflê  à la  réduétion  ,des  métaux  par 
la  voie  humide  ; je  crois  que  la  Chymie 
' ne  nous  en  offre  que  trois  ou  quatre 
exemples.  Le  premier  eft  le  départ  ou 
la  précipitation  de  l’argent  difïbus  dans 
1 acide  nitreux  , lorlqu  on  en  dégagé  ce 
métal  par  l’intermède  du  cuivre  ou  du 
plomb  y le*fecond  eft  la  précipitation  du 
mercure  tenu  en  diffolutiondans  le  meme 
acide  & précipité  par  le  cuivre  , ou  la 
précipitation  de  ce  dernier  par  le  fer  j le 
troifième  enfin  eft  la  cémentation  ou  pré- 
cipitation du  cuivre  tenu  en  diftolution 
dans  l’acide  vitriolique , &c  précipité  par 
l’intermède  du  fer. 

L’argent  diftbus  dans  l’acide  nitreux  y 
eft  dépouillé  de  l’un  des  principes  de  fon 

C Z 


Digitized  by  Google 


5i  Lettre  XXX. 

phofphore  métallifanc , c’eft-à-dire  , du 
phlogiftiqiie , comme  le  prouvent  les  va- 
peurs rutilantes  d’acide  nitreux  qui  fe  dé- 
gagent jufqu’à  parfaite  faturation  de  l’a- 
cide avec  fa  chaux  d’argent  j il  fuffit , 
pour  révivifier  cette  chaux  , de  la  déga-  ) 
ger  bc  de  là  précipiter  de  fon  dilîolvant 

far  l’intermède  du  cuivre  ou  du  plomb  ; 

acide  nitreux  ne  peut  fe  combiner  avec 
ces  deux  métaux  fans  en  dégager  le  phlo- 
giftique  dont  l’argent  s’empare  à mefure 
que  l’acide  nitreux  fe  combine  avec  l’iiii 
ou  l’autre  métal  j l’argent  dégagé  par  ce 
moyen  fe  précipite  à l’état  métallique, 
fous  la  forme  de  floccons  ou  de  petits 
criftaux  oéiaèdres  implantés  les  uns  fur 
les  autres.  C’eft  en  raifon  de  la  grande 
affinité  qu’a  l’argent , comme  métal  par- 
fait , avec  le  phlogiftique,  qu’il  s’empare 
de  celui  des  métaux  fufdits  à mefure 
que  l’acide  nitreux  décompofe  leur  phof- 
phore métallilant  ^ auffi  cet  acide  ne  ré- 
pand-il point  alors  des  vapeurs  rutilantes, 
comme  cela  arriveroit  nécefiàirement,  fi 
l’argent  n’étoit  pas  là  pour  s’emparer  de 
ce  phlogiftique  : c’eft  encore  par  la  grande 
affinité  de  la  chaux  d’argent  avec  le  phlo- 
giftique , qu’il  fuffit  de  dégager  ce  métal 
de  Ion  dilîolvant  par  l’aâion  du  feu  , 
pour  reftituer  à fa  chaux  le  phlogiftique 
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feul  qui  lui  manquoit  pour  être  à l’état 
métaJlique. 

-On  pourroit , par  l’intermède  d’un  al- 
kali , précipiter  l’argent  de  fa  dilTolution 
dans  l’acide  nitreux  , & alors  au  lieu  de 
révivifier  ce  métal , on  produiroit  une 
efpèce  de  chaux  d’argent  furchargée  d’a- 
eide  phofphorique  & cependant  mfcepti- 
bl’e  de  fe  révivifier  (i  ) , parce  que  l’alkali 
fournit  à la  chaux  d’argent  qui  fe  précipite, 
de  l’acide  phofphorique  & une  matière 
gralTejle  cuivre  ou  le  plomb,  dans  l’ex- 
périence précédente , ne  lui  fournifiTent 
que  du  phlogiftique. 

La  révivification  du  mercure  par  la 
voie  humide  au  moyen  du  cuivre , & celle 
du  cuivre  par  le  fer  , dans  le  même  acide 
nitreux , ne  different  de  celle  de  l’ar- 
gent dans  cet  acide  , qu’en  ce  que  le 
mercure  adhère  ordinairement  à la  lame 
• de  cuivre,  & le  cuivre  au  morceau  do 


(i)  La  quantité  d’acidc  phofphoiiquc  fournie 
par  l'alkali  feroir  fuffifante  pour  opérer  la  vi- 
trification de  l’argent , fi  ce  métal  n’eroit  pas 
fufceptible  de  fe  réduire  auffi  facilement  par  le 
concours  de  la  plus  petite  quantité  de  matière  in- 
flammable. Mais  cette  petite  quantité  de  matière 
inflammable  ne  fuffiroit  pas  pour  révivifier  la 
chaux  d’un  métal  imparfait  tel  que  le  cuivre  , le 
fer,  &c. 

C 3 
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fer , qui  ont  fervi  d’intermède  dans  l’une 
ou  l’autre  opération  j de  manière  que  la 
furface  des  métaux  précipitans  prend 
auffi-tôt  la  couleur  de  la  liibftance  mé- 
tallique qu’ils  ont  révivifiée. 

La  cémentation  ou  précipitation  du 
cuivre  dilTbus  dans  l’acide  vitriolique 
opérée  par  l’intermède  du  fer  , préfente 
à-peu-près  les  mêmes  phénomènes  qiîe 
la  précipitation  du  cuivre  par  le  fer  dans 
l’acide  nitreux  ; mais  elle  ne  fe  pafiTe  pas 
de  la  même  manière.  Nous  avons  remar- 
qué précédemment  que  ce  n’étoit  point 
en  dépouillant  Amplement  le  fer  de  fon 
phlogiftique  , mais  en  volatilifant  fon 
pholphore  métallifant  fans  le  décompo- 
1er  , que  l’acide  vitriolique  portoit  cette 
fubftance  métallique  à l’état  de  chaux. 
Ain  fi  dans  l’expérience  dont  il  s’agit  , 
l’acide  vitriolique  ayant  plus  d’affinité 
avec  le  fer  qu’avec  le  cuivre  , le  diflbuc 
& en  dégage  le  phofphore  métallifant. 
Ce  phofpliore  fluide  & volatil  paflèroit 
dans  J’atmofphère  fous  la  forme  d’air 
inflammable  y fi  la  terre  métallique  du, 
cuivre  ne  s’en  emparoit  à mefure  qu’il  fe 
dégage  du  fer,  a la  furface  duquel  le 
mml  révivifié  fe  dépofe  & criftallife 
même,  fui  vaut  les  circonftances  , en  cubes 
ou  en  oélaèdres  entiers  ou  tronqués  dans 
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leurs  angles  (1)  j ms-is  Jfouvent  fi  confus, 
qu’ils  ne  paroifient  être  qu’un  afièmblage 
oe  petits  grains  informes  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  cuivre  de  cementation. 
Voilà  , Monfieur  , ce  que  je  me  pro- 
pofois  ‘de  vous  dire  fur  les  fubftances 
métalliques  en  général  , je  paife  à leur 
minéralifation. 


(1)  Toutes  les  fubftances  métalliques  étant  dei 
' efpcces  de  compofés  falins  , puiftju’elles  réful* 
tent^  toutes  de  la  combinailbn  d'une  terre  abCor-r 
bante  métallique  particulière  avec  du  phofphore  , 
on  ne  doit  pas  être  furpris  (i  toutes,  dans  l’état  {impie 
de  régule  ou  de  métal , prennent  la  formé  cu- 
bique ou  fon  inverfe  , qui  cft  l’oélacdre  , foit 
qu’elles  aient  été  produites  par  la  voie  humide 
ou  par  lavoiesèchc.Ccs  formes  nous  indiquent  que 
la  combinaifon  des  principes  d'un  Tel  eft  aulC 
intime  qu’elle  peut  l’être.  ( Voyc-[vol.  l y p.  3 ). 

Mais  ce  n’eft  guère  que  par  le  premier  de  ceS 
moyens  qu’on  peut  obtenir  des  criftaux  métal- 
liques détachés  & bien  diftinâs.  Les  criftallila- 
tiens  par  la  voie  sèche  ou  par  l'intermède  du 
feu  , font  prefque  toujours  formées  d'oftaèdres 
implantés  les  uns  dans  les  autres  , ramifiés  en 
fa^on  de  dendrites  ou  de  branches  de  fapin  , 
& d'autant  moins  prononcées  , que  la  réduiftion 
s’eft  faite  plus  en  petit , ou  que  la  fouftraélion 
du  fluide  igné  dans  lequel  nageoient  les  molé- 
cules métalliques  , a été  moins  retardée. 
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Des  Minéraux  en  général. 

\ 

La  Nature  nous  ofFre,  quoiqu’afîez  ra-* 
rement , des  métaux  & des  demi-métaux 
qui  jouiffent  du  brillant  & des  propriétés 
métalliques  ; on  les  défigne  alors  par 
l’épithète  de  viager  ou  de  natifs  ; mais 
il  eft  beaucoup  plus  ordinaire  de  ren- 
contrer dans  le  fein  de  la  terre  les  fubf- 
çances  métalliques  privées  des  propriétés 
de  la  métalléité  & confondues  avec  des 
terres  , des  pierres  , de  meme  d’autres 
mines  ( Sage  j vol  II,  pag.6i  ) qui  leur 
font  parfaitement  étrangères  j on  donne 
à ces  terres  & à ces  pierres  le  nom  de 
gangue  ôc  celui  de  minéralifateur  aux 
acides , au  mercure  & à toutes  les  fubf- 
tances  falines  , arfénicales,  fulfureufes, 
&c.  qui , combinées  par  la  nature  avec 
un  métal  ou  un  demi-métal  quelconque, 
le  privent  plus  ou  moins  de  fes  proprié- 
tés métalliques,  <S<:  conftituent  les  diffé- 
rens  mixtes  connus  vulgairement  fous  le 
nom  de  Mines  j de  Minerais  ou  de  Mi- 
néraux. 

Je  ne  vous  dirai  pas  qu’on  comprend 
fous  le  nom  de  Mines,  tantôt  les  endroits 
d’où  fe  tirent  les  fubftances  métalliques 
& les  minerais  , tantôt  les  minéraux 
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même  que  l’on  trouve  dans  ces  lieux 
Jfoaterreins.  Je  paflTe  à rénumération  des 
minéralifateurs  connus  qui  font  : i o.  l’a- 
cide phofphorique  , 2.0.  l’acide  vitrioli- 
que,  30.  l’acide  marin,  4°.  l’alkali  vola- 
til & certains  fels  ammoniacaux  , 5 la 
matière  grafife  , 6°.  les  foies  de  foufre  , 
7®.  le  foufre  , 8®.  l’arfenic  , 9®.  le  mer- 


cure. 


Les  fubftances  méta.lliques  unies  aux 
cinq  premiers  minéralifateurs  , H)nt  tou- 
jours à l’état  de  chaux  plus  ou  moins 
parfaite  : tandis  qu’avec  les  quatre  der- 
niers , les  fubftances  métalliques , fans 
être  proprement  à l’état  de  métal  , ont 
au  moins  le  plus  fouvent  l’apparence  mé- 
tallique , fur- tout  quand  l’arfenic  y eft 
combiné  à fétat  de  régule  j ou  que  le 
foufre  commun  joint  à la  terre  métalli-:. 
que,  y occupe  la  place  du  phofphore  ou 
Joufre  phofphorique  qui  devroit  s’y  trou- 
ver pour  que  cette  terre  jouilTe  de  fes 
vraies  propriétés  métalliques. 

Aiii/i  dans  les  minerais  formés  par  ces 
quatre  derniers  minéralifateurs,  quoique 
la  terre  métallique  fe  trouve  accompa- 
gnée du  phlogiftit^ue , elle  n’y  jouit  point 
des  propriétés  mctalliques  qui  la  carac- 
térifent,  par  la'raifon  que  le  phlogiftiquè  '• 
ne  lui  eft  point  uni  de  la  manière  qu’il 

; ' ' c 5 
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convi endroit  pour  qu’il  en  pût  réfulter 
un  métal  ou  un  demi-métal  quelconque- 
Si  nous  palïbns  aux  réfultats  de  ces  di- 
vers minéralifateurs , ^ 

1°.  Rien  n’eft  plus  commun  dans  la 
nature  que  les  fuoftances  métalliques  a 
l’état  de. chaux,  c’eft-à-dire,  de  terre 
abforbante  métallique  combinée  avec  de 
V acide phofphorique , foit proprement  dit, 
foit  modifié  en  acide  méphitique. 

Les  hématites , les  ochres  martialesjau- 
nes  & rouges  , la  chaux  blanche  d’arfenic 
native  , & généralement  toutes  les  chaux 
métalliques  à l’état  terreux  ou  pulvéru- 
lent , nous  offrent  des  exemples  de  la 
première  forte  de  combinaifon.  L’acide 
phofphorique  eft  même  en  excès  dans 

f'dufieurs  , telles  que  le  minium  natif  y 
es  hématites  rouges  , - le  verre  d’arfenic 
natif,  &c.  Quant  aux  chaux  métalliques 
dans  lefquelles  l’acide  phofphorique  mo- 
difié paroît'être  à l’état  a acide  marin 
volatil  ou  d’acide  méphitique  , elles  font 
ordinairement  criftallifées  \ tels  font  les 
criftaux  d’étain , les  mines  de  plomb  blan- 
ches , les  minesdefer  hépatiques  & fpa- 
thiques , les  pierres  calaminaires  , cer- 
taines fleurs  de  cobalt , &c. 

20.  On  trouve  aflez  fouvent  dans  lés 
entrailles  de  la  terre  du  vitriol  vert , da 
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vitriol  bleu  , du  vitriol  blanc , qui  font 
autant  de  fels  dont  la  bafe  eft  métalli- 
que j on  y a même  quelquefois  rencontré 
du  vitriôl  de  cobalt  de  couleur  lilas  , mais 
|e  crois  que  ces  fels  à bafe  métallique 
ferrugineufe  , cuivreufe  , zinqiieufe  ou 
cobaltique  , font  les  feules  fubftances 
que  la  nature  nous  offre  minéralifées  par 
V acide  vitriolique. 

acide  marin  fe  rencontre  auflî  com- 
biné par  la  nature  avec  diverfes  fubftances 
métalliques  à l’état  de  chaux.  Il  y a lieu 
de  croire  que  dans  plufieurs  de  celles  que 
M.  Sage  a dit  être  ainfi  minéralifées , cet 
acide  y eft  moins  dans  fon  état  propre 
d’acide  marin , que  modifié  en  acide  mé- 
phitique J qui  J fuivant  ce  célèbre  Chy- 
mifte  , eft  le  même  que  fon  acide  marin 
volatil  ou  que  l’acide  marin  modifié  par 
la  matière  grafte  ou  le  phlogiftique.  Mais 
il  exifte  aufli  des  fubftances  , telles  que 
les  mines  de  mercure  & d’argent  cor- 
nées , dans  lefquelles  la  chaux  métallique 
eft  naturellerrient  unie  à de  l’acide  marin 
proprement  dit  & nullement  modifié  , 
comme  dans  celles  dont  nous  venons  de 
parler.  De  ce  nombre  paroiflent  être  en- 
core quelques  mines  de  plomb  vertes  5c 
blanches  , certaines  fleurs  de  cobalt , 5c 
quelques  mines  de  zinc. 

C (î 


l 


Digilized  by  Google 


6o  Lettre  XXX» 

40.  Les  criftaux  d’azur  de  cuivre  fonf 
le  feui  exemple  que  la  nature  nous  four- 
niffe  d’un  métal  minéralifc  par  ValkaVt 
volatil  ; on  peut  même  obtenir  de  fem- 
blables  criftaux  , &:  qui  ne  diffèrent  des 
naturels  que  par  leur  lolubilité  dans  l’eau, 
en  combinant  du  cuivre  & de  l’alkali  vo- 
latil. Quant  au  bleu  de  Pruffe  natif,  je 
crois  qiie  c’eft  un  produit  des  molé- 
cules ferrugineufes  qui  étoient  conte- 
nues dans  des  fubftances  animales  ou 
végétales  , & qui , lors  de  la  putréfadtion 
ou  décompofition  de  ces  fubftances , fe 
font  combinées  avec  un  fel  ammoniacal 
particulier  , réfultant  de  la  décompoft- 
tion  de  ces  mêmes  fubftances.  Ce  fel  , 
donc  une  des  parties  conftituantes  eft 
l’acide  animal  ou  végétal  modifié  par  la 
putréfadbion  , eft  un  jfel  avec  excès  d’al- 
kali  volatil  ; le  bleu  de  PruJJe  natif  dif- 
fère donc  du  bleu  de  Prujfe  artificiel. 

50.  Nous  avons  vu  , en  nous  entrete- 
nant des  chaux  métalliques,  que  \qs huiles 
réagiftbient  fur  le  cuivre  , probablement 
en  le  dépouillant  defonphlogiftique,  puif- 
que  ce  métal  fe  couvre  alors  d’une  eftlo- 
refcence  verte  qu’on  doit  regarder  comme 
une  forte  de  malachite  , ou  une  chaux  de 
cuivre  , combinée  avec  V acide  de  la  ma- 
tière grajfe  ou  huileiife  qui  en  a d.égagé 
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le  phlogirtiqiie.  La  nature  fe  fert  fou- 
vent  de  la  voie  de  la  décompolition  des 
mines  de  cuivre  fulfureufes  pour  pro- 
duire le  minéral  que  nous  nommons  ma^ 
lachite.  Nous  voyons  audi  tous  les  jours 
les  criftaux  d’azur  de  cuivre  & le  bleu 
de  montagne  palTer  à la  couleur  verte 
ou  à l’état  de  malachite,  à proportion 
que  l’alkali  volatil  fe  modifie  ; dans  ce 
dernier  cas , l’acide  de  la  matière  graîle 
produite  par  l’alkali  volatil  décompoféV 
réagit  fur  le  cuivre  & fe  combine  avec 
la  terre  de  ce  métal  \ mais  comme  cet 
acide  uni  à la  terre  métallique  du  cuivre 
en  fait  une  chaux  proprement  dite , puif- 
que  cet  acide  eft  fe  phofphorique , il  ne 
faut  que  lui  ajouter  du  phlogiftique  pour 
rendre  au  métal  fes  propriétés  métal- 
liques. On  peut  donc  regarder  cette  mi- 
néralifation  du  cuivre  comme  rentrante 
dans  le  premier  moyen  dont  la  nature 
fe  fert  pour  priver  un  métal  de  fes  pro- 

friétés  métalliques  , en  le  réduifant  à 
état  de  chaux  par  l’union  qu’il  contraéte 
avec  l’acide  phofphorique  fimple  ou  mo- 
difié en  acide  méphitique. 

Les  foies  de  foufre  qui  font  les  dif- 
folvans  de  toutes  les  fubftances  métal- 
liques , font  aufll  des  moyens  dont  la 
nature  fe  fert  pour  minéralifer  quelques 
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matières  métalliques.  Le  kermès  minéral 
natif,  par  exem^île,  neft  que  de  l’anti- 
moine minéralife  par  un  foie  de  fotifre 
volatil  vitriolico-pnofphorique  j il  en  eft 
à-peu-près  ainfi  du  mercure  dans  le  cina- 
bre natif. 

7°.  Le  Jbufre,  que  plulîeurs  ont  re- 
gardé comme  la  feule  liibllance  qui  mé- 
ritât le  nom  de  minéralifateur  ^ ell  en 
effet  la  feule  , fi  l’on  en  excepte  peut- 
être  le  régule  d’arfenic  j qui  puiffe  être 
comparée  au  phofphore  métaliifant , par 
l’union  quelle  contraéte  avec  les  fubf- 
tances  métalliques.  11  fuffit , pour  s’en 
convaincre , de  faire  attention  que  de  la 
combinaifon  du  i(bufre  ou  du  phôlphore 
avec  une  terre  abforbante  métallique  y 
léfulte  une  forte  de  foie  de  foufre  à 
bafe  métallique  , dont  l’acide  conftituant 
iàit  toute  la  différence.  Le  phlogiftique 
entrant  effentiellement  dans  l’une  & dans 
l’autre  combinaifon , il  n’eft  pas  éconnanc 
que  le  métal  minéralifé,  fans  jouir  pour- 
tant de  la  duétilité , ait  plus  ou  moins 
l’apparence  de  la  métalléité  , ce  qui  a pu 
contribuer  à faire  croire  que  dans  un  tel 
compofé , le  métal  devoir  fe  trouver  â 
l’état  métallique  j il  n’en  eft  rien  cepen- 
dant, car  l’état  vraiment  métallique  ne 
pouvant  réfulter  que  de  la  combinaifon 
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du  ^hofphore  oii  foufre  phofphorique 
avec  une  terre  abforbante  métallique  , il 
s’enfuit  néceffàirement  que  le  foufre  vi- 
triolique  ne  peut  remplir  que  d’une  ma- 
nière très  - imparfaite  les  fonékions  du 
vrai  principe  de  la  métalléité , & confé- 
quemment  que  dans  un  tel  compofé  , la 
terre  métallique  n’eft  ni  à l’état  de  chaux  y 
ni  à l’état  de  métal  y puifqii’il  y manque 
l’acide  phofphorique  néceuàire  à l’une  ou 
à l’autre  combinaifon. 

L’union  du  foufre  avec  une  fubftance 
métallique  quelconque , met.  donc  cette 
dernière  dans  un  état  intermédiaire  aufli 
éloigné  de  l’état  métallique  que  de  l’état  de 
chaux , foit  que  le  foufre  lui  loit  immédia- 
tement uni,  comme  il  paroît  l’être  dans  la 
mine  d’argent  vitteufe , dans  la  mine  d’an- 
timoine grife,,  &c.  foit  qu’il  ne  s’y  trouve 
combiné  qu’à  la  faveur  d’un  intermède 
tel  que  le  fer  dans  la  mine  d’or  pyri- 
teufe , ou  tel  que  la  terre  abforbante  dans 
la  blende  & la  galène  , ainlî  que  l’a  dé- 
montré M.  Sage  : » mes  dernières  ana- 
n lyfes,  dit-il  dans  fa  Préface  xvïif) 
jy  m’ont  fait  reconnoître  que  le  foufre 
yy  qui , dans  Ja  blende  & la  galène , miné- 
yy  ralife  le  zihc  & le  plomb  , ne  le  fait 
yy  qu’à  l’aide  de  la  terre  abforbante  avec 
JJ  laquelle  il  conftitue  une  efpèce  de  foie 
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» de  foufre,  très-fenfible  par  fa  décom- 
« pofîdon  , lorfqu’on  verfe  un  acide  fur 
» ces  mines.  « Quoiqu’on  n’obferve  pas 
le  même  phénomène  en  verfant  im  acide 
fur  des  pyrites  martiales  &quelques  autres 
mines  fulfureufes,  cependant  la  grande 
quantité  de  terre  abforbante  qu’on  retire 
de  ces  pyrites  , peut  faire  foupçonner 
que  la  nature  s’eft  fervi  du  même  moyen 

{)our  combiner  le  fer  avec  le  foufre,  car 
e plomb  a dans  la  galène  fon  brillant 
métallique , de  même  que  le  fer  dans  les 
pyrites  ÿ quoiqu’il  en  foit , pour  révivi- 
lier  une  fubftance  métallique  ainli  miné- 
ralifée  , il  faut  commencer  par  en  déga- 
ger entièrement  le  foufre  , foit  par  l’ac- 
tion du  feu  , foit  à l’aide  de  quelque  au- 
tre intermède. 

Dans  les  fubftances  métalliques  par- 
faites & autres  qui , comme  le  mer- 
cure , ont  beaucoup  d’adhérence  avec 
le  phlogiftique  , la  même  aétion  du  feu 
qui  en  dégage  le  foufre  , fuffit  pour 
leur  rendre  l’acide  phofphorique  & la 
portion  de  phlogiftique  nécelTaire  pour 
les  porter  à l’état  métallique.  Il  n’en  eft: 
pas  ainft  des  métaux  imparfaits  & des 
demi-métaux  minéralifés  par  le  foufre  ÿ 
le  feu  qui  volatllife  ce  foufre , peut  bien 
porter  la  terre  abforbante  métallique  à 
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Tétât  de  chaux  parfaite  ; mais  il  faut  de 
plus , pour  la  révivifier  , lui  reftituer  du 
phlogiftique  , comme  je  vous  l’ai  dit  en 
parlant  de  la  revivification.  II  y a même 
quelques  fubftances  métalliques  qui  ayant 
plus  d’affinité  avec  le  foufre  que  d’autres 
auxquelles  la  nature  l’avoit  uni , |)euvent 
fervir  avantageufement  pour  revivifier 
ces  dernières.  C’eft  ainfi , par  exemple  , 
qu’on  dégage  le  foufre  de  l’antimoine  par 
l’intermède  du  fer  , il  fe  fait  alors  un 
double  échange;  le  phofphore  métallifant 
de  ce  dernier  métal  révivifie  la  terre  mé- 
tallique de  l’antimoine  j à mefure  que  le 
foufre  de  l’antimoine  fe  combine  avec  la 
terre  métallique  du  fer  & la  minéralife. 

Si  nous  pouvons  révivifier  l’antimoine 
6c  lui  rendre  le  principe  de  fa  métal- 
léité  par  l’intermède  du  fer,  nous  pou- 
vons également  porter  ce  demi -métal  à 
Tétat  falin  , en  diftillant  avec  du  fublimé 
corrofif , foit  l’antimoine  crud  , foit  fon 
régule.  Dans  le  premier  cas , le  foufre  de 
l’antimoine  décompofe  le  fel  mercuriel 
6c  porte  le  mercure  à l’état  de  cinabre. 
Dans  le  fécond  , le  phofphore  du  régule 
d’antimoine  révivifie  la  bafe  du  fublimé 
corrofif  en  mercure  coulant  ; enfin  , dans 
l’un  6c  l’autre  cas  , la  terre  métallique  de 
l’antimoine  privée  foit  du  foufre  minéra- 
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râlifant,  foit  du  phofphore  métallifant, 
fe combine  avec  Facide  marin,  & forme 
avec  lui  un  fel  déliquefcent , conn  ufous 
le  nom  de  beurre. 

8°.  Uarfenic  eft  auflî  un  minéralifaceiif 
qui  modifie  diverfement  les  fubftances 
métalliques  fuivant  qu’il  fe  combine  avec 
elles  à Fétat  de  régule  ou  à Fétacde  chaux. 
Dans  le  premier  cas , il  forme  une  efpèce 
de  foufre  particulière  dont  les  effets  fur 
les  terres  métalliques  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  ceux  du  foufre  commun  fur 
ces  mêmes  terres  ; auflî  la  mine  de  fer 
blanche  arfenicale  ou  pyrite  d’arfenic  , 
a-t-elle  un  éclat  métallique  auflî  brillant 
que  celui  de  la  pyrite  fuîftireufe  ou  pro- 
prement dite.  Dans  le  fécond  cas,  ou  lorf> 
que  Farfenic  eft  à Fétat  de  chaux , iL  eft 
foavent  lui-même  minéralifé  par  le  foufre 
avec  lequel  il  forme  un  verre  jaune  ou 
rouge  qui  porte  le  nom  à'orpin  ou  de 
réalgar.  C’eft  auflî  à Fétat  de  chaux  qu’il 
paroît  être  dans  la  mine  d’argent  rouge. 

9°.  Le  mercure  peut  fe  trouver  naturel- 
lement uni  dans  le  fein  de  la  terre  avec 
l’argent.  For,  &c.  comme  le  prouve  l’amal- 
game natif  d’argentjtrouvé  dans  une  mine 
de  mercure  du  Duché  de  Deux-Ponts.  J’ai 
même  vu  un  de  ces  amalgames  naturels  ré- 
gulièrement criftallifé  mus  la  forme  d’ua 
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o£taèdre.  dont 'les  angles  & les  bords 
écoient  tronqués.  ( Cr^.  pl.  VI , fig.  8 ). 
Il  eft  enclavé  dans  une  gangue  quartzeuie 
mêlée  de  cinabre , & fe  voit  aujourd’hui 
dans  le  cabinet  de  M.  le  Comte  d’Angi- 
viller.  Le  mercure  peut  donc  être  auffi 
confîdéré  comme  un  minéralifateur. 

Mais  de  tous  ces  minéralifateurs , le 
foufre  & enfuite  l’arfenic,  font  ceux  qu’on 
rencontre  le  plus  fréquemment  unis  aux 
terres  abforbantes  métalliques , & fur- 
tout  à celles  qui  rempliflent  les  filons  d’an- 
cienne roche  ; & comme  ces  minéraux 
paroifient  y avoir  été  dépofés  par  une 
efpèce  de  fublimation  naturelle  , il  n’eft 
pas  étonnant  que  deux  fubftances  auffi 
volatiles  que  le  foufre  & l’arfenic  , qui  , 
d’ailleurs  font  très-répandues  dans  le  fei» 
de  la  terre , fe  foient  combinées  foit  .im- 
médiatement , foit  à l’aide  d’un  foie  de 
foufre  volatil , avec  les  terres  métalliques- 
auxquelles  nous  les  trouvons  aéfcuellement 
unies  ; & fi  le  mercure , quoique  très- 
volatil,  fe  trouve  fi  rarement  uni  j comme 
minéralifateur , aux  autres  fubftances  imé- 
talliques  , c’eft:  qu’outre  le  peu  d’affinité 
qu’il  a avec  la  plupart  d’entr’elles  , il  fe  - 
rencontre  pour  l’ordinaire  dans  des  mon- 
tagnes d’une  formation  bien  pofl:érieure  à 
celles  que  parcourent  les  filons  métalU-, 
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qiies  , comme  le  prouvent  les  gyples , les 
argilles  , les  ardoifes  & les  fchiftes  bitu- 
mineux qui  fouvent  l’accompagnent  ôc  lui 
fervent  de  gangue. 

A l’égard  des  minéralifateurs  acides  ou 
alkalins  , ils  paroilFent  être  le  plus  com- 
munément des  réfultats  de  l’altération 
fpontanée  des  mines  primitives  , & fur- 
tout  de  la  décompofition  des  pyrites , dont 
la  terre  martiale  ou  cuivreule  peut  pafler 
à l’état  de  chaux  plus  ou  moins  parfaite , 
tandis  que  le  fourre  & le  foie  de  foufre 
volatil  qui  s’en  dégagent , peuvent  de  leur 
côté  minéralifer  telle  autre  fubftance  mé- 
tallique qui  fe  trouve  fur  leur  paflfagej  foit 
qu’à  l'état  natif,  comme  l’argent  vierge  , 
elle  devienne  alors  aine  mine  d’arçent 
vitreufe  j foit  qu’à  l’état  de  chaux,  comme 
'la  mine  de  plomb  blanche  , elle  rede-: 
vienne  une  véritable  galène. 

Ce  font  ces  décompofitions  6c  recom- 
pofitions  journalières  des  mines  qui  ont 
porté  M.  deRomé  de  l’IHe  à divifer  les  mi- 
nerais en  mines  primitives  , ou  d’ancienne 
formation  , & en  mines  fécondaires  ou  de 
nouvelle  formation.  Voyez  à ce  fujet  la 
Préface  intérelTante  qu’il  a mife  à *la 
tête  de  la  Defcription  méthodique  des 
minéraux  de  fon  cabinet  : ce  livre  ^ très- 
fa  vaut  & très- utile , que  quelques  per- 
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fonnes  regardent  fort  mal-à-propos  comme 
un  /impie  catalogue  de  fon  cabinet , eft 
au  contraire  un  ouvrage  très  - recom- 
mandable, tant  par  l’exadle  fynonimie  que, 
l’on  y trouve  à chaque  efpèce  particulière 
de  mine , que  par  l’ordre  qui  y règne , & 
par  nombre  d’obfervations  tout -à- fait 
neuves  fur  la  formation  , l’altération  & 
la  décompo/îtion  des  mines.  11  a aulîî  fait 
obferver  avec  beaucoup  de  préci/ion  l’in- 
time liaifon  , l’affinité  & les  nuances  lé-  < 
gères  qui  exiftent  fouvent  entre  des  mi- 
néraux qui , du  premier  coup  d’œil,  n’ont 
guère  de  rapport  les  uns  avec  les  autres. 
Enfin  il  a décrit  avec  la  plus  grande  exadi- 
tude  les  différentes  formes  criftallines  qui 
font  propres  à chaque  efpèce  de  mines  ; 
ce  qui  joint  à la  connoiffance  du  tilfu,  de 
la  dureté,' de  la  pefanteur  & de  la  cou- 
leur d’im  minéral , fuffit  fouvent  pour  en 
déterminer  l’efpèce. 

Mais  pour  connoître  à fond  la  nature 
& la  quantité  des  fubftances  métalliques 
& minéralifantes  qui  compofent  un  mi- 
néral quelconque , il  faut  avoir  recours  à 
Vanalyfe  Chymique  , qui  porte  le  nom 
de  Docimajle  , lorfqu’on  opère  fur  de 
petites  quantités  dans  des  proportions 
relatives.au  travail  en  grand  des  mines. 
C’efl:  ce  travail , fondé  fur  le  premier  , 
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qui  conftitue  hi  métallurgie.  On  s’occupe 

1»lus  dans  celui-ci  de  la  quantité  & de 
a qualité  du  métal  ou  demi-métal  qu’on 
-veut  extraire , que  des  fubftances  qui  l’ac- 
compagnent j cependant  li  l’on  ne  con- 
noît  â fond  l’aétion  &:  la  réaétion  de  ces 
fubftances  les  unes  fur  les  autres  , on 
s’expofe  non-feulement  à commettre  bien 
des  fautes  dans  le  traitement  & la  ré- 
• duârion  des  matières  métalliques , mais 
encore  à rejetter  , comme  inutiles  , dés 
matières  dont  on  pourroit  tirer  le  plus 
grand  parti  (i). 

Les  fubftances  métalliques  entrent  , 
comme  principe  colorant,  dans  la  plu- 
part des  etres  quicompofent  notre  globe  : 
& fi  ces  couleurs  varient  à l’infini  , 


f i)  La  fcience  des  mines  & de  leur  exploita- 
tion long-tems  étrangère  en  France  , paroit  enfin 
voaloir  s’y  naturalifer.  Rien  de  plus  propre  à ac- 
célérer les  progrès  nailTans  qu’elle  y fait  depuis 
quelques  années , que  les  deux  Chaires  nouvelle- 
ment établies  par  le  Gouvernement,  l’une  d’Hif- 
tœre  naturelle  , au  Collège  Royal , occupée  par 
M.  d' Aiibenton  , de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces J l’autre , de  Minéralogie  docimaftique  & mé- 
tallurgique , à l’Hôtel  des  Monnoics  , remplie  par 
M.  Sage  , de  la  meme  Académie.  Ce  double  éta- 
bliflèment  qui  mancjuoit  à la  Nation  , fait  en 
même  tems  l’éloge  de  la  fagefic  du  Prince  & du 
patriotifme  éclairé  de  lès  Minift tes. 
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c’eft  que  chaque  métal  ou  demi-métal  , 
indépendamment  de  la  couleur  qui  lui 
eft  propre  dans  fon  état  de  métailéité  , 
peut , a mefure  qu’il  fe  décompofe  ou 
qu’il  fe  combine  différemment , en  ac- 
quérir de  nouvelles  , fuivant  la  quantité 
de  phlogiftique  & la  nature  ou  la  pro- 
portion du  menilrue  auxquels  il  refte 
uni. 

Ainfi  les  fubftances  métalliques,  qui  ne 
peuvent  fe  vitrifier  qu’après  avoir  été 
portées  à l’état  de  chaux  proprement  dite, 
font  non  - feulement  très  - différemment 
colorées  dans  les  divers  degrés  d’altéra- 
tion qu’elles  éprouvent  avant  que  de  par- 
venir à cet  état  de  chaux  parfaite  : mais 
encore  dans  la  vitrification  même  dont  la 
couleur  varie  à raifon  . de  l’intermède  em- 
ployé pour  l’obtenir.  Le  fer  , par  exem- 
ple , de  gris  qu’il  étoit  à l’état  métalliquéy 
devient  or  un , jaune  ou  rouge , félon  les 
divers  degrés  de  calcination  qu  il  éprouve;’ 
il  donne  enfuite  un  verre  noir  lorfqu’on 
le  vitrifie  feul  , tandis  qu’il  colore  en 
rouge  de  rubis  le  verre  blanc  avec  lequel 
on  le  fond. 

Mais  les  fubftances  métalliques  , loin 
d’être  le  feul  principe  colorant  des  corps , 
ne  le  font  au  contraire  qu’en  raifon  de  la 
grande  affinité  de  leur  terre  avec  le  phlo- 
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giftique  qui,  pour  peu  qu’il  foituni  avec 
un  acide  comme  il  l’eft  dans  le  fluide  de 
la  lumière  , eft  le  vrai  principe  colo- 
rant des  corps  ; c’eft  donc  en  raifon  de 
cette  grande  affinité  des  terres  métalliques 
avec  le  phlogiftique  pur  ou  combiné  , 
quelles  ont  la  propriété  de  colorer  les 
fubftances  auxquelles  elles  font  unies. 
Quelque  petite  que  foit  la  quantité 
de  ce,  phlogiftique  dans  les  chaux  métal- 
liques , elles  ne  peuvent  • en  être  totale- 
ment dépourvues  tant  quelles  font  com- 
binées avec  l’acide  qui  les  conftitue  chaux  : 
aulîî  voyons-nous  quelles  .chaux -métal-, 
liques  abfolues  d’antimoine  &:  d’étain , 
font  abfolument  blanches,  &■  irréduéti- 
blés  lorfqu’on  eft  parvenu  à leur  enle- 
ver^ tout  l’acide  phofphorique  qui , dans 
l’état  de  chaux  rédudible , les  coloroit 
en  gris.  , . ■ , 

-,  Je.  vous  entretiendrai,  dans  mes 'pro- 
chaines lettres  , de  chaque  fubftance  mé-t 
talliqUe  en  particulier  , &nous  commen-’ 
cerons  par  le  mercure,-  : . 

; . s'.,  ic 

Je  fuis,  &ç. 


. f 
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Sur  le  Mercure. 


Monsieur^ 

P R e’  s vous  avoir  entretenu  des  fub- 
ftances  métallicjiies  en  général , il  me  refte 
à vous  parler  de  chacune  d’elles  en  parti- 
culier. Jefuivrai  Tordre  tracé  par  M.  Sage 
dans  la  dernière  Edition  de  fes  Elémens  de 
Minéralogie  dodmajlique , en  commençant 
par  le  mercure  & Tarfenic  , fubftances 
que  nous  rencontrons  dans  le  fein  de  la 
terre  , tantôt  a l’état  métallique  , tantôt 
minéralifées  , & tantôt  fàifant  elles- 
mêmes  , à l’égard  de  quelques-.autres  ma- 
tières métalliques , les  fonétions  de  mi- 
néralifateur. 

Le  Mercure  eft  une  fubftmnce  métal- 
lique blanche  & brillante  comme  ' Tar- 
gentj  fa  fluidité  , fa  pefanteur  &:  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  obéit  aux  impref- 
flons  de  Tatmofphère  , le  rendent  très- 
propre  à faire  des  baromètres  ^ on  de- 
vroLt  même  l’employer  de  préférence  à 
tour  autre  fluide,  dans  la  conftruétion 
Tome  IL  D 
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des  thermomètres,  tant  parce  qu’il  reçoit, 
très-promptement  l’imprelTion  du  chaud 
& du  froid , que  pyce  qu’il  n’a  pas  , 
comme  l’efprit  de  vin  coloré  donc  on  fe 
ferc  ordinairement  pour  cet  objet , le 
défaut  de  s’altérer  à la  longue  ( i ) j & 
enfin  parce  que  ce  fluide  métallique  n’eft 
fufceptible  ae  fe  folidifier  qu’à  un  degré 
de  froid  très-extraordinaire. 

On  a multiplié  les  manières  de  divifer 
l’efpace  que  le  fluide  des  thermomètres 
parcourt  depuis  un  tel  degré  de  froid 
jufqu’à  un  tel  degré  de  chaleur , ce  qui 
efl:  aflez  inutile , même  propre  à jet- 
ter  dans  la  confufion , par  la  multiplicité 
des  échelles  qui  en  font  réfultées  j il  au- 
roit  été  bien  ^lus  intéreflant  de  convenir 
d’un  moyen  sur  pour  fixer  le  point  de  la 
congellation.&  celui  de  l’eau  bouillante. 
11  me  femble , par  exemple  , que  l’on 
devroit  d’abord'  s’aflurer  fl  le  tube  eft 
bien  calibré , enfuite  fermer  herméti- 
quement ce»tube  après  l’avoir  privé  d’air. 


■ (i^  Les  Phyficiens  n’ignorent  pas  que  la  ma* 
tière  qui  colore  l'cfpric  ce  vin  s’en  fépare  peu- 
à-peu  & fe  (lépofc  fur  les  parois  intérieures  du 
tube , ce  qui  doit  altérer , au  bout  d'un  certain 
tems , la  marche  de  l’indrument  t & rendre  fes 
variations  moins  fenfibles. 
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ainfi  que  le  mercure  qu’on  y introduit  \ 
& comme  le  contaâ:  d’une  atmofphère 
froide  ou  chaude  agit  non-feulement  fur 
la  boule  du  thermomètre , mais  encore 
fur  la  totalité  du  tube,  je  voud rois  qu’on 
plaçât  le  thermomètre  entier  dans.la^lace 
pilee , lorfqu’on  veut  fixer  le  point  de  la 
congellation , èc  qu’on  le  fufpendît  ou 
qu’on  le  plongeât  aulTi  tout  entier  dans 
l’eau  bouillante  lorfqu’on  veut  marquer 
le  point  de  la  dilatation  que  le  mercure 
du  thermomètre  éprouve  par  la  chaleur 
de  cette  eau.  Je  crois  de  puis  , que  pour 
fixer  avec  exaditude  le  point  de  la  con- 
gellation, il  ell  elTentiel  que  la  glace 
pilée  dont  on  fe  fert,  ait  été  faite  avec 
de  l’eau  foigneufement  diftillée  , ou 
du  moins  que  le  froid  de  la  glace 
qu’on  emploie,  n’ait  point  été  artificiel- 
lement augmenté  par  le  mélangé  de  quel- 
que fel.  Je  voudrois  , de  meme , qu’on 
ne  fît  ufage  que  d’eau  diftillée  pour  dé- 
terminer Te  point  àe  l’eau  bouillante  , car 
il  efl  mille  circonftances  qui  peuvent  ren-» 
dre  l’eau  de  pluie  plus  ou  moins  faline, 
& par  conféquent  faire  varier  à l’infini 
l’eftet  que  cette  eau , bouillante  ou  gla- 
cée, doit  produire  furies  thermomètres  ; 
enfin  , comme  il  eft  prouvé  que  la  cha- 
leur de  l’eau  bouillante  varie  fuivanc  la' 
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pefanteur  adiielle  de  ratmofphère , il  eft 
à propos  d’attendre  que  le  baromètre  foit 
à une  hauteur  moyenne  pour  fixer  fur  Iç 
thermomètre  le  terme  de  l’ébullition. 

11  n’eft  aucune  fubftance  métallique 
qui  nous  offre  autant  de  préparations  chy^ 
miques  que  le  mercure  ^ on  les  a variées 
à l'infini.  V ous  favez  mieux  que  moi  que 
toutes  les  préparations  mercurielles  font 
antivénériennes , &:  je  crois  que  l’on  peut 
avancer  qu’il  ne  pafTe  jamais  dans  nos  hu-, 
meurs  un  atome  de  mercure  qui  ne  foit 
X l’état  falin  : fi  donc  on  a vu  des  per- 
fonnes  faliver  pour  avoir  avalé  du  mer-  „ 
cure  coulant , & par  conféquent  à l’état 
métallique , c’eft  c^u’une  partie  de  ce  fluide 
métallique  avoit  etc  récfuite  à l’état  falin 
par  la  réaébion  du  foie  de  foufre  phof- 
phorique  &:  volatil  qui  n’eft  point  rare 
dans  le  bas-ventre  , ou  par  la  réaétion  du 
fel  ammoniacal  phofphorique  qui  fe  ren- 
contre dans  tous  nos  fluides.  Examinons 
quelques-unes  de  ces  préparations  mer-? 
curielles. 

f 

Précipité  per  fe. 

Le  mercure  eft  fufceptible  de  pafTer  à 
l’état  de  chaux  , lorfqu’on  l’expofe  à 
l’adtion  continuée  d’un  feu  aflez  modéré 


Digilized  by  CoogI 


Sur  te  Mercure.  77 

pour  ne  pas  volatilifer  ce  fluide  métal- 
lique ; il  commence  par  fe  changer  en 
une  pouflîère  noire,  qui  devient  d’un  très- 
beau  rouge  lorfque  la  terre  qui  fervoit 
de  bafe  au  mercure  s’eft  furchargée  d’un 
douzième  d’acide  phofphorique  igné  ÿ 
c’eft:  donc  une  chaux  proprement  dite  ôc  " 
parfaite,  qui  efl:  connue  fous  le  nom  de 
précipité  per  fe  de  lorfque  durant  l’o- 
pération qui  la  produit  on  donne  d’abord 
aflez  de  feu  pour  qu’ime  partie  du  mer- 
cure s’attache  aux  parois  du  matras , cette 
portion  devient  non  - feulement  fufeep- 
tible  de  palTer  à l’état  de  chaux  parfaite , 
mais  encor é d’ètre  en  quelque  façon  dif- 
foute  & çeut-être  meme  vitrifiée  par  l’a- 
cide igne  , puifqu’elle  fournit  des  crif- 
taux , quelquefois  très-réguliers  & tranf- 
parens  comme  des  rubis.  Ces  criftaux , 
dont  la  forme  efl:  celle  d’un  cube  reétan- 
g^e  légèrement  applati , deviennent  opa- 
ques 8c  brunâtres  lorfqu’on  les  expole  à 
l’aéHon  de  l’air  , parce  qu’alors  ils  per- 
dent une  partie  de  l’acide  igné  qui  les 
rendoit  tranfparents. 

Vitriol  de  mercure  & turbith  minéral. 

L’acide  vitriolique  combiné  avec  le 
mercure,  forme  iinfel  jaunâtre  qui  porte 

D 3 
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le  nom  de  turbith  minéral  : il  criftalUre 
en  prifmes  hexaèdres  terminés  par  des 
pyramides  hexaèdres  j mais  j’ignore  la 
difpofition  des  plans  du  prilme  relati- 
vement à ceux  des  pyramicies  ; ce  même 
fel  devient  blanc  n on  le  prive  de  fon 
eau  de  criftallifation  j il  eft  alors  avec 
excès  d’acide,  & connu  fous  le  nom  de 
vitriol  mercuriel.  On  parvient , par  des 
lotions  répétées  de  ce  fel  dans  l’eau  bouil- 
lante , à en  dégager  l’acide  furabondant  j 
le  turbith  minéral  qu’on  obtient  alors, 
eft  ime  exaéte  neutralifation  de  l’acide 
vitriolique  avec  le  mercure  , « d’où  il 
ï>  fuit , comme  l’a  obfervé  M.  Bayen  , 
« ( Journal  de  Phyjique^  Décembre  1775  ) 
» que  dans  le  vitriol  mercuriel  , de 
»>  même  que  dans  le  fublimé  corrohf , 
» l’acide  refpedtif  furabonde  , ôc  que  le 
j>  turbith  minéral  eft  au  vitriol  mercu- 
î>  riel  ce  que  le  mercure  doux  eft  au 
» fublimé  corroftf  «.  Mais  il  y a cette 
différence  notable  entre  ces  deux  combi- 
nai fons  mercurielles  avec  excès  d’acide  , 
que  dans  l’une  ( le  fublimé  corrofif)  le 
mercure  eft  plus  volatil , Sc  dans  l’autre 
( le  vitriol  de  mercure  ) il  eft  au  contraire 
plus  fixe  qu’il  ne  l’eft  dans  fon  état  mé- 
tallique. 
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Nitre  mercuriel. 

L’acide  nitreiix  eft  de  tous  les  acides 
celui  qui  diffbut  le  plus  .promptement  le 
mercure  , parce  qu’il  eft  le  plus  propre 
àvolatilifer  fon  piilogiftique  &à  s’en  em- 
parer à mefure  qu’il  le  diflout.  IHe  dégage 
alors  des  vapeurs  d’acide  nitreux  d’un 
• rouge  , jaunâtre  , qui  ceflent  lorfqiie  le 
menftrue  ayant  décompofé  tout  le  mer- 
cure founiis  à fon  action  ( ou  au  moins 
la  quantité  qu’il  eft  capable  de  dilfoudre  ) 
a ainiî  .voîatUifé  tout  le  pUlosgiftique  de 
çeçce  fub^uic.e  mésaliiquecjLa . diflblutÎQn^ 
qui  refte  alors  qlaire  & limpide eft  eotn^ 
nue  fojys  le  -nom  mercurielle .on  en 
obtient , ^pa^r  révaporation  j un  fel blanc 
qui  eft  du  nitre  rnercurhl.  Ce  lèl  fe  pré- 
fente, à nous  .fous  deux  formes  criftalri 
lines  principales , dont  Time  eft  reétan- 
gle  & l’autre  obliquangle  : cette  dernière 
a lieu  lorfque  lé  nitre  mercuriel  eft  avec 
excès  d’aciaed  ee  font  alors  des  kmes 
rhomboïdales  ïdlongées  , -doiit  les  extré- 
mités formées  par  les  angles  aigus  font 
Couvent  plus  ou  moins  tronquées,  de  ma- 
nière à produire  des  prifmes  tétraèdres 
applatis.,  îèrminés  par  des  Ibramets  diè-' 
dres  plus  ou  moins  ’régdiiefs.  Lorfqu’-au 
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contraire  les  parties  conftitiiantes  du 
nitre  mercuriel  font  parfaitement  faturées 
& combinées , il  produit , en  criftallifant, 
des  lames  quarrées  &:  redanglés.Ces  lames 
ont  fouvent  leurs  côtés  étroits  partagés 
en  deux  par  l’élévation  d’une  ligne  mi- 
toyenne J & alors  on  peur  confîdérer  ces 
criftaux  comme  dérivans  de  l’oébaèdre  , 
ou  formés  de  deux  pyramides  tétraèdres 
jointes  bafe  à bafe  & tronquées  très- 
près  de  leur  bafe.  ( De  i’Ifle  Crijl.  pl.  VL 
fig.  I o.  ) Ejifin , il  arrive  allez  fréquem- 
ment que  les  quatre  angles  formés  par  , 
la  réunion  des  deux  pyramides , font  aulir 
tronqués.  ( Ibïd.  pag.  -j6  ^ pl.  VI ^ fig,  1 1 . 
Sage  J vol.  Il  3 pag.  44:  } 

. On  emploie  divers  moyens  pour  dé- 
eompofer  le  nitre  mercuriel  , & il  en 
réfuite  plulîeurs  fubftances  très-différen- 
tes entr’elles  , que  nous  allons  parcourir. 

A . » - • 

Précipité  rouge,  •’  • 

5 • . > * î ‘ ' i 

1°.  Si  l’on  diftille  du  nitre  mercuriel 
dans  une  cornue , bientôt  les  molécules  ig- 
nées le  pénètrent  au  point  que  l’acide  ni- 
treux s’empare  du  pnlogiftique  d,u  phof- 
phore  igné  & fe  volatilife  lous  la  rbrme 
de  vapeurs  rutilantes  ; cet  acide  eft  rem- 
pUcé  pati  l’acide  phofpkorique  qui- ré- 
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fuite  de  la  décompolîtion  du  phofphore 
igné  ou  du  feu  qui  a pénétré  le  fel  que 
Ton  diftille  j la  malTe  devient  d’abord 
jaunâtre , puis  orangée  & enfin  rouge  ; 
c’eft  alors  qu’elle  porte  le  nom  de  préci- 
pité rouge  , qui  eft  un  mélange  de  nirre 
mercuriel  & de  précipité  per  fe  ; ce  mé- 
lange eft  d’autant  plus  cauftiqiie  qu’il  eft 
moins  rouge  , parce  qu’il  contient  plus 
d’acide  nitreux  prefqu’à  nud , c’eft-à-dire, 
très-légèrement  combiné  avec  les  molé- 
cules mercurielles  j mais  fi  l’on  continue 
l’opération  afiez  long-tems  , on  parvient 
à volatilifer  tout  l’acide  nitreux  , &:  à 
changer  par  conféquent  le  nitre  mercu- 
riel en  précipité  per  fe.  Vous  vous  rap- 
peliez fans  cloute , mon  cher  Doéleur , 
qu’en  177^  , j’ai  eu  l^honneur  de  vous 
dire  que  M.  de  Saive,  dont  j’ai  eu  ccca- 
fion  de  vous  parler  dans  mes  Lettres 
précédentes , avoit  eu  la  complaifance  de 
me  faire  voir  du  précipité  rouge  modi- 
fié par  des  lotions  alkalines  \ c’eft  alors 
exaétement  Varcane  corallin  de  la  phar^ 
macopée  de  Wirtemberg;  c’eft  une  préj- 
paration  analogue  au  précipité  per  fe  , 
quoiqu’elle  en  diffère  un  peu  par  fa  coii- 
leur,  & on  ne  peut  pas  douter  qu’elle 
ne  foit  entièrement  privée  d’acide  ni- 
treux par  l’intermède  de  l’alkali  , qui 
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ayant  plus  d’affinité  avec  cet  acide  que 
les  fubftances  métalliques  , doit  s’en  em- 
parer fi  le  mercure  en  contient  encore  j 
& précipiter  ce  mercure  fous  la  forme 
d’une  chaux  proprement  dite , mais  rou- 
geâtre , â caufe  de  la  portion  d’acide  mé- 
phitique ou  d’acide  phofphorique  & d’eau 
qu’elle  reçoit  de  l’alkali  précipitant , à 
mefure  qu’il  fe  combine  avec  l’acide  ni- 
treux. Si  cependant  le  précipité  rouge 
qu’on  foumet  aux  lotions  alkalines  ne 
contiejit  plus  d’acide  nitreux , ce  ne  fera 
point  du  uitre,  mais  un  alkali  cauftique 
-qui  reftera  dans  la  difiblution , à raiion 
de  l’acide  igné  qui  aura  pafle  dans  l’al- 
kali à mefure  que  l’acide  méphitique  de 
ce  dernier  fe  fera  combiné  avec  la  terre 
mercurielle.  Cette  préparation  a non- 
feulement  les  propriétés  du  précipité 
per fe  , mais  encore , comme  me  l’a  fait 
obferver  M.  de  Saive  , elle  peut  fervir 
à faire  des  friébions  sèches  ; il  fuffit  pour 
cela  de  frotter  légèrement  la  peau  avec 
une  certaine  quantité  de  cette  chaux  mer- 
curielle, on  la  voit  pénétrer  dans  les  pores 
cutanés  , Sc  ne  laiffier  aucune  trace  de 
fon  application. 

J’ai  do  nné  cette  préparation  mercu- 
rielle intérieurement  avec  beaucoup  de 
fiiccès  , ôc  on  s’eft  fervi  très-avantageit- 
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femeiit  de  cette  nouvelle  méthode  de 
faire  pénétrer  les  molécules  mercurielles 
par  les  pores  de  la  peau  fans  l’intermède 
d’aucime  fubftance  graifleufe.  Les  dofes 
doivent  varier  fuivant  les  circonftances 
^ ies  difpofitipns.  du  fujet  que  l’on  a a 
traiter. 

L’acide  du  feu  n’eft  pas  ie  feul 
acide  qui  puiÜè  fsrvir  à décompofer  le 
nitre  mercuriel  j on  peut  auflî  employer 
l’acide  vitriolique  ou  l’acide  marin  ; le 
premier  forme  du  turbith  minéral  en  fe 
combinant  avec  le  mercure  ( i ) J le  fe-=- 
cond  piroduif  du  mercure  corné  qui  porte 
alors  le  nom  de  précipité  blanc  : on  le 
prépare  en  verfant  de  l’acide  marin  dans 
une  dilTolution  de  nitre  mercuriel. 

Les  acides  vitriolique  pu  marin  déji 
combinés  , tels  qu’ils  le  fpnt  dans  le  tar- 
tre vitriolé  &:  le  fel  marin  , parviennent 
également:  à décompofer  le  nitre  mercu- 


(ï)On  fait  que  le  nitre  mercuriel  jaunie  lorf-' 
qu’on  le  laiife  expofé  à l'adipa  de  l’air  j ce  phé- 
nomène rprovient  foit  de  l’acidp  vitriolique  ré- 
pandu dans  l’air  , & qui  forme  un  turlsith  en  dé. 
plaçant  l’acide  nitreut  , foit  plutôt  encore  de  l’a^ 
eide  meme  de  l’air  qui  fe  combine  à l'état  d’acide 
méphitique  avec  le  mercure , à mefure  ^ue  l’acide 
nitreux  fe  volatilife  à l’aide  du  phlogiftique  dcçit 
même  air. 
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riel , au  moyen  des  doubles  affinités^  Les 
précipités  fort  les  mêmes , ou  à-peur-près> 
que  U l’on  eût  employé  ces  acides  feuls ,, 
mais  il  refte  un  fei  neutre  dans  la  diflb- 
lution , lequel  eft  formé  par  la  combinai- 
fbn  de  Tàcide  du  nitre  avec  la  bafe  du  fel* 
décompofé.  , , . . • ' 

Précipité  blanc  ^ Mercure  dàux  &'  Panacée 
^ mercurielle. 

Le  précipité  blanc  peut  fe  fublimer 
fans  fe  décompdfér,  mais.il  perd  , pen- 
dant la  fublimation , l’excès^  d acide  qu’il' 
contenoit  : auflî  fe  nomme-t-  il  alors  nier-’, 
cure  doux  Sc  aquila  albœ.  La  criftallifation 
que  le  mercure  doux  affeéte  en  fe  fu- 
blimant,  eft  un  prifme  tétraèdre  terminé 
ar  une  pyramide  ’ aulïi;  tétraèdre  , dont 
es  plans  font  des  rhdmbes  allongés  dC 
très-brillans  , .qui  correfpondent  aux-  an- 
gles du  prifme.  On  s’apperçoit  facile- 
ment que  ces  criftaux  ont  commencé  par 
les  pyramides,  & qu’enfuite  les  molé^ 
cilles  continuant  a le  fublimer , fe  font 
fucceflivement  appofées  fur'  lesnlans  de 
ces  pyramides  , d’où  ,11  ,eft  réliilté  un 
prifme  plus  ou  moins  ftrié  par  des  lignes 
obliques.  ^ 1 . 

Le  mercure  doux  n’eft  guère  foluble 
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<3nns  reatt , on  peut  même  le  rendre  in- 
folublé  par  des  fublimations  répétées  , 
parce  qu’il  fe  valatiiife  à chaque  fois  une 
petite  quantité  d’acide  marin  jufqu’à  ce 
qu’enfin  la  combinaifon  feit  fi  intime  , 
& l’acide  marin  en  fi  petite  quantité, 
qu’il  fe  fublime  fans  fe  décompofer. 
Cette  modification  du  mercure  corné  i 
qui  porte  le  nom  de  panacée  mercurielle^y 
peut  fe  préparer  d’une  manière  beaucoup 
plus  fimplé  \ il  fuffir  de  verfer  fur  du 
mercure  doux  une  allez  grande  quantité 
d’eau  chaude  : il  reftera  au  fond  du  vafe 
une  poudre  blanche  & infoluble,  qui  eft 
de  la  panacée  mercurielie  très-parfaite  ^ 
tandis  que  la  portion  la  plus  chargée  d’a- 
cide marin , relie  dillbtite  dans  cette  eau 
chaude. 

Précipités  mercuriels  fulmincms,  l 

5 On  peut  encore  décompofer  le  nif  re 
mercuriel  au  moyen  des  fubllances  alka- 
fines , telles  que  l’eau  de  chaux  & les  al- 
kalis  fixe  & volatil  j il  fe  forme  alors  un 
précipité , qui  eft  luie  chaux  mercurielle 
dont  la  couleur  varie  feloii  l’intermèdè 
que  l’on  a employé,  car  le  précipité  mer- 
curiel fait  par  le  moyen  de  l’eau  de  chau^ 
eft  olive  foncé  j celui  par  i’alkali  eaufti- 
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.que  eft  d’un  jaune  foufre  , celui  qu’oa 
produit  par  l’intermède  de  l’alkali  fixe , 
eft  d’un  jaune  rougeâtre  ou  de  coulêur 
de  brique  J & celui  qu’on  obtient  en  fe 
fervant  de  l’alkali  volatil  , d’un  gris  . 
ardoifé  tirant  fur  le  noir.  . 

Ces  quatre  précipités  mercuriels  fonç 
des  chaux  métalliques  proprement  dites 
& parfaites  , piiifqu’elles  contiennent  dç 
i’acide  phofphorique  en  excès.  Ils  ne  font 
pas  vitrifiables  , mais  ils  acquièrent  la 
propriété  de  fulminer,  lorfqu’après avoir 
été  mêlés  à une  petite  quantité  de  foufre , 
on  les  expofe  à un  certain  degré  de  cha- 
leur dans  un  endroit  qui  n’eft  pas  privé 
d’air.  Cette  chaleur  fulnt  pour  combiner 
je  çhlogiftique  du  foufre  avec  l’acide 
igné  de  ces  précipités  (i),  & donner  ainfi 
naiftànce  à du  phofphore  rendu  volatil 
par  un  excès  de  phlogiftique.  Une  partie 


' (i)  On  ne  peut  attribuer  la  fulmination  de  ces 
précipités  à la  petite  portion  d'acide  nitreux  qu'ils 
em  retenue  en  fe  .précipitant  ; carM.  Bayien,  après 
qyoit  volatilifé  par  la  cakinaticn  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  fournir  d'acide  nitreux , n'en  a pas 
moins  obtenu  la  fulmination  en  expofant  au  feu 
un  mélange  d’un  demi-gros  d’un  tel  précipité 
calciné , & de  lia  grains  de  foufre.  La  fuimina- 
,rion  a meme  été  doutant  plus  forte , que  le  pré- 
cipité contenoit  moins  d’acide  nicieox. 
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tîe  cejphofphore  produit  une  petite  flamme 
d’un  bleu  jaunâtre,  tandis  qu’une  autre  par- 
tie de  ce  meme  phofphore  fe  combine , ait 
moyen  de  la  chaleur , avec  l’eau  de  l’at- 
mofphère  & avec  celle  contenue  dans  le 
précipité  J ilenréfulte  de  l’air  très-élafti- 
que  formé  très-promptement  & qui , réa- 
giflànt  avec  force  fur  tout  ce  qui  l’environ- 
ne , produit  la  percuflîon  & le  bruit  que 
nous  appelions  fulmination  : ce  phénomène 
a beaucoup  de  rapport  avec  la  détonnation 
de  la  poudre  à canon  , ôfc.  dont  Je  vous 
ai  entretenu  dans  ines  Lettres  précéden- 
tes. [yol.  / J pag.  ) 

V ous  me  demanderez  peut-être  pour- 
quoi l’excès  d’acide  igné  qui  conftitue  les 
chaux  métalliques , & qui  , dans  celles 
qui  ne  peuvent  fe  vitrifier  par  une  com- 
binaübn  plus  intime  avec  cet  acide  , fe^ 
dégage  fans  bruit  au  moment  où  ces  chaux 
fe  revivifient  avec  ou  fans  intermède  : 
ppurquoi  , dis-je , ce  même  acide  igné 
produit  la  fulmination  lorfqu’on  joint  un 
peu  de  foufre  au  précipité,  ce  qui  n’ar- 
rive point  fi  l’on  fubftitue  à ce  foufre  un 
peu  de  charbon  ? Cela  vient , à ce  qu’il 
me  femble  , de  ce  que  le  phlogiftique 
fourni  par  le  charbon  étant  lui  - même 
uni  à l’acide  igné  , peut , en  volatilifaiit 
l’excès  d’acide  que  contenoit  la  chaux  mo- 
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talliqne , fe  combiner  avec  elle  & lui  ren- 
dre ainii  le  vrai  principe  de  la  métal- 
léicc.  Le  foufre  , au  contraire  , loin  de 
revivifier  une  fubftance  métallique  , la 
rnincralife  en  fe  combinant  avec  elle  j 
mais  comme  en  s’unilfant  au  mercure  , 
ceiui-ci  ne  peut  parvenir  à l’état  de  cina- 
' bre  qu’aprcs  avoir  pafiTé  par  l’état  d’é- 
thiops , ainfi  que  nous  le  verrons  plus  bas , 
l’acide  igné  qui  fe  dégage  de  la  chaux 
métallique  dans  le  moment  de  cette  com- 
binaifon,  venant  à s’unir  au  phlogiftique 
de  la  portion  de  foufre 'qui  fe  décom- 
pofe  pr'r  la  chaleur  qu’on  lui  fait  éprou- 
ver , il  en  réfulte  un  phofphore  vola,til 
qui  fulmine  à raifon  de  l’air  élallique  qui 
le  forme  au  même  inftant,  tandis  que  la 
portion  du  foufre  qui  ne  s’eft  point  dé- 
■compofée  , fe  combine  avec  la  terre  mé- 
tallique & la  porte  à l’état  d’éthiops.  Mais 
Il  l’on  fublime  la  poudre  noire  ou  cet 
éthiops  minéral  qui  relie  après  la  fulmi- 
nation , alors  l’acide  igné  peut  s’y  intro- 
duire , & on  obtient  un  très-beau  cina- 
bre , comme  M.  Bayen  nous  l’a  fait 
obferver. 

4®.  On  peut  enfin , par  l’intermède  de 
la  liqueur  fumante  de  Boyle , décompo- 
fer  le  nitre  mercuriel;  il  fe  produit  alors 
de  l’éthiops  minéral  qui  palfe  bientôt  à 
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Tétât  de  cinabre  : je  vous  en  parlerai  dans 
le  moment. 

L’eau  mercurielle  ou  le  nitre  mercuriel 
tenu  en  dilTolution  dans  de  Teau  diftillée  , 
eft  un  intermède  que  Ton  emploie  très- 
fouvent  pour  reconnoître  la  nature  de 
quelques  fubftances  c'ontenues  dans  les 
eaux  que  Ton  veut  analyfer  jon  s’en  fert 
aulïi  pour  purifier  Tacide  nitreux  , qui 
porte  alors  le  nom  à' acide  nitreux  préci-^ 
yité , parce  qu’en  verfant  de  Teau  mer- 
curielle dans  cet  aci^,  on  le  prive  de 
Tacide  marin  cjuil  condent  alTez  fouvenr.  - 
Ce  dernier  acide  , en  fe  combinant  fur 
le  champ  avec  le  mercure  , fe  précipite 
avec  lui  au  fond  du  vafe  fous  la  forme 
d’une  poudre  blanche  qui  efi;  du  préci- 
pité blanc  ou  du  mercure  combine  avec 
un  excès  d’acide  marin: 

: t Sublimé  corrojif, 

- 'Mais  il  y a un  procédé  particulier  pour 
•furcharger  le  mercure  de  ce  même  acide 
marin  ^ il  confifteà  expofer  à Taétion  du 
-feu  un  mélange  de  nitre  mercuriel , de 
vritriol  martial  & de  fel  marin  décrépité. 
Ces  trois  fels  fe  décompofent  : Tacide  du 
fel  marm  fe  volatilife  de  même  que  le 
mercure  j ces  deux  fubftances  ainfi  ré- 
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duites  en  vapeurs  fe  combinent  &c  pro- 
duifent  ùn  lel  nouveau  à bafe  mercu»* 
rielle , furchargé  d’une  très-grande  quan- 
tité d’acide  marin.  A proportion  que  cette 
matière  faline  fe  produit , elle  s’attache 
aux  parois  fupérieures  desvailTeaux  dans 
lefquelles  fe  fait  l’opération  : c’eft  ce  qui 
a fait  donner  à ce  fel  le  nom  de  fublimé^ 
& on  lui  a ajouté  l’épithète  de  corrqfif  , 
à caufe  de  fa  caufticité  qui  eft  extrême, 
parce  que  l’acide  marin  eft  non  - feule- 
naent  en  excès  <^is  cette  préparation , 
Xnais  qu’il  y eft  eroore  dans  le  plus.haiit 
degré  de  concentration. 

Le  fublimé  corrolâf  fe  diftbut  avec 
beaucoup  de  facilité  idans  les  liqueurs  fpi- 
xitueufès  & dans  l’éther  j M eft  même 
/ufceptible  de  fe  dilïbudre  dans  l’eau  & 
de  fournir  alors  des  criftaux  très  - régu- 
liers , doqt  la  forme  eft  le  parallélipi- 
pède  obliquailgle.  ( Criff.  pag.  387.  Sage , 
vol.  II y pag.  4^  ).  Ces  rhomboïdes  al- 
' longés  font  quelquefois  tronqués  a'  leur 
extrémité  de  manière  à former  un  prifme 
tétraèdre  applati , terminé  par  un  fom- 
met  dièdre  , dont  les  plans , qui  font  des 
tétragones , correfpondent  aux  petits  cô- 
tés du  prifme.  Enmi  M.  Thouvenel  a ob- 
tenu un  très-beau  criftal  de  fublimé  cor- 
rofîf , dont  la  forme  étoit  un  pcifme 
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hexaèdre  un  peu  comprimé , qui  m’a  parti 
réfulter  d’une  ligne  mitoyenne  qui  s’é- 
toit  élevée,  le  long  des  deux  cotés  étroits 
du  prifme  quadrangulaire  que  je  viens 
de  vous  décrire  j quelquefois  c’eft  un 
rhomboïde  allongé  , dont  les  deux  an- 
gles aigus,  font  tronqués  de  biais,  d’où 
réfulte  un  fegment  mince  de  prifme 
hexaèdre  , ou  le  prifme  tétraèdre  ap- 
plati  de  la  variété  précédente , terminé 
par  deux  fommets  dièdres  oppofés  entre 
eux.  V ous  favez , Moiifietir  , que  le  fel 
ammoniac  augmente  la  dilTolubtlité  du: 
fublimé  corrofif  dans  l’eau , quoiqu’il  n’y 
ait  alors  aucun  des  deux  fels  qui  loit  dé- 
co mpofé. 

Je  reviens  au  procédé  que  l’on  emploie 
pour  obtenir  du  fublimé  corrofif^  il  donne 
en  même  rems  nai (Tance  à du  fel  de  Glatt- 
ber  , parce  que  la  bafe  du  fel  marin , de- 
venue libre,  décompofe  le  vitriol  martial, 
&en  précipite  le  fer  fous  forme  de  chaux 
qui  pafle  à l’état  d’ochre  rouge  par  l’ac- 
tion du  feu  , tandis  que  l’acide  vitrio- 
lique  de  ce  fel  métallique  fe  combine 
avec  l’alkali  minéral  pour  former  le 
fel  de  Glatiber  ; quant  à l’acide  nitreux  , 
qui  étoit  combiné  avec  le  mercure  , il  fe 
volatilife  fous  la  forme  de  vapeurs  rou- 
geâtres. On  peut  ég^ement  & plus  fim- 
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plement  encore  obtenir  du  fublimé  cor- 
rofif  en  triturant  du  vitriol  mercuriel 
, avec  fon  poids  égal  de  fel  marin  déeré- 
pité , & en  fublinlant  enfuite  ce  mélange, 
dont  le  rélidu  eft  auflî  dufel  de  Glauber. 

Le  fublimé corrofif,  ce  remède  fijufte- 
ment  vanté  par  M.de  Vanfwieten  , eft  un 
poifon  terrible  lorsqu’on  le  donne  a trop 
forte  dofe  , mais  on  peut  obvier  promp- 
tement aux  mauvais  effets  qu’il  produit  , 
fl  l’on  a recours  aux  alkalis  qui  décom- 
pofent  ce  fel  , en  lui  enlevant  l’excès  d’a- 
cide qui  caufe  fa  caufticité.  L’alkali  vo- 
latil , par  exemple  , produit  alors  dufel 
ammoniac  & un  précipité  noir  mercuriel 
qui  n’eft  pas  dangereux. 

On  peut , en  quelque  façon , adoucir  le 
fublimé  corrofif , ou  plutôt  on  peut  non- 
feulement  faturer  de  mercure  f acide  ma- 
rin qui  s’y  trouve  en  excès  j mais  même 
furenarger  de  mercure  cet  acide , au  poiiu 
qu’au  lieu  d’etre  un  fel  avec  excès  d’acide, 
il  devienne  une  fubftance  faline  avec  excès 
de  bafe  ; il  ne  faut  pour  cela  que  triturer 
le  fublimé  corrofif  avec  du  mercure  cou-  , 
lant , & enfuite  fublimer  ce  mélange  ; 
après  trois  ou  quatre  fublimations  , on 
obtient  du  fublimé  doux  ou  mercure  doux 
femblnble  à celui  qite  l’on  peut  obtenir 
plus  commodément  en  fublimant  une 
feule  fois  le  précipité  blanc. 


. «K 


Sur  le  Mercure f c>  j 

Enfin  fi  Ton  répète  douze  ou  treize  fois 
la  fublimation  cfe  ce  mélange , on  pro-  ' 
dui  t de  la  panacée  mercurielle  qui , comme 
nous  lavons  vu  plus  haut eft  un  fel 
parfaitement  infoluble  dans  l’eau  & 
cjui  ne  contient  que  la  plus  petite  quan-r 
tité  poffible  d’acidç  marin.  Il  faut  ob- 
ferver  néanmoins  que  les  premières 
molécules  faillies  qui  fe  fubliment , con- 
fervent  plus  ou  moins  les  qualités  de 
fiibliraé  corrofif , parce  que  , comme 
lobferve  M.  Sage , ( vol  II , page  ^6 ) 
l’excès  d’acide  de  ce  dernier  fel  le  rend 
beaucoup  plus  volatil  que  le  mercure 
doux,  que  la  panacée,  & que  le  mercure 
même  à l’état  métallique.  C’eft  pour  pri- 
ver le  mercière  doux  &c  la  panacée  de  cette 

fietite  quantité  de  fublimé  corrofif  que 
es  Chymiftesont  confeillé  de  laver  ces  tels 
avec  de  l’efprit  de  vin , &:  de  brûler  ou  de 
diftiller  enfiiite  cet  efprit  qui , en  fe  vo- 
larilifant , enlève  la  légère  portion  de  fu- 
blimé corrofif  qui  peut  fe  trouver  mêlée, 
foit  avec  la  panacée  mercurielle,  foitavec 
le  mercure  doux. 

Ces  fublimations  mercurielles  nous 
fournifient  une  preuve  qui!  exifte  de  la 
matière  gralTe  dans  les  fubftances  lafines,  > 
car  ces  lels  de  mercure  qui  font  blancs 
fcrfq  il’on  les  fublime  à une  chaielir  mp-!;  j 
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xlérée , deviennent  noirs  , fi  on  donné  fur 
•la  fin  de  l’opération  un  coup  de  feu  trc^ 
violent , parce  au’alors  la  matière  grafle 
de  ces  produits  lalino  - métalliques  pafie 
à l’état  charbonneux , & les  colore  en  noir.- 

Mercure  folié ^ Remède  de  Keyfer. 

Le  mercure  peut  fe  combiner  avec 
l’acide  du  vinaigre  & avec  celui  du 
tartre  , lorfqu’il  a été  précipité  de  fa 
diffblution  par  les  alkalis.  Ces  précipi- 
tés font  folubles  dans  l’acide  du  vinai- 
gre \ ainfi  lorfqu’on  fe  fert  d’un  précipité 
fait  par  l’intermède  de  l’huile  de  tartre  , 
il  forme  avec  le  vinaigre  un  fel  neutre 
blanc , brillant  & feuilleté , que  M.  Sage 
a*  défigné  fous  le  nom  Aq  mercure  folié 

qui  me  paroît  être  la  préparation  mer- 
curielle de  Keyfer. 

Eau  végéto-mercurielle  de  Prejfavin. 

Quand , au  lieu  de  faire  criftallifer  le 
fel  acéteux  mercuriel,  on  précipite  le  mer- 
cure de  cette  fécondé  diflblution  par 
l’intermède  de  l’huile  dé  ràrtrè , on  ob- 
tient un  précipité  blanc  qui  eft  fufcepti- 
ble  dé  fe  éombiher  avéc  l’acide  de  la 
crème  de  tartre  , &'de  former  ainfi  Veau 
végdto-mercurielle  de  Preffavin.  Cette  fubf- 
tancé  fàUno-mercurielle  eft  très-foluble^ 


Digitized  by  Googlc 


s ur  le  Mercure,  9 5 

dans  l’eau  , & par  conféquent  elle  peut 
très  - facilement  pénétrer  dans  nos  hu- 
«leurs* 

Je  vais  préfentement , Monfieur,  vous 
parler  de  l’éthiops  minéral  & du  cinabre^ 
qui  fo(^t  deux  préparations  mercurielles 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  Time  avec 
l’autre , puifqu’elles  font  toutes  deux  le 
réfultat  cfe  la  combinaifon  du  foufre  avec 
le  mercure  ,,  par  l’intermède  d’im  foie  de 
foufre. 

De  VEthiops  minéral  & du  Cinabre, 

11  y a plulîeurs  moyens  pour  obtenir, 
ces  deux  fubftances  falino  - métalliques  j, 
on  peut  les  préparer  par  la  voie  humide 
ou  par  la  voie  sèche.  Je  .vous  entretien- 
drai d’abord  des  procédés  que  l’on  em- 

fdoie  pour  faire  l’ethiops  & le  cinabre  par 
a voie  humide,  j’examinerai  enfuite  com- 
ment on  s’y  prend  pour  les  préparer  par  la 
voie  sèche. 

Si  l’on  verfe  du  foie  de  foufre  dans  de 
l’eau  metcurielle  , il  fe  fait  fur  le  champ 
un  précipité  noir  qui  eft  un  véritable 
éthiops  minéral , c’eft-à-dire , une  com^ 
binaifon  du  foufre  avec  la  terre  du  mer-r 
cure  non  chargée  d’acide  igné , mais  rrès- 
divifée  au  moment  où  l’acide  nitreux  l’a- 
bandonne pour  fe  porter  fur  l’alkali , de- 
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venu  libre  par  la  décompolîtion  du  foie 
de  foufre  donc  on  s’eft  fervi.  De  cetce 
combinaifon  du  foufre  avec  la  terre  du 
mercure , refaite  donc  une  efpèce  de  foie 
de  foufre  viçriolique  à bafe  de  terre  mé- 
tallique. • 

Tous  les  foies  de  foufre  étant  des  dif-' 
folvans  des  ' fubftances  métalliques  , ils 
peuvent  agir  no’n-feulement  fur  le  mer- 
cure à l’état  falin  , tel  qu’il  ett  dans  lé 
nitre  mercuriel , le  fublimé  corrofif , le 
mercure  doux , ôcc.  mais  encore  fur  le 
mercure  à l’état  métallique  , 6c  le  porter, 
quoique  moins  rapidement , foit  à l’état 
d’éthiops  minéi’al  , foit  à l’état  de  ci- 
nabre , fuivant  l’efpcce  de  foie  de  foufrè  i 
émployéç  pouf  cette  opération.  * 

Âinfi , par  exemple , Il  après  avoir  verfé  ^ 
du  mercure  dans  du  foie  de  foufre  vitrioli-  | 
que,  vous  agitez  ce  mélange  , 'bientôt  Je  I 
menftrue  réagira  fur  la  fubftance  métalli-  j 
que , une  odeur  d’alkali  volatil  fe  fera  fen-  [ 
tir,  parce  que  le  phlogiftique  du  mercure 
6c  l’alkali  du  foie  de  foufre  fe  dégage- 
ront , tandis  que  le  foufre  fe  combinant 
avec  la  bafe  mercurielle,  la  réduira  en  une 
poudre  noire  qui^eft  de  l’éthiops  mi- 
néral, ’ ' 

Vous  pourrez  enfuite  porter  cet  échîops 
à l’état  de  cinabre^  par  la  fublimacîon  , 

parce  j 
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parce  qu’alors  l’acide  igné  furabondant 
qui  manquait  à cette  combinaifoh  pour 
lui  faire  prendre  la  couleur  rouge,  s’y  in- 
troduira , & le  foufre  fera  alors  combiné 
non  avec  une  terre  mercurielle  Ample- 
ment déphlogiftiquée  comme  il  l’eft  dans 
l’cthiôps'minéral  ^ mais  avec  la  terre  du 
mercure  furchargée  d’acide  igné c’eft- 
à-dire';  ^vec  uné  vraie  chaux  de  mer- 
cure. 

En  effet , fi  vous  employez  un  foie  de 
foufre  qui  contienne  de  l’acide  phofpho- 
riqhe  igné,,  tel  que  le  foie  dé  foufre  cauf- 
tique  le  foie  de  foufre  volatil  ou  la  li- 
queur fumante  de  Boyle,  non- feulement 
le  mercuiré  fe  changera  en  éthiops , mais 
même  il  paffera  peu  à peu  à l’état  de 
cinabre.  ■ ' ' ‘ 

Agitez,  par  exemple  , u;i  mélange  de 
mercure  & de  liqueur  fumante  de  Boyle, 
bientôt  le  Buide  métallique  fe  divîféra  & 

faffera  à l’état  d’une  poudre  noire  qui  eft  de 
éthiops  • mais  fi  vous  agitez  ce  mélange 
affez  Ibng-tems,  & que  vous  réitériez  cette 
opération  pendant  plufieurs  jours , infen- 
fiolement  l’acide  igné  contenu  dans  la  li- 
queur funlante  de’  Bôylè’,  réagira  fur  l’é- 
thiopSj&changeru  fi  décidémehtfa  couleur 
qu’il  deviendra  alors  du  plus  beau  rouge. 
. Ce  fera  du  cinabre  dont  les  parties  conwir 
Tome  //.  E 
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tiiautes  font  plus  intiiBement  combinçe.s 
que  celles  ^de-  rctbiops.  | . 

Suivons  à préfent  la  préparation'  de 
rérhiops  8c  du  cinabre  par,- la  voie  sèche^ 
elle  confirmera  rétiologie  que  je  viens  de 
vous  expofer  ; , elle  démontrera  que  lè 
mercure' combiné  avçc  du  féufre^  produit 
de  réthiops , qui  eft  fufceptible  dé  pafiTer 
à l’état  de  cinabre , lorlque  l’acide  igné 
réagit  fuffifamment  fur  lui  , &c  qu  il  s’y 
introduit.  Cette  obfervation  a.  beaucoup 
d’analogie  avec  celle  que  nous  avons  faite 
en  parlant  du  précipité  per  8c ‘du  pré- 
cipité rouge  J qui  doivent  aulti  .leur  cou- 
leur à 1^  réaétion  de  l’acide  ignç/ .Nous 
aurons  même  encore  occafion  d.’en  faire 
l’application  , lorfque  nous  nous  entre- 
tiendrons du  kermès  8c  du  fôufre  doré 
d’antimoine.  ' , 

Triturez  deux  parties  de  fleurs  de  fou- 
fre  avec  une  partie'  de  mercure  , bientôt 
il  fe  dégagera  une  odeur  de  foie  de  foufre 
décompofé  qui  ne  permet  pas  de  , douter 
qu’il  ne  fe  produife  un  foie  de  foufre 
pendant  cette  opération.  Ce  foie  de  foufre 
ne  peut  icf  réfulter  que  de  la  combi- 
naifon  de  la  terre  baie  du  mercure  avec 
Je  foufre a _niefure  .que  le  phlogiltique 
du  mercute  fe  dégage  p^r,  la  tfitura^tion  , 
8c  que  le  .foufre  s’unit  à la  terre  métal- 
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lique  pour  former  avec  elle  de  l’éthiops 
minéral. 


On  peut  aufli  faire  cet  éthiops  par  la 
fufion.  H s’agit  pour  cela  de  fondre  du 
foufre  dans  un  vailTeau  de  terre,  non 
vernjde:,  d’y  mêler  enfuite  promptement 
la  .qiuntité  de  mercure  convenaole  , en 
rçtirant  le  vailTeau, de  deflus  le  feu.  II 
faut  agiter  ce'mélange  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
refroidi  & figé.  Au  moment  où  le  foufre 
fe  combine  le  plus,  ititimement  avec  la 
bafedu  mercure,,  on  remarque  une  forte 
elFervefcence,.une  fumée  plus  abondan- 
te, fuivie  d’une  inflammitionià-peu-près 
femblable  à celle  dont  je  vous  ai  parlé 
plus  haut , à Toccafion  des  précipités  de 
mercure  fulminans  parle  foufre.  Mais  ici 
le  phofphore  qui  fe  dégage  , s’enflamme 
• fans  détonner,  par  la  railon  fans  doute  qu’il 
. n’y  a point  dajis  le  mélange  dont  il  s’agit, 
. d’eau  propre  à former  de  Tair  , comme 
il  s’en  trouve  dans  les  précipités.  La  maffe 
noire  & friable  qui  refte  après  cette  in- 
flammation , n’eft  encore  que  de  l’éthiops 
ipinéral  j mais  fl  vous,  foumettez  enfuite 
cet  éthiops  à l’aâ:ion  du  feu  en  le  faifanc 
fublimer,  il  rougira  fenfiblement,  6cau 
bout  de  deux  ou  trois  fublimations , .il 
acquérera  la  plus  belle  couleur  rouge. 
Ce  fera  du  cinabre  parfait  que  Ton  em- 

E 1 
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ploie  dans  la  peinture  , fous  le  nom  de 

vermillon. 

Pommade  mercunelte, 

t * : ♦ * 

Je  ne  vous  dirai  rien  ici  de  la  pom- 
"made  mercurielle  , vous  en  ayant  .déjà 
parlé  à Toccafion  du  dixième  moyen  de 
réduire  les  fubftances  métalliques  à l’état 
de  chaux.  ( Lettre  XXIX , page  31).'  -' 

Je  paflTe  aux  amalgames  dont  je  vous 
ai  aum  ^arlé  ,' comme  d’un  moyen  pro- 
pre à dephlogiftiquer  plus  ou  moins  une 
fubftançe  métallique.  ■ 

Des  Amalgames. 

L’amalgame  eft  iiae  didblution  'des 
fubftances  métalliques  par  le  moyen  du 
mercure.  Quoique  je  vous  aie  fait  obfer- 
ver  précédemment  que  pendant  cette  opé- 
' ration  il  fe  produifoit  une  petite  quan- 
tité de  chaux  , il  paroît  cependant  qu’il 
ne  s’en  produit  point  du  tout  lorfqu’on 
■ amalgame  de  l’or , à moins  qu'on  ne  le  tri- 
ture très-long-tems  fous  l’eau , mais  alors 
‘ cette  chaux  a’or  eft  plutôt  le  produit  de 
la  trituration  que  de  l’amalgame. 

Nous  avons  eu  lieu  de  nous  convaincre 
que  les  fubftances  métalliques  amalga-; 
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mées  étoient  i>ien  décidément  difîouteS; 
jpar  le  mercure  , puifque  les  amalgames , 
font  fufceptibles  de  criftallifer , de  qu’il 
ne  peut  y avoir  de  criftallifation  qu’il  n’y 
ait  eu  d’abord  diflblution  ; enfin  je  vous 
ai  dit  qu’on  pouvoit  foupçonner  que  le 
mercure  n’a  voit  la  propriété  de-difTou- 
dre  la  plupart  des  autres  fnbftances  mé- 
talliques , que  parce  qu’il  contenoit  du 
pholphore  en  excès  & dans  une  forte  de 
fluidité  J c’eft  ce  phofphore  qui , dans 
l’amalgame , femble  agir  fur  les  matières 
métalliques  d’une  manière  à-peu-près 
analogue  à celle  du  feu  qui  fait  entrer 
un  métal  ou  un  demi-métal  en  fulîon. 

De  toutes  les  fubftances  métalliques , 
il  n’y  a que  l’antimoine  , le  cobalt  de  le 
fer  qui  ne  foient  pas  fufceptibles  d’amal- 
game. Le  mercure  a cependant  quelque 
aétion  fur  l’antimoine  , au  moyen  d’une 
diftillation  répétée  de  ces  deux  fubftan- 
ces ; mais  leur  union  eft  ü légère  que  le 
régule  d’antimoine  fe  ralTemme  bientôt 
à la  furface  du  mercure*;  quoiqu’il  y ait 
une  très-petite  quantité  de  ce  régule.,  re- 
lativement à celle  du  mercure. 

La  plûpart  des  amalgames  fe  font  'par 
la  voie  sèche;  rarement  on  a recours  à 
la  voie  humide  pour  cette  opération..  A 
l’égard  des  matières  métalliques  qui  font. 

E J 
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fufceptibles  d’amalgame  par  la  voie  i 
sèche  j les  mies  doivent  être  eflentielie- 
ment  fondues  pour  pouvoir  fe  combiner 
intimement  avec  le  mercure  , tandis  que 
les  autres  peuvent  être  dilToutes  par  ce 
fluide  métallique  , fans  qu’on  ait  com- 
mencé par  les  mettre  en  fufion.  Ces  der-  ’ 
Bières  font  l’or  & l’argent  j auxquels  on 
pourroit  ajouter  l’étain.  Les  premières 
font  la  platine  , le  plomb  j l’étain , lé  ^ 
bifmuth , le  zinc  & l’arfenic. 

L’or  eft  de  cous  les  métaux  celui  avec  le- 
quel le  mercure  a le  plus  d’affinité,  & avec 
lequel  il  s’unit  le  plus  facilement  ; le  feul 
contaét  immédiat  de  ces  deux  fubftances 
métalliques  fuffit  pour  qu’elles  fe  com- 
binent ; mais  on  'accélère  ' beaucoup  cette 
combinaifon,  lî  l’on  réduit  l’or  en  par-  ' 
des  très-fines,  &qu’enfuite  on  le  triture 
avec  dir  mercure  : on  augmente  enfin  la 
combinaifon  de  ces  deux  fubftances  , fi 
on  les-  expofe  à un  certain  degré  de  cha- 
leur ,'  l’amalgame  qui  en  réfulte  eft 
fufceptiblé  de>  criftallifer  en  prifmes  té- 
traèdres tronqués  de  biais  , ou  en  prifmes 
quadrangulaires  articulés , qui  font  des 
oiftaèdres  implantés  les  uns  dans  les 
autres., 

argent  réduit  en  particules  très-pe- 
tites & trituré  avec  du  mercure  , fecom-* 
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bine  afïèz  facilement  avec  le  fluide  mer- 
curiel 5 mais  -pour  obtenir  des  criftaux 
de  l’amalgame  d’argent  , il  faut^  avoir 
recours  a la  chalêur  qui  augmente  la  com- 
binaifon  de' ces  deux  matières  métalli- 
ques : ori  obtient  alors  des  criftaux  fem- 
blables  à'-ceux  de  ramalgame  d’-or , c-eft- 
à-dire  , des  prifmes  quadrangulaires  ar-, 
riculés , .formés  d’oétaèdres  irhplantés  les 
uns’ 'dans " lés*  àUtrës; Ges  aggrégations 
d’oébaèdres' fe  croifeiit  fouvént  &-fe  ra- 
mifient en  branches 'fcie  fapin  , comme 
dn  le'voirdahs  tous  les  métaux  natifs  & 
dans  tous  les  régules  qui  ont  pu  fe  crif-' 
ralKfer.  . ' -V'  ^ 

‘ ^VdaS■fav■ez•  ,=M^nfi^ür,  qùe'ç^èft  à la- 
faveur  dfe'  desJ  ‘àmalgamés-qirè*4’t«î^><iore' 
& quefl’ori  ièrgènfè'lès'  àn%Yes  - rtiétàüx  f o'n^ 
enduit  ayecùtn.  de'céà  àthalgàthés'la  fur-^ 
fëcè  du  iflétâl  <ki’oh  vedt  dorér  bit  âijgen-,. 
terV  ifer  ’oinda  'éhiûffe  ei^dïé'  ^aïTè^'  jpôur* 
faire -évaporer^  tout  le  rôe^ciïre , àtoirs  brti'^ 
brillante  la  pièce  en  la 
bruHiflarit-'avéc  î’hémitîfe-j^ 
riomidië  ^bruriijU^ir'ôif  ^d^fângÜlhk^àfhruÂ^.  ' 

' L’ediftagie  dtes  gl'a’ces -ne'lV  fâ^'  c|ü  a ‘la/ 
faveur  d'  un  âjUal|amè  ’ ^ 'qhi  ré-'^ 

fultè  dli'finipl’e  cbhtaéb’dê' àès  dèilX^fubf^  • 
tances  méçâlliquès'-^/%àis  ' 4e'ti  icbmbiriàié;'' 
fon  'elt'  •al6ti'’trèi'’-dégèt^f-àu'fliéïV^Uè- 
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lorfqu’oh  vërfe  de  Tétain  fondu  dans  du 
mercure  , & qu’on  l’expofe  enfuite  à -u^i 
degré  de  chaleur  convenable  on  obtient 
un  amalgame  dont  les  parties  conftituan- 
tes  ,font  plus  intimement  combinées  j il 
fournit  des  criftaux  en  lames  feuilletées 
amincies  par  leurs  bords  , ^ que , je  re- 
garde comme  des  oétaèdres  tronques  très- 
prés  de  leur  bafe.  : i: 

Le  plomb  fondu  s’p,malgamo  alTez'  parr . 
faitement  avec  le  mercure  .pour  - fournir 
des. criftaux  prifmes  ;quadrangulaires , 
articulés,  femblables  à ceux  de  l’or  & de, 
l’argent. 

Pour  obtenir  un  amalgame  de  plaûne, 
il  faiïf  leXpofer  d]  .un' ifeu  jçrès_  - violent  des 
grenailles'  dei  ; platine  ayeçi  du  mercure  j il  » 
rélulte^rrm  .amalgame  infqrpie  qu’pn. 
n’ajpcûht  ençorefMs  cfÜîàllifdr.  , . 

. Lamalgame  4’^//ê/7iç<qui  jfe  prépare  de 
iar-mçrne:  manlèt©  que-  celjui  de  platine^ , 
«AJiçÿus  a dqnnç_,jui^u’à-préfçni;  aucune 

1 îQli^nÇ  àuiifinc  ^au  bifi^uth  fondus  que  f 
l’qn  amâlgame^^ayeqle  merpurp  ,•  ils.  p^q-., 
duifent.des  criftaux^  ceux ^dp. l’amalgame 
de  pinp  fqnten  lances  hexagones , qp’on  , 
doit;  -confidérer  • comme  des  fçgmens  ■. 
d’pélaèdre  ; l’amalgame  de  bifmuth  en  j 
fourni^  non-reulement.'de  femblables.) 
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qui!  même  quelquefois  font  rafïèmblécs 
de  manière  à former  des  prifmes  hexa- 
gones ftriés,  tronqués  & un  peu  applatis; 
mais  il  donne  encore  des  criftaux  parfai- 
tement odtaèdres , &:  dont  les  huit  trian- 
gles font  compofés  d’autres  triangles  qui 
vont  en  décroilfant  progreflîvement  juf- 
<qu’à  un  très-petit  qui  en  occupe  le  cen- 
tre y en  un  mot , toutes  les  formes  ob- 
fervées  par  M.  Sage  dans  l’amalgame  de  • 
bifmuth , & qu’il  a décrites  dans  fon  ex- 
cellence di(Tertation  fur  les  amalgames  , 
(Mémoires  de  Chymie ^p.îi)  ne  peuvent 
être  conlîdérées  que  comme  des  variétés 
ou  des  fegmens  de  l’oétaèdre  y telles  font  , 
ces  pyramides  à quatre  pans , qui  ne  font 
que  des  moitiés  d’oélaèdres , 6c  ces  lames 
triangulaires , ‘dont  les  angles  font  quel- 
quefois tronqués  de  biais  j elles  rentrent 
toutes  dans  les  variétés  des  criftaux  d’alun 
que  je  vous  ai  précédemment  décrites.' 
(vol.  I , pag.  Z Z 2 , var.  7 & 8 ). 

Avant  que  de  pafter  aux  amalgames 
produits  par  la  voie  humide,' je  crois 
devoir  vous  rappeller  une  obfervation 
qu’on  lit  dans  le  Diétionnaire  de  Chy- 
mie  de  M.  Marquer.  « Le  Bifmuth,  y eft- 
» il  dit , a la  propriété  fingulière  d’acté- 
î>  nuer  tellement  le  plomb  qu’on  joint' à 
3>  fon  amalgame  avec  le  mercure , qu’une 
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» grande  partie  de  ce  métal  paflfe  alors 
» avec  le  mercure  à travers  la  peau  de 
j>  chamois.  “ Gette  aétion  du  bifmuth  fur 
le  plomb  dans  fon  amalgame  avec  le 
mercure,  n’auroit-elle  pas  quelque  ana- 
logie avec  la  propriété  j non  moins  (în- 
gulière  qu’a  le  bifmuth  d’augmenter  la- 
rufibilité  du  plomb  & de  l’étain  au  point 
que  leur  étant  uni , ces  fubftances  entrent 
en  fufion  à un  degré  de  chaleur  inférieur 
a celui  de  l’eau  bouillante  ? 

Je  crois  qu’on  n’a  jufqu’à  préfent  amal- 
gamé par  la  voie  humide  que  l’argent  & 
le  cuivre  j je  vais  d’abord  vous  parler  du 
premier  de  ces  amalgames  qui  porte  lé 
nom  Marbre  'de  Diane.  Après  avoir  dif- 
fous  de  l’argent  de  coup,elle  dans  de 
l’acide  nitreux  précipité  , on  étend  cette 
dilTolution  d’eau  diftillée  , & on  y verfé 
enfuite  à plufieurs  reprifes  du  mercure 
qui , 'en  conféquence  de  notre  première 
loi  générale  des  affinités , fe  combine  in- 
féniiblément  avec  l’argent,  parce  que  le 
mercure,  eft  im  menftrue  infiniment  plus 
pefant  que  l’acide  nitreux  j il  doit  donc 
déplacer  ce  dernier  &:  s’unir  avec  l’ar- 
gent; c’eft  aufli  ce  que  l’on  obferve  , &: 
cet  ainalgame  criftallife  très  - régulière- 
ment en  prifmes  quadrangulaires  , quel- 
quefois articulés  , mais  le  plus  fouvent 
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{ fni^les  êC'  fj«ïsial:rici;lajdam.vtermiiiBS  pâc. 
dès- ‘pyramides';  iqu^çaiigidtotiésrv'i iÇette' 
cri’ftaîli^acion  ^'de-mêmerqiae'Gelle  du  iel' 
ammôilïiac-d  vùUhi 

i’oétaèdre  ,'  dont  lès  dèux'pyramidesjfonr. 
féparéës'  j/ât  un;-prkfme''iiitermédiair©  ^us 
oii'ftioinsdoû^  y-taorôr-elle  fift  le  réfultac 
de  pltt!fîeîïr4  cSâraèdrefe  implantésî  les  uns; 
dans  les  autres,  lleft  aifédoiDonclureide: 
ce  qiii  précède;*  <|üe  lès  criftaUi£atk)ns.  des 
métaux  par  l’amalgame , font  au  fond  lea 
mêmes  què  cèlles^  desiinétàux  par  l’inter- 
mède dii’lïfiidé’igi>4*'\  • - - ' 

Je  ne  vous  dirai  rien  de'L’amal^amé  Hii 
cuivre'  y où  roîî  'il’a  point  encèw:©  reconhu 
de  formé  criftallifleyil  fe  fait  par  la  voie 
huitiide  & - au  moyen  de  la  cëmenta- 
•tion'^  &c.  T , ■ 

. ' H me  reftè  4- vous  parler  ’de^  différehs: 
éfaifs  fous  Jéfquetii'on  ‘rencontre,  le  rmer*-i 
curé  dariS  lé-  fein  de  la  terré  pl  s^'troùve 
à*fétïit^?h'étallique  v quelquefoiffaralTi  fai^J 
fant  les  fonélions  de  minéraliiàteur , &î 
alors.il  eft  combiné  foiï  ' âVéc  l’or  , foit 
avec  l’ârgeht  \ mais-  il  efb  beaiicoitp  plus 
ordinaire  de  le  rencontrer  lui-même nii- 
néralifé  par  le  foufre:  on  eitaf  nrême' dé- 
couvert dèpüis'"  peu  qui  étbit  minéràlifé 
par  l’acidé’ marin.’  - - ’ 

Je  h^connbis  pas'la-miné  de  mercure 

E6 


Digitized  by  Google 


i-p8;  V LetiH,'  XXXL. 

arféMicale;,'  nqinmée  ipai:  Linné  hydràr^ir.' 
rutü  giandulofum.^  j^age  i lo. ‘y i je  croirpis 
volontiers  que  cette  mine  , qu’on  éit  venir 
du  Japon,- eft  un  .produit  de  l’art  j ou  peut- 
être  üucinabre  plusfolidè  &plus  cpmpacflo 
que  |e  cinabre  .de  rioarnaines.  Q.uai?t  à fon 
hydro-Ygirum  ^crepi^ans  y ibj.d  ^ pè  feroit- 
ce  pas  de'l’arg[ent  gris  dont  la  gangue,con- 
tiènt  du  cinabre  . ' . , , , , 

Efp.  h Mercure  vierge  ou  natif  , mer- 
cure coulant.- • ' , ' 

iSage , voL-Ilypag..  J-,  efp.  i. 

De  risle , Min.pagi  ejp.;h  ^ / ,, 

- Cronft.  §,  217.  - 01!  . i.f.  .f,  ; t 
Linn..  kydratgirum.  virgf.n^urp ^pçge 
On  trouve  dii^mercure  coulant  dan?  la 

plupart  des  mines  de  mercure  \ quelque- 
fois il  eft  épars  dans  une  gangue  terreufe  , 
fchifteufe quartzeufe , ôcç.  fçuvent  il^  fe 
rencontre.dans  leyoifinage  de?  pyri.tes  qui,, 
en  fe  décompofant , peuvent  prqçlni/e  de, 
la  chaleur  & le  dégager  du  cinabre,  ou  du 
mercure  corné,  ^ , 

- Anjalgame.iigtiE  _ , , 

Sage , Min.  vol,  Ilypag.  37,  38  , 

,349*-  ■-  - !h:  ; , ■ 

'•  Cronft.  §.  zï7^ 

Del’IsIe , Min.pag.  xo^  , efp*  1 ,nP.  6. 
M.  Sage  fait  mention  d’un  morceau 
d’or  natif  de  Hongrie , d’un  jaune  grisâtre. 
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fra^Ié , ciriftallifé  en,  prifmes  tétraèdres 
terminés  par  des  pyramides  à quatre  pans, 
& où  l’analyfe  lui  a fait  trouver  une  pe- 
tite quantité  de  mercure , avec  lequel  on 
peut  croire  que  cet  or  avoit  été  naturelle- 
ment amalgamé,  j Ce  morceau  ire  conte- 
nant que  très-peu  de  mercure  , doit  être 
certainement  rangé  parmi  les  mines  dor, 
mais  les . amalgames  natifs  d’argent  de 
Sahlberg  & du  Palatinat  contiennent  fou- 
vent  plus  de  mercure  que  d’argent  ; ils 
devroieiit  donc  être  rapportés  parmi  les 
mines  de  mercure.' 

, P M.  Sage  eft  très-porté  à croire  que  l’or 
& rargent  natifs , criftallifés  en  oéîaèdres 
qui  ,fe  ramifient  en  façon  de  dendrites  , 
ont  été  produits  j)âr  l’intermède  du  mer-, 
cure.  Cela  peut^  etre  vrai  dans  certaines 
cirçoiiftances,  & fur^tout quand  on  trouve 
du  ,iuercure  coulant  ou . mincralifé  dans 
le,voifinage  de  .cesmines  ; mais  nous  fa- 
vons  auffi  que  ces  n^étaux  peuvent  pren- 
dre. cette'  forme  ramifiée  , compofée 
'^’oAaèdres  implantés  les  uns  dans  lès 
autres,,,  lor^u’ils  ont  été  fublimés  .ou 
préçipité;^à  métallique  de  tout  autre 
dilfoLvant  que  le  mercure.  Quoiqu’il  eii 
foit.de  ç.ette  hypothèfe  , il  eft  certain  que 
dans  les  apialgames  natifs  dont  je  vous 
parle  , le  mercure  fait  les  fondions  .de 
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difïôWânt',  & pat  conféquent  de  miniéca^ 
lifatèur.'}e  vbüè  ai  déjà'  cité  , 
lin  de  ces  amalgames  trouvé  datisîtmè 
gangue  quartièuze  mêlee  dè  cinabre  , &* 
dofir  la  forme  criftalline  étoit  l’oébaèdre 
tronqué  ddiiè  fes  fix  angles  folides  & dàtts 
fes  bords,  cé  qui  forrrioit  un  fô'lide  à 
vingt-fix  facettes  ( Crifi.  pl.  ' VI  fig>  8;  j V 
6c  à-peu-près  dé  la  groffeur  d’un  pois.  ‘ - 
Ejp.  IIL  Ginabre  natif. 

Sage  , Min,  vôL  H ,■  pag.  '^6',  efpi 
De  risle,  Mïtù  pà g;  205- , tfp.  3;  - • 

- Cronft.  §.  21,8.^  ' • ••  7’“ 

‘'tirin.'/^<frÆf^ir«m  Cinnahüris^^pégiii^j 
^ “Le*  cinabre  nktif  eft^ k mine-  de'  mer^^ 
cure  la  plus  comninné  v elle"  varie  -beat^^ 
coup  dans  fa  forrne  -.-fa  coulèlir  eft  duiï 
rotigê  plus  on' moins  'fëncé.^** 

' ' 'Çette'  mine  eft  le  réfulrat:de  n\dléculeÿ 
mercutiellés  réduites^* à ^ l’état ‘ dd -çhaüît 
par  la  féaétibh  ’'d\irié''Vàpetif  deyfôîè'  • dé 
foufte  volatir  qùi  à'férvik^lës  tftfnéi^li'- 
fet.'  ir  y a même  libii  de  croire  qué  (>eft 
par  la  voie  humide'c|ue  là  naturè-a  opéré 
cette  combinaifon'  du  fouffe  , ay<è6'  lè 
metèiife.  Ce  ■ cinabre '.qui^  fe  trbiVyë 
dàn^  différèntey  gangfies'^  éft'tahtô^'ttif- 
tàllifé , ’ tantôt,  ién  nàafFes  iiifdrm'es-  ' pîfis 
ôu  moins  folidés-^  ' cellulaires  ,ylamel-’ 
leüfes  ' ou  ftrïéesy  tandis 'que  d autres  fbiü 
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Sur* le  'Mercure, 
il  eft  en  pouflîère  d’un  rouge  plus  ou 
moins  vif,  nommée  fleurs  de  cinabre.  Je 
Il  entrerai  pas  dans  le  détail  de  ces  va- 
riétés que  M.  de  Romé  de  l’isle  a- par^ 
faitement  bien  décrites  dans  fa  Minéra- 
logie , qui  a pour  titre  : Defeription  des 
minéraux  y 6’c.  Je  vous  ferai  feulement 
obferver  que  lorfque  la  pouffière  de  ci- 
nabre natif  eft  d’un  rouge  très-vif , elle 
eft  alors  ordinairement  mêlée  avec  une 
petite  quantité  d’ochre  martiale  rouge  , 
ou  au  moins  d’un  jaune  rouge  \ je  foup- 
çonne  même  que  la  chaleur  , qui  accom- 
pagne toujours  la  décompontion  des 
pyrites  , lorsqu’elles  produilent  lin  ochre 
rouge  • ou  rougeâtre , a pu  concourir  à 
aviver  la  couleur  rouge  du  cinabre,  en  lui 
fourniftant  des  molécules  d’acide  phofpho- 
rique  igné , qui  eft  celui  qui  colore  les  cnaiix 
de  mercure  en  rouge  , comme  je- vous  l’ai 
déj  à fait 'remarquer  plufieurs  fois. 

Quant  aux  criftaux  de  cinabre , que' 
Linné  nomme  hydrargirum  cryflalUnum 
& hydrargirum  cinnaharis  crvfiallifatum  y 
pag.  Il  9,  ( De  l’Isle , Min,  pag.  104, 
efp.  1 ) , leur  figure  la  plus  fimple  paroît 
être  un  folide  à fix  faces  triangulaires  ,• 
formé  par  deux  pyramides  trièdres  ob- 
tiifes , oppofées  bafe  à bafe  ; mais  tous  lés 
criftaux  de  cinabre  que  nous  avons  ob^ 
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fervés  jufquà  préfent , avoient  ces  deux 
pyramides  tronquées,  au  fommet , plus 
ou  moins  près  de  leurs  bafes  j d’où  il  ré- 
fulte  un  folide  à huit  facettes , dont  deux 
triangulaires  oppofées  , ceintes  chacune 
de  trois  trapèzes.  ( Crijl. p.  ^ pl.  VII ^ 
f.  8 ).  Quelquefois  ces  deux  pyramides 
triangulaiyes  tronquées , au  lieu  d’être 
jointes  bafe  à bafe  , font  féparées  par  tm 
prifme  court  intermédiaire.  [ Ibid.p.  325, 
pL  VII  y fig.  7 ).  On  compte  alors  onze 
^certes  à ces  criftaux , en  fuppofant  qu’ils 
foient  réparés  & ifolés , car  fouvent  la 
- pyramide  inférieure  eft  perdue  dans  la 
gangue.  .. 

Efp.  IV,  Ethiops  minéral  natif. 

Il  eft  aftèz  rare  de  rencontrer  de  l’é- 
thiops  minéral  dans  le  fein  de  la  terre  \ je 
crois  cependant  en  avoir  vu  fiu:  quelques 
morceaux  de  cinabre  d’Idria  , fous  la 
forme  d’une  pouffière  noire,  dont  ils 
ctoient  comme  faupoudrés.  Je  foupçpn- 
nerois  même  volontiers  que  le  cinabre 
noir  dont  parle  Cronftedt  (§.  218  ) , n’eft 
que  de  l’éthiops  minéral , en  fuppofant 
néanmoins  que  ce  ne  foit  poinr  du  ci- 
nabre noirci  par  de  l’huile  bitumineufe, 
fl  commune  dans  les  fchiftes  d’Idria, 
D’ailleuis  fi  nous  faifohs  attention  à ce 
qui  fe  pallè  lorfque  nous  préparons -du 
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cinabre  , foit  par  la  voie  humidé , foie 
par  la  voie  sèche-,  nous  verrons  que  le 
mercure  palFe  toujours  à 1 état  d’échiops 
avant  que  de  parvenir  à celui  de  cinabre  j 
nous  pouvons  donc  raifonnablement 
avancer  que  le  cinabre  natif  a aufli  pafîé. 
par  l’état  dethiops  avant  d’acquérir  la 
couleur  ronge  j enfin,  comme  on  ren- 
contre quelquefois  du  mercure  coulant 
à la  furl  race  au  cinabre  natif  ( De,  l’isle  , - 
^Ln,p»  105,  efp.  i.  n°.\8>c.'^)\on  poiuroit 
fbupçonner  qu’il  s’eft  dégagé  une  petite 
quantité  de  foie  de  foufre  volatil  du  ci- 
nabre luirmême , & que  ce  foie  de  foufre  - 
a produit  de  l’éthiops  en  réagilTant  fur 
ces  glpbiiles  de,  mercur-e  vierge.  N’obfer- 
yons-nous  pas  un  phénomène  femblable. , 
Iprfqne  nous  diflillons , du  cinabre  a,vec 
de  la  limaille  de  fer  , &c.  ? Voyez  ce  que 
dit  à ce  fujet  M.  Sage  , ( Min.  vol.  Il j 

P*  5 ^ )•  . . ^ ■ 

Efp.  V.  Mine  de  mercure  cornée  vo- 
la ile  , ou  Mercure  doux  natif, 

^ Sage’,  Min.  vol.  IL  pcig.  60  , efp.  5; 

_ .C’eft  une  mine  quin’eft  connue  que  de- 
puis. peu  \ on  la  rencontre  d’ordinaire  dans 
les  cavités  d’une  mine  de  fer  terreufe  bru- 
ne, t^ui  lui  fert  de  gangue  ; le  mercurey  eft  ' 
rajneralifé  par  l’acide  marin  avec  lequel 
parole  s’êtce  jbblimè.  pa^rois  de, 

I A 
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ces  cavités.  Cette  mine  , qui  eft  en  rap- 
port avec  notre  mercure  doux  artificiel , 
eft , comme  lui  , prefqLie  toujours- crif- 
tallifée  en  prifmes  tétraèdres  , terminés 
par  des  pyramides  a\illî  rérraèdres  ' donc 
les  plans  font  des  rhombes  qui  corref- 
pondenc  aux- angles  du  prifme;  ces  crif- 
taiix  fouvent-  très  - corims  , opaques  ou 
diaphanes,  varient  par  leur  couleur' il ' 
y en  a de  Blancs  , de  gris,  de  verdâtres  J 
Ôc  ces  derniers  paroiïïént  colorés  par- un 
peu  -de  verd  de*  rnontagne.  Lorfqubh 
ibumet  cette  mine' à là'  diftlllatibii  fans' 
intermède  , éllé  éft  füfceptiblè  ■ dè  ' fe  fu- 
blimér  fansfe’  decompofèr  ;unais  fi  ortla' 
diftille  avec  trois  pànies  dé  flux -Hoir 
on  eh  obtient -"alors  le  merciiré  ^tévivifié' 


dans-  k-'  proportion  de  SS  livrés  'par 
ouilitàl.-'  ’ - ■ '■  - ' ■'  - ' ui  n !> 


Efp.  'VI,  Mine  de  mercure  ‘cornée 
brune.  Sage , votll,  p.  6t.  , efp,  4. 

■ Cette  mine  , qu’il  ne  faut  confondre 
ni  avec  la  précédente  ^ ni  avec  lé  cinàbre 
cbmpade  & dnin 'brun  noirâtre  d’Idria  ^ 
efl:  très -pefante',' parce  quelle  eft  très- 
riche  en  mercure  , ou  plutôt  parce  ; qiie 
ce  n’eft  prefqiie  que' du  mercure,  nàtif* 
fplidifi.e  par  "une  très-légère'  phraort' d’a- 
cide. marin  j &'  par  un  peîi  dé^  terré  ddb 
câiré  coI'<^éé‘par  «îü-  fer  éc 'bèàùeètip  ‘dé^ 
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matière  grafle.  On  prendroit  volontiers 
cette  mine  au  premier  coup  d’œil  pour 
un  morceau  de  terre  d’ombre  , mais  on 
l’en  diftingue  facilement  à fon  poids, 
en  ce  que  la  feule  chaleur  de  la  main 
fuffit  pour  en  faire  fortir  des  globules  de 
mercure  qui  fuintent  de  divers  points  de 
fa  furface , & rentrent  dans  l’intérieur 
du  morceau  à mefure  qu’il  reprend  la 
température  de  ratmofphère. 

11  y a lieu  de  croire  que  le  mercure  eft 
très  - foiblement  uni  dans  cette  mine  d 
fon  minéralifateur , puifqu’un  degré  de 
chaleur  auflî  foible  que  celui  de  la  main 
fufEtpour  le  revivifier  , ou  du  moins 

})our  le  dégager  de  la  mafife  brune  qui 
e contient. 

N '' 

Je  fuis , &c. 
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Sur  V Arfcnic, 


Monsieur, 

T /arsenic  eft  un  demi-métal  gris  & 
brillant  comme  l’acier  , ou  plutôt  comme 
le  régule  d’antimoine , mais  qui  noircit 
très-promptement , à l’air.  Lorfqu’il  eft 
ainli  à l’état  de  régule  , il  fe  vend  dans 
le  commerce  fous  le  nom  impropre  de 
cobalt , parce  qu’on  le  confondoit  autre- 
fois avec  ce  dernier.  Il  paroît  que  de 
toutes  les  fubftances  métalliques , l’arfe- 
nic  eft  la  plus  aigre  & celle  qui  contient 
peut  - être  la  plus  grande  quantité  de 
phofphorej  je  crois  même  que  c’eft  à 
cet  excès  de  phofphore  qu’on  doit  attri- 
buer fa  grande  volatilité.  Lorfqu’on  ex- 
pofe  ce  demi-métal  à un  feu  propre  à le 
faire  rougir,  il  produit  une  flamme  phof- 

^ue  J bleuâtre  & fe  volatilife  fous 
le  d’une  vapeur  blanche  & épaifle  ; 
celle-ci  condenfée,  produit  une  poudre 
blanche , pefante  de  inodore , qui  eft  fo- 
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lubie  dans  l’eau  &:  dans  les  huiles  : c’eft 
chaux  d’arfcnic. 

Il  n’eft  aucune  fubftance  métallique  qui 
fe  réduife  ^lus  promptement  en  chaux 
.que  l’arfenic , & de  toutes  les  chaux  ç’eft 
celle  qui  paroît  contenir  la  plus  grande 
quantité  d’acide  phof^jliorique , lequel , 
comme  je  vous  l’ai  déjà  dit , eft  le  prinr 
cipe  eflentiel  de  toute  vitrification.  Auflî 
cette  chaux,  qui  par  cette  quantije  d’acide 
phofphorique  eft  très-foluble  & très- 
fufible , palfe- 1 - elle  très  - promptement 
à l’état  vitreux  , lorfqu’on  la  foumet  à 
l’adtion  du  feu  dans  des  .vaifle^ux  aftèz 
bien  fermés  pour  en  empêcher  la  vola- 
tilifation.  Ce  verre  d’arfenic  eft  d’un 
blanc  jaunâtre  & tranfparent.  j il  eft,  de 
meme  que  la  chaux  de  ce  demi-métal , fo- 
lubie  dans  l’eau  & dans  les  corps  ^ras  j 
lorfqu’il  eft  expofé  à l’air , U y devient 
opaque  6c  d’un  blanc  mat , parce  qu’il 
tombe  en  efïlorefence  en  fe  dépouillant 
peu-à-peu  de  l’excès  d’acide  qui  le  confti- 
tue  verre.Enfin  la  chaux  d’arfenic  eft  fi  avi- 
de du  principe  vitrifiant,  6c  s’en  furcharge 
fiaifément  , qu’elle  eft  la  feule  qui puiftè 
pafler  à l’état  de  verre  par  la  fimple  chaleur 
de  l’eau  bouillante , ôc  par  conlequenn)ar 
la  voie  humide.  Il  faut  pour  cela  difiouv 
dre  çette  chaux  dans  qiünze  parties  d’eau 


) 
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-bouillante , &'  lailTer  enfuite  refroidir 
cette  diflTolution  : on  obtient  alors  de 
petits  cnftaiix  en  fegmens  d’odtacdres 
qui  fe  préfentent  fous  la  forme  de  lames 
triangulaires  , jaunâtres  Ôc  tranfparentes  j 
c’eft  un  verré  d’arfsnic  formé,. comme 
vous 'le  voyez  , par  un-  degré  de  chaleur 
bien  peu  conlidérable. 

' La  grande  quantité  d’acide  phofpho- 
rique  que  le  verre  - ou  la -chaux  d’arlenic 
contient,  lui  donne  auHi  la  propriété  de 
décompofer  le  nitre  & de  le  combiner 
avec  l’alkali  fixe  végétal  qui  fert  de  bafe 
•à>  ce  fel.  Il  réfui  te  de  cette  combinaifon 
un  fel  neutre  qui  criftallife  quelquefois 
en  odaèdres  aluminiformes.-  ( Crifl.  pag. 
-5)<>  <^pl.  VI , fig.  I ).  Mais  il  eft  beaucoup 
plus  ordinaire  de  trouver  les  pyramides 
qui  compofent  ces  octaèdres  féparées  par 
un  prifme  intermédiaire  plus  où  moins 
long  '.\ïhïi.  pag.  99  , pl.  III.  fig.  14), 
ce  qui  n’arrive  que  par  la  juxtapofition, 
plus  ou  moins  continuée , des  molécules 
lalines  fur  les  faces  des  pyramides  qui 
compofent  ces  criftaux. 

La  quantité  de  vapeurs  rutilantes  qui 
fe  dégagent  durant  ia  décompofition  du 
nitre  par  la  chaux  d’arfenic  , prouvent , 
à ce  qu’il  me  fembie , que  dans  cette 
chaux  meme,  l’acide  phofphoriqiie  n’çft 
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pas 'dépourvu  de  phlogiftique , .puifque 
,c  eft  en  s’emparant  de  ce  phlogiftique 
qije  l’acide  nitreux  devient  rutilant.  C’eft 
À, cette  préfence  du  phlogiftique  dans 
k chaux  ^d’arferdc  qu'elle  doit  là  grande 
jolatilité  j ien  odeur  & la  facilité  avec 
laquelle  elle  paftè  a-fétat,d,e,  régule, 
Jorlqu’o^  lui  préfefite.pn  furcroît,  de  phlo- 
giftique niêiine  dans  l’état  . d^  vapeur. 

Je  crois  qu’on  ne  peut  pas  douter  que  Ip 
fei  neutre  arfenical  ne  fe  ifalTe  a la  faveur 
de  la  grande  quantité^  d’acide  phofphori- 
que  que  la  chaux  id’arfenic  contient  , fur- 
tout  lî  l’on  obferve  av^ç  M.Macquer  qu’au- 
cun acide  minéral  pur  ne  peut  déconx- 
.pofer  ce  fel.  ,En  effet , h l’arfqnic  a plus 
.d’affinité  avec  l’alkali  fixe  que  n’en  ont 
les  acides  vitrioliqûe  & marin  , &c.  il 
faut  pour  cela  que  daus  la.combinaifon 
dont  il  s’agit,  l’alkallfoit  jneutrahfé.par 
un  acide  plus  pefant  que]  ceux  dont  nous 
parlons  :,or , vous,  fayez  que,  l’acide  phof- 
phorique  eft  ;dans  ,ce  cas.  Le  fel  neutre 
arfénical  expofé  à l’aétion  du  feu , y entre 
en  fufîon  comme  une  maffe  vitreufe  & 
fans  fe  dccompofer , tant  qu’il  n’eft  point 
en  contadt  avec  une  matière  qui  puifle 
lui  fournir  du  phlogiftique  j mais  il  fe 
décpmpofe  très-facilement  au  moyen  de 
ce*  phlogiftique  j ou  d’une  double  a£E-^ 
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nité  , ’enforte  que  la  diirolution  de  ce 
fel  métallique  mêlée  avec  la  cUlfolütiou  de 
■quelque  autre  métal  ,»prcdiut  une  double 
décompofition  & deuxcombiniUc-ns  nou- 
velles, comme  on  le.voit  dans  le  L.  icllon- 
naire  de  Chymïe  de^  M.  'Macquer , art. 
-Sel  neutre  arfenical,  - , " • 

L’àrfenic  eft  une  fubftance  qui  fe  re- 
coiuioît  très  - facilement  à Tocleur,  d’ail 
^quelle  répand  quand  on  la  met  fur  des 
charbons  ardens  , foit  dans  fbn  état  mé- 
tallique , foit  à l’état  de  verre  ou  de  chaux.  ’ 
Quoique  la  vapeur  qui  fe,  dégage  alors 
■foit  peut-être  moins 'dangereule  que  celle 
■qui  le  dégage  du  plomb  , il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  que  cette  fubftance  fémi- 
métallique  ^ eft  im  poifon  des  plus  vio- 
lens , fur- tout  dans  Ion  état  lalin  & dif- 
foluble  de  Verre  ou  de  chaux.  Vous  fa-r 
vez,  Monfieur  , que  M.  Sage  regarde 
le  vinaigre  ou  l’acide  végétal  ,*  comme  le 
meilleur  antidote  de  ce  poifon,  tandis 
que  d’autres  préfèrent  les  dilTôlutions  de 
roie  de  fourre  \ l’im  &:  l’autre  remède 
peuvent  concourir  au  même  but , en  les 
adminiftrant  d’une  manière  convena- 
ble  (i).  ' - 


(i)  Voye\  un  Ouvrage  de  M.  Navicr,  qui  a 
pour  titre  ; Contre-poifofis  de  l'uirjenic  , du  Sa- 

L’arfenic 
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L’arfenic  eft  une  fubftance  fort  com- 
mune* dans  les  mines  j elle  s’y  rencontre 
tantôt  à la  furface  d’autres  minéraux  , 
où  elle  s’eft  dépofée,  foit  à l’état  de 'ré- 
gule , foit  à l’état  de  chaux  j tantôt  elle 
s’y  trouve  minéralifée  par  .une  portion 
de  foufre  plus  ou  moins  confiderable  j 
& très-fouvent  elle  exerce  elle-même  les 
fondrions  de  minéralifateur  , comme 
nous  aurons  occafion  de  l’obferver , en 
nous  entretenant  des  autres  fubftances 
métalliques.  Quoiqu’on  puiffe  confidérer 
fous  ce  dernier  point  de  vue  l’arfenic  qui 
fe  trouve  joint  au  fer  dans  la  pyrite  arle- 
nicale,  & qu’on  puilTe  en  conféquence 
regarder  cette  pyrite  comme  une  mine 
de  fer  arfenicale  proprement  dite , ce- 
pendant, vu  la  gran.de  quantité  d’arfenic 
dont  elle  eft  chargée  , je  crois  devoir  ’la 
placer  parmi  les  mines  d’arfenic  j d’au- 
tant mieux  qu’on  ne  l’exploite  guère  pour 
le  fer  quelle  contient.  Outre  ce  dernier 
métal , la  pyrite  arfenicale  renferme 
quelquefois  du  cobalt  , du  bifmuth  , 
.même  de  l’argent  &:  de  l’or  j mais,  exa- 
minons d’abord  les  mines  de  pur  ar- 

fenîc. 


blimi  corrofif  t du  Verd.de -gris  & du  plomb, 
Paris  y 177-^  , iVol,in-ll. 

Tome  IJ,  . F 
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Efp.  /.  Arfenic  vier^  ou  natif. 

Sage , vol.  II J p.  6^  ^ efp,  i . 

De  riflé,  fnin.^p.  2^5  y efp.  i, 

Gronft. , §.  239.  ! ' 

Linn.  Arfenicum  tefiaceum  y fquamo-^ 
fum  & porofum  y p.  i iy. 

Le  régule  d’amnic  natif  ou  tel  que  la 
nature  nouîs  le  préfente,  eft  ordinaire^ 
fnent  noirâtre  & terni  par  ration  de 
l’air , quoique  dans  fa  fradure  récente  il 
foit  brillant  comme  de  l’acier.  Tantôt  il 
forme  des  mafles  écailleufes , folides  y 
tfflèz  cempaéles  &:  fans  figure  déterminée, 
tantôt  ce  font  des  malTes  granuleufes  & 
protubérancées,  compofées  de  lames  àflcz 
épailTes  , pofées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres  , & dont  les  frag* 
mens  ont  par  confequent  une  partie  con- 
cave &-une  partie  convexe.  'Il  porte  alors 
le  nam  à' arfehk  tejlacé.  Quatm  cet  arfe- 
nic vierge  dft  pirr  & faïrs  mélange , il 
n ’eft  point  -aflèz'dnr  pour  ^fàire  feu  avec 
le  briquet , mais  il  eft  qitelquefois  mêlé 
d’une  petite  quantité  de  fer  ou  de  co- 
balt , & alors  fa  dureté  eft  plus  ccmfidé- 
râble  : on  l’a  tpielquefois  défignë  fous 
le  nom  de  cobalt  teflacé. 

Efp,  IL  Chaux  blanche  d’arlènic  na- 
tive. 

Sage , vo/. 73 4. 


i 
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De  rifle , Min.  p-  xji  , efp.  .4. 

Cronft. , §.  240. 

La  grande  facilité  'avec  laquelle  l’ar- 
fenic  j>alTe  à l’état  de  chaux  j & la  grande 
volatilité  de  cette  chaux  nous  indiquent 
afièz  pourquoi  l’on  rencontre  la  chaux  de 
ce  demi-métal  fous  la  forme  d’une  e^o« 
tefcence  blanche  à la  furface  & dans  les 
cavités  de  certaines  mines  \ on  ne  peut 
meme  pas  douter  quelle  ue  puifle  reful- 
ter  de  la  décompontion  foit  de  la  mine 
d’argent  rouge,  foit  des  autres  miné- 
raux qui  contiennent  ce  demi  - métal  , 
ain/î  que  l’a  obfervé  M.  de  Romé  de  l’Iüe , 
dans  defcriptiondes  Minéraux  , p.  xyx. 
Cette  efflorefcence  blanche  eft  ime  chaux 
d’arfenic  proprement  dire  ; c’eft  la  terre 
qui  fervoit  de  bafe  à ce  demi  - métal , 
dépouillée  de  fon  phlogiftique , & lîm- 
piementunie  a i’acide  phofphorique,  qui 
peut  être  ici  coufidére  comme  fon  mi- 
néralifateur , de  même  qu’il  eft  celui  de 
l’efpèce  fuivante. 

Efp.  ni.  Arfenic  criftallin  natif , ou 
verre  natif  d’arfenic. 


Sage,  vül.  Il  J p.  73,  ejp.  .5. 
Del’lsle,  Min.jp.  ijx^,ejp.y.Crifi. 
315, 

Cronft.  §.  240. 

Linn.  ArfunUum  ntidumjp*  x 1 7. 

f 2 
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Le  verre  natif  d arfenic  eft  d’un  blanc 
jaunâtre  , de  même  que  le  verre  fadice 
de  ce  demi-métal  j mais  le  premier  eft 
moins  fujet  à s’altérer  à l’air  que  ce  der- 
nier , par  la  raifon  fans  doute  que  la 
combinaifon  des  deux  fubftances  qui  com- 
pof^t  le  verre  natif , y eft  plus  parfaite 
& plus  intime  quelle  ne  l’eft  dans  le 
verre  d’arfenic  que  nous  pr^arons.  ' 

- Quoiqu’il  en  loir , le  verre  natif  d’ar- 
fenic fe  rencontre  à la  fuperficie  de  quel- 
ques mines  de  cobalt  & fur  quelques 
produits  de  volcan  : il  eft  quelqueiois  crif- 
tallifé  en  prifmes  minces  triangulaires , 
ou  en  aiguilles  blanches  divergentes  j 
mais  plus  louvent  fa  forme  eft  l’oâraèdre 
reébangle  comme  dans  les  criftaux  de  ce 
mêitie  fel  qu’on  produit*  en  dillblvant 
de  la  chaux  d’arfenic  dans  l’eau  bouil- 
lante , ou  en  diftillant  au  bain  de  fable 
un  mélange  d’huile  & de  chaux  d’arfe- 
nic en  confiftence  de  pâte  molle.  Les  pe- 
tits criftaux  oétaèdres  qu’on  obtient 
par  ce  dernier  moyen,  font  blancs  & tranf- 
parens  , mais  par  un  degré  de  feu  plus 
Fort , ces  criftaux  paflTent , fans  changer 
de  forme  , à l’état  métallique  j ce  qui 
provient  de  ce  qu’une  partie  de  l’huile  , 
en  fe  brûlant , reftitue.  du*  plilogiftique 
au  verre,  d’arfçnic  qui  s’étoit  d’abord  fii- 
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blimé  à l’état  falin.  Ceft  encore  par  le 
moyen  de  la  fublimation  qu’on  oDtienc 
des  malTes  de  criftaux  femblables  de  verre 
d’arfenic , lors  du  grillage  & de  la  fulîon 
des  mines  pyriteiiles  arfenicales  &:  co- 
baltiquôs  ^ dans  les  fonderies  de  Saxe 
de  Hongrie.  V ous  favez  , Monfieur  , 
qu’on  fait  une  efpèce  d’encre  de  fym- 
pathie  avec  les  diublutions  de  chaux  & 
de  verre  d’arfenic  ; elles  ne  colorent  le 
papier  que  lorfqu’on  les  expofe  à la 
réa6tion*d’une  vapeur  de  foie  de  foiifre 
qui  les  minéralife , ou  de  phlogiftique 
qui  les  régulife. 

Efp.  //^.  Orpiment  & Réalgar  , ou 
chaux  d’arfenic  minéralifée  par  le 
foufre.  ' 

Sage,  vol.  II J p.  74 , tfp.  6.  . 

De  ri sle,  J p.x-j^  y efp.  6.  Or- 
piment natif. 

Cronft.  §.  Z4I.  a. 

Linn.  Pyrites  auripîgmentum  ^ p.  1 1 j , 

De  l’Isle,  Min.  p.  , efp.  7.  Réalgar 
natif. 

Cronft,  §.  Z4I.  b. 

Linn.  Arfenicum  Sandaraca , p.  117. 

La  chaux  & le  verre  d’arfenic  font 
fufceptibles  de  fe  combiner  en  diverfes 
proportions  avec  le  foufre , puifque  dix 
parties  de  chaux  d’arfenic  étant  fubli- 
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fhées  avec  une  partie  de  foufre , forment 
t orpiment  ^ tandis  qu  il  faut  fublimer  cinq 
^rcies  de  chaux  cTarfenic  avec  une  par- 
lie  de  foufre  pour  obtenir  du  réalgar, 

11  y a lieu  de  croire  que  j dans  la  na-^ 
ture  , ces  deux  combinaifons  de  farfenic 
éc  dü  foufre  prennent  naiflance  delà  dé- 
compofition  des  pyrites  fulfuro-arféni- 
cales , dont  les  principes  volatils  en  fe 
lublimant , fe  combinent  enfomble  en 
diff<h:entes  proportions  : àulfi  tencôntre-» 
<-on  ces  /ubftances  ainfî  combinées  à 
Fembouchure  dei  volcans  , & dans  le 
voifînage  des  pyrités  dont  nous  parlons* 
L’orpin  ou  rorpiment  natif  fe  trouve  en 
malTès  peu  régulières  & feuilletées , d’un 
beau  jaune  citron,  quelquefois  un  peu 
verdâtre  : on  rencontre  même  de  l’orpi- 
ment légèrement  rougeâtre  ou  mêlé  d’une 
portion  de  réalgar  plus  ou  moins  côft/i- 
dérable.^ 

Le  réalgar  eft  plus  fouvent  opaque 
qpie  tranfparent  j il  y en  a en  Chine  des 
malTes  confidérables  avec  lefquelles  lesi 
Chinois  font  des  vafes  & des  pagodes. 
On  trouve  aulfi  du  réalgar  en  mx^  , 
en  Suède  & en  Hongrie  , mais  fur- 
tout  â Tembouchure  des  volcans  ^ oà 
il  eft  fublimé  ^r  l’aétion  des  feux  fotï- 
terrains.  J’en  ai  vu  â la  Solfatare  qui  étok 
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«iftallïfé  en  pri£mes  hexaèdres  GompEi- 
més , terminés  |>ar  des  pyramides  dièdres 
dkvQC  les  plans  font  pentagones  ( Çnfi» 
pag.  J14  pl.  m J Jig.  3 & 4.  ) Je  fhiip- 
çonne  cependant  que  la,  criftallilàtion 
primitive  du  réalgar  eft  le  rhomboïde  i 
& je  regarde  les  criftaujî  que  je.  viens 
de  vous  décrire  j con>me  des  rhom- 
boïdes allongés  & appktis , dont  les  côtés 
étroits  & longs  font  doublés  par  leléva-»  • 
tion  d’une  ligne  mitoyenne  , d’où  ré- 
fuite  un  prifme  hexaèdre  applati  j & iî , 
comme  il  arrive  fouvejnt,  ce  prifme  eft 
terminé  par  deux  pyramides  dièdres  op- 
pofées , e’eft  que  les  dçux  extrémités  cm 
rhomboïde  ont  été  tronquées , car  j’ai 
vu  de  ces  prîfmcs  hexaèdres  qui  étoient 
terminés  de  biais. 

Je  finirai  cet  article  ea  vous  faifant 
obferver  qu’il  y a toute  ap|»rcnce  que 
le  réalgar  doit  fa  couleur  rouge  à de  Pa-r 
eide  phofphorique  igné  qui  réagit  fur 
le  foufre  j & fi  l’orpin  eft  jaune , c’eft 
qu’il  contient  de  la  chaux  d’arfenic  qui 
n’a  ^ perdu  fa  couleur  blanche  , & qui 
modifie  la  couleur  rouge  en  jaune  3 on 
ne  peut  pas  même  douter  que  les  parties 
çonftituantes  du  réalgar  ne  foienc  plus 
intimement  combinées  & plus  famtées  . 
que  celles  de  l’orpiment , puifque  ce  der- 
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nier  ne  fe  rencontre  pas  criftallifé,  tan- 
dis qu’au  contraire  on  tjouve  des  crif- 
taux  de  réalgar , auxquels  on  donne  auffi 
le  nom  de  rubine  d'arfenic-  quand  ils 
imitent  la  couleur  & la  tranfparence  du 
xubis. 

Efp.  V.  Pyrite  arfenicale. 

Les  pyrites  arfenicales  font  des  mi- 
néraux blancs , brillans  comme  de  l’é- 
tain , alTez  durs  pour  donner  des  étin- 
celles lorfquon  les  frappe  avec  le  bri- 
quet , & qu’ils  n’ont  point  été  altérés 
^ar  le  feu.  Peu  fufceptibles  de  s’altérer 
a l’air  , ils  contiennent  une  très  - grande 
quantité  d’arfenic  à l’état  de  régule  , le- 
quel minéralife  une  certaine  quantité  de 
fer,  que  je  crois  jointe  à un  peu  de  zinc. 
•Le  foufre  eft  auffi  pour  l’ordinaire  une 
des  parties  conftituantes  de  ces  pyrites 
arfenicales  qu’on  peut  réduire  aux  trois 
variétés  fuivantes.  ‘ 

Far.  I . Mifpickel , Mundic  ou  Pyrite 
blanche. 

^^oQ^yol.II y p.  JO  ^ efp.  X, 

De  l’Isle , Min. , p.  x6Z  ^ efp  x \ Crijl. 

p.  6. 

Cronft.  §.143.  . > ■ 

Linn.  Arfenicum  albicans  & cubicum  , 
p.‘  118. 

Je  vous  ai  déjà  fait  obferver  que  cette 
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pyrife  blanche  poiivoit  être  coiifidérée 
comme  une  mine  de  fer  arfenicale , ce 
métal  y étant  minéralifé  par  beaucoup 
d’arfenic  d>c  un  peu  de  foufre  j mais  l’arse- 
nic étantaufli  une  fubftance  métallique  par- 
ticulière, & fa  quantité  dans  cette  pyrite 
excédant  de  beaucoup  celle  du  fer,  nous 
•pouvons  regarder  le  mifpickel  comme 
une  mine  d’arfenic  propreme'nt  dite.  On 
le  rencontre  en  malTes  tantôt  informes 
& tantôt  criftallifées.  Dans  ce  dernier 
cas  , la  figure  la  plus  fréquente  de  fes 
criftaux  eft  le  rhomboïde  plus  ou  moins 
allongé,  & fouvent  applati  ( Crijl.  pL 
Jîg.  I , 8 & 9 Ces  rhomboïdes  du 
mifpickel  font  quelquefois  très-allongés 
& tronqués  à leurs  extrémités  de  ma-  . 
nière  qu’il  en  réfulte  des  prifmes  tétraè- 
dres , applatis , terminés  par  des  pyra- 
mides dièdres  obtufes , à plans  triangu- 
laires ( Ibid. pi.  fig.  I o & 2 1 ).  Lorfque 
les  deux  pyramides  dièdres  ‘ font  bien 
prononcées  , on  voit  que  la  forme  vé- 
ritable de  ces  criftaux  eft  l’oétaèdre  obli- 
quangle  & cunéiforme.  ( Crijl.  pl.  VI  ^ '' 
Jîg.  2 , 20  , 22) , lequel  eft  l’inverfe  du 
cube  rhomboidal,  de  même  que  l’oétaè- 
dre  reétangle  , eft  l’inverfe  du  cube  pro- 
prement dit.  On  a trouvé  de  fort  beaux 
grouppes  de  cette  variété  àMunfîgenSaxe. 
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Enfin  il  eft  alTez  ordinaire  de  rencon- 
trer ces  criftaux  grouppés  de  manière  à 
former  par  leur  réunion  des  lames  ar- 
rondies & dentelées  en  crêtes  de  coq.' 
( De  risle.  Min.  p.  , efp.  a , n°.  1 ). 
On  obferve  même  alTez  généralement 
que  le  mifpickel  en  malïès  confufes  eft 
compofé  de  petitès  lames  rhomboïdales. 

Var.  2.  Mine  d’arfenic  grife  , pytitô 
d’orpiment. 

De  risle,  Min.  p.  Z70,  efp.  3. 

Cronft.  §.  14  3 k 

Linn.  Arfenicum  fulphuratum  ^ p.  ni. 
' Cette  mine  diffère  peu  de  la  précé- 
dente : elle  contient  une  plus  grande 
quantité  de  foufre , ce  qui  fait  qu’en  la 
calcinant  on  en  retire  du  réalgar. 

M.  De  risie  foupçonne  avec  beau- 
coup de  raifon  que  cette  mine , en  fe 
décompofant  lentement  par  î’aéHoii 
d’ün  feu  fouterrain  , peut  produire  de 
forpiment  natif  : je  crois  même  qu’on 
peut  en  dire  autant  de  la  précédente  , 
, ^ qu’il  eft  très-polfible  que  le  réalgat 
des  volcans  foit  le  produit  de  la  dé- 
compofition  de  ces  deux  mines. 

Var.  3.  Pyrite  arfénicale  , brillaiité 
^ fpéculaire  , qui  ne  contient  pas  dé 
foufre.  -/ 

Sage,  ro/.  j pag.-j\ , efp.  3. 
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De  risle  , Mïn.  pag.  ijq  , efp.  2 , 
n°.  8. 

' Cette  mine  eft  plus  bl^che  & plus 
brillante  que  les  deux  précédentes  j elle 
ne  contient  pas  de  foufre , mais  M.  Sage 
a trouvé  dans  celle  du  Dauphiné  j dont 
il  a fait  l’eflai , une  petite  quantité  de 
cobalt  & de  bifmuth  , qui  , de  meme 
que  le  fer  , y étoit  minéralifée  par  beau- 
coup d’arfenic.  La  pyrite  arfenicale  de 
Cuadanalcanal  en  Èfpagne  , contient , 
outre  le  fer  & le  cobalt  , jufquà  feize 
marcs  d’argent  par  quintal , & celle  de 
Nagyag  en  Traruylvanie  , eû  allez  riche 
en  or  , ce  qui  les  fait  ranger  commu- 
nément parmi  les  mines  de  ces  métaux, 
comme  nous  le  dirons  i leur  article. 


. Je&is,  ScCf 
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mais  encore  des  fleurs  rouges  de  ce 
demi-métal,  fans  que  ces  animaux  lui 
aient  paru  en  avoir  été  incommodés. 

• La  chaux  du  cobalt  eft  rougeâtre , mais 
le  verre  de  cette  fubftance  métallique  eft 
d’un  bleu  foncé  j il  n’y  a que  la  chaux  & 
le  verre  de  ce  demi  - métal , qui  aient  la 
propriété  de  donner  ^u  verre  blanc  la 
eouîe*ur  bleue  du  faphir. 

Le  régule  de  cobalt  eft  foluble  dans 
tous  les  acides  minéraux  avec  lefquels  il 
forme  des  fels  métallîques  qui  diflerent 
en  raifon  de  l’acide  qu’on  a employé  pour 
Je  diflbudre. 

L’acide  phofphorique  combiné  avec  " 
la  terre  métallique  du  cobalt  , produit 
un  fel  bleu  d’autant  plus  fonce  , que 
la  concentration  de  l’acide  eft  plus 
grande , ou  qu’il  s’y  rencontre  en  plus 
grande  quantité  \ aufli  fuffit-il  d’unir  la 
chaux  de  ce  demi-métal  avec  un  fel  phof- 
phorique , tel  que  le  verre  blanc  ordi- 
naire , pour  en  obtenir  un  verre  du  plus 
beau  bleu.  On  parvient  au  même  but 
par  la  voie  humide  \ car  M.  Sage  nous 
apprend  qu’ayant  mis  du  tartre  lumi- 
neux ( c’eft  ainfi  qu’il  déflgne  un  fel  for- 
mé par  la  combinaifon  de  l’alkali  fixe 
avec  l’acide  de  la  matière  lumineufe  qui 
fe  dégage  du  phofphqre  tombant  en  dc/i- 
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■quium)  ; qu’ayant  mis , dis-je  , ce  tartre 
lumineux  dans  une  dilTolution  de  nitre 
cobaltique,  elle  étoic  devenue  du  plus 
beau  bleu , & avoit  produit  des  criiraux 
de  la  même  couleur  , qui  n’étoient  point 
dcliquefcens. 

M.  Sage  obferve  même  que  l’eau  mere 
des  criftaux  de  vitriol  de  cobalt , eft'  d’un 
bleu  foncé , parce  qu’elle  contient  beau- 
coup de  matière  gralïè  , & par  confé- 
quent  de  l’acide  pnofphorique. 

Cet  acide  plioq^orique  étant  moins 
concentré  dans  l’acide  méphitique , celui- 
ci  change  la  couleur  rouge  de  la  chaux 
de  cobalt,  avec  laquelle  il  fe  combine, 
en  une  teinte  violette  ou  lilas  ; 6c  il  eft 
aifé  de  fentir  que  fuivant  la  concentra- 
tion de  l’acide , les  nuances  intermédiaires 
du  rouge  au  bleu  foncé,  doivent  varier  à 
l’infini. 

On  réuffit , au  moyen  de  la  diftiÜa- 
tion , à combiner  le  cobalt  avec  l’acide 
ritriolique  j 6c  de  cette  combinaifon  il 
réfulte  un  lèl  couleur  de  rofe  , qui  ne 
verdit  point  au  feu  , mais  qui  prend 
une  couleur  verdâtre  mêlée  de  lilas  , 
lorfqu’il  eft  expofé  long-tems  à l’air. 

Ce  vitriol  cobaltique  diftbus  dans  de 
îeau  diftillée  , fournit  par  l’évaporation 
âufeniible  des  criftaux  uemi-tranrpareas 
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& rougéâcres  , qui  effleuriflênt  à l’air , y 
deviennent  opaques  & prennent  une  cou- 
leur lilas  pâle.  La  forme  de  ces  criftaux 
eft  le  prilrne  tétraèdre  rhomboïdal , ter- 
miné par  un  fommetdièdreà  plans rhom- 
béaux  ; cette  forme  criftalline  me  paroît 
être  une  légère  modification  du  rnom- 
boïde  allongé  & applati , comme  je  vous 
l’ai  fait  oblerver  dans  d’autres*  circonf** 
tances. 

De  ta  combinaifoii  de  l’acide  nitreux 
avec  le  cobalt  j réfulte  un  nitre  cobal- 
fique , rougeâtre  & très-déliqiiefcent. 

L’acide  marin  doit  être  très-concentré 
pour  pouvoir  diflbudre  le  cobalt-;  on  y ' 
parvient  en  diftillant  deux  parties  de  fel 
ammoniac  avec  une  de  régule  de  cobalt  ; 
il  fe  dégage  alors  de  l’alkdi  volatil  fluor, 
il  fe  fublime  du  fel  ammoniac  qui  eft 
ordinairement  coloré  en  vert  par  quel* 
ques  molécules  de  cobalt , & l’on  trouve 
au  fond  de  la  cornue  , une  mafle  noire  , 
compofée  de  l’acide  marin  du  fel  am-  - 
moniac,  combiné  avec  la  terre  métallique 
du  cobalt.  Cette  fubftance  faline  & ma- 
rino-cobaltique  eft  dilïbluble  dans  l’eau; 
la  diflblution  qui  en  réfulte  eft  pourpre, 
mais  elle  devient  d’un  vert  bleu , fi  on  la 
rapproche  ; enfin  elle  donne  , par  l’éva- 
poration infenfible , des  criftaux  défi* 
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quefcens  , dont  la  couleur  eft  celle  du 
rubis  , & la  ferme  celle  du  vitriol  de 
cobalt. 

Si  l’on  précipite  lé  cobalt  de  cette  dif- 
folution  par  l’intermède  d’un  alkali,  on 
obtient  un  précipité  analogue  à la  chaux 
de  ce  demi-métal  produite  par  l’aétion 
du  feu.  Il  n’en  diffère  que  par  la  cou- 
leur J (^ui , au  lieu  d’ètre  rougeâtre  , eft 
lilas  , a caufe  de  la  portion  plus  confidé- 
rable  d’acide  pholphorique  que  lui  a 
fourni  l’alkali  précipitant. 

Lorfqu’on  difîout  le  cobalt  dans  l’eau 
régale , la  diffolution  eft  d’un  pourpre 
foncé  j mais  fi  l’on  étend  d’eau  cette  dif- 
folution , elle  prend  une  couleur  lilas , 
& devient  verte  fi  on  l’expofe  â l’aétion 
du  feu.  Quand  on  écrit  avec  cette  diflb- 
lution , qui  porte  le  nom  à" Encre  de  fym- 
pathie  de  M.Hellot , le  papier  n’eft  pas 
coloré  fenfiblement , â moins  qu’on  ne 
l’expofe  au  feu , qui , en  concentrant  l’a- 
cide , fait  prendre  à l’écriture  une  cou- 
leur verte  j cette  couleur  difparoît  -bien- 
tôt , fi  l’on  expofe  ce  même  papier  à l’hu- 
midité de  l’air.  La  diffolution  de  cobalt 
dans  l’acide  marin  peut  auffi  fournir  une 
encre  de  fympathie  qui  n’eft  pas  moins 
belle  que  la  précédente,  puifquedu  vio- 
let ou  lilas  , lorfqu’elle  eft  étendue  d’eau. 
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elle  paffe  fiiccelîlvement  au  pourpre , 
au  noir  , au  vert , à mefure  que  Tacicle 
eft  plus  concentré  par  le  feu. 

L’alkali  volatil  a aulîi  de  l’adlion  fur  la 
chaux  de  ce  demi-métal , il  en  réfulte 
une  dilïolution  du  plus  beau  rouge  ou  de 
couleur  pourpre,  { Sage,  vol. II ^p.  88.^ 
tandis  que  du  cuivre  diflbus  par  le  même 
menftrue  , produit  une  liqueuï  du  plus 
beau  bleu. 

Avant  de  vous  parler  des  mines  de 
cobalt , je  dois  vous  dire  un  mot  du  faffrc 
&c  du  fmalt  ■ le  premier  n’eft  qu’un  mé- 
lange de  chaux  de  cobalt  avec  du  fable 
* ou  des  cailloux  pulvérifés , quelquefois 
même  avec  un  peu  d’argille  3 le  fmalt  eft 
un  émail  bleu  que  l’on  fait  en  fondant 
du  fafïre  avec  de  l’alkali  fixe. 

Je  pafle  aux  minéraux  cobaltiques,  dans 
lefquels  ce  demi-métal  eft  rarement  pur, 
mais  au  contraire  fréquemment  uni  avec 
du  fer  , du  bifmuth  , du  zinc , du  cuivre, 
de  l’argent , & queltjuefois  de  l’or.  Il  y 
a même  une  union  fi  intime'entre  le  fer 
& le  cobalt , qu’on  ne  peut  priver  ce 
demi-métal  des  molécules  ferrugineufes 
qui  lui  font  unies,  qu’en  le  funlimant 

Îdufieurs  fois  avec  du  fel  ammoniac , 
equel  volatilife  plus  aifément  le  fer  que 
le  cobalt. 
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. Les  minétalifaceurs  de  ce  demi-métal 
f<Mit  très  - multipliés , puifqu  on  le  ren- 
contre combiné  non-feulement  avec  da 
foufre  ou  del’arfenic , ou  avec  l’im  8c  l’au- 
cre  en  même  tems  , mais  encore  à l’étae 
de  chaux  avec  l’aeide  méphitique , avec 
l’acide  marin  , avec  L’acide  vkriolique; 
enfin  on  le  trouve  joint  au  cuivre , au 
fer,  au  bifmuth , a l’argent  même  , & 
quelquefois  -à  l’or. 

' Le  cobalt  n’eft  fouvent  uni  dans  fa 
mine  qu’à  du  fer  ou  à d.u  bifmuth  , mais 
lorfqiie  le  cuivre  8c  l’arfenic  s’y  trouvent 
joints  au  fer  , il  en  réfulte  un  minéral 
üngulier  qui , dans  fa  fraélure , eft  ^’un 
»is  roug^tre , 8c  qui  a , pour  ainli  dire, 
ion  régule  propre  , puüqne  dans  ce  ré- 
gule ( qui  eft  aofli  d un  gris  rougeâtre  ) 
te  cobalt  adhère  tellement  aux  fu^ances 
métalliques  étrangères  dont  il  eft  mêlé , 
que  M.  Cronftedt , 8c  après  lui  ^ufieurs 
Minéraiogiftes , n’ont  point  ’hélicé  à en 
faire,  fous  le  nom  de  Nickel j on  demi- 
métal  particulier.  C’eft  le  kupfernkkel 
des  Allemands. 

Efp,  /.  Mine  de  cobalt  fuHFureufe. 

.Sage , va/.  //,  pag.  94 , efp.  4. 

Del’lsle,  Min.  pag.  154,  efp'.  j. 

Cronft.  §.150. 

Uiim.  Cobaltum  pyriticofum  J pag.  119* 
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■ Cette  mine  eft  d’un  gris  blanchâtre  qui 
approche  un  peu  de  la  couleur  du  mif- 
pickel  ) c’eft  au  cobalt  mêlé  d’un  peu  de 
Fer,  & quelquefois  d’une  petite  quan- 
tité d’argent  \ le  tout  y eft  minéraliie  pac 
du  foui  ^ej  mais  par  la  décompofition 

Èontanée  d’une  partie  de  ce  même  fou> 
î , la  furface  de  cette  mine  fe  recouvre 
ibuvent  d’une  efflorefcence  lilas , ou  d’un 
jaune  verdâtre , lorfqu’elle  contient  un 
peu  de  fer.  Cette  emorefcence  eft  ua 
yitnol  natif  de  cobalt  ^ réfultant  de  la 
combinaifon  de  ce  demi  - métal  avec 
ï’acide  du  foufre  qui , en  fe  volatilifant  ^ 
a abandonné  fon  phlogiftique  & s*eft 
combiné  avec  du  cobalt , mêlé  fouveos 
d’un  peu  d^  fei^> 

Efp.  IL  Mine  de  cobalt  arièmcale. 
Sage , yoL  II j pag.  88 , efp,  a. 

. Del’Isle  Min, pag.  ayo  , efp.  z,  , 
Crotdl.  §.  14p. 

Linn.  Cohaltum  arfenicaU  j pag.  izpl 
Lorfque  le  cobalt  eft  minéralifé  pat 
l’arfènic  feul , il  n’eft  ordinairement  uni 
qu’à  luie  très-petite  quantité  de  fer , Sc 
quelquefois  à du  biimuth  : le  minéral 
qui  en  réfulte  eft  d’un  gris  plus  ou  moins 
foncé  J mat  dans  fa  fraéfcure , mais  noir- 
ciflànt  à l’air  Mr  l’altération  de  l’arfenic 
qui  le  minéialue.  Cet  aifetiic  peut , ea 
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fe  volatilifant , donner  naiflance  à de  la 
chaux  ou  à du  verre  d’arfenic , qu’on 
obferve  quelquefois  à la  fuperficie  de 
cette  mine  \ il  fe  volatilife  en  même- 
tems  quelques  molécules  de  cobalt  qui 
forment  à la  furface  de  ce  minéral  une 
eflflorefcence  rougeâtre  ou  de  la  couleur 
des  fleurs  de  pêcher.  C’eft  une  chaux  de 
cobalt  de  laquelle  je  vous  parlerai  bien- 
tôt fous  le  nom  de  fleurs  de  cobal f ( ci- 
après  J Efp.  ly  ); 

Quant  à la  mine  arfenicale  même , 
elle  criftallife  en  cubes  reétangles  lifles  , 
( Crift,  pl.  fig.  X.  ) dont  les  huit  an- 
gles folides  font  - d’ordinaire  plus  ou 
moins  tronqués , ce  qui  produit  des  fo- 
lides â quatorze  facettes  , compofés  de 
flx  oébogones  & de  huit  triangles  ,.fl  la 
troncature  eft  légère  {^  ihid.  pag.  534, 
var,*x,  pL  ly ^flg>  (S)  , mais  les  oélo- 
gones  fe  changent  en  tétragones  , fl  la 
troncature  eft  plus  forte  {ibid.fig.  7.  <5*  8). 
On  en  trouve  auflî  des  variétés  où  le 
cube  eft  tronqué  non-feulement  dans  fes 
huit  angles  mlides , mais  même  dans 
fes  bords.  Ces  criftaux  font  alors  à vingt-' 
flx  facettes  , dont  flx  oétogones  , qui 
font  les  faces  du  cube  , douze  reétan- 
gles  linéaires  formés  par  les  douze  bords 
tronqués , & huit  hexagones  réfultans  de 
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la  troncature  des  angles  folides  de  ce 
même  cube.  ( De  1-lsle  , Min.  pag.  252, 
efp.  Z , n°.  I . ) Suivant  l’eflai  que  M.  Sage 
a fait  d’une  mine  de  cette  efpèce , elle 
contient  par  quintal  trente  livres  de  co- 
balt , une  livre  de  fer  , & foixante-neuf 
livres  d’arfenic. 

La  mine  de  cobalt  tricotée  pourroit 
être  rapportée  à cette  efpèce  ; mais  elle 
eft  très  - improprement  nommée  mine 
de  cobalt  j c’eft  une  mine  d’argent  noire 
arfenicale  en  dendrires  formées  par  des 
o<51:aèdres  implantés  les  uns  dans  les 
autres  ; ou  plutôt  c’eft  de  l’argent  vierge 
altéré , ou  en  partie  décompofé  par  l’ar- 
fenic , &à  la  luperficie  duquel  il  le  trouve 
peut-être' aulïi  quelques  molécules  de  co- 
balt, car  on  ne  donne  à cet  argent  mo- 
difié par  l’arfenic , le  nom  de  cobalt  tri-* 
coté  , que  lorfqu’ilfe  rencontre  avec  une 
mine  de  cobalt.  ( Voye-:^  De  l’Ijde  Min, 
pag.  31  , ç/p.  7,  n°.  4.  & pag,  151, 
efp.  Z , 11°.  Z.) 

^ Efp.  III.  Mine  de  cobalt  arfenico-ful- 
fureufe. 

Sage  , vol.  II  J pag.  87  , efp.  \. 

De  l’Isle , Min.  pag.  Z48  , efp.  i . , . * 

Cronft.  §.  Z51. 

Linn.  Cobaltum  cryflallinum ^ p.  IZ9. 

Cette  mine , qui  eft*  d’un  gris  blanc 
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éclatant , eft  ordinairement  criftallifée  ; 
elle  contient  très-peu  de  fer  ; fes  miné- 
ralifateurs  font  le  foufre  & l’arfenic  avec 
lefquels  le  cobalt  & le  fer  font  aflèz  in- 
timement unis  pour  ne  point  effleurir  k 
l’air. 

Sa  forme  criftalline  primitive  eft  le 
cube  reârangle  ftrié  ( Crift.pl,  IV ^ ftg.  5). 
mais  on  la  rencontre  rarement  ainu  : il 
eft  beaucoup  plus  ordinaire  de  la  trou- 
ver en  cubes  dont  les  bords  font  plus 
ou  moins  tronqués  ; il  réfulte  de  ces 
bords  tronqués  des  jplans  hexa^nes 
liftes  , plus  ou  moins  réguliers , lelquels 
joints  aux  fix  reétangles  ftriés  ^ui  font 
reftés  du  cube,  forment  un  folice  à.  dix- 
huit  facettes  ( ibid.  pag.  354,  var.  i, 
pl.  IV.  fis.  II,  Il  & i^);  mais  fi  les 
angles  folides  de  ce  polyèdre  à dix-huit 
facettes  font  auftî  tronqués , cela  ajoute 
huit  petits  plans  triangulaires  à la  variété 
précédente  : alors  le  criftal  aura  vingt- 
îix  facettes  ; favoir  : douze  trapèzes, 
huit  triangles  liftes  j &:  fix  reétangles 
ftriés  {ibid.var.  3 , n/.  IV. ftg.  13).  M.  de 
Rome  de  l’Isle  obferve  que  de  toutes 
les  mines  qui  criftallifent  en  cubes,  le  co- 
balt eft  la  feule  qui  lui  ait  préfenté  cette 
variété.  On  peut  auftî  remarquer  que 
cette  figure  à vmgt-fix  facettes  ne  dif- 
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fère  de  çelle  du  même  nombre  de  côtés, 
qui  fe  rencontre  dans  la  mine  de  co>~ 
balr  de  l’efpèce  précédente  , qu’en  ce 
que  les  troncatures  des  bords  du  cube 
font  ici  plus  profondes , & que  ce  lont 
les  nouveaux  angles  formés  par  ces  tron- 
catures , & non  les  anciens  angles  du  cu- 
be qui  font  ici  tronqués  : auâi  avons-nous 
douze  trapèzes  au  lieu  de  douze  reéban- 
gles  linéaires  ; huit  petits  triangles  au 
lieu  de  huit  hexagones , & fix  reétangles 
à la  place  de  fix  oélogones. 

Il  peut  arriver  aiiflî  que  dans  la  va- 
riété à dix-huit  facettes , la  troncature 
des  bords  du  cube  foit  fi  profonde  , 
que  les  reékangles  ftrics  viennent  à di^a- 
roîcre  ; alors  fi  les  troncatures  fe  font 
faites  également  fur  toutes  les  faces  du 
cube  , il  en  réfulte  un  dôdécaèdre  à plans 
pentagones  lifles  i Crift.  p.  3 o 5 , p/.  / F'  ^ - 
fig,  17  ),  Cette  figure  , afiez  commune 
dans  les  marcaflices  cuivreufes  , eft  fans 
doute  celle  de  la  mine  de  cobalt  pyra- 
midale citée  par  Valentin,  & dont, 
fuivant  cet  Auteur,  chaque  pyramide 
«toit  formée  par  la  réunion  de  trois  plans 
pentagones. 

Enfin , mon  cher  Doâreur  , de  même 
que  Toétacdre  eft  l’inverfe.du  cube  , il 
eft'  bon  de  vous  faire  remarquer  que 
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ricofaèdre  eft  l’inverfe  du  dodécaèdre, 
c’eft-à-dire , qu’il  y a dans  le  dodécaè- 
dre douze  plans  , trente  b®rds  & vingt 
angles  ; & au  contraire  dans  l’icofaèdre 
vingt  plans , trente  bords  & douze  an- 
gles. La  différence  entre  ces  deux  polyè- 
dres confifte  donc  en  ce  que  tout  ce  qui 
étoit  angle  dans  l’un  , eft  devenu  face 
dans  l’autre , & vice  verfâ.  Cela  pofé  , il 
eft  aifé  de  concevoir  comment,  au  lieu 
du  dodécaèdre  à plans  pentagones  dé  la 
variété  précédente , la  mine  de  cobalt 
dont  nous  parlons , offre  quelquefois  des 
criftaux  très-réguliers , dont  la  forine  eft 
ricofaèdre , c’eft-à-dire  un  folidè  ter- 
miné par  vingt  triangles  éqüiliatéirla.ux 
{ Crijl.  pl.  VIII ^ fig.  7.  ) ; formé  '^üi , 
pour  le  dire  en  paftant , n’eft  commlme 
^u’à  la  marcaflîte  cuivreufe  , où  èlle  eft 
egalement  l’inverfe  du  dodécaèdre  à plans 
pentagones.  ‘ 

Toutes  les  variétés  de  formé  <^ue  jé 
viens  de  vous  décrire , fe  rencontrent 
dans  la  mine  de  cobalt  blanche  de  Tu- 
naberg  en  Suède,  cnii  , fuivant  lés  éfîàis 
de  M.  Sage  , rend  par  quintaf  trétire- 
cinq  livres  de  cobalt  , deux  livres’  de 
fer , cinquante-cinq  livres  d’arfenic'  & 
huit  livres  de  foufre. 

EJp^jV, 
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■ ‘Æ/^.  ' IV,  Fleurs  rouges  de  cobalt. 

- Sage , vol.  IVp.^<ÿ  5' 

De  risle,  Min.pag.  5. 

Cronft.  §.  Z48. 

Je  vous  ai  déjà  fait  obferver  que  la 
mine 'de  cobalt  arfenicale  étoit  lujette 
à fe  recouvrir  d’une  .efïlorefcence  rou- 
geâtre y ' lorfqu  elle  s’altéroit  &:  fe  dé- 
compofoit , mais  je  ne  vous  ai  pas  dit 
que  ces  fleurs  de  cobalt  nous  offroienc  ' 
, trois  variétés. 

Var^  i . Fleurs  rouges  de  cobalt  pulvé- 
rulentes. 

' Linn.  Ochra  cobalti  15)  5. 

■ C’eft  une  poufllère  rougeâtre  qui  for- 
me un  enduit  plus'ou  moins  vif,  mais 
communément  aflez  pâle,  à la  furface 
des  mines  de  cobalt  qui  fe  décompo- 
fent. 

- Var.  1.  Fleurs  rouges  de  cobalt  gra- 
■ nuleufes. 

-Linn.  Ochra  cobalûgo  3 p.  195. 

Ce  font  de  petits  boutons  couleur 
de  fleurs  de  pêcher  , formés  pr  de  très- 
petits  criftaux  convergens  autour  d’un 
■-centre  commun  : les  extrémités  de  ces  crif- 
-taux  font  paroîtreces  grains  ou  petits  bou- 

- tons  comme  veloutés  à leur  fuperficie. 
Lorfque  ces  boutons  , qui  ont  très-peu 
de  folidité , viennent  à fe  cafler , les  fibres 
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criftallines  & convergentes  qui  les  com- 
pofent , fe  préfentent  comme  dans  la  va- 
riété fuivante. 

yar.  3.  Heurs  rouges  de  cobalt  étoilées. 
11  arrive  quelquerois  que  les  aiguilles 
OU-  rayons  convergeiis  dont  nous  venons 
de  parler  , ont i, pris  afîez  de  longueur 
& de  grofïèurr  pour  quo'n:  en  .puillè 
difcerner  la  figure.  On  y recpnnoît  alors 
des  prifmes  tétraèdres , demi  - tranfpa- 
rens , terminés  par  des  pyramides  dièr- 
dres  à . plans  trapéroïdaux  ou  tétta.èdres 
à plans  rhombes.^  Crifi.  pas,  336,,  ejp.^  z). 
La  difpofition  de  ces  prilmes  en:  étoiles 
à plufieurs  rayons  Jeur  a fait  donner  le 
•nom  de  fleurs  de  cobalt  étoilées.  11  s’, en 
trouve  depuis  le  rofe  - pâle  jufqdau 
V rouge  - pourpre. 

L’acide  méphitique  qu’on  obtienttpar 
la  diftillation'  des  fleurs  rduges.  de  co- 
balt , eft  ce  qui  a fait  dire  à M,  Sage?que 
leur  iTunérafilàEeur  étQii  d’acide  ithatin  3 
cependant,  mon  cher iDoéletu?, fia  grande 
analogie  que  je  crois  remàxqiier  .entre  la 
chaux  de  cobalt  proprement  dite  , ob- 
tenue foir  par  la  .voiei humide,  feiatipar 
la  voie  - sèche , ’&  les  fleursirouges; 

' demi-métal,  me  porte'à  fotqjçmmer/qije 
ces  fleurs  ne  font  qu’une  vraie.  &■  parfaite 
chaux  de  cobalt,  c’eft-à-dire  ,■  la  terxe 
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qui  fert  de  bafe  à cette  fubftance  métal- 
lique , minéralifee  par  de  l’acide  phof- 
phoriqne  analogue  à l’acide  igné  j lorf- 
qu’elle  eft  fous  forme  pulvérulente , ôc 
par  l’acide  méphitique  lui-même  , lorf- 
qu’elle  eft  criftallifée.  11  fe  peut  néan- 
moins qu’il  y ait  des  mines  de  cobalt 
calciformes  , dont  l’acide  méphitique 
extrait  par  la  diftillation  , ne  provienne 
que  de  l’acide  marin  qui  les  minéralife , 
ainfi  modifié  &c  volatilifé  par  une  grande 
quantité  de  matière  graife  : telle  eft 
entr’autres  refpèce  fuivante. 

Efp.  V.  Mine  de  Cobalt  noire. 

Sage  , vo/.  //,  pag.  , efp.  6.  ■ , * , 

De  risle  , Min.  pag.  160  , efp.  6. 

Cronft.  §.  147. 

Linn.  Cobaltum  fcorlatum  j pag.  iz^. 

Cette  efpèce  eft  toujours  d’une  cou- 
leur noire  , foit  qu’on  la  rencontre  en 
pouflière  ou  en  petits  crains , foit  qu’elle 
foit  friable,  fpongieufe  & noirciftant  les 
doigts  comme  de  la  fuie  , ou  qu’elle  ait 
plus  de  confiftance  & un  coup  d’œil  vi- 
treux dans  fa  cafTure.  Elle  ne  paroît  pas 
fiifceptible  de  criftallifation  j mais  lorf- 
qu’elfe  eft  expofée  à l’aétion  d’un  air 
humide , fa  furface  prend  une  teinte  vio- 
lette & enfuite  lilas. 

Ces  propriétés  ont  une  analogie  re-,  * 
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marquable  avec  celles  de  la  chaux  de 
cobalt  combinée  avec  l’acide  marin , puif- 
que  cet  acide  concentré  lui  donne  une 
couleur  noire  j couleur  qui , comme  nous 
l’avons  vu  plus  haut , ( pag,  136)  paflè 
bientôt  au  violet  & au  lilas  , lorfque  l’a- 
cide eft  étendu  d’eau|  cependant  on  ne 
retire  encore  de  cette  mine  , par  la  dif- 
tillation , que  de  l’acide  méphitique  j & 
fi  cet  acide  n’eft  pas , comme  M.  Sage 
le  penfe  , le  produit  de  l’acide  marin 
modifié*  & volatilifé  par  beaucoup  de 
matière  grade  , il  eft  au  moins  celui  de 
l’acide  phofphorique  qui  , dans  cette 
mine,  donne  à la  chaux  de  cobalt  la 
couleur  très-foncée  qu’on  remarque  à-  la 
chaux  vitrifiée  de  ce  demi  - métal.  _ 11 
paroît  même  par  les  defcriptions  de 
Cartheufer  Sc  de  Linné  , que  cette  mine 
fpongieufe  noire  , tire  quelquefois  fur 
le  bleu.  C’eft  fans  doute  par  cette  rai- 
fon  que  Woodward  l’a  défignée  dans 
fon  catalogue  fous  le  nom  de  fafre  natif.' 
{gaffera  nativa). 

• EJp.  VL  Vitriol  de  cobalt  natif. 

Sage  , vol,  II 3 pag.  99  , efp.  8. 

'De  risle , Min.  pag.  263 , efp.  7,n®.i.‘ 

Nous  avons  déjà  obfervé , en  parlant 
de  la  mine  de  cobalt  fulfureufe , quelle 
«oit  fujette  à fe  couvrir  d’une  emoref- 
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cence  couleur  de  fleurs  de  pêcher  , & 
d’un  vert  jaunâtre , laquelle  rcfultoit  de 
la  combinaifon  de  la  terre  du  cobalt  avec 
de  l’acide  vitrioliq'ue.  Nous  verrons  dans 
l’inftant  que  le  Kupfernickel  eft  aufli 
fufceptible  de  produire,  en  Te  décom- 
pofant  J une  efflorefcence  de  vitriol  mix- 
te, parce  qu’il  contient , avec  le  cobalt , 
une  petite  quantité  de  cuivre  & de  fer. 

Efp.'VlI.  Kupfernickel  ou  Nickel. 

Sage , vol.  //,  pag.  89  , efp.  5. 

De  risle  , Min. pag.  255  ^ efp.  4. 

Cronft.  §.  1^6. 

Linn.  Cuprum  Nickelum  j pag.  1 4^.'  , 

Le  nickel  eft  un  minéral  ungulier  ^ 
d’un  gris  rougeâtre  dans  fa  fraéture^  & 
dont  Ta  forme  criftalline,  fuppofé  qu’elle 
exifte , eft  encore  inconnue.  Cette  fubf- 
tance , qu’on  doit  regarder  comme  un 
mélange  de  plufieurs  minéraux , contient 
toujours  du  fer,  du  cuivre  , & une  afleTi 
grande  quantité  de  cobalt,  minéralifés 
par  de  l’arfenic  & du  foufre  ; fouvent 
elle  tient  aufli  de  l’or  & de  l’argent , & 
c^uelquefois  elle  eft  mêlée  de  pyrite  mar- 
tiale. 

On  remarque  aflez  fréquemment , 1 
la  furface  de  ce  minéral  , une  effloref- 
cence verte  , que  Cronftedt  regarde 
comme  une  ochre  de  nickel , ou  comme 
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du  nickel  à l’état  de  chaux  ( niccolum  cal- 
cïforme^  vel  ochra  niccoli.  Cronft.  §.155. 
Ochra  nickeli ^ Linn. 193).  Le  même 
Auteur  obferve(§.  Z57)_,  qu’onen  extrait 
un  vitriol  d’un  très-beau  vert^  mais  ce 
vitriol , comme  je  vous  l’ai  fait  obferver 

f)lus  haut  , eft  un  vitriol  mixte , dans 
equel  les  terres  métalliques  du  cobalt , 
du  cuivre  & du  fer  , font  combinées 
conjointementavec  de  l’acide  vitfiolique. 

Souvent  aulïi  les  terres  de  ces  différens 
métaux,  provenues  de  la  décompofitiôn 
fponnnée  des  mines  de  cobalt  fulfureufes 
& arfenicales  , ainfi  que  des  pyrites  qui 
les  accompagnent , forment  des  malîès 
alfez  confidérables  d’un  minéral  terreux, 
de  couleurs  variées  , qu’on  déligne  fous 
le  nom  de  mine  de  cobalt  molle.  ( De 
risle  , Min.  pag.  z(>3  , efp.  di^foiis 
celui  de  mine  argent  merde-d'oie , quand 
il  s’y  rencontre  de  l’argent  vierge  capil- 
laire , réfultant  de  la  décompolltion  de 
ces  memes  mines. 

On  peut  facilement  démontrer  que  le 
régule  de  nickel  contient  du  .fer  , eh  le  • 
dilbllant  avec  du  fel  ammoniac  j & on  / 
y reconnoît  la  préfence  du  cuivre  , en 
précipitant  , au  moyen  de  l’alkali  fixe  , 
ce  même  régule  dilïbus  par  les  acides  vi- 
triolique  , nitreux  ou  marin  j car  fi  l’on 


Digitized  by  Googk 


Sur  le  Cobalt.  i ,5  î 

redilTout  enfuite  ce  précipité  avec  de  Tal- 
kali  volatil , la  dilïblution  prendra  la 
belle  couleur  bleue  que  l’alkali  volatil 
n’acquiert  jamais  qu’en  fe  combinant  avec 
du  cuivre. 

Les  feories  d’un  bleu  d’azur  qu’on  ol^ 
tient  lorfqu’on, réduit  la  chaux  de  kup- 
fernickel  avec  un  flux  vitreux , prouvent 
bien  décidément  qu’il  contient  du  co- 
balt, puifqu’il  n’y  a que  ce  demi-métal 
qui  ait  la  propriété  de  colorer  le  verre 
en  bleu  d’azur. 

L’argent  vierge  capillaire  qu’on  re- 
marque alFez  foLivent  dans  la  mine  de 
cobalt  molle  & terreufe  epui  réfulte  de 
la  décompofition  du  kupternickel , eft 
une  preuve  bien  convaincante  que  ce 
minéral  contient  quelquefois  de  l’argent. 

Enfinj  on  peut  déterminer  fi  le  kup-- 
fernickel  contient  de  l’ôr  en  diflblvant , 
a deux  reprifes  différentes , le  régule  de 
nickel  dans  de  l’acide  nitreux  précipité. 

Efp.  VIH.  Mine  de  cobalt  verte. 

Sage,  vol.II,  pag.  98  , efp.  7. 

M.  Sage  penfe  que  dans  cette  mine  le 
cobalt  eft  minéralifé  par  de  l’acide  ma- 
rin concentré , parce  qu’en  effet  cet  acide 
donne  une  belle  couleur  verte  à la  terre 
métallique  du  cobalt  lorfqu’il  lui  eft  uni 
dans  le  plus  haut  degré  de  concentration. 
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Je  vous  avouerai, ^on  cher  Dodeur  * 
que  je  regarderois  volontiers  cette  mine 
comme  un  produit  de  la  décompofition 
du  kupfermckel.  Je  foupçonne  même 
que  l’émeraude , la  chryfoprafe,  &:  quel- 
ques jafpes  verts  doivent  leur  couleur 
à du  régule  de  nickel , qui  contient  à la 
vérité  beaucoup  de  cobalt , puifqu’en  fon-» 
dant  une  partie  de  chryfoprafe  avec 
deux  parties  de  verre  de  Borax  , ou 
obtient  une  mafle  vitreufe  d’un  beî^u 
bleu.  Mais  il  faut  convenir  aufli  que.  Mb 
^ge  a dans  foh  cabinet  un  morceau,  de 
chryfoprafe  de  Siléfîe  , qui  rhilite  beau- 
coup en  faveur  de  fon  opinion.  Ce  mor- 
ceau, <|ui  étoit  d’abord  d’un  vert  clair 
entremêlé  dans  fa  fradure  de  quelques 
taches  noires , ayant  féjourné  Quérq»^ 
tems  à l’air,  libre  , a confervé  far  belle 
couleur  verte  j rtiais  au  bout  .dejitroj> 
mois  , les  taches  noires  font  devenueis 
lilas , couleur  qu’elles  confervent  encore 
aujourd’hui.  Il  eft  difficile  de.  trouver 
dans  la  nature  des  phénomènes  qui  aient 
plus  de  rapport  avec  ceux  que  produit 
’ fur  le  cobalt  l’acide  marin  plus  ou  moins 
concentré. 

Je  fuis, 
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^ Sur  le  Bifmuth.  ^ 

> 


Monsieur, 


-'■•y 

T J E Birmuth  eft  im  demi-métal  d’un 
blanc  jaunâtre  : il  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  plomb  , fur  - tout  par  fa 
chaux,  qui  n’eft  pas  moins  dangereufe 
que  celle  de  ce  métal.  Il  eft , après  l’é- 
tain, la  fubftance  métallique  la  plus  fu- 
lîblç  j il  a meme  la  propriété  fihgulière 
d’augmenter  la  fulibilité  de  l’étain  6c  du 
plomb  , 6c  d’acquérir  lui-même  une  plus 
grande  fulibilité  par  fon  mélange  avec 
ces  deux  métaux.  En  effet,  parties  égales 
de  bifmuth  6c  d’étain  fondent  à 1 1 8 de- 
grés du  thermomètre  de  Réaumur  , tan- 
dis que  l’étain  feul  ne  fond  que  lorfqu’il 
éprouve  un  chaleur  de  178  degrés  ^ 6c  il 
en  faut  ^o^  pour  mettre  le  bifmuth 
feul  en  fulîon.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus 
étonnant  , c’eft  qu’un  mélange  métal- 
lique , formé  par  deux  parties  de  bif- 
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mutK  & une  d’étain , jointes  avec  ime 
partie  de  plomb  , peut  entrer  en  fiifion 
d Si-degres  de  chaleur , terme  inférieur 
de  quatre  degrés  à celui  de  l’eau  boidl- 
lante,  tandis  que  le  plomb  feul  exige 
140  degrés  de  chaleur  pour  entrer  en 
fidîon,  M.  Sage  a même  oofervé  qu’après 
la  fuiîon  , le  dernier  de  ces  mélanges  fe 
convertiflbit  plus  aifément  en  chaux  que 
chacun  de  ces  métaux  pris  féparément. 

La  criftallifation  du  bifmuth  à l’état 
métallique  eft  très  - certainement  le  cu- 
be ou  l’oétaèdre  redangles , comme  vous 
pouvez  vous  en  convaincre , en  difant 
dans  \qs  Mémoires  de  Chymie  de  M.  Sagej 
page  8 5 , la  defcription  d’un  morceau 
de  régule  dé  bifmuth  que  M.  Forfter 
lui  avoir  apporté  des  fonderies  de  Saxe» 
M.  de  Rome  de  l’Isle  parle  d’un  mor- 
ceau femblable  ( dans 'fa  Defcript.  des 
Min.  pag.  241  , n».  10  ) : mais  il  en  a 
reçu  depuis  peu  un  échantillon  beau- 
coup plus  curieux,  en  ce  que  plufieurs 
des  criftaux  qui  le  compofent , s’élèvent 
en  parallélipipèdes  fèftangles  de  fix  à 
fept  ■ lignes  de  hauteur  fur  une  de  lar- 
geur. Ces  belles  criftallifations  de  bif- 
muth s’obtiennent  dans  les  fontes  en 
grand  de  ce  demi  - métal  , lorfqu’on 
jette  de  l’eau  froide  fur  le  régule  en 
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fufion  , ce  qui  folidifiant  & faifanc  fou- 
lever  fa  furface,  tandis  que  rintcrieur 
eft  encore  en  fufion , donne  un  vuide 
au  moyen  duquel  les  molécules  en  fufion  ^ ' 
peuvent  prendre  la  forme  criftalline  &: 
régulière  qui  leur  eft  propre. 

Le  bifmuth  eft  fufceptible  de  s’amal- 
gamer avec  le  mercure  , & de  produire 
alors  des  criftaux  oétacdres  très-réguliers, 
comme  je  vous  l’ai  dit  à l’occafion  des  ^ 
amalgames  pag.  105  ). 

Ce  demi-métal  étant  très-volatil , il 
fe  fublime  tel  qu’il  eft,  lorfqu’on  le  fou- 
mer  àTaélion  d’un  feu  très-violent,  dans 
des  vaifieaux  fermés  ^ mais  lorfqu’il  ^ • 
éprouve  le  contaéf  Me  l’air  , & qu’04  ^ 

l’expofe  en  même  tems  à l’aéHon  d’un  . j 
feu  modéré , il  pafl'e  bientôt  à l’état  de  r 

chaux.  Certe  chaux  eft  d’abord  grife  , 
puis  elle  devient  jaunâtre  &:  même  roii-  j 

geâtre  j enfin , fi  le  feu  eft  affez  vio-  ' ‘‘ 
lent  pour  la  faire  entrer  en  fufion  , ' 
elle  pafife  à l’état  de  verre  couleur  d'hya- 
cinte , ou  d’un  jaune  rougeâtre  5 mais  . . - ^ 

elle  donne  au  verre  blanc , avec  • lequel 
on  la  fond,  une  couleur  brunâtre. 

L’acide  de  l’air  ou  de  la  lumière  a de  1.  ;^ 
l’aéHon  fur  le  bifmuth  ; celui-ci  com- 
mence  par  fe  ternir , & fe  couvre  enfuire  ' 
d'une  rouille  ou  chaux  blanche,  affez  fem- 
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blable  à Tefflorefcence  dont  le  plomb 
fe  couvre  lorfqu’il  eft  long-temps  expofé 
aux  injures  de  l’air. 

L’acide  nitreux  dilïbut  le  bifmuth  avec 
beaucoup  d’effervefcence  j il  fe  dégage 
de  cette  dilTolution  des  vapeurs  nitreuies 
très-rutilantes , & lorfque  l’acide  eft  fa- 
turé , on  en  obtient  par  l’évaporation  & 
le  refroidiflement  du  nitre  de  bifmuth  ^ 
dont  la  forme  criftalline  eft  le  rhom- 
boïde ordinairement  applati  , fouvent 
allongé,  & quelquefois  tronqué  dans 
fes  deux  extrémités  : dans  ce  dernier 
cas , ce  font  des  prifmes  tétraèdres  rhom- 
boïdaux  J terminés  par  des  fommets 
dièdres  oppofés , dont  les  plans  font  des 
trapèzes  ; lorfque  l’extremité  de  ces 
fommets  dièdres  eft  tronquée , comme 
il  arrive  quelquefois , il  en  réfulte  un 
troifième  plan  , qui  eft  un  rhombe. 

J’ai  oblervé , chez  M.  Sage  , un  crif- 
tal  de  nitre  de  bifmuth  rhomboïdal, 
dont  tous  les  bords  étoient  tronqués , ce 
qui  àvoit  produit  un  folide  à dix-huit 
facettes,  ftx  defquelles  étoient  rhom- 
boïdales , & les  douze  autres  des  hexa- 
gones allongés  fort  étroits. 

^ Si  l’on  étend  d’eau  la  diffblution  du’ 
nitre  de  bifmuth , elle  fe  décompofe  ^ & 
le  bifmuth  fe  précipite  fous  la  forme» 
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d'une  chaux  blanche  , brillante  & feuil- 
letée , qu’on  nomme  magifiere  de  bifmuth, 
6c  quelquefois  blanc  d'Efpagne  ; l’ufage , 
fouvent  très  - nuilible , que  les  femmes 
font  de  ce  précipité  jpour  fe  blanchir  la 
peau,  lui  a fait  auili  donner  les  noms 
de  b/anc  de  fard  6c  de  bjanc  de  perle  ; 
mais  ce  blanc  noircit  très-promptement , 
par  la  réaétion  des  foies  de  foufre , & 
même  par  la  feule  vapeur  de  ces  foie» 
de  foufre.  Si  l’on  écrit , par  exemple  , 
avec  de  la  diflblution  de  bifmuth , on 
ne  voit  pas  les  traces  de  la  plume  j mais 
fl  vous  expofez  ce  papier  a la  vapeur 
d’un  foie  de  foufre , l’écriture  pàroît 
auffi-tôt  du  plus  beau  noir.  On  a même 
remarqué  qu’il  fulfifoit  de  laver  dans  du 
favon  ordinaire  des  linges  imbibés  de 
blanc  de  bifmuth  ou  de  plomb , pour 
que  ces  chaux  lailTalTent  fur  le  linge  des 
taches  noires  fi  inhérentes  , qu’il  étoit 
prefqu’impollible  de  les  faire  difpa- 
roître. 

Lorfqu’on  verfe  dans  la  difibludon 
de  bifmuth , de  l’acide  vitriolique  ou  de 
l’acide  marin , le  précipité  qui  fe  forme 
eft  un  vitriol  de  bifmuth , ii  l’on  a em- 
ployé l’acide  vitriolique  ; 6c  du  bifmuth 
corné  J fi  l’on  s’eft  lervi  d’acide  marin. 
Un  autre  procédé  pour  obtenir  du  bif- 
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muth  corné , confiftç  à diftiller)4eux  par- 
ties de  fel  ammoniac  avec  une  partie  de 
chaux  de  bifmuthj  il  fe  fubiime  alors 
un  fel  blanc , feuilleté  , tranfparent  & 
déliquefcent , qui  eft  un  vrai  beurre  de 
bifmuth  , que  l’on  peut  priver  de  fon  ex- 
cès d’acide  , en  le  mêlant  avec  de  l’eau  ; 
on  obtient  ainfi  un  j^récipi.té  blanc  par- 
faitement femblable  a celui  qu’oii  déiigne 
fous  le  nom  de  bifmuth  corné,  î 
, Le  vinaigre  ne  dilTout  le  bifmuth 
qu’au  moyen  de  l’ébullition  j il  n’en  dif- 
lout  même  alors  qu’une  très-petite  quan- 
tité , & cette  dillblution  produit  , par 
l’évaporation , une  malfe  prefqu’aulîi  fii- 
crée  que  le  Sel  de  Saturne.  ' . 

Le  bifmuth  pris  intérieurement  ou 
refpiré  , lorfqu’ii  eft  en  vapeura,  paroît 
être  auffi  dangereux  que  le  plomo  ; il 
jpeut , de  même  que  ce  métal  , fervir 
a coupeller  l’or  & l’argent.  Toute  la  dif- 
férence qu’on  apperçoit  dans  ce  procé- 
dé, c’eft  que  la  coupelle  fe  trouve  alors 
colorée  en  jaune  orangé  , tandis  qu’elle 
l’eft  en  jaune  citron , lorfqu’on  s’eft  fer- 
vi  du  plomb  pour  cette  opération. 

Parmi  les  fubftances  métalliques  , le 
bifmuth  eft  une  de  celles  qui  fe  ren- 
contrent le  plus  communément  à l’état 
natif  j on  le  trouve  cependant  aiifîi  mi- 
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néraliré  par  le  foufre  ou  par  larfenic, 
& quelquefois  à l’état  d’ochre  ou  d’une 
chaux  jaunâtre  qui  incruftre  la  fuperfi- 
cie  de  fes  différentes  mines. 

Efp.  /.  Bifmuth  vierge  ou  natif. 

Sage,  vol.  Iljpag.  io6  , efp.  i. 

De  l’isle , Min.  pag.  140,  efp.  i, 
Cronft.  §.  2 2 Z. 

Lin.  Wifmuthum  nativum  j pag.  128, 
Le  bifmuth  natif  eft  ordinairement  la- 
melleux  & d’un  blanc  jaunâtre  ;'T:e  tifla 
lamelleux  le  rend  chatoyant  à fafujperfi- 
cie , qui  eft  auflî  quélquefois  colorée  par 
des  vapeurs  de  foie  de  foufre.  Walîe- 
rius  & Cronftedr  nous  apprennent  que 
ce  demi-métal  criftalhfe  en  lames  & en 
petits  cubes  affez  femblables  à ceux  du 
régule  de  bifmuth  artificiel  ; mais  je 
n’ai  poinr  eu  l’occafion  de  le  voir  ainfi 
criftallifé  , je  n’ai  vu  que  des  morceaux 
femblables  à ceux  que  M.  de  Romé  de 
l’Isle  décrit  dans  la  Criftallographie  , 
{pag.  533.)  , c’eft-à-dire  , compolés  de 
lames  triangulaires  pofées  en  retraite  les 
unes  fur  les  autres  comme  les  . marches 
d’un  efcalier.  Je  foupçonne  que  ces 
lames  triangulaires  font  des  fragmens 
d’oétaèdres  femblables  à ceux  que  l’a- 
malgame de  bifmuth  nous  fournit , 
comme  je  vous  l’ai  fait  obferver,  en 
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vous -parlant  des  amalgames  ( ci  - iejfus  , 
pag.  105  ).  M.  Sage  obJ^erve  que  le  bif- 
muth  natif  eft  très-fouvent  inter^ofé  en- 
tre les  particules  des  mines  memes  de 
ce  demi-métal;  enfin  on  remarque  quel- 
quefois à fa  fuperficie  un  enduit  granu- 
leux & jaunâtre  , qui  eft  de  l’ochre  ou 
chaux  de  bifmuth. 

Efp,II.  Bifmuth  minéralifé  par  l’ar- 
fenic. 

Sage  , vol.  IL  pag.  loj^efp.  1. 

De  risle , Min. pag.  243  , efp.  1. 

Linn.  Wifmuthum  commune  j, pag.  i l?'. 

Lorfque  le  bifmuth  eft  combiné  avec 
Tarfenic , il  forme  un  minéral  d’un  gris 
blanchâtre  & brillant,  q^ui  devient  bleuâ- 
tre' & chatoyant  , loriqu’il  éprouve  la 
réaétion  de  quelque  vapeur  de  foie  de 
foufre  : cette  mine  au  contraire  devient 
jaunâtre  lorfqu’elle  fe  couvre  d’ochre 
de  bifmuth  ; elle  contient  fouvent  du 
bifmuth  natif,  & fouvent  aufll  du  co- 
balt également  minéralifé  par  l’arfenic» 
Cette  mine  alors  eft  fujette  à fe  recou- 
vrir d’une  efflorefcence  d’un  rouge  pâle , 
qui  eft  une  vraie  fleur  de  cobalt  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  l’efflorefcencc 
propre  au  bifmuth. 

- J’ai  vu  dans  le  cabinet  de  M.  de  Ro- 
mé  de  l’Isle , un  morceau  de  jafpe  de 
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Sçhnéeberg  , qui  fervoic  de  gangue  à de 
la  mine  de  bifmuth  arfenicale  criftallifée 
en  dendrites , c’eft-à-dire  , en  très  - pe- 
tits oèlaèdres  implantés  les  uns  dans 
les  autres,  comme  la  plupart  des  végéta- 
tions métalliques. 

M.  Sage  a produit  une  efpèce  de  mine 
de  bifmuth  arfenicale  , en  diftillanr  trois 
onces  de  bifmuth  avec  deux  onces  d’ar- 
fenic  & une  demie-once  de  j^oudre  de 
.charbon  pour  mettre  l’arfenic  a l’état  de 
régule,  èc  en  état  de  pouvoir  ainfi  fe 
combiner  avec  le  bifmuth.  Cette  mine 
de  bifmuth  artificielle  étoit  fragile,  d’un 
gris  blanc  & brillant , afTez  femblable  à 
la  combinaifon  que  le  même  Chymifte 
a faite  de  l’arfenic  avec  l’étain. 

Efp.  IIL  Bifmuth  minéralifé  par  le 
foufre. 

--  Sage  , vol.  II. pag.  io8  , efp.  5. 

De  l’Isle , Min. pag.  245  , efp.  5. 

Cronft.  §.  224. 

Linn.  wifmuthum  iners  _,  pag.  1 28. 

Cette  mine  reffemble  affez  par  fa  cou- 
leur à la  précédente  ; elle  contient  aufîî 
quelquefois  du  bifmuth  vierge  , mais 
lorfcju’on  la  frappe  avec  le  briquet,  elle 
ne  répand  pas  d’odeur  d’ail , parce  qu’elle 
ne  contient  point  d’arfenic  j cette  mine  eft 
aufll  pour  l’ordinaire  dépou,rvue  de  co- 
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baie  j elle  imite  dans  fa  fradure  ou  -la 
galène  à grandes  facettes  , ou  la  mine 
d’antimoine  grife  à ftries  parallèles,  fé- 
lon la  direètion  de  fes  cafTures  , ainli  qtie 
lobferve  M.  de  Rome  de  l’isle. 

Lorfque  cette  mine  contient  du  fet, 
elle  forme  la  /ni/ie  de  bifmuth  martiale, 

( De  l’Isle , Min.  pag,  246  , efp,  4.  Cronft. 
§.  225.  Linn.  W ifmuthum  martiale  j pag, 
128  ) qui  eft  aulîi  lamelleufe , &:,dan^ 
laquelle  le  foufre  fe  trouve  joint  au 
bifmuth  , par  l’intermède  du  fer. 

. M.  Sage  obferye  [vol.  Il , p.  xo6 
qu’on  peut  combiner  direèlement , par 
la  fufion  , le  bifmuth  avec  le  foufre.  Il 
ne  faut  pour  cela  que  jetter  fur  du  bifmuth 
fondu  le  quart  de  fon  poids  de  fleurs  de 
foufre.  L’odeur  très-fenflble  de  foie  de 
foufre  qui  fe  dégage  dans  le  commence- 
ment du  mélange  , indique  la  combi- 
naifon  qui  fe  fait  alors  de  la  terre  bafe 
du  bifmuth  avec  le  foufre  , & la  naine 
fulfureufe  artificielle  qui  en  réfulte  , eû, 
après  le  refroidiflTement , grife , bril- 
lante 8c  ftriée  comme  l’antimoine. 

Efp.  IV.  Ochre  de  bifmuth. 

De  risle  , Min.  pag.  1.^6 , ejp.  5. 

Cronft.  §.  225. 

Linn.  Ochra  ■wifmuthi  ^ p.  15?  5. 

La  chaux  de  bifmuth  eft  moins  uh 


Sur  le  Bifmuih. 

minéral  particulier  qu’une  efflorefcence 
d’un  jaune  verdâtre  ou  blanchâtre  qui 
fe  trouve  à la  fuperficie  des  trois  ef- 
pèces  de  mines  que  je  viens  de  vous  dé- 
crire j il  eft  cependant  poflîble  qu’on 
en  rencontre  des  mafTes  plus  ou  moins 
confidérables  : au  refte  j cet  ochre  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  chaux  de 
bifmuth  obtenue  par  le  moyen  du  feu  , 
& fon  minéralifateur  me  paroit  être  le 
même  que  celui  des  fleurs  de  cobalt 
granuleufes  qui  fouvent  l’accompagnent, 
c’eft-à-dire , l’acide  phofphorique  mo- 
difié en  acide  marin  volatil  , ou  acide 
méphitique. 

Je  fuis , Sec. 


\ 


/ 
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LETTRE  XXXV. 


Sur  le  Zinc, 


Monsieur; 


Jlj  E aine  eft  un  demi-métal  d’un  blanc 
bleuâtre  & brillant , qui  ne  s’altère  pas 
à l’air  aulli  promptement  que  le  plomb  ; 
il  eft  très-répandu  dans  la  nature , puif- 
qu’il  accompagne  prefque  toujours  le 
fer  : ce  qui  eft  déjà  luie  prefomption 
contre  le  lentiment  de  ceux  qui  veulent 
que  le  zinc  foit  une  fubftance  . dange- 
reufe  j car  s’il  l’étoit  en  effet  , il  y a 
long-tems  qu’on  s’en  feroit  apperçu.  II 
femble  qu’après  l’arfenic,  le  zinc  eft  la 
fubftance  métallique  la  plus  phofpho- 
rique  ou  la  plus  abondante  en  phof- 
phore  : auflî  M.  de  Laffonne  , qui  a 
beaucoup  travaillé  fur  le  zinc  , le  confi- 
dère-t-il  comme  un  vrai  phofphore  mé- 
tallique. 

Lorfqu’on  expofe  le  zinc  à l’aétion 
d’un  feu  modère  , il  entre  en  fufion  6c 
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fe  réduit  très-lentement  eft  une  chaux 


grife,  au  lieu  que  fi  l’on  augmente  l’ac- 
tion du  feu  afiez  pour  faire  rougir  ce 
demi-métal , ' le  pnofphore  qui  le  mé- 
tallife  s’enflamme  avec  une  efpèce  d’ex- 
plofion  : & cette  flamme  blanche  ^ -mê** 
îée  de  bleu  & de  vert,  efl;  aulfi  écla- 
tante que  celle  du  fuif.  Il-fe  volatilife 
en  même-tems  des  molécules  de  zinc  , 

3ui  font  inftantanément  réduites  à l’écac 
e chaux , & paroiflent  dans  l’atmofphère 
fous  la  forme  de  floccons  blancs , très- 


légers  auxquels  on  a donné  lés  noms  de 
ni/  album  , de  pomphoUx  ^ de  laine 
ou  coton  philofophique  j & enfin  de  fleurs 
de  \inc  que  l’on  a employé  avec  quelques 
fuccès  comme  antifpafmodiques.  Cette 
chaux  de  zinc  refte  unie  à une  petite 
quantité  de  phofphore  qui  fe  décompofe 
bientôt  à l’air , en  produifant  une  lu- 
mière foible  dont  on  s'apperçoit  lorf- 
qu’on  place  dans  l’obfcurite  des  fleurs  de 
zinc  récemment  faites. 


De  toutes  les  fubftances  métalliques  ; 
il  n’y  a que  l’arfenic  & le  zinc  qui  s’en- 
flamment lorfqu’on  les  fait  rougir  , d’où 
l’on  doit  conclure  , à ce  qu’il  me  fem- 
ble , quelles  contiennent  une  plus  grande 
quantité  de  phofphore  que  les  autres 
matières  métalliques^  ou  du  moins  que 
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Tunion  de  la  terre  métallique  avec  ce 
phofphore , y eft  moins  parfaite  6e  moins 
intime  ^ue  dans  les  autres  métaux  ou 
demi-metauxj  & 11  pendant  cette  inflam- 
mation le  zinc  fe  réduit  inftantanément 
à letat  de-ichaux  , c’eft  que  l’acide  qui 
réfulte  de,  la  décompofition  du  phof- 
plîore  , s’unit  alors  à la  terre,  qui  fervoit 
de  bafe  aux  molécules  de  ce  demi-mé- 
tal qui  fe  font  volatilifées  avec  le  phof- 
phore aétuellement  enflammé. 

Il  y a très-long-tems  que  les  Artificiers 
, fe  font  apperçu  qu’en  ajoutant  à leur 
inclangede  la  limaille  de  rer  de  fonte  ou 
de  gueùfe , au  lieu  de  limaille  d’acier , ils 
obteiioient  de  l’inflammation  de  ces  ma- 
tières , des  aigrettes  plus  fortes  , plus 
brillantes  , en  un  mot  plus  phofphori- 
ques;  mais  je  ne  crois  pas  qu’ils  aient 
remarqué  que  cet  effet  provenoit  du 
zinc  que  le  fer  de  fonte  contient  j il  y 
a meme  lieu  de  croire  que  la  limaille 
ou  pouflîère  de  régule  d’arfenic  ne  pro- 
duiroif  pas  des  aigrettes  moins  bril- 
lantes que  celles  de  zinc,  mais  les  Ar-- 
tifiçiers  donnent  avec  raifon  la  préfé- 
rence à ce  dernier  , dont  l’emploi  n’ex- 
pofe  pas  aux  funeftes  accidens  qui  pour- 
rpient  réfui  ter  de  celui  de  l’arfenic. 

' C’efl:  à la  .préfence  du  zinc  dans  le 
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fer  de  fonte  qu’il  faut  attribuer  la  plu- 
part des  phénomènes  que  prefente  ce  fer 
impur  & mélangé.  L’illuftre  Comte  de 
Budon  obferve  ( dans  fon  Introd.  à 
rtilji.  Nat<  des  Minéraux  j Part.  Expé^ 
rim.  p.  349  <S*  fuiv.  vol.  / du  fuppl.  édit, 
in-^o.  ) Que  lorfque  le  fer  de  gueufe  elt 
rougi  Blanc  , il  jette  non  - leiilemenc 
des  étincelles  ardentes  ,^mais  qu’il  brûle 
réellement  d’une  flamme  -très-vive , qui 
confommeroit  une  partie  de  fa  fubftance  , 
fl  on  J tardoit  trop  long-tems  à le  porter 
fous  le  marteau  : » Ce  fer  , ajoute-  t-il , 
feroit , pour  ainfi  dire  , détruit  avant 
J»  (^e  d’etre  formé  , il  fubiroit  l’effet 
complet  de  la  combuftion,  &c.  «Plus 
bas  il  dit  encore  : >•>  Le  déchet  du  fer  en 
» gueufe.  efl:  ordinairement  d’un  tiers  , 
?»'dont  la  plus  grande  partie  fe  brûle  «. 
Ç’efl:  aiifli  à la  combuftion  du  fer  mèmè 
que  le  Pline  François  attribue  la  poro- 
mé  la  diminution  de  poids  & la  fra- 
gilité des  boulets  de  canon  chauffés  à 
blanc  ; mais  dans  les  exemples  cités, 
c’eft  moins  le  fer  que  le  zinc  contenu 
dans"  la  fonte  qui  le  brûle,  fe  détruit 
&^  fe  volatilife  , en  forte  que  la  perte  du 
métal  dans  toutes  ces^circonftances  , eft 
d’autant , plus  confldérable  , que,  le'  fer 
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s’y  trouve  joint  à une  plus  grande  quan- 
. tiré  de  zinc. 

C’eft  ce  même  zinc , fi  abondant  en 
phofphore  , qui  rend  le  fer  de  fonte-ai- 
gre , dur  & caflànc  y c’eft  à dégager  ce 
zinc  de  les  autres  matières  étrangères 
au  fer  , que  font  principalement  defti- 
nés  les  chauffes  répétées  qu’on  fait  éprou- 
ver à la  fonte  , & les  divers  travaux  de 
raffinerie  j enfin , c’eft  ce  même  zinc  vo- 
latilifé  par  le  feu  , qui  produit  l’efpèce 
de  laine  philofophique  en  filets  blancs, 
cotonneux  , élaftiques  , qu’on  trouve 
dans  quelques  régules  de  fer  , &c  que 
M.  Grignon  a prife  pour  un  fer'déphlo- 
giftiqué  , converti  en  amiante  : il  pro- 
duit auffi  les  cadmies  des  fourneaux  , 
lefquelles  varient  fuivant  la  nature  des 
fubftances  qui  fe  fubliment  avec  lui.  Ces 
cadmies  font  tantôt  une  vraie  chaux’ de 
zinc  plus  ou  moins  falle  , colorée  & 
phlogiftiquée  par  les  fubftances  volatiles 
qui  s’y  font  unies  (i)  tantôt  elles  fe  pré^ 
lentent  fous  la  forme  d’une  véritable 


Ci)  M.  Grignon,  dans  Tes  hlcmoîres  dePky- 
Jîque  fur  l'Art  de  fabriquer  le  fer  , en  a inféré 
un  fiir  la  découverte  qu’il  a faite  de  cadmie 

blende , 
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blende  ^ en  quelque  forte  régéné^  par 
le  foufre  , ou  plutôt  par  le  foie  de  fou- 
fre  qui,  dans  le  traitement  des  mines 
fulfureufes  , fe  fublimant  en  même- 
tems  que  le  zinc  s’unit  avec  lui  d’une 
manière  très-intime.  Il  y a de  ces  blen- 
des artificielles  qui , par  leur  tifiîi , leur 
dureté , leur  couleur  , leur  odeur  , leur 
phofphorefcence  &:  leurs  autres  proprié- 
tés ont  une  fi  parfaite  refiëmblance 
avec  la  blende  naturelle  , qu’il  n’eft  pas 
aifé  d’en  faire  la  différence. 

1 


dans  les  forges  de  Champagne.  Entre  plulîeurs 
faits  intcrelTans  , qu’il  rapporte  à ce  fujet , il  ob- 
ferve  que  » depuis  le  moment  auquel  on  a cef- 
fé  d’introduire  des  matières  dans  le  four- 
33  ueau , jufqu'à  celui  de  la  mife  hors  totale  , il 
fort  de  toutes  les  parties  de  la  capacité  intérieure 
>5  du  fourneau  des  vapeurs  qui  s’enflamment  au 
« bord  de  la  furface  de  la  bure , c’eft  - à - dire  , 
95  lorfqu’elles  communiquent  avec  l’air  libre,  Sc 
*5  s’élèvent  à une  hauteur  fi  prodigieufe  , que 
93  lorfque  l’air  eft  humide , le  ciel  couvert , &: 
93  encore  mieux  lorfqu’il  règne  un  léger  brouil- 
93  lard , cette  flamme  prodigieufe  & les  vapeurs 
93  enflammées  qui  la  uirpaflènt , rempliflent  l’at- 
9»’  mofphère  d’une  lueur  qui  reflTemble  à celle 
93  d’une  aurore  boréale  , au  point  d’en  impofer  8c 
93^e  fe  faire  appercevoir  à des  diftances  confi- 
âi  dérablesf* 

Quant  à la  cadmie  qu’il  a extraite  de  ces  four- 
■ neaux , il  dit  que  fa  couleur  brune  ferrugineufe  , 
n’eft  qu'extérieure  8c  fuperficiellc , que  fa  cou- 
Tome  IL  H 
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T les  acides  & même  l’a^ali  vor 
laniipnt  dçs  difïdlvans  :du  ^inc  ; il  fe 
jdé^ge  lors  de  la  dillblutipn  de  ce  demir 
rncçal  par  lalkali  volatil , ainü  <^n,e  par 
les  acides  phpfphçsrique  , vitriolique  Sç 
jparin,  uue  vapeur  .très  - mfl^nim.able  , 
qui  n’eft  autre  cnofe . qiie  le  prwiçipe  de 
U métalleitè  4u  rendu  volatil  par 
i’un  ou  l’autre  dp  ces  meiiftrues  ^ c’eft  ce 
qiiele  Doc^ur  PrieiHey  aiQPipae  air  in-r. 


leur  primitive  efl:  le  bl^c , que  le  jaune  lui  fuc- 
cède,  enfuite  le  vert  : que  fes  morceaux  chargés  de 
molécules  Fcrrugineu(es  oiu  uke  couleur,  rouge 
rembrunie  : que  cette-  inatière  étoit.  produite  par 
les  fumées , Içfqueiles.,  eu  fc  condeofanti,.  avoicat 
formé  des  criftallifatious  en  aiguilles  blanches  , 
loiigucs  & déliées  que  la  continuité  de  la  cha- 
leur avoit  fondu  les  aiguilles,  &.ics  avoir  ré- 
duites en  une  crll^allifation  aeborifée , demi-tranf- 
pareote  Sx.  d'une  bcllê  couleur  de.  foufte  : oue  la 
forme  arbotifée  de  ces.crilfaux  approchoit  beau- 
coup de  celle  des  criûaux  d'argenc  en  métal , foie 
dans  fes  mloiètes  , foie  dans  les  creufets  où  on  le 
fond  en  grand  : que  parmi  ces  crittaux  vitreux  ii 
s en  tcouvoit  qui,  ayant  été  refondus,  avoient 
perdu  leur  couleur  , leuc  tranfparence&'Icur  for- 
me régulière  j enfin  qu'une  partie  de,  cette  fubt 
tance  ayant  acquis  du  ph.logiftique,  étoit  à demi 
Jtévivifîce  Sx  réduite  ai  globules  métalliques  eft- 
taflcslcs  uns  fur  les  autres  , &c.  M.ém,de  ÿkyfiq, 
pag.  175  6?  fiùv* 
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lorfque  le  zinc-eft  dif- 
fotis  par  de  raçide' nitreux  j fôn  phos- 
phore métalUfant  ,eft  décompofé,  & U 
lie -1^' dégage  alôrs  que  des  vapeurs  très- 
rüitilantes  a acide  nitreux.  0 ^ 

' Les^didérens  fels  qut  rcfultent  de  ces 
diflfôtutioris  , foûrnilTent  quelquefois  des 
criliauX'^  de  meme  que  teux  qui  réfultenc 
de  k cqmbiftaifop'  de  la  chaux  de’  zinc 
avec  des  acides , &c,  Ainfi  le  vitriol  (U 
^inc  criftalUfe  en  rhomboïdes  plus  011 
n-K)ins>nîodifiés.)  Tantôt  c’èft  un  |>aralle- 
Jipipède  ôbliquangleTortnallonge  , qui 
peut  * être-  Jcônfidéréi  t comme  un  prifme 
ÿhôiTjbôïdal  ' fubéquilatéral , termine  de 
bkis  d fes  dêux>ext'rémités  : quelquefois 
l’uh  ' des  bords  longitudinaux  de  ce 
prifme  eft  tronqué , d’où  réfulte  un  prif- 
me pentaèdre rd' côtés  inégaux.  J’ai  vu 
Un  -cïiftd  de  vitriol  de  zinc  ^ dont  le 
prifme  tétiraèdre  rhombpïdal  étoit  ter- 
miné |jar  une  pyramide  dièdre,  laquelle 
aVoit  été  ptodüite  par  la  troncature  de 
l 'extrémité  * aiguë  du  rhomboïde  j mais 
il  eft  beaucoup  plus  ordinaire  de  rencon- 
conttei-  le  vitriol  de  zinc  criftallifé-  en 
prifi^esJ  quâdrangulaires  rhomboïdaux  , 
terminés  par  deux  pyramides  du  même 
nombre  de  -côtés  j dont  les  plans  font 
triangulaires  ( Crijl.  pl,  lILfig- 1 3 )•  Cette 
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figuré  3 eflr  pécitcinbiH  cellftlde  ’làytjQpaSîfe 
-Idü  Bréfîl  , mais  quelquèfois,  a«fli?ïÇ<é§ 
prifines  font  -rèdtangles  &i>comprtm4i> 
ie  manière  qué  les^feuls  , plans  ^ôppùfés 
font  égaux,  & quelles Ipyiamides  'Smt 
çuncifornaÉSi'i,'  étaqt  dlôrs- . icorifpôféçsr  de 
deux  plans- . tropèzeii  '<  «qui i fcpçr^p^hdert t 
aux'cotés  larges) du ..prjfmerj  4ej.deux 

plans  ' triangulaireso  qui  .eQrrefpondetiç 
aux  côtés.,  étroits,  ( Ilfid^  pV.  i z). 
.Ces  1 prifmes  fe  . croifenc  alFez  Ibuvent, 
M,<jSage  icft,  porsé  à ççQkfecquede/el 
de  fedlitz  conti(^4«(lu!:çM<ix  dù ’ziuGi 
& il  le  regarde  conielUÙLiYitriçj  .iijixfe 
c’eft-àrdire  ^ dçnt 'rapide  ,eft  ^n  ,’partie 
neutralifé  par  j - de  -;  la  chaux  ,dc  zino  i 
& en.  partie, auflî  par  .mie  terre  abfotr 
bante  particulière , dont  il  n’a  pu  dé- 
.Cerminer.l’efpèce  i.‘ce.  qu’U-y.  a- du  cer- 
^in-,»  c’eft;  quel  çUtfel  pf&e  iat.mèiine 
xriftailifatioii  que,  du  yitrioh-  de  smic* 
.(  Sage  , vo4 // , 141  dC/i4^  )•  i^r: 

, Lq  zinc  combiné-  ayèc  d’»Pide  ;dû  yir 
naigre  produit,  aiafli.  des.çriftaù.x.,  dpnt.l^ 
forme  primitive  me  paroît , çtre  ,rhou4r 
-boïdale.  Ce  font  dés . lai^s  JieHêgPUe$ 
allongées  qu’on  peut  confidérOf'OU<^ncînTic 
des  lames , rhomboïdales  ^ trç^qiléu^  ; ^ux 
.diCiix  exïrétriitésj  ou  çonmie 'des  prifmQS 
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tétraèdres"' très  -^appkdts» , terminés  par 
deux . übmmets  V dièdres  • oppofés.' 

- X&jzimc.  étaiir  cbmbine  lavec  i acide 
marin  v ' preiduir  'Uii  ; !4el . très  - déliq^nef- 
cent^j  qne:d’6n  pedt  ipbieiiir  en  diüil- 
lant  jdenxiparties  dé»  felianïmoniac  avec» 
une  " partie  ‘de  limaille  ,ou  de  chaux  de 
zincr;'  il -pafTeidfabord  dans  le  récipient 
dé  l’aLkalt  v volatil!  âimr  :&  lorfque  k 
GoÎDrmie!  comméncec  à “ rou^r  il^üe  in« 
l^liirte  î du  hzuxta  d^)p(int  qdi  eft'  une  t:om=*t 
bjinatfon  Ide"  la  'terre  ; , mècaUÜqn©  du  ziirç 
avec  l’acide  <riiarin.',Ce'  demrlmétab  peut 
encore  fé  corhbiner*  par  la  fulîon  avec 
la  plupart  des  fubftances  métalliques^ 
^tr.  autres  avec  le  cuivre  auquel  il  donne 
une  belle  couleùr  jaune  & dont  il  aug» 
mente  le.poids  te  la]  dureté  : avec  le  rec 
^Üicrend  moins^malléable  ^ moins  duc<i 
tde’&c.  ij’ir  rend'  auffi  cè'.  dernier  plus, 
prompt  à'  palTer  à l’état  » de  chaux.  * , 
î Le  zinc  s’amalgame' facilement  avec 
le  ; mercure  5 ainh  que  je  vous  l’ai  dit 
à.d!occafibiiî  de  ce  .dernier.  A l’égard 
de  la  chaux  de  zinc  , quoiqu’on  ne 
puifle  tlàj.'vitriher.  ’ ietde  ■,  ^ à ;caufe',de 
fa  trop  grande  ;licdûtilijDé  ' J ieUe  , peut  fe; 
vitrifier  par  liiitermède  du  verre  bknc  , 
qu’elle  colore  en  ?aigue-marine.  Jè  femp- 
çonne  meme  . que  ! H ( l’on . glaçoic.  une 
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chapx^dëi.zinc,  dans  des-  vaifleaini  kaf5* 
bien  fermés,  qiw  ceux  que  Inn  «nifdoiè 
pôiiri  faire,  du  yesfe  djarfenic  ,:on  padr- 
Kttt  jjaloàris  obtenik’duiuertB.  de  zinciiifif  : 

• IJé  :VOùs  ai  '.déjà  ;iÉûç  lobTeEvre®  qu’id^ 
éto«  peâi  dü  rmiiie^  dé-  fer.  tjqi  xnelxionAl 
tiMenc.rdu.iim:  üàiy  ceice  jfubftaiîce' 
fémi.  - . 'mécalliqàe  f ' a ^ i'aüflt:  > fes  ruiner 
propres.  T aiïtôt  i on  t la. . trouve  cbirÆ)i*Tj 
jiée^  aved  t le  i fonfie  i.p2a::!l’intenxiè<ie'  dç' 
la.  terre  1 jateforbaiitcVjJÔCü  mèmè  i du.  feri,l 
& 1 le  minécal  ÿ o^que  lOU  .'t rahfeafenc  ^ 
qui  ^eri  réinkerii  .felt  6omia''!fotti  ife  tiOTn- 
ae  Blendè  elle  éft.  à rétao  de 

chaux^minëittlifëe  : pat  ‘ l^cidè'  nmin'  to*  ’ 
latil  oa  acide-',  méphidqite  .eHet. 

porte  alors  dès  ûoms‘  ^eiCdlamineloû  de  - 
Fierre  caiamihaire  :>on  la  noranté  Man^ 
g<màife,i!3[ieanà  ^élle  fonne’avec  le  cobalt 
& 1 acide  rmarin  ün  minéral  particulierj 
qui  a plus  ou  moins  l’apparencie  & le 
aflfu  de  la  mine  d’antimorne  ®rife  : on 
trouve  enfin  le  zinCj^îrmnéraUœ  pax  l’a-^ 
eide  vitriolique  avec  lequel  il  forme  le 
vitriol  blcmc^'Ÿ  :)r;’  . l , - I ' - ^ 

Quoique  ce  ^ditrk)!  ^ pris 'mtérieuce- 
ment,memie  à pètities  dofes  , foie  luv  vo-»  ? 
luidf  aïTèz  pniflànt , connu  dans  les  pdiar-*' 
macies  fous  le  nom  de  Oilla  viinoli  : on, 
aucoit  tort  d’en  conclure;  que  le  zinc  eft^ 
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uii  demi-métal  dangereux  ^ car  on  pour- 
' roit  eîi  dire  autant  dû  fér , foùs  pré- 
texte quô  le  vitriol  martial  produit  à- 
peu-près  les  mêmes  effets  que  lè  vitriol 
' de  zinc.  Mais  pour  être  cohvaihcü  que 
le  zinc  à l’état  métallique  n’a  rien  de 
dangereux , il  fuffit  de  faite  attention 
qu’On  n’a  jamais  Obfervé  aucun  mauvais’ 
effet  de  l’ufage  continué  des  nVâtniîtés  dé' 
fer  de  fonte,  qui  contiennent  cependant 
une  grande  quantité  de  zinc.  J'é  pâflè  à 
l’énumération  de  fes  différentes  itiines. 

Efp.  l.  Blende. 

Sage  , vu/.  Il , pag.  1 1 9 ^ ejp.  1 i 

De  risle  , MM.  pag.  zia  & 22^5  , èfp^ 
1 8c  5'. 

Gronft.  §. 

Linn.  Zincunt  nâneràlLfàtum~Svça}Ài 
^Jlertlum  j p.  125  ^ il<j  &c. 

La  bleiïdè  eft'  un  minéral  compofé' 
eflènciellettiéht  de  zinc^-de  foulm  dé 
tetre  abforbâliîfe  ; il  contient  très  ^fou- 
vent  du  fer  , quelquefois  du  cobalt  , Sô 
pibs  rarement  de  l’ot  ou  de  l’argent  : Ù' 
eft  très-otdmaife  de  trouver  là  blendé 
entremêlée  d’autres  mines  fûlfurèufes 
telles  que  la  galène , les  pyrites  martiales-' 
oü  Cùivreufe's  j 8c  dans  certains  éantpns 
ces  pyrites  font  àfTëz  riches  en  ot>  • 

M.  Sage  nous  fait  obfervèt  que  dànt' 
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la  blende , le  foufre  &:  la  terre  abfoi 
bante  font  combinés  de  manière  à fot 
mer  un  foie  de  foufre  à bafe  terreufe 
qui , dans  cette  mine  , eft  le  vrai  miné 
lalilateur  du  zinc.  Mais  la  combinaifo 
de  ce  foie  de  foufre  avec  la  terre  mé 
tallique  du  zinc  , n’eft  fans  doute  p2 
egalement  intime  dans  toutes  les  blendes 
ou  peut-être  la  terre  métallique  du  fei 
ainlî  que  Cronftedt  raffure  , y entrt 
t-elle  auflî  comme  partie  conftituante 
puifqu’il  y a des  blendes  jaunes , rouge; 
, brunes  ou  noires  , plus  ou  moins  tran 
parentes  , plus  ou  moins  phofphot 
ques , tandis  qu’il  s’en  trouve  aufli  d’ej 
tièrement  opaques  , & dont  la  coulei 
grife  ou  livide  approche  beaucoup  decel 
de  la 'galène  ',  ce  qui  a fait  donner 
cette  mine  de  zinc  blanchâtre,  le  nome 
faujfe-galè/ie.  Quoique  le  tilTu  de  cet 
dernière  foit  à-peu-près  feuilleté  comn 
celui  de  la  galene  , les  feuillets  qui 
compofent  font  cependant  moins  di 
tinâ:s  ôc  moins  éclatans  que  ceux  de 
mine  de  plomb  fulfureufe  ; fa  pefante 
fpécifique  eft  d’ailleurs  beaucoup  moi 
y confidérable. 

Mais  un  moyen  très-fimple  de  trè 
facile  pour  diftinguer  en  un  inftant , 
blende  d’avec  la  galène  , c’eft  de  gratt 
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aveç,qn  coi^teau  le.morççau,  dont  lap-, 
par^nce  eft  é^iyoque.  ,;ii  c’elj:  ,une  bien- ^ 
dc  pr  il  s’qn  dégagera  ce..frotcetneiic^ 
mie  odeur  de  . foie  ,de  .fôuïre  des  mieu^, 
c^actérifées.  x 

..  On  peut  encore  s’aflurér  de  h préfence- 
du'  foietde  foqffre  dans  là,  blende,  foit'. 
en  y . verfant  mi,  pe|,L  d^^ijdé,  ^ qui  en  dé-  j 
sage  aufli-.tôt'nne,.vapçvjr  odorante  {em- 
blable  à celle  dfs  xeuTs, pourri  , ^oit  eii[ 
triturant  ce  nainéral  .aan?  lUi.  mbrtièr 
fer,  ce  qui  revient  au  iîmple  frottement 
dont  j’ai  parléplus  haut.  Enfin  lorfqu’oa 
verfe  une  fumfante  quantité  d’eau  ré-  ' 
gale  fur  de  la  blende  en  ^ poudre  , il  fe^ 
produit  mie  très-vive  effervefcence , 
il  fe  dégage  .une  vapeur  très -fétide  Je 
foie  de  loufre  décompofé  : le  zinc , le  fec 
■Sc  la  terre  abforbante  fe  dilTolvent  ,"tan-‘ 
dis  que  le  foufre  devenu  libre , forme  â 
la  fuperfiçie  de  la  liqueur  , .une  mafle 
fpon^ieufe , molle,  d’un  jaune  verdâtre 
* qui  étant  féchée  & mife  . fur  des  char- 
bons ardens , jouit  de  toutes  les  proprié- 
tés du  foufre.  ' ‘ / 

■ Outre  les  blendes  opaques,  d’un  gns 
q]bfcur  5c  bleuâtre  ( Zincum  mineralifa-’ 
tum  & SwabïuYÀnn.  p.  1 2 5 ) , il  y eu  a 
comme  je  vous  l’ai  dit , de  plus  ou  moins 
trànfparçntes  „ dont  la  couleur  varie 
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beaucotm  depuis  le  jaune  jufijù’au  brun- 
fbncéi  H s’en  trouvé  même  d’uîi^beàii 
noir  luifaiit,  <^ue  fa  couleufVa  lait  nom- 
Itier  ' blende  de  jpoix  \pech-iUhde  des'  Al- 
lemands , \incum  Jlcrilum  & cryfiallinum 
Linn.  p.  raÎJ , 12:7  ).  H 7 en  a de*  jau- 
nâtre ou  de  eoiileitr  de  edrne  ,^3;  laquellr 
lê$  Allemands  aufoient  dû  donner  le  libir 
^Q‘h6rÂ-bUride  Ÿ^\Xcqi  que  d’afFeéler  cette 
dénomination' ' a un  ' fcnorl  ^loir.  i(Voye\ 
Vol.  fj  p.  ^^^Si.  varJ^  ),  qui' n’a  dé  coiû- 
mun  avec  les  blendes  que  fa  coüleur  Si 
fon  tilTu  feuilleté.  Enfin , il  y a des  blen- 
des rouges  dont  la  couleur  imité  plus  6t 
moins  celle  du  grenat  oit  dé  l’hydcinte 

:i^incum  r^.pax.  l^inri.  p.  liy  )*  * r 

Toutes  ces  blendes  criftallifént 'èii  cu- 
bes ou  en  oétaèdres  redangles  , ( Crifi 
p.  351)  mais  tronqués  &' modifiés,  at 
point  qu’il  eft  très-difiScilé  d’en  renicon- 
trer  dont  la  forme  foit  parfaite  &^régu- 
lière.  Ces  criftaux  font  au  contraire  rre- 
quemment  entalTés  & comme  pelbrom 
nés'  les  uns  fur  lés  antres  , d’où  il  ré- 
fulte  des  malfes  hémifphériques,  de  ma- 
melonnées J plus"  ou  moins  lamelleufeî 
& chatoyantes , par  l’inhale  faillie  déî 
criftaux  qui  les  compofent.  ' * 

Une  ungularité  très^tema'rqtlabîe  qùt 
préfentent  certaines  bléndes"  jaunâtres  & 
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rougeâtres , c’eft  de  jetter  des  étincelles 
phofphoriques  lotfqu’on  les  gratte  avec 
la  pointe  d’un  couteau  dans  un  lieu  obf- 
cur*  ( :^incum  deüncunik  Linn.  p.  ii-5  )l 
Ces  blendes  font  ttèsr-rares , n’ayant  en'i 
core  été  trouvées  qu'à  ScharfîenDerg  en 
Mifnie  j la  rouge  eft  même  fi  phoi^ho-- 
rique , qu’il  fumt  d’y  palTer  légèrement 
la  pointe  d’une  plume  ou  d’un  cure-dent 
pour  en  tirer  des  étincelles. 

Je  vous  ai  dit  plus  haut  que  nous 
avions  des  blendes  artificielles  qui  imi- 
toient  parfairementles  blendes  naturelles 
dans  leur  tifiii , leur  couleur  & leur  phof- 
pliorefcence.  Je  puis  vous  citer  en  preu- 
ve trois  échantillons  de  ces  blendes' 
régénérées  par  le  feu  des  fourneaux  , que 
j’ai  examinées  dans  le  cabinet  de  M.  de 
Rome  de  l’Isle  : l’un  de  ces  morceaux , 
qui  eft  d’un  noir  luifant , & feuilleté  , 
provient  des  fonderies  de  Saint-Bel.  Il 
répand , par  le  frottement , comme  tou- 
tes les  blendes  , une  odeur  de  foie  de 
foufre  très-fenfible , mais  fans  aucune 
lueur  phofphorique.  Le  fécond , qui  vient 
aiiffi  des  mêmes  fonderies  , ne  diffère 
prefque  en  rien  du  précédent  par  la 
couleur  &:  le  tiffli  j mais  outre  l’odeur 
du  foie  de  foufre , il  produit  des  étin- 
celles lorfqu’on  le  gratte  avec  un  couteau, 
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Sc  n’en  donne  point  avec  la  plume.  En-’ 
fin , le  dernier , tiré  des  fourneaux  de' 
Saxe , eft  à plus  fines  écailles , de  couleur- 
jaunâtre  & fi  phofphorique , que  la  plume  , 
feule  fuffit  pour  en  tirer  des  étincelles 
de  même  que  de  la' -blende  rouge  de 
ScharfFenberg.  J’ai  vu  dans  la  même  col- 
leétion  une  fublimation  des  fourneaux; 
de  Porhpéan  , fous  la  forme  de-ftalac-’ 
tires  contournées-  d’un  gris  - jaunâtre  â 
l’extérieur , &c  rougeâtre  dans  fa  calTure. 
C’étoit  encore  une  blende"  régénérée  qui,- 
outre  le  xinc  & le  foufre  , cohtenoit  du’ 
plomb  , & même  un  peu  d’argent.  “ 

" M.  de  Born  nous  a fait  connoître  une 
blende  tranfparente  , d’un  vert  jaunâtre  ' 
{pfeudo  galena  virefcens  j pellucida  -’Lith. 
Born.  \,  p.  1 34  ) J qui  fe  trouve  à Ra- 
tieborzis  en  Bohême.'  J’en  ai  vu  des 
échantillons  qui  avoient  la  tranfpàrence 
& la  couleur  de  la  topaze  ou  de  la  chry- 
folite.  ^ ’î  . 

' Enfin , quoique  le  tiffu  de'  la  blende 
foit  prefque  toujours  lamelleux  ou  feuil- 
leté-, il  s’en  rencontre  quelquefois  des 
morceaux  qui , par  leur  tillu  fibreux  ou 
ftrié,  imitent  allez  bien  la  mine'd’anti- 
moine  grife  ( h\\\iticum  flibiatum  ? Linn. 
p.  Onles  en  diftihgue  facilement 

à leur  couleur  d’un  gris  fombre , 5c  à 
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l’odeur  j de  foie  de  foufre  qu’on  en  dé-., 
cage  par  le  frottement.  Cette,  dernière 
forte  de  blende  eft  commune  dans  les 
mines  de  Pompcan  j elle  a moins  d’é- 
clat que  la  manganaife , & ne  tache  point 
les  doigts  comme  cette  fubftance. 

- La  blende , en  fe  décompofant , a la 
manière  des  mines  fulfureufes , peut  donr 
lier  naifîance  à dii  vitriol  blanc,  à de  la. 
pierre"  calaminaire , &c. 

//.  Pierre  calaminaire.  , j 

^ Sage,  vol.  II J p.  114  > ''-''à' 

De  risle.  Min.  j p,  i 3 1 , ejp.  4. 

. Cronft.  §.  ii8. 

Linn.  ^incum  calaminaris  j p.  1 1^, 
Ochra  ^inci  j 1 9 3 . ^ 

La  Pierre  calaminaire  eft  un  minéral 
qui  contient  du  zinc  à l’état  de  chaux 
combiné  avec  de  l’acide  marin  volatil  , 
ou  acide  méphitique , & quelquefois 
avec  de  l’acide  marin  proprement  dit , 
s’il  eft  vrai  , comme  l’afliire  M.  Sage  , 
qu’en  diftillant  à un  feu  gradué  une  par- 
tie de  pierre  calaminaire  mêlée  avec  deux 
parties  de  limaille  de  fer  , il  fe  foit  fu-, 
blimé  dans  le  col  de  la  cornue  du  beurre 
de  zinc  .femblablei  à celui  qu’on  obtient 
lorsqu’on  dlftille  du  zinc  mêlé  avec  du 
fel  ammoniac.  ' 

Cette  mine  de  zinc  varie  beaucoup 
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dans  fà  Côulêur  j elfe  iîft  i blanche  - 
^ifâtre , oii  brunè  , Ott  vetdâite  > mais  ' 
le  plus  ibarêitt  eèfe  eft  faunâcte  , paree 
qu’elle  contient  une  aflest  gïï^de  quan^’ 
tité  d’ochre  martiale  jaune  ‘.  enfin  la  pierre 
calaminaire  rouge  ne  doit  cette  coufeuc 
qu’à  des  moléculès  d’othre  martiale  rdu» 
eé qui  fouvent  fé  remarquent  fur 
les  calamines  blanches.  > 

La  pierre  calaminaire  âife<^e  différen- 
tes formes  j elfe  eft  afïèx  Communément 
granuleufe , fpongifeüfe  , cellulaire  & 
comme  vermoulue  * tandis  que  d’autres 
fois  elfe  offre  de  très - petits  ctiftaujt , 
dont  la  forme  pâroîc  être  le  prifme  té- 
traèdre rhorajboï<hd  {‘Crifl,  P*  \x<)ypL  V f 

fg-9)-  11  ne  faut  pas  confondre  cette 
forme  criftalline  de  la  pierre  calaminaire,’ 
avec  une  autre  forme  criftâllifée  qu’elle 
préfente  aufli  quelquefois , mais  qui  lui 
cft  purement  accidentelle.  Cette  ; der- 
nière, qui  eft  propre  au  fpath  calcaire’ 
pyramidal , appelle  dêfits  - de  - Cochon  y 
{Vbyei^vol.L p.  278 j j),  ncfe  rencon- 

tre dans  la  pierre  calaminaire,  qu’a  caufe 
des  criftaux  mêmes  de  ce  fpath  calcaire 
qui  ont  fervi  d’intermède  pour,  donner 
liaiffance  à ce  minéral , en  déco-mpofant 
le  vitriol  de  zinc  , qui  lui  - même  poii- 
' Voit  être  un  réfultat  de  la  décompontion 
des  blendes.  Or,  cette  décompofition  du 


Digitized  by  Google 


Sur  le  Z înci  • ‘ 1 8 j' 

vitriol  dè  zinc  parjle  fpath  calcaire  , s’eft 
opérée  de  manière  qu’à  mefure  que  l’acide 
vitrioliqiie  s’emparoit  d’une  molécule -de 
terre  calcaire,  il  abandonnoit  une  mo^ 
lécule  d’dchre  de  zinc  ,>  dont  la  totalité 
conferve  ainfi  rrès-exaétement  la  figure* 
de  fpath  décora  pofé  : c’eft  une  vraie  mine 
de  ^inc  fpathiqixe. 

Toute  autre  elpèce  de  fpath*  calcaire 
les  madrépores , les  entroques , &c.' peu- 
vent être  pafeillement  changés  en  pierre 
calaminaire  , ou  plutôt  la  calamine  peut 
conferver  la  forme  de  diverfes  fubftan- 
ces  organiques  qui'  ont  fervi  de  ibafe  à 
fa  formation  : c’eft  un  fait-  dont  on  ne 
fauroit  douter  quand  on  voit  des  group-. 
pes  de  fpath  calcaire  pyramidal  , tels 
que  ceux  que  je  viens  de  vous  citer  , 
dont  une  partie  eft  encore  à l’état  de 
fpath , tandis  que  l’antre  eft  convertie 
en  pierre  calaminaire.  ( De  l’Isle  ^^Mim 
p.  i3'4.  Sage , Vol.  77,  p.  114  ). 

La  pierre  calaminaire  devient  beau- 
coup  plus  légère  par  le  grillage  ou  la 
torréfadion  j elle  perd  alors  au  moins 
trente  livres  de  fon  poids  par  quintal. 
Cette  mine  eft  aufli  fujette  à s’altérer 
fpontanément  à l’air;  dans  ce  cas,  luie 
partie  de  fon  acide  minéralifant  fe  dé- 
gage , & cet  acide  en  réjfgilfant  fur  h 
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galène  qA‘elle  contient  q^îI«^uefois■v  pèiiti» 
faire  paâfep  cetteigalènp  ài'itacîcle  plomb  j 
blanc.  'Oïl  ôbfeTve>mème  dans  les ilcabi-rr 
nets';  qtie  cet  acide  réagit  allez  fur  les- 
étiqiiôttes  de  certains  morceaux  de  mines,  ' 
pouf  en  ‘effacer  récriturei  au.bouc  td’unj 
cerr-iivtems  : effet  qui  elttaufli  produit’) 
par  l'acide  des  pyrites  martiales  qui  tom-.i 
nent  en  effloreKenee.>’  •:  * "o  v" 

Efp.  III.  Manganaife.  ?'  ’ 

Sage  , vol.  II  J pag.  1 3 1 ' e/p.  5 . . ' • 
De  risle  ; Min.  pag.  1 3 (> , efp.  5 . 
Cronft.  §.  113.  I 

Linn.  MolyhdAnum  magnejîa  j p.  1 2 1 . 

- La  Manganaife  contient  i-,“de  même 
que  la  pierre  calaminaire  , du  zinc  à l’é- 
tat de  cnaux , mais  elle  contient  de  plus 
du  cobalt  aulîî  à l’état  de  chaux',  & ces 
deux  terres  'fémi-métalliques  y paroif-; 
fent  être  minéralifées  par, de  l’acide 
marin. 

Cette  mine  criftallife  à-peu-près  comme 
la  pierre  calaminaire  c’eft-à-dire  , en 
prifmes  tétraèdres  rhombo'idaux  , mais 
Deaucoup  plus  longs  , &:  ftriés  fuivant 
leur  longueur  ( De  l’ïsle  , Crijl.  p.  331)* 
Ces  prifmes  font  tantôt  difpofés  par  faif- 
ceaux  qui  partent  en  divergeant  de  dif- 
férens  centres  : tantôt  ce  font  des  ai- 
guilles CGUveIrgentes  autour  d’un  centre 
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commun,  ou  entrelacées  d’une  manière, 
fort  confufe.  .* 

Le  tiffu  prefque  toujours  aiguillé  de  la 
manganaile  criftallifée  ( An  -{mcumfiibia- 
tum  ? Linn.  p.  i ) , lui  donne  une  telle 
redemblance  avec  certaines  mines  d an- 
timoine , qu’il  feroit  très  - aife  de  con- 
fondre ces  deux  mines,  fi  la  manga- 
naife  n’étoic  d’un,  gris  moins  brillant  , 
plus  foncé  : d’ailleurs , outre  la  proprié- 
té qu’on  lui  coiinoit  de  tacher  les  doigts 
&:  le  papier  d’une,  couleur  noire  comme 
de  la  fuie  j on  a un  moyen  très  - fimple 
' de  reconnoître  cette- mine  \ elle  ne- ré- 
pand prefqu’ aucune  odeur  lorfqu  on  la 
jette  uir  des  , charbons  ardens,  au  lieu 
que  les  mines  d’antimoine  produifent, 
alors  une  odeur  d’acide  fiUfureux  qui. 
annonce  que  le  foufre  eft  leur  minéra-, 
lifateur.  • , . 

La  manganalfe  fe  rencontre  aufii  en 
mafies  informes  plus  ou  moins  dures 
compares,  quelquefois  meme  en  fta-, 
laétites  mamelonnées , qui  imitent  beau- 
coup les  'mines  de  fer  connues  .fous  le . 
nom  ^hémafite  brune.  Cette,  grande  ref- 
femblance  de  certaines  manganaifes  avec 
l’hématite,  quelles  accompagnent  aufll 
quelquefois , n’a  fans  doute  pas  peu 
contribué  à faire  ranger  cette  mine  de  ^ 


iÙ  Lew^  ^XXK 


2Înc  parmi  les  Mines  éè  î^r  ^ quoi- 
qu’elle en  différé  eflentielleMént  par  fès 
propriétés. 

Sa  coüîeiir  ordihaire  eft  d’un  gris  fon->' 
ce;  quelquefois  e|ie  eft bnm’âtrfe  bu  rou- 
geâtre , riîàis  très-  fouVeht^èlîè'eft  char- 
ge d’une  effloreïceü'ce  noire'  qui  tache’ 
lès  doigts , & qui  paroît  être  un  produit 
de  la  décortipbfitiori . foôntailéè  de  te 
Minérale  - ' - * i 

” Qttoiqite*  îà  mMgâAaifë  rte  coHtîénnfe 
cflffèntîeîleirtéHr  ^lè  du-'i^è»  ,-dô  bot^k’ 
êz  'de  l’acide  marin  ,*  èHe  renferme  ce-' 
pendant  quelquefois  ün  peti  de  fèr -,  de' 
cuivté  bùde  pkytttb.  Gelie  z par  eienr^i^éi- 


v/aa  aoê  wa&w,  ^ wav  wil** 

tierfiêlëe'  d’ùrte  àflèi  Jthhdfe  qüàritSté^ 
d’bchre  màrtiafè^  - >•>  J . i 


L’union  de  la  terre  métallique  dii  zinc’ 
d' celle  dit  côt^k  dans  la 'iffttt^hail^  , 
donne  à cètrè  fubftance’  k prôpriété  de' 
cbmmurtiî^r  au'terrfe  bkftè  une  cbülëut  . 
viblette  aadtarit'  fffüs-  fottcêé  , que  la 
de  la;  mànganaîfe  eft  plus 
ùtté  ttc^petite  quantité  de' 
fobffiahce  , loin  de  colorer 
lé  vérfé  , lui  dbnnè  au  contraire  ün  air 
plus  blanc.  C’e'ft  à cètte  dernière  prb-' 
ptiétéqtik  la  manganaife  de  blanchir  le^ 


pTopbrtion' 
grande  ; car 
cette  même 
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veîfe  en  î«  <léphldgiftiqiianr , qu’elle 
doit . fa  d^opiination  de  favon  des  Ver^ 

Efp,  ÏV,  Vitriol  de  zinc  , ou  vitriol 
blapÇ«-i  : irl'J -Oi’.:.''  ‘ n .•(!!  ■ î ' * 

»> yMvHl J 1 3 9 » 4«  . / 

; De  rislok  Cr^.  p.  66  &c  ^%6, 

Ctonft.  §. 

,.,X<ind.  Kitnohrn  alhum  y.p.jitisf» 

^ vitriol  ïblanc  natif  fe  trouve  rarc-i 
^nent  fous  forme  çriftalliue<ÿ,ii  eftnlus 
fody;entftQi^alàâ^os  ^ ^^elqâéfois-  mime 
en  fUets  ,l?laws  trlès^rid^é^,*  aulcquels^ott 
a donné  très-improprement  le  nom  d’a* 
lun  de  plume.  L’efflorefcence  blaftche  ^ui 
fe  trouve  dans  les  mines  d’Idria,  & que 
M.  Scopoli  a dé/ignée  fous  le  nom  à' ha» 
lotrïchum  j eft  un  lel  dç  fedlitz , regardé 
par  Linné  comme  «ûne  variété  du  vitriol 
de  zinc  : ce  fel , (|ai  Ctiftallife  en  prif- 
mes  prefque  pentagones , tronqués  obli- 
quement aux  deux  bouts , n eft , fuivant 
M.  Scopoli  , qu’un  véritable  alun  de 
plume,  mêlé  de  terre  martiale  & d’un 
peu  de  terre  calüire  : il  faudroit,  dans 
ce  cas , le  conlidérer  comme'  un  vitriol 
mixte. 

Quant  aux  vitriols  mixtes  qui  con- 
tiennent , avec  le  zinc , du  fer , du  cui- 
vre , du  plomb  , &c.  comme  les  pro« 


188  'Ltttrt'XXXfr. 
portions  <fé  ces  mélangés  vâtieiîC'  à ’ rin- 
lïni  i je  me  contenterai  de* vousJ faite  ob- 
ferver  quil  en  eft  de  même  4®  i^urî 
eôülenrs.  * ' ' ^ . 

C’eft  ainfî  que  le  vitriol  blanc  fe  côud 
vre  d’une  efflorefcence  jaunâtre  >;lbrf- 
qu’il  contient  nne  petite  • portion  de 
rer  : fa  teinte  eft  verdâtre  , lorfqù’il  ÿ a 
une  cercailie  .quantité  de*  molécules  fer- 
rà^iheufes  Combinées  avec  fdn  acidô  j‘  le 
èunÿrê^  au  côfltrâitelui  coftrtnuiiique  untf 
ÉôUiéùr  bleuâtre  y & enftn  le  plomb  n’ai-; 
rète  ^pâ[s  feniîbleihent  couleur.  - - - j 


\ / f » 
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' Ili’A  N T î M O IN  E y eft  un  demi  métal 
blanc  &’  bilillarit  à^jpeü-près'comm^  ran- 
gent^ ide[^co’udeIIé‘  : ii  “fe  fèriîit  'difficile- 
ra^t  ^ ôc  trçs-peu  pcj.c  ; Fa^içui,  pe.,  1 a|ry: 
jtpriflfiixinLTle.froJCte.  avec  la  :màin  j'-il-Æé-n 
pand"  une  odeur*  qui  approche  beaucoup 
de  fëllé 'dê^rétaiii.  <11  d'éhtre'feiV' fufîbt]| 
' ^rni’a  üu  ^degr’4  Hé  f^u  ' àlîez  cqnfidçrable; î 
itçtfi  ^e^faJCrre£rü^idir  .tres-lentçlpenrs 

vi 


un'-  trouye  -li  fa.  fuperficie;  une,  étoile 'a 


s^éifcr^lacerît  d’ûhe  'manière  > plus  bu 
pioins  confule.  • Ces  dendrites  1 du  ' rcr 
gule..  d’antimoine  * font  ^ de  • même  que 
celles  4^  -îdüs  deS^  autres  ' régules 
i^^biageS  , d‘ôél:âcdVes  irnplàhtès'“,  le'î 
uns  dWis  les  autres^  *&  dont,  la.  failli,ç 
,eft.  d’autant-  plus  )ibrte aquCi  le . refroidif-^ 
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fèmertt  a‘  été  plus  lent 
dué  (i). 

,■  ’ ‘ V r 

t . f . a • » 


(i)  Ce  n’eft  point,  çomtnç  09  l’a  dit,  ce  ré- 
gule joint  au  fo'üfrè  qui  coriliituc  lamine  d’an- 
' timoine  fulfureufe  ou  l'amimoioe  ccud  i mais 
cette  combinaifon  eft  le  réfultat  d’une  union  très- 
intime  du  foufre  avec  la  terp,métalii^ç,dje d’anti- 
moine privée  même  d’acide  igné  ; aiinî  pôûr  ob- 
tenir ce  régule  , a-t-on  recours  à l’un  des  trois 
procédés  (uivans.  Le  premier  confifte  à dégager 
ratièreraent  le  foùfre  de  da  mine  d’antimoine  pÿ 
Uw?  .tc^r^^^ipn  lente  l’aci^ 

igqé  à'  mef^ire  que  le  foufre.  fç  ^yQjatjylé  la 
terre  , métallique  ‘ de  l’antimoine  palTc.  ainfi'ÿ 

l’allât  de‘ chaùx  rc^élibrc  00  proprement  ^dité  ^ 
à tàqvelle  il  'fnfiic  dé  ielUtuer-du  pht^iftiqO^^üp 
^ cooNcrtir  en  régule  parfiaU..  Le  fécond  ' rdoycn 
TOUt,  pbtcnir  ce  régule j,  çft  de  fj^,c  détppner 
l’antimoine  crud  réduit  en  poudre  avec  une  cer- 
taine'proportion' de  .nitte  &!’de  tàrijré ‘J  ' 3t  ^ 

Soiillêr  enfiiite  à fa  fbrite  ce^  qüi’  refte^après 
étonnàtioa  du  mélange  , .àinmqi^oatejdir'â  plus 
En^»  ce  r^fe  fe  fajtji^f.d«feyoie,d^%jte 
^1^  a/finités  , lqrIqu’oafon,d  dç  |’aqtinçiiBS 
avec  un  inétal  tel  quelle  fer:,''  le' cuiyr^^^^ 
ta[ih,  iç  plomb  , l’argent,  &év  car  il  n’éft  au<i 
cun  dé'  ces  métaux  qui  ne  puülè ‘ réviviüer  là 
^tre  métallique  de  4’antiaioine  ,é(tU  dégager  dq 
jCqufre  qui  Ja  nûnérflil^^^  ^ *>ej3én$ 

fut  le  régule  obtenu  prouvent  ^qu’il  s’eîft  fait  uti 
double  échange:  le  pn'ôfphoré  métal  lifant 'de  Ta 
fuijfirancc  métallique  • employée,  s^tt'  combiné 
avec  la  terre  métallique  de  rl’ànitiinoUie  qu’il-  à 
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J^eige  & Fleurs  a,rg^tirf£_s  d* Antîmoîn/K 

Lorfque  ce  demi -métal  éprouve  un 
degré  de  feu  capable  le  faire  rougir, 
il  ne  s’enflamme  pas  comme,  le  zinc  & 
j’arifenic,  m^  il  prûb  fans  tépandre  de 
ü^mme , & produit  une  fumée  blancfle  , 
inodore  , qui , ep  fe  iqpndç^aiit,  dpnnp 
naiiîànce  à une  .ppui^^é  blj^be 
mée  neige  d'anümçi^  C?eft  .upe  chau^  ' 
volatile  de  ce  den\i-métal , analogue  aux  ' 
fleurs  de  zinc  , & qui  produit  quelque-!* 


révivifîée , tandis  que  le  foufrc  -dégagé  par  ce 
phorphore  , s’ell  combiné  avec  la  terre  du  mé- 
tal précipitant , & l’a  minéralifée  , comme  nous 
l’avons  vu  ci-deffai  » pdg.  6j.  Mais  le  régule 
d’antirnpine  obtenu  par  riptertnède  des  màtiçres 
m<halliques  , eft  moins  pur  que  celui  qu’pn  oh- 
cienc  par*  les  aUUcs  procédés  parce  qu’il  retient 
communément  une  portiop  rfe  la  fübflance  mé-' 
talliqucemployéc  pour  cètte  opération  j le  fécond 
aie  ces;  moyens  donne  un  régule  d’an  tira  oibe  pur, 
jeuais  Une  partie  de  l'anrimoine  refie  difToutç 
daa^  les  feories  par  le  foie  de  foufre  qui  rcfujrf 
de  ce  procédé.  Enfin  le  premier  moyen , quoi- 
que le  plus  long  ^ eft  le  feul  dont  on  puille  fc 
fer  vu*  pour  extraire  - avec  ptécifion  toutela  quao* 
tité  Je  çeguJe'  qn’op  doji.t  attendre  d’upe  quantité 
donnée  uûne  d’antiraoiue  oa  d’antimoine 
crud,.  , t 
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LETTRE  XXXVII. 

Sur  le  Ter  en  général* 


MoNSIiUR, 

J*E  voas  ai  entretenu  dans  mes  dernières 
Lettres  des  demi  métaux  & de  leurs  mi- 
nerais , qui  rarement  purs,  mais 

fréquemment  mélangés  ou  renfermés 
dans  des  gangues  très-diverfifiées.  Il  en 
eft  ainli  des  minérais  des  métaux  mêmes, 
dont  il  me  refte  à vous  parler. 

•.Je  commence  par  le  fer  qu’on  doit 
peut-être  moins  regarder  comme  un  mé- 
tal particulier  , que  comme  un  alliage 
métallique  de  zinc  & d’acier  \ il  eft  d’un 
gris  bleuâtre , grillant  dans  fa  fraétiire , 
& d’autant  pliw  blanchâtre  qu’il  contient 
plus  de  zinc. 

Le  fer  eft  la  fubftance  ‘ métallique  la 
plus  généralement  répandue  dans  la  Na-  ' 
ture;  il  fe  rencontre  dans  les  trois'  règnes, 
car  non-feulement  on  le  trouve  natif  ou 
minéralifé  dans  les  entrailles  de  la  terre  , 

mais. 
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moine  çmd,  à revivifier  ou  à.  niinérali- 
fer  le  mergure  du  fublimé  corrofif , tan- 
dis que  l’adde  marin  très-concentré  qui 
s’en  dégage  , s’iinifl’ant  à la  terre  métal- 
lique de  l’antimoine  , forme  avec  elle  f 
une  mafle  fa  line  déliquefcente  qui  porte 
le  nom  de  beurre  • d’antimoine  ; mais  les 
parties  conftitiiantes  de  ce  dernier  fel 
l’ont  fi  légèrement  combinées , qu’il  fiif* 
fît  de  l’étendre  d’une  certaine  quantité 
d’eau  pour  en  féparer  l’antimoine  qui 
fe  p^ÿcipite  fous  la  forme  d’une  chaux 
blanche , qu’on  a nommée  poudre  d’alga-^ 

■ roth  & mercure  de  vie. 

Le  beurre  d’antimoine  eft  allez  vola- 
til^-mais  fi  l’on  dilfout  ce  beurre  dans* 
une  fiiffifante  quantité  d’acide  nitreux, 
l’eau  régale  qui  réfulre  alors  de  la  com- 
binaifon  des  acides  nitreux  & marin  ; 
dilîoLit  plus  parfaitement  l’antimoine  : 
aulîi-.la  dilïblution  refte-t-elle  limpide  • 
lorfqu’on  fait  lentement  cette  opération  j 
cependant  fi  l’on  expofe  à l’aétion  du 
leu  cette  diflblutiôn , on  obferve  que  la 
chaux  faline  qiii  -refte  après  fon  éva- 
poration, eft  moins  volatile  que  le  beurre  ' 
d’antimoine.  : * 

L’eau  régale  étant  évaporée,  la  chaux 
d’antimoine  qui  refte  au  fond  du  vafe 
fous  la  forme  d’une  poudre  blanche  , 

Tome  JL  I 
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eft  encore.'  difïblubie  jufqii  a un  certain 
point  dans  l’acide  nitreux  j mais  après 
y avoir  ajouté  de  cet  acide , liTvous  faites 
évaporer  de  nouveau  la  dilfolution  , la 
chaux  d’antimoine  devient  moins  dif- 
foluble  j enfin  , après  une  troifième  ad- 
dition d’acide  & une  nouvelle  évapora- 
tion , il  ne  refte  plus  qu’une  chaux  d’an- 
timoine abfolue  , femblable  à l’antimoine 
diaphorétique , c’eft-à-dire  blanche,  in- 
foluble  dans  les  acides,  parfaitement. fixe 
au  feu , & par  conféquent  infufible  , 
même  avec  des  matières  vitreufes  , ce 
qui  la  rend  propre  à faire-  de  l’émail. 
La  chaux  ablolue  d’antimoine  préparée 
• par  ce  long  procédé  , porte  le  nom  de 
bea^oard  minéral.  , 

L’eau  fimple  a de  l’aétion  fur  l’anti- 
moine , puifqu’en  féjournant  dans  im 
vafe  fait  de  ce  demi-métal  , elle  devient 
légèrement  émétique  j cependant  on 
n’apperçoit  dans  l’antimoine  aucune  al- 
tération fenfible. 

, Le  vin  & le  vinaigre  ont  encore  ^lus 
d’aélion  que  l’ean  fur  ce  régule  métal- 
lique : aufii  les  gobelets  d’antimoine  ren- 
dent-ils ces  liqueurs  émétiques  &même 
piurgatives  , lorfqu’elles  y'  ont  Léjourné 
quelques  heures.  , , . ^ 

Les. liqueurs  gaftriques  & inteftinàles 
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rcaginTent  aulîî^'fur  ce  demi-métal , com-» 
me  le  prouvent  les  petites  boules  faites 
de  ce  regoile , dont  une-  fervoit  autrefois 
fous  le  nom  de  pillule  perpétuelle  à pur- 
ger fuccelTivement  divers  individus  , qui , 
après  l’avoir  avalée  , la  rendoient  telle 
qu’ils  l’avoient  prife  , & fans  qu’on  y 
apperçCit  la  moindre  diminution. 

L’acide,  de  la  crème  de  tartre  peut  dif- 
foudre  une ‘certaine  quantité  d’antimoi- 
ne , tant  à l’état  métallique  qu’à  l’état 
de  verre  ou  de  chaux.  Lorfque  cet  acide 
eft  faturé  de  tout  l’antimoine  qu’il  peut 
difîoudre  , il  en  réfulte  un  fel  neutre 
efflorefcent , qui  eft  connu  fous  les  noms 
êi  émétique  &:  de  tartre  Jlibié  j il  criftallife 
en  tétraèdres  formés  par  quatre  triangles 
équilatéraux  (Crÿ?.  JP.  89  pl.  VII i), 
&c  quelquefois  en  oélaèdres  allonges.  La 
folubilite  de  ce  fel  dans"  l’eau , dans  le 
vin  J &c.  lui  a fait  aufti  donner  le  nom 
de  tartre  foluble  antimonial  ; de  quelle 
manière  qu’on  le  prépare , c’eft  toujours 
un  fei  compofé  de  chaux  d’antimoine 
&:  de  l’acide  du  tartre , mais  pour  l’ufage 
médicinal  ^ 011  doit , comme  l’indique 
M.  Macquer  , le  préparer  avec  du  verre;^ 
d’antimoine  , n’employer’  que  'celui*  qui 
a été  criftallifé  , &c. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  de  l’aétion  foible 
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du  mercure  fur  l’antimoine à l’occafioa 
des  amalgames  ( « - ie:j£us  , pag.  i Pi  j J 

Î'e  paiïè  donc  aux  ‘ mines  d’antimoine  , 
efquelles  font  allez  variées  , quoique 
nous  ne  eonnoiflions  jufqu’à  préfent  a 
ce  demi-métal  que  deux  minéralifateur$ 
qui  font  le  foufre  (Sc  le  foie  de  foîifre./  ^ 
Lorfque  l’antimoine  eft  minéralifé  par 
le  foufre  ,il  forme  un  minéral  gris,  ftrié, 

Î)lus  ou  moins  brillant  , & quelquefois 
amelleux  j que  les  Chymiftes  ont  nom- 
mé antimoine  crud  ^ pour  le  diftinguer 
du  régule  d’antimoine  xjni,  ne  contient 
pas  de  foufre  y ils  fe  font  Ibuvent  fervi 
de  cette  mine  (féparép^de  fa  gangue^  par 
une  lîmple  liquation  , mais  contenant 
encore  tout  fon.  foufre  ) , pour  faire- 
différentes  préparations,  antimoniales  \ 
donc  je  vais  vous  entretenir., avant,  de 
vous  parler  de- la  mine  in^pinq..téüe 
la  Nature  nous  la  préfente,  t ? j.;„ 

Ces  préparations  antimoniales  Xoht  je 
fondant  de  Roirpu , l’antimoine  ,diapho^ 
rétic^ue , le  foie  d’antimoine.,  le  kermès 
minerai, le  foufre  doré  d’antimoine,  &c^ 


.*  • 1 1 1*  ' 

Antimoine  diaphorétique  non  lavé  ç/fon-^ 

dant  de  Rotrou.  ‘ , 

. i 

'■j  ! 

Si  Ton  fait  détonner  une  partie  d’an- 
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^'SàrVJntirhoïne)  "îff 
timoine  crt]â  av^  trois  parties  de  iiitre  > 
on  obtient  'itfte'  nnai^  falino-niétallique 
qui  ]pQrte»lo  noïii  ^ antimoine  diaj^horét^ 
hOTi  /àWi,’  fondant  de  Rotmu.^ 
Cejte'  mafiêîf contient  i °i  de'  la  . chaux 
blanche  d’àntiftioinè  \ de  l’aikali  fixe 
végétal  qui.  réfuke  de  da  décompofition; 
du  riifre  j 5®.  du  fel  polycrefte  de  Glàfer,» 
qui  ' ’fe  pïodui  t toutes  les  ' fois  - que  ^ Tort 
fait  détùniier’mn  îmé^ange.de  nitre  'éc  dè 
foufre^“4oi  enfin  une.  petite > quantité  dé 
uitre:  HÔn- décompofé.t  Jd  ne' vous  diÿ 
tien  de  l’air  , àxi  'clyffui\  ni  de  la  flamme 
qui  fe  développent  durant  cette  opéra- 
tion , parce  que  jjfivous  ai  fufiifamment 
entretenu'^  de  ces  phéuomènes  dans  mes 
lettres  précédentes  furrtoüt  dans  la 
XV' , d l’occafion  délia  fulmination  de 
lârpoudre  à ^oancm/^'b  1 > ' 1 . 1 

^ ;‘.:rv  ’fjv  ^ f - ’ i)  " • ■ ( 

' Anümùîne  ' diâphorétiquà  : 'cérüjc  ■ 
o-dr.^-’^hfirtrowé.. . u'.  ■ ». 


Quant  à la  maflè  falinor<antiinoniale 
qui  réfulte  de  la  détonnation  de  "trois 
parties  "de;  nitEe.  ai^èÇ'^'.Uue^  d’àriCimoine 
crud , lorfqu’on  lave  cette  maflè  appel- 
léè  fo/tdant  deRotrvu  ; l’eau' diffout  non- 
feulement  les  fels'  qui  s’y  .rencontrent  , 
mais . encore  s ;une  petite  quantité  . de 
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de  rapport  avec  la  précédente  , puif- 
qii’elle  réfulte  comme  elle  de  la  deton- 
nation  du  nitre  avec  rantimoine  crud. 
Toute  la  différence  ne  vient  que  de  la 
quantité  de  nitre  moins  conndérabîe , 
qu’on  emploie  dans  cette  dernière  opé- 
ration J car  au  lieu  de  faire  détonner  trois 
parties  de  nitre  avec  une  d’antimoine 
crud  , proportion .fuffifante  comme  nous 
l’avons  vu,  pour  déèompofer  tout  le  foufrê 
qui  minéralifoic  l’antimoine , on  n’em- 
ploie ici  que  parties  égales  de  ces  deux 
lubftaiices , (de  nitre  & d’antimoine 
crud  ) , enforté  ^ue  la  détonnation  de  ce 
mélange  n eft  point  fuffifante  pour  opérer 
la  décompofition  de  tout  le  foufre  miné- 
ralifateur  de  l’antimoine.  " ' 

^ Lorfqu  après  la  détonnation  du  mé- 
lange on  l’a  fait  entrer  en  fufion  , ôc 
que  le  tout  eft  refroidi,  on  trouve  au  fbnti 
au  creufet  deux  matières  bien  diftinétes  , 
qu’on  peut  féparer  l’une  de  l’autre  par 
un  coup  ^e  marteau  : la  matière  fupé- 
rieure  eft*  une  maftê  de  foie  dé  foufre 
antimonié  , mêlée  d’une  certaine  quan- 
tité de  fel  polycrefte  de  Glafer  : la  mafîe 
inférieure  eft  un  émail  aftèz  compaéte  5c 
caffant , d’un  brun  rougeâtre-,  couleur 
qui  lui  a fiit  ‘donner  le  nom  de  foi^ 
d' antimoine.  Cet  émail  eft  en  tout  fem- 
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blable  à celai  quon>  obrienr  en  faifant 
fondre  feule  de  la  chaux  d’antimoine, 
trop  peu  défoufrée  pour  pouvoir  fe  con- 
vertir en  verre  parfait  d’antimoine.  En 
un  mot,  ce  verre  fuif Lire  d’antimoine, 
(analogue  à la  combinaifon  du  foufre 
avec  l’arfenic  dans  le  rcalgar  ) , eft  le  ré- 
fultat  de  la  vitrification  d’une  çhaux  im- 
parfaite d’antimoine , , produite  par  la 
détonnation , candis  que  la  fcorie  ou 
matière  fupérieure  eft  un  mélange  i°.  de 
foufre  qui  s’étant  dégagé  de  l’antinioine 
fans  fe  décompofèr  , s’eft  enfuite  com- 
biné avec  l’allcali  fixe  végétal , fourni 
par  la  décompofition  du  nitre  , ce  qui  a 
donné  naiflançe  à du  foie  de  foufre  , le- 
quel eft  antimqnié  , parce  qu’il  a diffous 
quelques  molécules  d’antimoine  j de 
lel  polycrêfte  de  Glafer  , qui  réfulte 
de  la  combinaifon  de  l’acide  vitriolique 
du  foufre  décompqfé  avec  de  l’alkali  fixe 
du  nitre  aüfti  dccompofé  : ce  fei , comme 
vous  fivez  , ne  diffère  du  tartre  vitriolé 
que  par  la  petite  quantité  de  foie  de 
foufre  i laquelle  il  eft  uni. 

J . ' . ■ V 

, . ' , ' Régule  (T Antimoine, 

Si , après  avoir  fait  détonner  quatre 
parties  d’antimoine  crud  avec  une  par- 
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tîe  &:  demie  de  nitre  & trois  parties  de 
tartre  , vous  faites  entrer  de  meme 
en  fudon  ce  qui  refte  après  la  déton- 
nation  : le  mélange  étant  refroidi  , 
vous  trouverez  au  fond  du  creufet , com- 
me dans  l’expérience  précédente  , une 
malTe  compofée  de  deux  fubftances  dif- 
férentes , qu’on  peut  aufll  féparer  d’uil 
coup  de  marteau  j mais  celle  qui  oc- 
cupe le  fond  eft  le  régule  déantimot^ 
ne  ou  ce  demi  - métal  meme  revivifié 
& dégagé  de  fon  minéralifateur  par  le 
flux  réduétif  qui  a réfulté  de  la  combuf- 
rion  du  tartre  dans  l’inftaiït  de  la  déton- 
nation.  A l’égard  des  feories  qui  occu- 
poient  la  partie  fupérieure  de  la  mafle 
totale,  elles  font  compofées  i°.  d’uné 
portion  du  foufre  minéralifateur  qui  à 
été  faifie  par  l’alkàli  du  nitre  décom^ 
pofé  & avec  lequel  elle  formé  un  foie  dè 
foufre  \ 2*’.  d’une  portion  d’antimoine 
dilToute  par  ce  foie  de  foufre  j 30.  d’iih 
peu  de  fel  polycrefte  formé  par  la  por- 
tion de  l’acide . du  foufoe  q.ui  , lors  de 
la  détonnation  s’eft  combinée  avec  l’al- 
kali  fixe;  40.  enfin  d'’une  autre  portion 
d’alkali  fixe  non  combinée  & fourjuè 
tant  par  le  nitre  que  par  la  combuftioii 
du  tartre. 
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Kermès  minéraU 
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Ces  fcories  du  régule  d’antimoine 
étant  diflbutes  dans  de  l’eau  ^ le  foie  d^ 
foufre  antimonié  qu’elles’'  contiennent  ^ 
s^n  dégage  peii^a  peu  , &\  forme,. un 
j^récipite  d’un  jaune  rougeâtre  qui  _eft 
une  forte  de  kermès  minéral/  . ' 

On  obtient  du  hérmès  toutes  les  fols 
que  l’on  combine,,. doit  par  la  voie  hu- 
mide, foit  par  la  voie  sèche  un  foie 
de  foufre  avec  la  ’ tefre  _ métallique^  de 
l’antimoine.  La  Nature  ‘ nous , offre  ^ufli 
cette  combinaifon  de  l’antimoine  avec 
un  foie  de  foufre  . qui  fait  les  fonébions 
de  minéralifateur  , mais  examinons  d’a- 
bord les  procédés  que  les  Gihyiniftes  em- 
ploient pour  faire  cette  combinaifon  par 
Ja  voie  humide.  > 

Si  vous  jetiez  dans  du  ' foie  de  foufre 
volatil  J tel , par  exemple  , que  la  li- 
queur fumante  de  Boyle,  de  la  limaille  de 
régule  d’antimoine  ou  de  la  chaux  grife 
de  ce  demi-métal,  ou  le  meme  réduit 
en  fleurs  j^rgentines , en  neige  antimo- 
niale, ou  enfin  le  .verre  d’antimoine  ré- 
duit en  poudre , vous  produirez  du  ker- 
mès minéral  j mais  pour  cela  il  iàut  agi- 
ter le  mélinge  à plufieurs  reprifes,  le 
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cKaufTer  même,,  &:  réitérer  l’agitation  pen- 
dant un  allez  longcfpace  de  tems  comme 
de  lix  à fept  mois,  par  exemple.  Le  régule 
^d’antimoine  commence  par  perdre  fou 
brillant  métallique,  ilpaliè  enluite  à l’état 
d’une  poudre  noire  analogue  à l’éthiops 
minéral  j mais  les  chaux  & le  verre  d’an- 
timoine noircilTènt  beaucoup  plus  promp- 
tement par  la  réaéHon  de  ce  mie  de 
foufre.  Si  vous  continuez  à agiter  de 
teras  en  tems  ce  mélange,  vous  ver-* 
rez  la  poudre  noire  rougir  infenfible- 
ment  & enfin  fe  changer  en  kerritès 
minéral , de  même  que  l’éthiops  palTe 
à l’état  de  cinabre  par  un  procédé  Sem- 
blable. Ces  expériences  , que  je  n’ai  point 
eu  occafion  de  répéter  j prouvent  que  le 
kermès  minéral  cft  de  la  chaux  d’anti- 
moine combinée  avec  du  foie  de  fou- 
fre , que  l’antimoine  même  à l’éiat 
métallique  eft  diflbus  par  ce  foie  dé 
foufre  , (^ui  en  dégage  le  phofphore  mé- 
rallifant  a mefure  qu’il  fe  combine  lui- 
même  avec  la  terre  métallique  de  l’an- 
timoine. 

* Examinons  préfentement  le  proitédé 
qu’on  emploie  d’ordinaire  pour  faire  dû- 
kermès  par  la  voie  humide  j il  me  pa- 
roît  très -analogue  , ainfi  que  celui  par  l'a 
voie  sèche  , aux  moyens  dont  on  (q  fert 
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fert  pour  produire  : un  foie  de  fbùfref;  ~ 

, On  prend  jde  l’antimoine  crud  qu’oii 
fait  bouillir  dans' une  liqueur  alkaline, 
telle  que  la  -clilTolution  d’alkali  «fixe. 

Le' -foutf e;  qui  minéralifoit  l’antimoine  v 
ü combine  ' infdnfihlement  avec  l’alkaii 
fixe , forme  un  foie  dé  foufre  vitrio- 
lique  alkalin , qui  pafle  bientôt  à-l’état 
de  foie  de.foutrô  .compofé  , -pa.rce  qu’il 
fe  J combine  avec  de  l’acide  igné  j c’eft  - 
cet  acide  igné  qui  réagilTant  fur  la  terre 
métallique  de  l’antimoine  , la  porte  à 
Kétat  de  chaux- proprement  dite,  telle 
qu’elle  doit  être  pour  conftituer.  avec  le 
mie  de  foufre  la  combinaifon  connue 
fous  le  nom  de  kermès.  ' 

, Vous  yoyêz , Monfieur,  que  cette  pré- 
paration du  kermès  par  l’aikali  fixe^dc 
l’antimoine  crud  , a,  beaucoup  de  rap-  ' 
port  avec  la  diflblution  directe  du  ré- 
gule d’antimoine  & de  fes.  chaux  , par, 
k liqueur  fumante  de  Boylé.  La  feule 
différence  effentielle  qui  femble  exifter 
au  premier 'coup  d’œil  entre  ces  deux 
procédés  , c’eft  qu’il  ne  paroit  y avoir 
dans  l’un,  que  du  foie  de  foufre  à bafe 
d’alkali  fixe  , au  lieu  que  dans  l’autre 
on-  fe  fert  d’un  foie  de  foufre  à.  bafe 
dalkali  volatil;  mais  fi  l’on  fait  attenr 
tion  a l’odeur  .très-pénétrante  qui  fe  dé- 
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gage  lors  de  la  préparation  du  kermès 
par  l’alkali  fixe  èc  rafttimoine  mid  , on 
ne  doutera  pas  qu’il  ne  fe  produife  pen- 
dant cette  opération  du  foie  de  foufre 
volatil  ; s’il  eft  vrai , comme  je  vous  l’ai 
fait  obfervôr  ailleurs  (vo/.  /,  Lett.  XîlJy 
pag.  189  ) , que  toute  odeur  de  foie  de 
foufre  foit  une  vapeur  d’hépar  vola- 
til , &ç.  , . ' “ 

Cette  liqueur  de  foie  de  foufre  réagit 
infenfiblement  fur  l’antimoine,  le  difiout 
èc  le  réduit  par  conféquent  à l’état  dé 
chaux  j mais  comme  cette  liqueur  peut 
tenir  une  plus  grande  quantité  d’anti- 
moine en  difîolution  lorfqu’elle  eft  bouil-  1 
lante  , que  lorfqu’elle  eft  froide , il  fuf- 
fit  de  la  lailler  refroidir  pour  en  obte- 
Jiir  le  kermès  qui  fe  précipite  alors  au 
fond  du  vafe  fous  la  forme  d’une  pou- 
dre d’un  rouge  bri quêté.  La  liqueur  re- 
froidie contient  cependant  encore  beau- 
coup de  chaux  d’antimoine  en  dilîblii- 
tion  & à l’état  de  kermès.  On  peut  s’en 
afiurer  en  verfant  un  acide  dans  cette 
liqueur , qui  pont  .lors  fe  trouble  & 
donne  un  dépôt  qui  porte  le"  noin  de 
foufre  doré  d* aniimoïne,  . , . ' * , 
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Gette  'dernière  préparation  diffère  du 
kermès;  i’*\  par  la  couleur  tjui,  au  lieu 
d’ètre;,-commme  dans  celui  - ci , d’un 
rouge  briqueté  , le  trouve  être  d’un 
jaune  rougeâtre;  parce  que  ce  pré- 
cipité, Fait  par  l’intermède  d’un  acide, 
contient  moins  de  foie  de  foufre  à ba- 
Fe  d’alkali  fixe  que  le  kermès  , ce 
qui  doit  être  ainfi , piiifque  l’acide  n’a- 
git dans  cette  circonftance'  qu’en  dé- 
coiTipofiint  un  partie  de  ce  foie  de  fou- 
fre , à mefure  qu’il  s’empare  de  l’alkali 
qui  lui  fervoit  de  bafe  , de*  manière  que 
le  foufre  doré  ne  contient  pas  feulement 
de  la  chaux  d’antimoine,  unie  à une 
portion  de  foie  de  foufre  non  dé- 
coihpoféej  mais  il  contient  encore  le 
foufre  meme  qui  provient  de  la  portion 
de  cet  hépar  que  l’acide  a décompofé. 

Cette  combinaifon  diffère  de  l’anti- 
nicÿne  crud  , en  ce  que  dans  celui-ci  le 
ffiufre  eft  immédiatement  combiné  avec 
la  terre  * métallique  de  l’antimoine  dé- 
pourvue d’acide  igné  , Sc  qui  n’eft  par 
conféquent  ni  à l’état  de  chaux  , ni  à 
l’état  de  régule;  au  lieu  que  dans  le  fou- 
fi:e  doré , le  foufre  eft  uni  à la  terre 
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îficcalliqiiede  l’antimoine  chargée  d’acide 
igné , c’eft-à-dire , à l’état  de  chaux  pro- 
prement dite  , avec  laquelle  il  forme  un 
foie  de  foufré  vitriolico-phofphorique  à 
bafe  de  chaux  métallique. 

■ Le  foufre  doré  d’antimoine  ne  différé 
donc  du  kermès , qu’en  ce  que  le  foufre 
y eft  plus  à nud,  plus  direftement  coin-’ 
biné  avec  la  chaux  d’antimoine,  quoique 
la  préfence  de  l’acide  phpfphorique  dans 
cette  chaux  , rende  l’union  du  foufre 
avec  la  terre  métallique  de  l’antimoine 
beaucoup  moins  intime  qu’elle  ne  l’eft 
dans  l’aritimoine  crud. 

Il  n’^efl:  pas  indifférent  de  vous  faire 
obferver , mon  cher  Doébeur , que  l’an- 
timoine ne  jouit  de  la  propriété  éméti- 
que , qu’autant  qu’il  eft  uni  à de  l’acide 
phofphorique  comme  il  l’eft  en  effet 
dans  le  régule,  le  verre  & les  chaux  non 
abfolues  ci  antimoine  , ainftque  dans  le 
tartre  ftibié  , le  kermè^  1^  foufre  doré, 
&c.  j il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  Tan- 
timoine  ctud,  de  même  que  l’antimoine 
diaphorétique  & les  autres  chaux  abfolues 
d’antimoine  n’aient'  point  d’éméticité  j 
puifque  ces  derniers  produits  font,  abfo- 
lument  privés  d’acide  phofphorique  j 
ainft  que  je  vous  l’ai  démontré  en  vous 
parlant  du  foufre  comme  minéralifateur 
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chaux  mécalliques  abfoli^-sj(. 

'^7  )•  ' f i" 

..  pn  obtient  du  kermès  pat  la  voie  secKe* 

toutes  les  fois  qu’on  fait  fondre  ,un  mér^ 
l^ge  defpufre , d’alkali  & d’ant^moÿie  , 
fpit  à l’état  métallique  foit  .a  l’état  de 
verre  ou  de  chaux.  11  faut  eniiiite.diinju- 
dre  le  produit  dans  de  l’eau  bouillante  :; 
le^  précipité  qui  fe  fait  par  le  refroidilTe-: 
ment  'eil:  du  Jcermès  , êc  celui  qu’on  ob- 
tient parrincerinède  d’un, acide.,  e(l  d«. 
iqufre  'dpré  d’antimoine,,  ■ ; 

M.-Sage  a reconnu  que  lorfqqon  fîan- 
dpit  feul  fans  addition  le  keçmès  ou 
lefoiifre  doré  dans  des  vaiflèaux  fermisr». 
ces  fubftances  palîbiçntà  l’état  d’antirnpi-, 
ne  gris  & drié  par  la  combinaifon  intime^ 
&.mimédiatqqui  fefaifoit  alors  du  fouffe- 
avec  la  terre  métallique  de  l’antimoine;,' 
inais  lî  après  avqir  torréfié  le  kermès  ou^ 
le  foufre  doré,  911  les  fairfoit fondre  avecj 
du  flux  noir  , on  41* viyifi.eroit d’antimoine 
qui  reparoîtroit  pour  lois  à d’état  de  ré-; 

.■  . ..  J, 

Fleurs  rpugcs  d[jdntimôip.e. 


Il  eft.aifé  de.  conclurp  de’  ce  ’qui  pré- 
cède , que  les  fleurs  rouges^  d’antknoin.é 
ne  font  autre  çho:fe  'qu’une  efpèce  de’ 
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kermès.  On  les  prépare  en  diftiîlaiit  de  ^ 
rancimoine  criid  avec  du  fel  ammoniac  j 
il  palFe  d’abord  un  peu  d’aikaii  volatil 
fluor,  puis  il  fe  fubiime  du  fel  ammo- 
niac coloré  en  rouge  par  le  foie  de  foufre 
volatil  antimonié  dont  il  eft  mêlé.  Si  on 
lave  , comme  le  djt  Lcmery  , ce  fublimé 
dans  de  l’eau  tiède  , pour  en  féparer  le 
fel  ammoniac  , le  précipité  qui  fe  fait 
alors , eft  im  vrai  kermès  minéral , qui  ne 
diffère  du  keçmès  ordinaire  que  par  fon 
alkali , fuppofé  même  qu’il  en  diftère. 

M.  Sage  obferve  ( dans fes  Mén}oires 
de  Chymie  3 pa^.  178  ) , que  le  kermès 
minéral  & le  loufre  doré  d’antimoine  , 
tant  artificiels  que  natifs  , peuvent , à 
l’aide  de  la  limaille  de  fer  , le  fublimer 
làns  fe*  décompofer;  mais  qu  en  mettant 
ces  fubftançes  fur  un  culot  rougi  au  feu  , 
fans  y mêler  du  fer , loin  de  fe  fublinier, 
elles  fe  décompofent  en  répandant  des 
vapeurs  d’acide  fulfureux. 

. Après  vous  avoir  entretenu,  Monfieur, 
des  combinaifons  artificielles  de  l’anti- 
moine avec  le  foufre  & les  foies  de  fou- 
fre , il  me  refte  i vous  parler  des  com- 
binaifons analogues  que  la  Nature  nous 
offre  dans  le  fein  de  la  terre. 

Efp.  /.  Antimoine  minéralifé  par  le 
foufre , ou:  mine  d’antimoine  grife. 
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Sage , vo/. //, 1 5 O J ç/^.  1 Ê*/».  1 5 1 J 
^fp-  h ^ 

De  risle  , Min,  pag.  2^l^  <5*  114  , cjp, 
Z d*  3. 

Cronft.  §.234. 

■ Linn.  Stibïum  ayjlallinum  & Jlriatum  ^ 
pag. 

Cerçe  mine  qui , féparée  de  fa  gangue 
par  une  fimple  liquation  qui  ne  l’a  poinr 
décompûfée  , porte  le  nom  à' antimoine 
crud , eft  d’un  gris  plus  ou  moins  bril- 
lant ,1  d’un  tiflu  plus  ou  moins  compare, 
6rdinairement  compofé  do  lames  ou  de 
ftries  tantôt  parallèles , tantôt  divergentes 
& fouvent  fort  confufes.  La  propriété 
ou’elie  a de  fe  fondre  à un  léger  degré 
4e  feu  fans  fe'décompofer  , fait  qu’on  la; 
. fépa^e  facilement  des  différentes  gangues 
qui  l’accompagnent  ; elle  prend  alors  un 
tiffu  aiguille  beaucoup  plus  fin,  d’un  gris 
bleuâtre  & brillant  ; telle  eft  celle  qui  fe 
rencontre  dans  le  commerce. 

‘ Les  lames  ou  ftries  que  l’on  remar- 
que dans  la  mine  d’antimoine  grife,  font 
dé  vrais  criftaux  accumulés  ou  entafles 
d’une  manière  fi  confufe  qu’on  ne  peut 
én  déterminer  la  forme.  On  en  rencon- 
tre cependant  des  grouppes  où  les  crif- 
taux font  affez  détachés  les  uns  des  au- 
tres pour  qu’on  puillè  y remarquer  des 
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pilfmes  hexaèdres  ftriés  , foiivent  fore 
allongés  & teniainés  à l’im  des  bouts  par 
une  pyramide  cécraèdre  , obrufe.  ( De 
l’isle  , ! Crift.  pag.  ^16  ^ pL  III  ,fig.  6 ). 
Gerce  forme  me  paroîc  être  une  modifi- 
cacion  de  la  rhgmboidale , car  on  trouve 
aulH  quelquefois  cette  mine  criftallifée  en 
prifmes  oblongs,  tétraèdres,  tronqués, 
comme  M.  de  Boni  nous  l’a  fait  obferver. 

iOn  nomme  mine  A’ antimoine  fpéculaire^ 
celle  qui  eft  compofée  de  lames  minces, 
tr^s-lilTes , alTez  larges , & quelquefois  de 
plulieurs  'pouces  de  longueur  : tandis 
qu’on  a nommé  galène  d’antimoine  celle  ' 
dont  les  lames  plus  courtes  imitoient  le 
tilTu  de  la  galène  ou  mine  de  plomb  grife. 
Je  crois,  Monfieur,  m’ècre  apperçii  que 
ces  lames  li’étôieiit  que  der  rhomboïuef 
applatis  & plus  ou  moins  allongés. 'Lors- 
que ces  lames  font  fort  étroites , ou 
qu’elles  préfentent  leur  côté  mince , c’eft 
la  mine  d’antimoine  Jlriée  j & Il  ces  lames 
font  convergentes  autour  d’un  ou  de  plu- 
heurs  centres , elle  prend  le  nom  d’etoi- 
lée , de  radiée  , &c.  c’eft  alors  qu’ôn  peut 
la  confondre  ave^  la  manganaile  criftalli- 
fée en  faifcéaux  divergens , dont  je  vous 
ai  parlé  dans  ma  lettre  précédente  ( page 
185).  Outre  le  moyen  fimple  &:  facile  que 
ju  vous  ai -indiqué,  pour  faire  la  diftinc- 


HZ  Lettre  XXXVI. 

non  de  ces  deux  niines , on  peut  encore 
s’afllirer  fi  c’eft  efFeétivement  de-l’anti- 
moine  , par  le  procédé  fuivant.-On  jette 
dans  de  Teau  régale  une  petite  quantité 
de  cette  mine  réduite  en  poudre  ; alors  ^ 
fi  c’eft  de  l’antimoine , il  ij?ra  diftous  par  j 
ce  menftrue  qui  en  dégagera  lé  foufre 
fous  la  forme  d’une  poudre  citrine , au 
lieu  que  la  manganaife , qui  ne  contient 
pas  de  foufre,  ne  pourra  donner v, le 
même  réfultat.  • \ : 

On  trouve  des, mines  d’antimoine  gri-' 
fes  affez  riches  en  argent  j on  les  range 
%lors  afièz  communément  parmi  les.  mi- 
nes de  ce  dernier  métal , quoique  la  quan- 
tité de  l’antimoine  y excède  fouyent  celle  ■ 
de  , l’argent  ; danSi  ce  dernier  c^  ,<  elles 
donnent  naifîance , par  .'  leur  .décompoft-  « 
tit^ , à refpcce  fuivanre.  ’ ' 


- De  l’Isle  i Min.  pag.  zzi  » ejp.  j-,  n®, 
i & pag.  y efp.. lo.  py  . 

, Cronft«  §.  1 7.3;.  J ; . , ' V h 

• Linn.  O'chm  çtrgenti^  , pag.'f.i  9;^- < - 
Cette  mine,  plus  connue  mus  le  nom ‘ • 
de  mine  d’argent  en  plumes , eft  ùnè  mo-„ 
dification  de  la  mine  d’antimoine  gtife 
folide  tenant  argent  j elle  eft. en. mets , 


Efp.'II.  Mme  d’antimoine én  plumes 
grifes.  ..  < , 

' Sage  , vol.  II  y pag.  15 1,  .y  efp.  4. 
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foyeux,  courts , ciaftiques  & très-dcliés, 
d’un  gris-foncé  ou  d’un  bleu  iioi-râtre  , 
&:  quelquefois  panachés  des  plus  vives 
couleurs.  La  vivacité  de  ces  couleurs  & 
la  ténuité  clés  filets  qui  la  compofent  , 
font  des  indices  certains  que  cette  mine 
eft  le  réfultat  d’une  efpcce  de  fublima- 
tion  naturelle  opérée  par  une  chaleur  fouJ 
terraine  , qui  a non-feulement  volatilifé 
les  molécules  conftituantes  de  la  mine' 
d’antimoine  grife  folide  , à laquelle  elle' 
doit  fon  origine  , mais  encore  réagi  furl* 
la  terre  métallique  de  l’antimoine  , quh 
fans  quitter  fon  foufre , a palTé  à Létat? 
de  chaux  plus  ou  moins  parfaire , en  fe'- 
furcombinant  foit  avec  l’acide  méphiti- 
que , foit  avec  l’acide  igné.  Cette  mine 
eft  donc  une  efpèce  de  Joufre  doré  natif  y 
mais  elle  n’a  point  la  couleur  rouge  de 
l’efpèce  fuivante , ce  qui  provient  peut- 
être  de  la  'portion  d’argent ‘fulfifté  qui’ 
s’y  rencontre  ; car  fuivant  les  ell^is  de 
M.  Sage  , cette  mine  d’antimoine  en 
plumes  grifes  rend  b^dt  marcs  d’argent 
& quatre-vingt-feize  livres  d’antimoine 
crud  par  quintal.  r •: 

Ejp.  JII.  Mine  d’antimoine  en  plumes 
rouges , Soufre  doré  natif  Jlrié. 

■ Sage , vol,  JJ,  ^ag.  155,  efp,6. 
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De-  risle  , Min»  pag.  np  , efp»  5 
n°.  I & 2.  • 

Croiîft.  §.255.  - 
Linn,  Stibium  rubrum  j pag,  124,  & 
ochra  Jiihigo.^  P^g^  i94* 

Lorfque  la  mine  d’antimoine  fnlfii- 
reufe  qui  ne  contient  j^as  d’argent , fe 
modifie  de  manière  à former  des  filets 
analogues  à ceux  de  l’efpèce  précédente , 
elle  commence  par  prendre  les  couleurs 
vives  Sc  changeantes  dites  gorge-de-pigeon 
& queue-de-paon  : (c’eftee  que  nous  au-, 
rons  encore  occafion  d’obferver  par  la, 
fuite  dans  toutes  les  mines  fulfureufes 
qui  s’altèrent  & fe  deebmpofent)  \ fes, 
aiguilles  ou  filets  s’amincifleht , & ils 
prennent  enfin  une  belle  couleur  rouge  ' 
par  la  réaction  de  l’acide  phofphoriqiie 
fur  la  terre  métallique  de  l’antimoine  \ 
c’eft  alors  un  vrai  foufre  doré  natif  enl 
petites*  houppes  foyeufes  , fouvent  d’un, 
rouge-pourpre  , & quelquefois  accqm-. 
pagnées  de  la  mine  d’antimoine  grife  non  ' 
modifiée , qui  leur  a donné  namance. 

' Efp.  IF.  Mine  d’antimoine  rouge  gra-, 
nuleufe  , kermès  minéral  natif.  » > 

Sage , vol.  II J pag.  152,  efp.-  5, 

De  risle , Min.  pag.^l-j , efp.  4.  , -■ 

Cette  mine  diftere  peu  de  la  précé- 
dente : on  la  trouve  à la  furface  & dans 


* 
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les  interftices  de  quelques  mines  d’anti- 
moine gi'ifes,  qui  ont  éprouvé  unedécom- 
polîtionplusou  moins  complette.  La  forte 
odeur  fulfureufe  qu’elle  exhale,  fur-tout 
lorfqu’on  en  calfe  des  morceaux  , indique 
d’une  manière  très-fenfible  le  foie  de  fou- 
fre  volatil  qui  la  minéralife.  Quelle  que 
foit  l’origine  de  la  vapeur  de  foie  de  fou- 
fre,  ou  meme  limplement  de  l’alkali  vola- 
til , qui  en  réagidânt  fur  la  mine  d’anti- 
moine grife  , l’a  fait  palï'er  à ce  nouvel 
étatj  il  eft  conftant  que  la  chaux  d’anti- 
moine n’a  ici  qu’une  adhérence  très-foible 
avec  le  foufre  : aulïî  ceftgj  mine  eft-  elle 
communément  incruftée  dans  fes  cavités 
de  foufre  natif  en  très- petits  criftauxoétaè- 
dres  d’un  beau  jaune-citrin  , comme  M. 
de  Romé  de  l’isle  nous  l’a  fait  obferver 
dans  {o.  Defeription  de  Minéraux  ^ (/7.21S5 
n°.  i Sc  X. 

Vous  voyez,  mon  cher  Doébeur,  que 
ces  trois  dernières  efpèces  font  plutôt  aes 
altérations  de  la  mine  d’antimoine  grife 
fulfureufe  , que  des  efpèces  particu- 
lières , &:  que  les  différences  qu’on  y ob- 
ferve  ne  proviennent  que  de  la  combi- 
naifon  plus  ou  moins  intime  du  foufre 
avec  la  terre  métallique  de  l’antimoine, 
plus  ou  moins  modifiée  par  l’acide  igné. 

Je  fuis , Sic. 


Sur  le  Fer  en  général. 


Monsieur, 

Je  vous  ai  entretenu  dans  mes  dernières 
Lettres,  des  demi  métaux  & de  leurs  mi- 
nerais, qui  /ont  rarement  purs,  mais 
fréquemment  mélangés  ou  renfermes 
dans  des  gangues  très-diverUhees.  Il  en 
eft  ainli  des  minérais  des  métaux  mêmes, 
dont  il  me  refte  à vous  parler. 

Je  commence  par  le  fer  qu’on  doit 
peut-être  moins  regarder  comme  un  mé- 
tal particulier  , que  comme  un  alliage 
métallique  de  zinc  & d’acier  ; il  eft  d’un 
gris  bleuâtre  , brillant  dans  fa  fraéture  ^ 
& d’autant  plus  blanchâtre  qu’il  contient 
plus  de  zinc.  , 

J Le  fer  eft  la  fubftînce  métallique  la 
plus  généralement  répandue  d^ns  la  Na- 
ture; il  fe  rencontre  dans  les  trois  règnes, 
car  non-feulement  on  le  trouve  natif  ou 
niinéralifé  dans  les  entrailles  de  1^  terre , 
^ ■ mais 
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mais  il  eft  auffi  le  principe  colorant  d’un 
grand  nombre  dç  pierres  & de  terres  : 
tous  les  végétaux  en  contiennent , & les 
fubftances  animales  mêmes  n’en  font  pas 
dépourvues. 

La  plupart  des  minerais  dont  on  re- 
tire le  fer  contenant  aufli  du  zinc , le  ré- 
gule métallique  qu’on  obient  de  ces  mi- 
nes n’eft  point  un  fer  pur  , mais  un 
mélange  de  fer  & de  beaucoup  de  zinc. 

C’eft  ce  qui  porte  le  nom  de  fonte  de 
fer  ou  de  fer  de  gueufe.  Perfonne  n’ignore 
aujourd’hui  que  pendant  la  réduétion 
des  mines  de  fer , une  partie  du  zinc 
brûle  , fe  volatilife  & forme  la  cadmie 
des  fourneaux  : on  rencontre  même  quel- 
quefois dans  les  fcories  & fur- tout  dans 
les  cavités  du  régule  de  fer , du  zinc  à 
l’état  de  chaux  , ions  la  forme  d\ine  ma- 
tière blanche  , légère  & ftriée , qui  ref- 
femble  beaucoup  a de  l'amiante  ; je  vous 
ai  déjà  parlé  dans  ma  lettre  fur  le  zinc  ^ 

( ci  - dejfus  y pag.  16%)  de  cette  chaux 
Ibyeufe  de  zinc  que  M.  Grignon  a nom- 
mée amiante  artificiel  ou  ferrugineux. 

La  grande  quantité  de  zinc  que  le 
fer  de  fonte  contient , le  rend  aigre  & 

-cafïànt  : on  modifie  ce  fer  & on  lui  / , 

donne  de  la  duclilité  par  le  moyen  du 
feu  qui  volatilife  une  partie  du  zinc  • 

Tome  IL  K 
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qu’il  contient , & lorfqii’on  porte  fous 
le  martinet  la  loupe  de  fer  qui  réfulte  de 
cette  fécondé  fuuon  , le  zinc  enflammé 
ï’cn  dégage  fous  la  forme  d’étincelles  bril- 
lantes. Par  cet  affinage , le  fer  de  gueule 
perd  plus  d’un  quart  de  fon  poids , change 
de  couleur,  & devient  d’tm  gris  plus  bleuâ- 
tre & plus  foncé  dans  fa  fiaéture  que  le 
fer  de  la  première  fonte  : ce  n’eft  plus 
alors  de  la  fonte  de  fer,  mais  du  fer 
proprement  dit.  Il  y a cepaidant  quel- 
ques mines  de  ce  métal , telles  que  î’hé- 
matite  rouge , &c.  qui  paroiflent  ne  pas 
contenir  de  zinc  : aulTi  produifent- 
elles,  par  la  fimple  fufion,  un  régule^ 
métallique  qui  approche  plus  ou  moins 
de  l’état  d’acier  ^ mais  comme  la  plupart 
des  mines  de  fer  contiennent  une  por- 
tion de  zinc  très  - confidérable  , on  eft 
ordinairement  obligé  d’avoir  recours  à 
l’aélion  d’un  feu  très  - violent  pour  dé- 
pouiller le  fer  du  zinc  qui  lui  refte  uni , 
Sc  porter  par  ce  moyen  ce  métal  à l’état 
acier,  qui  eft  un  fer  parfaitement  pur, 
dudile  , & d’un  gris  noirâtre. 

On  ne  réuffiroit  pas  dans  cette  opé- 
ration , fi  l’on  n’avoit  pas  foin  de  tenir 
les  barres  de  fer  enveloppées  de  matiè- 
res abondantes  en  phîogiftique  & en 
phofphore , car  fans  cette  précaution , 
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ration  continuée  du  feu , loin  de  pro- 
duire un  régule  d’acier  , feroit  paiîèr 
le  fer  à l’état  de  chaux.  ^ 

Je  crois  y Monlieur  , qu’on  ne  peut  ’ 

Sas  douter  que  le  fer , en  paffant  à l’état 
’acier’ne  foit  entièrement  dépouillé  du 
*inc  qu’il  contenoit.  Mais  peut-on  alTu- 
rer  qae  ia  yolatililation  de  ce  demi-mé- 
tal foit^  feule  éaufe  du  changement 
que  la  craientation  fait  éprouver  au  fer  ? 

que  J’ai  peine  à me  perfuader  , 
puifque  M.  de  Réaumur  a obfervé  qu’une 
oarre  de  fer  de  quinze  pouces  de  lon- 
gueur , pefant  trois  livres  moins  un  grain 
& de  mi  P s’étoit  allongée  d’une  ligne  ôc 
demie,  & avoir  augmenté  de  cent  vingt- 
huit  grains  de  fbn  poids  en  pallànc  à 
l’état  d’acier. 

Les  expériences  de  ce  célèbre  Phylî- 
cien  fur  cette  matière  , font  fort  inté- 
reflantes  j mais  comme  elles  font -trop  ' 
éloignées  de  mon  objet , je  n’entrerai 
dans  aucun  détail  â cet  égard.  Je  vous 
ferai  feulement  obferver  que  fi  le  fèr 
proprement  dk  perd  fa  diiétilité , de- 
vient aigre  &c  calTant , lorfqu’en  guife 
de  cément  (i)  011  emploie  l’antimoine 


f.i)  Les  matières  dont  on  compofe  ce  cément, 
font  les  charbons  des  fubftances  végétales  ou  ani- 

Kz 
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crud  , le  foufre  ou  l’arfenic , c’eft  qu’a- 
lors  il  fe  produit  une  efpèce  de  pyrite  , 
une  forte  de  mine  de  fer  fulfureule  ou  ar- 
fénicale. 

On  peut  aifément  diftinguer  le  fer  ou 
l’acier  des  autres  matières  métalliques  , 
aux  propriétés  fuivantes  : i®.  il  eft  le 
feul  qui  donne  des  étincelles  lorfquon 
le  frappe  avec  un  corps  dur  il  eft 
attirable  jpar  l’aimant  Iprfqu’iteft  fous 
forme  métallique , ou  à l’état  d’une^ifcaux 
imparfaite  ; l’acier  mèmè  eft  fufceptible 
de  s’aimanter  par  le  fimple  frottement  j 
& de  fdrmer  par  ce  moyen  des  aimans 
artificiels  plus  forts  que  les  aimans  na- 
turels, qui  ne  font  qu’un  fer  ainlî  mo- 
difié par  la  Nature , mais  toujours  moins 
pur  & moins  rapproché  que  le  fer  que 
nous  avons  porté  à l’état  d’acier  j 5 ‘^.Quand 


males , mêlés  avec  des  cendres  ou  des  os  caici* 
nés , ou  ce  qui  revient  au  même , avec  des  cornes, 
poils  ou  peaux  d’animaux  brûlés  & réduits  en 
poudre.  M.  de  Réaumur  y faifoit  entjrer  la  fuie  de 
cheminée  réduite  en  charbon , & même  du  lèl 
ammoniac  ou  du  Tel  marin  ; mais  il  paroît  que  les 
fubftances  alkalines  & celles  qui  lont  propres  à 
produire  du  phofphore  ou  du  phlogiftique  , font 
les  feules  qui  foieut  efrcuticlles  à ceiÿc  opé- 
ration. 


Sur  le  Fer  en  général.  2.2.1 

le  fer  ou  l’acier  eft  tenu  en  dilTblution 
dans  quelque  liqueur  à la  faveur  des 
acides , on  s’alTure  facilement  de  fa  pré- 
fence,  foitau  moyen  du  fel  animal,  qui 
eft  l’alkali  favonneux  de  GeofFroi,  foit 
au  moyen  des  fubAances  végétales  af- 
tringentes  , telles  que  les  noix  de  galles , 
le  thé , l’écorce  de  chêne , de  grenade  , - 
&c.  Le  premier  de  ces  intermèdes , c’eft- 
à-dire  , le  fel  animal,  précipite  le  fer 
en  bleu  de  Pruftè,  dont  je  vous  parlerai 
bientôt , tandis  que  les  autres  reftituent 
affez  de  phlogiftique  aux  chaux  ferruei- 
neufes  , pour  les  faire  pafter  à l’état  d’cT 
thiops  martial , lequel  eft  attirable  à l’ai- 
mant lotfqu’il  eft  delTéché  j comme  on 
peut  s’en  convaincre  en  examinant  là 
matiçre  colorante  de  l’encre  ordinaire. 
Dans  cette  opération , l’acide  qui  tenoir 
le  fer  en  diftolution  , l’abandonné  pour 
s’unir  avec  la  terre  abforbante  de  la  ma- 
tière extradive  de  ces  plantes  aftringen- 
tes,  & les  molécule^  ferrngineufes,  qui  fe 
précipitent  à l’état  de  chaux,  s’uniftent 
au  principe  inflammable  contenu  dans 
ces  mêmes  fubftances  , lefquelles  en 
contiennent  une  aftez  grande  quantité 
pour  porter  le  fer  à l’état  d’éthiops. 

Le  feu  produit  fur  le  fer  ou  l’acier  des 
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effets  plus  on  moins  marques  , félon  fon 
intenlité  & la  durée  de  fon  aékion  fur 
ces  fubftances.  Lorfqu  on  fe.it  chauffer 
par  degrés  & avec  précautiorr,  un  mor- 
ceau d’acier  bien  poli , d’abord  il  fe  ter- 
nit , puis  il  prend  une  nuance  jaune  , 
après  quoi  il  le  colore  en  pourpre , enfin 
if  acquiert  une  couleur  d’un  bleu  vio- 
let, lorfqu  il  eft  prêt  à rougir  : ces  cou- 
îeurs  font  affez  éclatantes  & même  alTer 
fixes  pour  fubfifter  après  le  refroidifïè- 
ment  du  morceau  d’acier , qui  acquiert 
d’autant  plus  de  dureté  par  cette  opéra- 
tionqu’il  a été  chaufte  davantage  & 
refroidi  plus  promptement  ^ il  porte 
alors  le  nom  à'acier  trempé.  On  emploie 
une  infinité  de  moyens  pour  tremper 
l’acier  ^ & félon  leur  énergie  particu- 
lière ^1  eft  plus  ou  moins  dur , plus  ou 
moins  caftant , mais  en  général  l’acier 
fe  durcit  conftamment  par  la  trempe  , 
augmente  un  peu  de  volume  , & 
perd  plus  ou  moins  de  fa  duétilité,  fe- 
bn  la  quantité  du  phofphore  métalli- 
fant  dont  il  refte  alors  furchargé. 

Le  degré  de  feu  doit  être  très-confî- 
dérable  pour  pouvoir  fondre  le  fer  & 
fur-tout  l’acier , qui  de  toutes  les  ma- 
tières métalliques  eft , après  la  platine  , 
la  plus  difficile  à mettre  en  fuuon. 
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Mais  lorfqire  le  feu  agit  lentement 
fur  le  fer  ou  l’acier  , il  les  fait  palTer  à 
1 état  de  chaux , d’abord  en  volatilifant  le 
phlogiftiaue  , l’une  des  parties  confti- 
tuantes  du  phofphore  , <^ui  eft  le  feul 
principe  de  la  mctalléite,  puis  en  les 
îiirchargeant  d’acide  plwfplwrique  igné , 
car  de  toutes  les  fubrances  métallique^, 
le  fer  eft  celle  qui  augmente  le  plus  en 
pefanteur  abfolue , lorfqu’il  palTe  à l’état 
de  chaux. 

’ Nous  avons  déjà  remarqué  , ( pag, 
i^dece vol. ) qu’il  y avoit  plufîeurs  de- 
grés intermédiaires  entre  l’état  métalli- 
que & celui  de  chaux  parfaite.  J’ai  même 
pris  le  fer  pour  exemple  , quand  j’ai  tâ- 
ché de  vous  donner  une  idée  de  ces  di- 
vers degrés  d’altération , & les  réfultats 
noos  ont  appris  que  de  la  limaille ‘d’acier, 
expofée  à l’aâion  du  feu  , perdoit  au 
bout  d’un  certain  tems  fa  duéVilité , fa 
métalléité  , & qu’elle  s’y  chang^oit  d’a- 
bord en  une  pouflière  noire  attirable  à 
l’aimant  ^ cette  pouflSète  eft  un  véritable 
éthiops  martial , c’eft-à-dire  , un  fer  qui 
commefKe  à palTer  à l’état  de  chaux  , 
par  la  (impie  privation  d’une  partie  de 
fon  phlc^iftique  : aulfi  dans  cet  état 
n’a-t-il  point  augmenté  en  pe^nteur  ab- 
folue,  mais  fi  on  le  lailfe  expofé  pen- 
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dant  fept  heures  à l’adiion  continuée  d^un 
feu  allez  violent , cette  chaux  de  fer  impar- 
faite fe  fiircharge  alors  d’une  aflez  grande 
quantité  d’acide  phofphorique  igné  pour,  ' 
augmenter,  en  pefantèür  abloiue  de  tren- 
te-hx  livres  par  quintal , fans  celTer  pour 
cela  d’être  encore  attirable  par  l’aimant. 
Enfin , fi  l’on  continue  l’aâion  du  feu 
fur  cette  même  limaille  d’acier  pendant 
folxinte  ou  foixante  & dix  heures , elle 
pafTera  toute  entière  à l’état  de  fafran  de 
mars  ajîringent  j qui  eft  une  chaux  fer- 
ru^ineufe  , parfaite  , d’un-rouge  brua  , 
m^lement  attirable  à l’aimanta  Le  fer  , 
dans  cet  état , fe  trouve  avoir  une  aug- 
mentatijon  en  pefanteur  abfolue  de  qua- 
rante à quarante-cinq  livres  par  quintal. 
C’eft  alors  que  cette  chaux  peut  fe  chan- 
ger par  l’aétion  du  feu  en  un  verre  métal- 
lique noir , qu’elle  peut  colorer  en  rouge  le 
verre  blaiic  ôc  les  émaux,  auxquels  elle 
donne  upe  couleur  brune  lorfqu’on  l’em- 
ploie en  grande  quantité  , & verdâtre  à 
très-petite  dofe  ÿ elle  peut  même  ac<^ué- 
rir  avec  le  verre  une  couleur  bleuâtre 
par  l’aébion  du  feu  trop  long-tems  con- 
tinuée , comme  on  l’obferve  quelque- 
fois fur  certaines  bouteilles  de  verre 
commun.  ^ 

Le  feu  n’eft  pas  le  feul  agent  propre 
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à décompofer  le  fer  • ce  métal  , lorf-  \ 
qu’on  l’expofe  à l’aétion  de  l’air  humi- 
de , pafle  lentement  à l’état  de  rouille. 
C’eft  une  chaux  p'arfaite  & proprement 
dite , qui , à la  vérité  , «’eft  point  d’un 
rouge  orun  comme  celle  qui  eft  produite 
par  l’adiondu  feu,  mais  d’une  couleur 
jaunâtre , qui  lui  a fait  donner  le  dom 
de  fafran  de  mars  apéritif.  C’eft  Vochra. 
ferrugo.  Linn.  pag.  264. 

Je  vous  ai  déjà  fait  obferverque  l’ac- 
tion lente  de  l’eau  fur  les  molécules  mé- 
talliques ferrugineufes , les  pcrtoit  à le- 
tat  d’une  chaux  noire  très-imparfaite  &: 
attirable  à l’aimant , connue  ibus  la  dé- 
nomination à'éthiops  martial.  Cette 
chaux  pafte  alTez  promjptement  à l’état 
de  fafran  de  mars  apéritif,  lorfqu’on 
l’expofe  à l’aéàion  de  l’air  ’ parce  qu’il 
achevé  d’en  volatilifer  le  phlogiftique  ; 
on  peut  même  , ^n  lui  reftituant  cette 
portion  de  phlogiftique  , changer  à fon 
tour  le  fafran  de  mars  apéritif  en  éthiops 
martial  , il  fuffit  pour  cela  de  l’expoler 
au  feu  avec  une  petite  quantité  d’huile. 

Tous  les  acides  font  des  menftrues 
propres  à diftbudre  le  fer  , & par  con- 
féquent  à le  porter  a l’état  de  chaux , en 
produifant  avec  lui  des  fels  neutres  à 
bafe  de  terre  métallique. 
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L’acide  vitriolique  , lorfqu’il  n’eft  pas 
trop  concentré , difloutavec  efFervefcence 
& chaleur  la  limaille  d’acier , & vola- 
tilife  en  mêmq-tems  le  principe  de  fa 
métalléité  fous  la  forme  de  vapeurs  in- 
flammables dont  je  vous  ai  parlé  fort  au^ 
long  dans  ma  lettre , fur  les  airs  de 
Prieftley.  ( vol.  I.  Lett.  XII.  ) Le  réfultat 
de  cette,  diliblution  eft  un  fel  vitriolico- 
métallique  connu  fous  les  noms  de  vi- 
t/iol  martial  & de  vitriol  vert.  Sa  forme 
crillalline  élémentaire  eft  le  rhomboïde  y 
tantôt  équilatéral  ( Crifi.  pag.  5 ^pl.  Vy 
fig.  I é*  8 ) , tantôt  inéquilatéral  , & 
quelquefois  ft  allongé  , qu’il  peut  être 
conftdéré  comme  un  prifme  à quatre  . 
pans , tronqué  de  biais  à fes  deux  extré- 
mités. Enfin  , j’ai  vu  chez  M.  Sage  un 
criftal  de  vitriol  martial  fous  la  forme 
de  deux  pyramides  hexaèdres , dont  l’in- 
férieure , tronquée  près  de  fa  bafe , of- 
fre un  plan  hexagone  ceint  de  fix  tra- 
pèzes , tandis  que  la  fupérieure  , aulïi 
tronquée  ,•  mais  vers  fon  fommet  j 
offre  trois  plans  irrégulièrement  hexago- 
nes, alternes  avec  trois  triangles  ; la 
troncature  de  cette  pyramide  eft  trian- 
gulaire. ( Crifi.  page  6^  , Far.  1.  PI.  II y 
fig.  \6.  Sage  , vol.  II 3 page  161  , 
I^ote  q. 
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Le  vitriol  martial , qui  eft  tranfparent 
& d’un  vert  d’éméraude  lorCqu’il  con- 
tient toute  fon  eau  de  criftallifation,  eft 
fufceptible  de  tomber  en  eftlorefcence 
à l’air  j il  fe  ternit  ôc  devient  opaque  lorf- 
qii’il  commence  à perdre  cette  eau  de 
criftallifation  ^ 6c  i proportion  qu’elle 
l’abandonne  , il  change  <ie  couleur  : d’a- 
bord il  blanchit , puis  il  fe  colore  en 
jaune  très-légèrement  rougeâtre , tirant 
fur  l’orangé. 

L’aéHon  du  feu  produit  fur  le  vitriol 
vert  des  effets  im  peu  différens  de  ceux 
qui  réfiiltent  de  laébion  de  l’air  fiîr  ce 
même  fel  j il  devient  d’un  gris  blanc 
par  la  calcination  , c’eft  alors  qu’il  porte 
le  nom  de  vitriol  calciné  à blancheur  ^ 
6c  celui  de  poudre  de  fympathie  , lorf» 
# qu’on  a fait  cette  opération  au  moyen 
de  la  chaleur  du  foleil  ^ dans  l’un  6c 
dans  l’autre  cas , il  eft  entièrement  privé 
de  fon  eau  de  criftallifation  j il  a même  , 
fur  la  fin  de  l’opération  , perdu  une  pe- 
tite quantité  de  fon  acide  vitriolique  : il 
n’eft  donc  pas  étonnant  qu’il  foit  alors  di- 
minué de  la  moitié  de  fon  poids. 

Si  l’on  expofe  de  nouveau  à Taétion 
du  feu  le  vitriol  calciné  à blancheur  ^ 
d’abord  il  jaunit , 6c  enfuite  il  devient 
du  plus  beau  rouge  : fon  acide  eft , pen- 
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dant  cette  opération,  volatilifé  Sc  rem- 
placé par  l’acide  du  feu , de  même  que 
nous  avons  vu  le  nitre  mercuriel  fe  chan- 
ger en  précipité  rouge  par  un  procédé 
lemblabîe.  On  peut  fe  convaincre  que 
l’acide  du  vitriol  martial  fe  ' volatilifé 
pendant  cette  opération,  en  la  faifant  dans 
des  vaifleaux  fermés  j puifqu’on  obtient 
par  cette  diftillation,  un  acide  vitrioli- 
que  noir  , fumant , qui  fe  cpndenfe  par 
le  froid,  & qui  eft  connu  foûs  le  nom 
^ huile  glaciale  de  vitriol.  Le  réfidu  de 
ces  differens  procédés  eft  une  poudre 
rouge  qui  a reçu  le  nom  de  Colcotkar'y 
c’eft del’ochre  martiale irouge  mêlée  avec 
une  très-petite  portion  d’acide  vitrioli- 
que  très-concentré,  qui  rend  le  coko- 
thar  déliquefeent. 

On  peur , par  des  lavages  répétés , enle-  ♦ 
ver  cette  petite  dofe  d’acide  vitriolique 
concentré  ; le  réfidu  eft  alors  une  ochre 
rouge  non  déliquefeente,  très-dure  éc  très- 
fine,  quia  été  nommée  terre  douce  d^  vi- 
triol^ & qui  peut  être  employée  pour  polir 
les  glaces  , les  lunettes , &c.  de  la  même 
manière  qu’mon  emploie  la  potée  d’étain  , 
rémeril , &c. 

La  diftblfltion*  de  vitriol  martial  éten- 
due de  beaucoup  d’eau  , & abandonnée 
à une  évaporation  iufenfible  , fe  décom-' 
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pôle  fpontanément  , peut  - être  par  la 
réaction  de  l’acide  de  la  lumière  j le  fer 
fe  précipite  fous  la  forme  d’une  ochre 
martiale  jaune  : je  foupçonne  même 
que  la  Nature  fe  fert  fouventde  ce  moyen 
pour  produire  de  l’ochre  martiale  jaune, 
tandis  que  la  rouge  quelle  nous  offre  , 
doit  très-certainement  fa  naifïànce  à la 
réaétion  de  l’acide  igné. 

Lorfqu’on  décompofe  une  diffolution 
de  vitriol  martial  au  moyen  d’un  alkali 
tel  J par  exemple  , que  l’alkali  fixe  mi- 
néral , il  fe  forme  un  précipité  qui  eft 
une  chaux  de  fer  d’un  jaune  rougeâtre 
difïdluble  dans  les  acides  : l’alkali  fe 
combine  avec  l’acide  vitriolique  , & for- 
me du  fel  de  Glauber  , tandis  que  le 
fer  abandonné  par  fon  dilTolvant , re- 
çoit de  l’alkali  précipitant  une  grande 
quantité  d’acide  pholphorique  analogue  ' 
à l’acide  igné  , aufîi  le  fer  augmente- 
t-il  dan?  cette  opération  de  quatre-vingt- 
huit  livres  par  quintal , ainfi  que  nous 
le  fait  remarquer  M.  Sage  , vol.  II  ,pag.' 

1 5 , Note  f 

Ce  précipité  eft  d’ab|^rd  d’un  bleu  ver- 
dâtre, mais  il  fe  rouille  avec  la  plus 
grande  facilité , & donne  pour  lors  naif- 
fance  â du  fafran  de  mars  apéritif , 'mê- 
lé de  quelques  molé, ailes  lalines  dont 
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il  eft  facile  de  le  dépouiller  , en  ledul- 
corant  par  des  lavages  répétés.  Enfin , fi  > 
l’on  Veut  changer  ce  fafran  de  mars  apé- 
ritif en  éthiops  martial , il  faut  le  met- 
tre fur  le  feu  avec  im  peu  d^iuile , ou 
quelqu’autre  matière  gralle  qui  puifle  lui 
reftituer  afiej  de  phlogiftique  pour  le 
rendre  attirable  à l’aimant , & le  colorer 
en  noir  , fans  cependant  le  révivifier  j 
M.  Baume  fait  obferver , dans  fon  ex- 
cellente Chymie  expérimentale  & raifon- 
née  ( vol.  IL  pag.  583)  que  fi  l’on  veut 
faire  en  grand  cette  opération , il  faut 
foumettre  à la  diftillation  dans  une  cor- 
nue le  mélange  de  fafran  de  mars  apéri- 
tif & d’huile , &c. 

L’acide  marin  difibut  le  fer  avec  beau- 
coup d’effervefcence  , & il  fe  produit 
pendant  cette  difiblution  une  vapeur 
plus  inflammable  que  celle  que  l’on  ob- 
ferve  en  faifant  difibudre  le  fer  dans  de 
l’acide  vitrioloque.  Le  fel  marin  à bafe 
de  terre  martiale  qui  réfulte  de  cette 
opération  , eft  déliquefcent. 

L’acide  nitreux  diflbut  le  fer  avec 
beaucoup  d’aébi'jÿté  , &:  quoiqu’il. ne 
puifle  en  tenir  qu’une  aflez  petite  dofe 
en  diflblution , il  en  décompofe  une  aflTez 
grande  quantité.  Le  phlogiftique  du  fer , 
a mefure  qu’il  fe  voiatilife,  forme  avec 
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les  molécules  d acide  nitreux  qu’il  en- 
traîne avec  lui , une  vapeur  non  inflam- 
niable*que  le  Dodeur  Prieftley  a nom- 
mée air  nitreux  , &;  le  fer  qui  ne  refte 
point  en  diflbliition  fe  précipite  à l’état 
de  chaux  d’un  jaune  roux  très-  foncé. 

Les  alkalis  ne  paroiflent  pas  avoir  d’ac- 
tion fur  le  fer  à l’état  métallique , mais 
lorfqu’on  leur  préfente  une  chaux  de 
fer  infiniment  divifée  , ils  peuvent  fe 
combiner  avec  elle.  C’eft  ainn  qu’en  ver- 
fant  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance 
dans  une  difïblution  de  nirre  martial, 
l’alkali  furabondant  fe  combine  avec  les 
molécules  ferrugineufes  qui  fe  précipi- 
tent ; le  réfultat  de  cette  opération  eft 
une  liqueur  d’un  rouge  très-foncé  qui 
eft  un  mélange  de  fel  de  nitre  , d’hude 
de  tartre  & de  chaux  de  fer  combi- 
née avec  cet  alkali  furabondant  : c’eft  la 
teinture  de  mars  alkaline  de  Staahl. 

L’acide  phofphorique  & fes  différen- 
tes modifications  ont  aufli  de  l’adion  fur 
le  fer  : nous  avons  déjà  remarqué  les  di- 
vers effets  que  l’acide  phofphorique  igné 
produifoitfur  cette  fubftance  métallique, 
de  même  que  le  réfultat  de  l’aékion  de 
l’acide  de  l’air  & de  l’acide  de  la  lumière 
fur  cette  même  fubftance. 

L’acide  phofphorique  per  deliquium 


25 Z Lettre  XXXFIL 
6c  l’acide  phofphorique  volatil  fumant 
dilTolvent  le  fer  avec  effervefcence  , il  fe 
dégage  pendant  ces  dilfoliitions  une  va- 
peur inflammable  J quant  aux  fels  a bafe 
métallique  qui  en  réfultent,  ils  n’on^  pas 
été  examinés. 

L’acide  végétal  eft  également  fufcep- 
tible  de  fe  combiner  avec  le  fer  : c’eft 
lui  qui  le  tient  en  diflblution  dans  tous 
les  végétaux. 

Ce  même  acide , modifié  par  la  fer- 
mentation vinenfe  & par  l’acéteufe,  tienr 
encore  en  diflblution  le  fer  qui  colore 
les  différentes  liqueurs  dont  il  eft  une 
des  parties  conftituantes  : ces  liqueurs 
peuvent  auflî  réagir  fur  le  fer  6c  en  dif- 
foudre  une  petite  dofe  : il  en  eft  de  même 
du  fuc  de  certains  fruits  , tel  que  le  jus 
de  pomme,  de  citron,  d’orange,  de  gro- 
feilles,  6cc.  Enfin  l’acide  du  vinaigre 
diftillé , diflbut  le  fer  avec  une  légère 
effervefcence. 

L’acide  du  tartre , qui  n’eft  qu’une  'mo- 
dification de  l’acide  végétal , eft  encore 
un  menftrue  propre  a diflbudre  une  cer- 
taine quantité  de  fer  6c  à former  avec 
elle  une  mafle  falino-martiaîe  très-dé- 
liquefcente  : c’eft  un  tartre  martial  foluble^ 
qu’on  nomme  teinture  de  mars  tartarifée 
quand  il  eft  en  confiftance  defyrop  j maïs 
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s’il  eft  encore  plus  épais  , on  le  nomme 
extrait  de  mars  apéritif  ou  tartarifé  3 enfin 
fl  Ton  réduit  ce  tartre  martial  en  con- 
fiftance  folide , on  lui  donne  aflTez  com- 
iBunément  la  forme  d’une  boule , qui 
porte  le  nom  de  boule  de  mars. 

Nous  avons  obfervé  déjà  que  l’acide 
végétal  étoit  fiifceptiblè  d’être  modifié 
par  la  fermentation  putride  , de  ma- 
nière à acquérir  toutes  les  propriétés  de 
l’acide  animal,  & nous  avons  auffi  re- 
marqué que  ces  deux  modifications  de 
l’acide  phofphoriquè  jouifibient  exclufi- 
vement  de  la  propriété  de  former  , en 
fe  combinant  avec  le  fer  , un  fel  neutre 
métallique  de  couleur  bleue  , qui  eft 
connu  fous  le  nom  de  bleu  de  Prujfe. 
Examinons  les  procédés  que  l’on  emploie 
'dans  la  préparation  de  ce,  fel , & vayons 
en  même-tems  ce  qui  fe  palfe  dans  cette 
opératio^i. 

Lorfqu’on  verfe  de  la  lelfive  de  fel 
animal , dite  alkali  favonneux  ou  pklo- 
gijliqué  ^ dans  une  dilTolution  de  vitriol 
martial , ces  dcfüx  fels  fe  décompofent 
mutuellement , & l’on  obtient  du  bleu  de 
Prufie. 

L’alkali  fixe  du  fel  animal  fe  combine 
avec  l’acide  du  vitriol  martial  & pro- 
duit du  tartre  vitriolé  , tandis  que  l’acide 
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animal  du  fel  neutre  qu’on  a défîgné  fous 
le  nom  d’alkali  phlogiftiqué  fe  combine 
avec  le  fer , donne  ainlî  naiflànce  au 
précipité  qui  porte  le  nom  de  bleu  de 
Prufle.  * * 

C’eft  un  fel  métallique  qui  a quelque 
analogie  avec  le  fpath  fullble  , puifqu’il 
peut , comme  ce  dernier , fe  décompofer 
par  l’intermède  du  phlogiftiqué  contenu 
dans  les  acides  vitriolique  , nitreux  & 
marin , fuffifamment  concentrés  : fi  l’on 
affoiblit  le  premier  & le  dernier  de  ces 
acides , loin  de  décompofer  le  bleu  de' 
Prufle , ils  ne  font  qu’aviver,  fa  couleur  ; 
mais  dans  le  cas  contraire , ils  fournif- 
fent  à fon  acide  allez  de  phlogiftiqué  pour 
fe  dégager  fous  la  forme  d’acide  phof» 
phorique  volatil  fumant^  capable  de  cor- 
roder le  verre,  ainfi  que  le  prouve  l’ex-' 

I)éfience  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  • 
ettre  fur  le  verre.  {Lett,  XI F*,  vol.  J, 

pag.  107  )• 

Si  le  bleu  de  Prufte  ne  peut  être  dé- 
compofé  par  les  acides  vitriolique  & 
marin  , lorfqu’ils  ne  fortt  pas  très-con- 
centrés , c’eft  _que  l’acidè  animal  , l’un 
de  fes  principes^  conftituans , eft  fpécifi- 
quement  plus  pefant  que  l’un  ou  l’autre 
de  ces  acides  : aulîi  dans  leur  état  de 
concentration , ne  parviennent-ils  à dé- 
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compofer  le  bleu  de  PriilTe  qu  en  four- 
nillànc  à lacide  animal alTez^ de  pblogifti- 
que  pourlé'tendre  volatil , &conféquem- 
ment  plus  léger.  Ceft  peut-être  aulîi  la. 
raifon  pour  laquelle  l’acide  nitreux  , qui 
toujours  furabonde  en  phlogiftique , eft  de 
tous  les  acides  minéraux  celui  qui  a le  plus 
d’adion  fur  le  bleu  de  PrulTe  , & le  feiü 
qui  puilTe  le  décompofer  , fans  avoir  be- 
loin  pour  cela  d’être  concentré  comme 
ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

Tous  les  alkalis  ayant  plus  d’affinité 
avec  les  acides  que  n’en  ont  les  fubftan^ 
ces  métalliques , il  n’eft  pas  étonnant  que 
ces  alkalis  décompofent  le  bleu  de  Pruf- 
fe  en  fe  combinant  avec  fon  acide , êc 
qu’ils  précipitent  la  terre  martiale  qui 
fervoit  de  bafe  à ce  fel.  L’alkali  fe  neu- 
tralife  alors  au  point  de  ne  plus  faire 
effervefcence  avec  les  acides , Ôc  de  per- 
dre toutes  fes  propriétés  alkalines , étant 
faturé  par  l’acide  animal  avec  lequel  il 
forme  le  fel  neutre  particulier  , que  M, 
Sage  a nommé  Jèl  animal  : auflî , comme 
l’obferve  M.  Macquer  lui -même  dans 
fon  Diétionnaire  de  Chymie,  une  dif- 
folution  de  fer  par  un  acide  quelcon- 
que , verfée  dans  cet  alkali  faturé , for- 
me-t-elle fur-le-champ  un  précipité  bo 
mogène  du  plus  beau  bleu.  Cet  habile 
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Chymifte , après  s’être  convaincu  par  tîes 
expériences  décifives  que  l’alkali,  qu’il 
appelle  phlogijliqué , n’avoit  plus  aucune 
des  propiiécés  alkalines  , &:  ne  pouvoir 
être  décompofé  ni  faturé  par  aucun  acide 
pur,  a très-bien  vu  qu’il  n’étoit  décom- 
pofé ^ar  le  vitriol  martial , qu’en  raifon 
de  la  double  affinité  du  principe  colo- 
rant du  bleu  de  Prufle  avec  le  fer , •&: 
de  l’acide  du  vitriol  avec  l’alkali  j mais 
comment  n’a-t-il  pas  vu  que  cq  principe 
colorant  du  bleu  dePruflTe  ne  pouvoir  être 
une  furabondance  de  phlogiftique , que  le 
phlogiftique  ne  pouvoir  faturer  un  alkali , 
& qu’il  n’y  avoir  qu’un  acide  quelcoi^que , 
tel  que  le  phofphorique  , qui  fût  propre 
à jouer  le  rôle  que  l’on  prête  ici  gratuite- 
ment au  phlogiftique  ? Au  refte , il  me 
paroît  qu’il  eft  de  la  nature  des  alkalis 
de  contenir  une  très-petite  (quantité  d’a- 
cide phofphorique  analogue  a l’acide  ani- 
mal , puifqu’en  verfant  dans  un  alkaii  quel- 
conque un  fel  ferrugineux,  il  fe  produit  à 
l’inftant  quelques  molécules  de  bleu  de 
Prufte. 

' Le  bleu  de  Prufte  du  commerce  diffère 
un  peu  de  celui  dont  je  viens  de  vous 

fiarler , en  ce  qu’il  contient  des  molécu- 
es  de  terre  aoforbante  "alumineufe  j fa 
préparation  confifte  à mêler  d’abord  une 
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di(Tolution  de  fel  animal  avec  celle  de 
vitriol  vert , puis  on  y ajoute  une  dilïb-; 
kïtion  d’alun. 

11  réfulte  de  ce  mélange  une  liqueur 
d’un  brun  rouûâtre  qui  devient  bientôt 
olive  \ elle  contient  du  bleu  de  Prufle , 
de  l’ochre  jaune  de  fer , du  tartre  vi-? 
triolé  & de  la  terre  alumineufe.  Si  l’on 
filtre  cette  liqueur  , le  tartre  vitriolé 
parte  avec  le  fluide  , & l’on  obtient 
une  fécule  d’ufl  vert  jaunâtre  ; la  feule 
aétion  de  l’acide  de  l’air  fuffit  fouvent 
pour  la  colorer  en  bleu. 

Mais  fi  l’on  verfe  fur  cette  fécule  une 
petite  quantité  d’acide  marin  non  con- 
centré , il  en  avive  beaucoup  la  couleur, 
parce  qu’il  diflbut  le  fer  à l’état  d’ochre 
qui  fe  rencontre  dans  ce  mélange,  fans 
avoir  aucune  aétion  fur  celui  qui 
s’eft  .précipité  en  bleu  de  Prufle.  L’acide 
vitriolique  n’eft  point  aufli  propre  à avi- 
ver la  couleur  bleue  de  cette  fécule , par- 
ce qu’il  diflbut  avec  trop  de  facilité  la 
terre  alumineufe  qui  doit  refter  inter- 
pofée  dans  le  bleu  de  Priille , pour  qu’il 
ne  foit  pas  d’un  bleu  trop  foncé.  L’acide 
nitreux  ne  peut  fervir  à cette  opération  , 
vu  que  cet  acide , même  affoibli , a la 
propriété  dç  décompofer  le  bleu  de 
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Prufïe , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué. 

Dès  qu’on  s’apperçoit  que  l’acide  ma- 
rin n’avive  plus  la  couleur  bleue  de 
cette  fécule  verdâtre , on  eft  sûr  que 
routes  les  molécules  jaunes  font  diiTou^ 
tes.  On  lave  alors  cette  fécule  pour  en- 
lever tout  ce  quelle  contient  de  fubf- 
tances  falines  diÜblubles  dans  i’eau , ^ 
le  réfukat  eft  du  très-beau  bleu  de  Prullè. 

Les  huiles  & les  grafflès  n’ont  au- 
cune aébion  dillblvante  fur  le  i&i  y à 
moins  quelles  ne  fe  rancillènt  , car 
alors  leur  acide  conlUtuant  fe  dcv^oppe, 
réagit  fur  le  fer  & le  réduit  à l’état  de 
chaux.  On  fe  fert  niême  avantageufement 
des  couleurs  à l’huile  pour  couvrir  le  fer 
Sc  empêcher  que  l’acide  aerien  ne  l’atta- 
que & ne  le  diffblve  ; on  emploie  aiïffi 
avec  fuccès  un  mélanw  de  graiflè  , de 
camphre  & de  mol^>dène  , pour  en- 
duire le  fer  &c  l’empêcher  de  fe  rouiller  : 
c’eft  à M.  Homberg  que  nous  devons 
cette  recette.  Il  faut  que  le  fer  foit  chaud 
lorfqu’on  y applique  ce  mélange  j mais  , 
comme  je  vous  l’ai  dit  dans  une  de  mes 
lettres  précédentes  ( pag,  23  de  <e  vol,  ) 
la  graife  , le  fuif  ou  tout  autre  corps 
gras  fuffiroient  feuls  pour  produire  cet 
effet. 
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Les  foies  de  foufre  font  auflî  des  menf- 
trues  propres  à diiToudre  le  fer , foit  en 
le  portant  à l’étàt  de  chaux  , fbit  en  le 
minéralifant  : nous  verrons  même , en 
nous  entretenant  des  mines  de  ce  métal , 
que  la  Nature  emploie  quelquefois  ce 
moyen  pour  colorer  certaines  nématites 
de  les  porter  à l’état  de  mine  de  fer  mi- 
cacée grife. 

Le  foufre  même  agit  à fa  manière  fur 
les  molécules  ferrugineufes  en  les  miné- 
ralifaiît,  ainfîque  je  vous  l’expoferai bien- 
tôt. Enfin  certains  feis  ammoniacaux  peu- 
vent aufïi  fe  combiner  aveq.  le  fer. 

Si  l’on  expofe  à l’aébion  du  feu , dans 
une  cornue  , un  mélange  de  parties  éga- 
les de  foi  ammoniac  & de  limaille  a a- 
cier  (i)  ou  de  chaux  de  fer;  d’abord  il 
fo  dégage  de  l’alkali  'volatil  fluor  fl  l’on 
emploie  de  la  chaux  de  fer  ; fl  l’on  fo 
fort  au  contraire  de  limaille  d’acier , l’al- 
kali  volatil  qu’on  obtient  fait  eflervef- 
cence  avec  les  acides  ; il  fe  fublime  en-  * 
fuite  du  fol  ammoniac  non  décompofé, 
coloré  en  jaune  par  du  fer  ; ce  pro- 
duit , qui  porte  le  nom  de  fleurs  de  fel 


<i)  M.  Baumé  confcillc  de  diminuer  la  quan- 
tité de  limaille  d'acier. 
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ammoniac  martiales  ôc  à'ensferri^  criftallife' 
' de  même  que  le  fel  ammoniac  non  fer- 
rugineux , c’eft-à-dire  , en  odaèdres  rec- 
tangles & plus  ordinairement  encore  fous 
la  forme  de  prifmes  quadrangulaires  ar- 
ticulés , compofés  d’oétaêdres  implantés 
les  uns  dans  les  autres.  Ces  fleurs  de  fel 
ammoniac  martiales  font  diflblubles  dans 
l’efprit-de-vin. 

Ce  qui  refte  au  fond  de  la  cornue  eft 
un  fel  compofé  d’acide  marin  & de  fer  ; 
fa  couleur  varie  félon  la  quantité  de  fer 
que  l’on  a mife  dans  le  mélange , Ôc  en 
raifon  du  degré  de  chaleur  auquel  on  a 
expofé  la  cornue  ^ lorfqu’il  y a beaucoujp 
plus  de  fel  ammoniac  que  de  fer , le  ri- 
Îîdu  eft  une* matière  noire  & brillante,  - 
criftallifée  très-confufément;  au  lieu  que 
fl  l’on  a employé  parties  égales  de  fel 
ammoniac  de  de  fer , ce  qui  refte  au  fond 
de  la  cornue  eft  d’une  couleur  grisâtre , 
brillant  & même  chatoyant;  enfin  ce  ca- 
put  mortuum  fera  d’un  rouge  de  grenat 
fi  l’adion  du  feu  a été  aflèz  confidérable 
pour  le  faire  pafler  à l’état  de  colcothar  ; 
mais  ce  colcothar  diffère  de  celui  dont 
je  vous  ai  parlé  précédemment  ; car  au 
lieu  d’être  mêlé  avec  de  l’acide  vitrio- 
lique  très-concentré , c’eft  de  l’acide  ma- 
rin qu’il  contient. 

Voyons 
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Voyons  prcfentemenc.  de  quelle  ma- 
nière le  foufre  agit  fur  le  fer.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  ce  métal  per- 
doit  entièrement  fa  duékilité,  lorfquon 
employoit  le  foufre  en  guife  de  cénient , 
parce  qu’on  obtenoit  alors  une  efpèce  de 
pyrite  ou  de  mine,  de  fer  fulfureufe  ar- 
tificielle y le  foufre  eft  donc  fufceçtible 
de  fe  combiner  avec  le  fer  qn’on  lui  pré- 
fente  à l’état  métallique , mais  il  décom- 
pofe  ce  métal  en  s’unifiant  à la  terre  qui 
lui  fertde  bafe  , ce  qu’il  ne  peut  faire 
fans  volatilifer  en  même  - teins  le  phof- 
phore  5 ou  le  principe  de  la  métalléité  du 
fer.  La  Nature  fe  fer viroit-elle  aufii  quel- 
quefois d’un  moyen  femblable  pour  pro- 
duire certaines  mines  de  fér  fuffureufes  ? 

Lorfqu’on  applique  à l’iin  des  bouts 
d*une  mrre  de  fer  chauffée  jufqu’au 
rouge-blanc , un  morceau  de  foufre , Tua 
& l’autre  coulent  en  larmes  : dans,  cette 
opération , le  foufre  augmente  confidé- 
rablement  la  fafibilité  du  fer  j une  par- 
tie de  ce  foufre  fe  combine  avec  le  Fer  , 
’6c  produit  une  mafie  qui  a quelques 
rapports  avec  la  pyrite  martiale. 

Si  le  foufre  a;  la  plus  grande  difpofi- 
tion  à.  s’unir  avec  le  fer  & l’acier  par  la 
voie  sèche , ce.  même.,  foufre  ne  réagit 
< pas  moins  fur  ces  fubilances  par  la  voie 
Tome  IL  L 
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humide  ; mais  à la  vérité  d’une  manière 
très-différente  , comme  nous  avons  déjà 
eu  occafion  de  l’obferver  à l’article  du  vol- 
can artificiel , dont  je  vous  ai  parlé  dans 
une  de  mes  Lettres  précédentes .(  Lett. 
XV  J vol.  1 3 pa^.i/^6). 

Je  ne  répéterai  point  ici  , Monfieur , 
ce  que  je  vous  ai  dit  fur  les  phénomè- 
nes que  préfente  cette  belle  & très-inf- 
truélive  expérience, j’ajouterai  feulement 
que  dans  ce  procède  , une  partie  du  fou- 
rre fe  décompofe  allez  pour  que  fon  acide 
conftituant  réagiflè  fur  le  fer.  M.  Baumé 
s’eft  affuré  de  cette  décompolîtion  du 
foufre  J puifqu’il  dit  dans  faChymie  ex- 
périmentale & raifonnée  {vol.  II 3 p.  611), 
qu’au  bout  de  cinq  à fix  heures , » i/ 
» s^efiféparé  une  très-petite  quantité  d’eau 
»>  qui furnageoit  le  mélange  : quelle  avoir 
*>  une  légère  faveur  vitriolique  3 « 

Cette  petite  quantité  d’acide  vitriolique 
ne  peut  ici  réfulter  que  de  la  décompo- 
fition  du  foufre , puifqu’on  n’emploie 
pour  faire  le  volcan  artificiel  que  parties 
égalés  de  fleurs  de  foufre  & de  limaille 
de  fer  avec  deux  parties  d’eau. 

Pendant  la  combuftion  de  ces  fubftances, 
tout  le  foufre  qui  n’a  point  d’abord  été 
décompofé,  brûle  &fe  confume , & le 
réfidu  n’efl;  plus  qu’un  mélange  de  fafr<m 
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jde  mars  aftriHgenf,  c’eft-à-dire,  d’ochre 
/Martiale  rbitgei'&  de  colcothar.'  Ce  der- 
nier réfnlte  GCMTWMe  nous  t’avons  'vu 
de  la  calcination  violente  qù’éprouve  le 
vitriol  martial  qui  ïe  produit  dans  les 
premiers  inftans  de  l’opération  , tandis 
que  l’ochre  martiale  foüpè  eft  le  réfiiltat 
'deia<calcination  dCf  molécules  de  fer,  lef- 
^uelles  n’ayànt'point  été  difToutes  pâr  l’a- 
4:ide  vitrioliqùe  i ont  fimplement  épfOuvé 
1 aélioM  graduée  de  la  chaleur  & du  feu  , 
qui  fe  manifèftelit'  fi  'fenfiblement  durant 
la  plus  grande  partie  du  reras  que  l’oa 
emploie  à faire  cette  expérience.  ■ ' - 

^ Je  finirai  certéUec^re',  mon  cher  Doc- 
•tetif en  vous'idifajnt-  un  *ntot  fur  l’éta- 
mâge  J ainfi  que  flir  le  laitier  dé  forges  j 
le^mâchêfer & la  criftailifation  qu’af- 
. fe^e  le  fer  à l’état  métallique  , lorfqu’il 
fè 'refroidit  aflèz  lentement  pour  que  fes 
molécules  puilTeht  prendre  la  forme  réi- 
-gulière  &:  confiante' qui' leur'  eft  propre. 
“ ‘ Le  fer  peut  non-feulehient’ fe  com- 
biner & s’allier  avec  l^étain  lorfqu’ils 
font  l’un  &:  l’autre  en  fufion  \ mais  il  à 
'de  plus  la  propriété  d’adhérer  très-for- 
■tement-à  l’étain  lotfqu’on  le  plonge  dans 
dernier  rnétal  en  fufioni  Cette  opé- 
■irâtibn’  porte  le  nom  ' d'étamage , ôç  ion 
■prociuir  celui  de /èr  ' 
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. Poùr  réiilTic , il  faut  que  le.  fer  ne  foit 
poinc  rouillé,,. que  lerain,fpk  bien; pur  , 
^ qu  aucune  nioléGule:  de,  chaux  d’étain 
ne  nage  a la  furface  de  ce  métal  en'  fu- 
fîon  : fi  l’étain  contenoit  du  plomb  , ce 
dernier  métal  fuffiroit  pour  l’empêcher 
d’adhérer  au  fer  , qui  n ellpas  plus  fuf» 
cep’tible  de  s’allier  avec , le  plonib , q«e 
de! s’amalgamer  avec  le  mercure.  On  pré- 
vient la  .:calci,nation  de  l’etain  en  couvrant 
.fa  furface  de  gVaifie  ou  de’poix  réfine  , 
.^ui  font  des  fubftances  propres  à lui  ref- 
tituer  le  phWiftique  que  le  feu  tend 
fans  celTe  a vo  latililer.  i J., 

-•  Le  Laitier . de  : forges  ^ ,(-  pupiex  i ferrî 
Linn.  pag.  i8i .),  &pardçulièremeîit,«ç*' 
^ui  qui  porte  le,  nom  laitier  vitreux  , 
èft  une  matière  qui  fulrnagé  la  fonte  dans 
les  fourneaux  de  fonderies  , qu’on  a 
comparée  avec  raifon  aux  layes  vomies 
parles  volcans;  Cette  matière  varie  beau- 
coup dans  fa  cpnfiftance  & feS;Co.uleurs^ 
elle  eft  plus  ou  moins  compa<5l:e  &:  quel- 
quefois cellulaire.  Ce  a’eft  le,  plus  fouf* 
vent  qu’une  marne  vitrifiée  , pirifqu’on 
ajoute  de  l’argille  pour  accélérer  la  fufion 
des  mines  de  fer  dont  la  gangue,  eft  cal- 
caire , . tandis  qu’on  emploie  jlçs-  terr§s 
ou  pierres  calfaires.  pour  /aciliter  k‘  fu- 
fion des  mines  4.  gangue  argiUeulè  i 
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qu’enfin  on  inèlë  quelquéfois^pôur  >ce 
même  objet-  deux  mines  de  fet , 'dont 
rime  ëft  argiileufe!  i & l’autre  calcaire. 

Les  couleurs  idu  laitier^  font’ très-va-  - 
liées  félon  le  mélange  & la  proportion 
des  matières  qui  le  compofent  il  y en  a 
de  blanchâtre  J - de  bleuâtre  j de  verdâ-- 
tre  & de.  noirâtre  j il  eft  même  quelque- 
fois nuancé  par  ces' différentes  couleurs , 
qui  la  plupart  font  des  réfultats  des 
•molécules Le rrugineufes  ,.pluS  ou  mbiiis 
idéphlogiftiqiiées  &:  combinées  en  di- 
verfes~  proportions  ' avec  cette  efpèce 
.d’émail  oui  de' verre  imparfait.  C’eft  a ces 
molécules  ferrugineiife^ -qu’il  doit  la'proi- 
,priété  qu’il  a quelquefois  d’être  afTez  dur 
pour,  donner  des  étincelles  avec^  le  bri- 
quèt.  J’ai i^ans,  mon  cabinet  un  laitier  fi 
vCompaifte  fi  parfaitement  vitrifié , qu’il 
a beaucoup  de  rapport  -avec  le  verre  ou 
émail  de  volcan  connu  fous  le  nom  de 
Pierre  obfidienne  ou  d’agate  d’Iflande.  -'j 
mâchefer  eft  conftammenf  noirâ^ 
tré.,  & diffère  beaucoup  du  laitierj  ^re 
n’eft  point  une  mafle  vitreufe  Colorée  par 
dufer^-c’eft  une  véritable  fritte,  dont 
une  grandèi  (partie  des  molécules  eft  fer- 
jugineufe  : cette  fritte  eft  d’autant  moins 
celldlaireî quelle} approche  plus  dé l’étac 
de  vitrification.  Le  mâchefer  eft  ordinai- 
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rementi  cellulaire . & aÛez  léger  : on!  peut 
Je  regar<der:jCotnme  une  efpèce  de'fcorie 
femigineufe,plusou  moin$  vitrifiée , qui 
xenfecrae  fouvent  des  morceaux  de  char- 
boYi  de  bois  nôn  décompofés  , ou  des 
fragmens-'de  fehifte  bitumineux,  lorf- 
•qu’il  provient  des  forces  & des  four*- 
Jieaux  oui/ron  emploie  au  traitement 
des  mines  la  ibouilie  < ou  iei  charbon  de 
terre.  . 

. J’ai  vu  du  mâchefer  qui  avoir  le  coim- 
d’œil  pyriteux  , & qui  devoir  en  effet 
fon  exiftence  à de  la'houillerrès-pyriteufe, 
dont  le  foufre  avoir,  len  brûlant  , réagi 
fur  le'  fer  expofé  à fon  aétion.  < ■ - ’ • 

::  ,.'X.a  fonte  'de  fer>  & fon  régule  ldnt  ‘, 
de  même-que  ' toutes  les  matières  ^mé^ 
iUlliques  fufceptibles  de  criftallifer.i; 
les  differens  criftaux  qu’on  en  a -vus  juf- 
qu’à  préfent , font  des  réfultats  du  cube 
ou  de  l’oétaèdre  redangles,  tantôt  entiers 
&.tantôt  tronqués  dans  leurs  angles  ou 
dansdeurs  bords 5 .mais  plus  communé- 
ment ce  font  des  oétaèdres  implantés  les 
uns  .dans  les  autres  ; ôu  ramifiés  comme 
l’argent  vierge.  ( De  l’isle;  Mia.  'page 
loz  & 103  ).  Ce  ne  font  auflî  quelque- 
fois que  des  fegmens  d’oélaèdres  allez 
femblables  aux  lames  de  la  mine  de  fer 
fpéciilaire  du  Mont-d’or ^'dont  je  ^ vous 

f 
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parlerai  dans  nia  prochaine  lettre.  M.  Gri- 
' gnon  a non-feulement  décrit  ces  criftaux 
de  fonte  & de  régule  de  fer  ^ dans  fes 
Mémoires  de  Phylique  , [pag.  71 , 85?, 
434 , 47<j  3c  480)  J mais  il  en  a dé  plus 
donné  la  figure.  ( JHd.  PL  IJ  j fig.  10- 
14  ôc  PL  XIII  y fig.  I ).  La  fonte  blanche 
qui  eft  la  moins  pure  & la  plus  chargée 
de  zinc  , affeéte  louvent  dans  fa  callure 
la  forme  rhomboïdale  ( ïhïd.  p/.- 1.  fig.  8 
& 9 i pL  IL  fig.  & 16  & pi.  Illfig^  1 9).  ' 
C’eft  ce  qui  en  a impofé  a M.  Grignon , 
& lui  a fait  prendre  pour  des  im- 

plantés les  uns  fur  les  autres , les  pyrami- 
" des  de  certains  grouppes  de  criftaux,  qu’il 
compare  à de  petits  fapins  à branches 
quaternes  ojipoféesj  tandis  que  ces  groim- 
pes  obferves  dans  une  fonte  de  fer  grifej, 
plus  pure  & plus  homogène  que  la  fonte 
Dianche,  réfulcent  en  effet  de  Toétaèdre. 
M.  de  la  T ourette  , Secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  de  Lyon , a aum  obfervé 
de  petits  criftaux  de  fer  oélaèdres  & très- 
réguliers  , qui  s’étoient  formés  pendant  le 
grillage  d’une  grande  maffê  de  pyrites  aux 
fonderies  de  Saint-BeK 


LETTRE  XXXVIII. 

Des  mines  de  Fer, 


Monsieur, 

Daks  la  dernière  tertre  que  j^ai  eu 
r honneur  de  vous  écrire  , nous  nous 
fomme^ entretenus  du  fer  6c  des  diver- 
ses modincations  donc  il  eft  fufeepti- 
ble  dans  nos  laboratoires  & nos  four- 
neaux j je  tâcherai, dans  celle-ci,  ^e  vous 
donner  quelques  détails  fur  fes  différen- 
tes mines  , qui  font  des  plus  multipliées. 

On  rencontre  très  - rarement  du  fer 
natif  ^ c’eft-â-dire  , pourvu  de  toutes  fes 
propriétés  métalliques,  car  il  s’en  trouve 
de  fi  fortement  atcirable  à l’aimant , 
qu’il  femble  ne  lui  manquer  que  la  duc- 
tilité pour  être  un  fer  natif  5 mais  il  eft 
très-ordinaire  de  le  trouver  minéralifé, 
foie  |>ar  le  foufre , foit  par  l’arfenic , 
foit  a l’état  de  chaux  plus  ou  moins 
pure  ou  mélangée  , dont  les  couleurs 
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& les  formes  varient,  prefqu’à  l-infini. 

Tontes  ces  mines  dinerent  entf elles 
non-feulement  par  leur  minéralifateur  &c 
la  quantité  <ie  fer  qui  lui  eft  unie  , mais 
encore  par  la  combinaifon  plus  ou  moins 
intime  du  fer  avec  la  fubftance  minérali- 
fante,  parla  manière  dont  s’çft  faite  cette 
combinaifon,  &:  par  les  altérations  pu  dé- 
çompofitioiis  ,^ui  en  font  la  fuite.  levais 
entrer  dans  renumération  de  ces  diffé- 
rentes mines , en  commençant  par  celles 
dont  le  fer  paroît- çjtre  plus  voifîn  de  l’état 
métallique  , fîaon  par,  fa  duftilitç  , dii 
moins  ^ar  fon  aétion  plus  forte  & plus 
marquée  fur  le  j barreau . aimanté* , - , . j 
j('er. vierge  ou  natif.  ’ ^ , 

Sage,  Vf?/. //j  p.  iG^^efp.  i. 

De  i’Isle  , Min.  pag.  10 1 , efp,  i. 

Linn.  Ferrum  natiyum  , p.  1 3 <>. 

On  n’a  pifqu  à préfent  rencontré  le  fet 
natif  ^ -malléable  qu’en  maffes  -irrégu- 
lières , 'plus  ou  nwins  çonfîdérables  , & 
qui  fouvent  portent  des,  traces  de  l’aétion 
du  feu  qui  a concouru  à leur  forma- 
tion. 

Les  morceaux  que  j’ai  vus  étoient  pref- 
què  fans  gangue , mais  celui  d’Eybenftock 
en  Saxe  , que  poïTédoit  M,.  Mîirggraf , 
célèbre.  Cbymifte-  de  i Bexlin  ' , /.  & dont 
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leDodretir  Lehmanii  donne  la  defcriptioii; 
avoir  pour  gangue  une  mine  de  ferbrune, 
& montroit  les  deux  lifières  du  filon  dont 
il  provenoit.  M.  de  Boni  cite  aulïi , dans 
la  première  partie  de  fon  Index  ( p. 
un  morceau  de  fer  natif,  qu’Utenoit  dé 
l’Académie  métallurgique  de^Freybèrg, 
& qui  de  même  avoir  été  trouvé  dans 
tin  filon  de  mine  de  fer  près  deGrofcam- 
dorf  eii  Saxe  (i).  On  ne  peut  donc  ré- 
voquer en  doute  l’exiftence  du  fer  natif. 
5e  ne  vous  dis  rien  ici'  de  la  mafle  de 
fer  natif  , pefaht  plus 'de  feize' quintaux 
trouvée  en  Sibérie  par  le'  Doéteur  Pallasj 
la  matière  vitreufe , jaune  & tranfparen- 
te  dont  elle  elb  mêléè  , pourroit  faire 
naître  dés  doutes  fur  fon  origine  j mais 
comme  ce  fer  eft  d’ailleurs  très  - pur  , 
très-duékile  & très-malléable  , il  eh  ;ré- 

-Ml ■ i|  Il ■ ■ , 

'/î)  M.  Scopoli  décrit  ainfi  ce  morceau  : 
Lft  'majfa  ferri  fubniaUeabîlis  hînc  inde  ocHrâ 
v'dfpérfa  J abfque  omni  lapide  adhArerite  'h  ux- 
tura  ferrt  minime  porofa  aut  ftriata  , qualif 
femper  in  pane  metallico  obfervatur.  Panes 
ejufdem  qasdam  attraBorîi  \ reliquA  omnes 
demtis  majfulis  cchraceis  i reiraBorU  funî.  In 
aquâ  forti  partim  folvitur  abfque  efervefcentiâ , 
folutio  viridefeït,  Princip.  ; inmer.  * 1772;  > pag. 
ï7^-.  ‘ 


Digitized  by  Google 


Des  Mines  de  Fer.'  1 5 i 
faite  toujours  , coiitre  le  fentiment  de 
M.  de  Morveau,  qasl  exifte  dans  la  Na- 
ture du  fer  très  - malléable , fans  avoir 
palfé  fous  le  marteau. 

Efp.  II.  Mine  de  fer  oékaèdre  attira- 
bleàTaimant. 

« J 

Sage  , vol.  II, pag.  i-ji  , efp. 

_ Cronft.  §.103.  . ' 

De  risle.  Min  p.  104  , efp.  1.  Crif. 
p.  pl.Fl/fig.  i. 

Linn.  Ferrum  tcjfelare  , pag.  1 3 5 ; 6’ 
ferrum  cryftallinum  j pag.  137. 

Cette  mine,  à peine  fulfureufe  &ç 
très-riche  en  fer  , fe  trouve  dans  les  ro- 
ches primitives  de  nature  talqueufe  , 
telles  que  les  ferpentines  , les  pierreç 
ollaires  , &c.  elle  n’y  eft  point  dépofée 
par  filons  , mais  en  criftaiix  de  diffé- 
rentes groffeurs  , difféminés  dans  ces 
roches  talqueufes , de  meme  que  les 
grenats  le  font  dans  les  roches  micacées. 

Ces  criftaux  , dont  les  plus  pe- 
tits font  prefqu’impercéptiblesi  & les 
plus  gros  du  volume  a une  aveline  , 
le  rencontrent  quelquefois  folitaires , & 
recouverts , ou  non , d’une  croûte  tal- 
queufe grife  ou  brune.  Ceux  qui' ont  été 
trouvés  en  Suède,  en  Corfe  , en  Hon- 
grie , dans  la  Moravie  & ailleurs , avoientr 
toujours  pour  gangue  la  pierre  ollaire. 
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On  m’a  donne  à Liège  du.  fable  qui 
contient  un  grand  nombre  de  ces  crif- 
taux , très  - petits  & brillans  comme  de 
l’acier  poli  (i).  Leur  figure  oètaèdre 
aluminirorme,  eft  très-régulière  ^ j’en  ai 
cependant  vu  dont  les  côtés  étoient  iné- 
gaux , & même  de  cubiques.  Quelques- 
uns  font  des  pentaèdres  , oü  des  pyra- 
mides à quatre  faces  triangulaires  équi- 
latérales, dont  la  bafe  eft  un  tétragone 
reétangle  ; mais  je  regarde  ces  derniers 
comme  des  fragniens  ou  des  moitiés 
d’oéfaèdres.  ^ 

L’origine  de  cette  mine  de  fer  oétaè- 
dre  doit  être  fort  ancienne , puifqu  elle 
eft  très-certainement  antérieure  à la  for- 


(i)  M.  Faujas  de  Saint- Fond  , dans  Tes  Re- 
cherches fur  les  Volcans  éteints  du  Vivarais  , 
fait  mention  de  criftaiix  de  fer  oélaèdres  attira- 
bles  à raitnaut,  qu’il  a trouvés  parmi  le  fable 
noir  ferrugineux  à gros  grains  , mêlé  d’hya- 
cintes  & de  grenats  , du  ruilTeau  d’ExpaüIy  , 
près  de  la  ville  du  Pujr.  jj  Ces  criftaux , dit? 
sï  il,  font  femblables  a ceux  qu’on  trouve  ifo- 
to  lés  en  Corfe  , dans  une  gangue  talqueufe  , 
a»  pag.  iZ6  Il  eft  aifé  de  voir  que  le  fable 
de  ce  ruifl’eau  n’eft  qu’un  débris  des  roches^ 
talqueufes  &'  micacées  qui  contenoient  ces  grc- 
Bâts,  ces  hyâcintcs  & ces  criftaux  de  fer,  Ni^te' 
de  T Edite  ur,  , - " 
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mation  de  la  roche  feuilletée  qui  la  ren- 
ferme , & que  cette  roche  , comme  nous 
l’avons  vu  {vol.  /,  pag.  533),  fait  par- 
tie des  antiques  roches  de  granité  ou  les 
fuit  de  très-près.  Voyez  ce  que  je  vous 
ai  dit  à ce  fujet  dans  ma  Lettre  fur  les 
pierres  compofées  ( ibid.pag.  557). 

Efp.  III.  Mine  de  fer  noirâtre -at- 
tirable  à l’aimant. 

Sage , vol.  //,  pag.  lyi  j efp.  4. 

Cronft.  §.213.  ' 

Del’Isle,  Min^  pag.  106  y efp.  3. 

Cette  mine  a beaucoup  de  rapport 
avec  la  précédente  , & eft  ^ ainh  quelle  y 
fortement  attirée  par  l’aimant,  mais  les 
molécules  qui  la'compofent  font  géné- 
ralement rapprochées  en  malles  plus  con- 
fufes  jpliis  irrégulières  Sc  très- compaéfes, 
de  manière  qu’il  eft  très-difficile  , &c  fou- 
vent  meme  impoffible  d’en  déterminer  la 
figure. 

Cette  mine  de  fer  noirâtre , folide  &ç 
irrégulière  J eft  auffi  très-pefante  , ce  qui 
n’eft  pas  étonnant , puifqu’elle  contient 
depuis  foixante  jufqu’à  quatre-vingt  li- 
vres de  fer  par  quintal  5 elle  varie  beau- 
coup dans  fontillii,  dans  fa  couleur,  ou 
plutôt  dans  celle  de  fes  gai^ies,  & dans 
fa  dureté  , ce  qui  a paru  fumfant  au  Che- 
valier Linrié , pour  en  faire  plulieurs  ef- 
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pèces  qu’il  rapporte  à fon  ferrum  retrac- 
toriujn  , page  1 37  j mais  M.  de  Rome 
de  risle  a coufidérc  toutes  ces  modifica- 
tions comme  des  variétés  de  la  même 
efpèce^le  mine,  ainfi  que  vous  pouvez 
le  voir  dans  fa  Defcription  des  Minéraux^ 
où  ii  rapporte  à chaque  variété  la  fyno- 
nimie  des  Auteurs  , èc  fur-tout  celle  de 
Linné. 

Cette  mine  j en  général , tend  à crif- 
tallifer  en  cubes  , & quelquefois  en  rhom- 
bes  (^ferrum  rhdmbeum.  Linn.  p.  137), 
fui  vaut  la.  combinaifon  plus  ou  moins 
intime  de  fes  ’ molécules  conftituantes  ; 
elle  eft  tantôt  d’un  grain  fin  &:  d’un  tiflii 
très-ferré,  tantôt  d’un  tiiru-plus  groflîer  , 
lamelleux  ou  feuilleté  comme  la  galène  ; 
fa  fuperficie  eft  quelquefois  liffe  & même 
i^éculaire,  & quelquefois  l^^riée.  Enfin 
les  gangues  les  plus  ordinaires  font  le 
quartz , le  fchorl , le  talc , l’asbefte  & le 
mica. 

Sa  couleur  eft  communément  d’un  gris 
tirant  fur  le  noir,  d>c  fon  tiftli  eft  quelque- 
fois fi  lâche  qu’elle  fe  réduit,  au  moindre 
frottement  j en  un  fable  ferrugineux  noir 
attirable  à l’aimant , qui , charrié  par  les 
tcrrens,  forme  le  fablonnoir  & brillant 
qu’on  rencontre  en  divers  endroits. 
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Par,  t.  Mine  de  fer  grife  ou  blanchâ- 
tre attirable  à raimant. 

De  risle , Min.  pag.  iii  , efp,  5 . 
Linn.  Ferrum  atrulefcens  j pag.  1 40. 
C’eft  une  variété  de  la  mine  de  fer 
noirâtre  attirable  à Taimant  5 mais  com- 
me elle  contient  une  pins  grande  quan- 
tité de  foufre  j elle  fe  lailie  aitlfi  beau- 
coup moins  attirer  par  l’aimant.  Sa  cou- 
leur bleuâtre  & quelquefUfe  verdâtre 
{^ferrum  virens.  Linn.  pag.  139),  me  pa- 
roît  être  l’effet  d’une  modification  par- 
ticulière du  fer , qui  n’eft  pas  encore  bieil 
connue  ] cêqu  il  y a de  certain  c’eft  que  la 
terre  verte  de'  V érone  & plufieurs  piqûres 
de  nature  fort  différente , telles  que  la  plu- 
part des  marbres  verts  j l’ophite.  ou  1er- 
pentin,.  les  fchorls  ' verts  , ‘ certains  ja- 
des , &c.  doiveiît  leur  couleur  verte  à 
du  fer , qui  n’y~  •'  eft  point  à l’état  dé 
chaux  , puifcjue-fuivant  l’obfervation  de 
M.  de  Rome  de  l’isie,  toutes  ces  fubf- 
tances  ont  une  adtion  ' plus  ou  moins 
marquée  fur  l,e  barreau  aimanté. 

Efp.  IP.  Aimant. 

Sage,  vol.  If  pag.  tjo-,  efp.  1, 

De  l’Isle  , Min.  pag.  ni,  efp.  4. 

' Cronft.  §.  211. 

- \Àim.  Ferrum  magnes^  pag.  142. 

Cette  efpèce ne  diffère  de  k précédente 
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que  pat  fa  propriété  magnétique , qu’elle 
percf  auflî-tôt  quelle  a été  chauffée-,  mêr 
me  en  confervant  fon  poids.  Sa  vertu 
attraélive  eft  plus  ou  moins  forte.  & ne 
dépend  pas  toujours  de  la  riçhelle  de  la 
mine,  car  on  voit  des  aimans  très-com^ 
paétes  & très  - riches  en  fer , dont  la 
vertu  magnétique  eft  très-foible , & d’au- 
tres cellulaires , plus  légers  & comme 
touillés  àg|eur  furface  , où  elle  eft  au 
contraire  fort  confîdérable.  L’aimant , 
quand  il  eft  pur , fournit  à l’efTai  entre 
(>o  & 8o  livres  de  fer  par  qumtalj  il 
eft  ordinairement  d’un  brun  mat  & noi- 
râtre j cependant  pn  . en  trouve  d’un  gri^ 
briflant  qui  paroît  plus  fulfureux  & moinj 
énergique. 

M.  Sage  pofTede  un  morceau  d’aimant 
de  Saint-Domingue  , pù  l’on  diftingue 
des  oétaèdres il  ne  paroît  différer  de  la 
mine  de  fer  odaèdre,  ( //.)  que  par 

fes  propriétés  magnétiques.  ! , , . - ■ 

Je  ne  yoiis^  parlerai  pas,  Monfteur , 
de  l’aimant  blanc  , attendu  que  ce  n’eft 
que  de  l’aimant  noirâtre  épars  dans  une 
gangue  argilleufe  blanche,  (i).,. 


(i)  On  a auflî  donné  très  - improprement  le 
nom  èi! aimant  blanc  ( calamha  alba)  à uo  bol 
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Ffp.  V.  Mine  de  fer  polygone  a fa- 
cettes brillantes. 

Sage  , vol.  IL  pag.  174,  efp.  6. 

De  risle  , Min.  pag.  116 , efp.  7. 

Cette  mine  eft , de  même  que  les  trois 
précédentes  , du  fer  minéralifé-  par  une 
petite  quantité  de  foufre  j elle  eft  géné- 
ralement moins  riche  , puifqu’elle  ne 
contient  guère  aii-deftiis  de  45  à 50  li- 
vres de  fer  par  quintal  : aufli*  la  trouve- 
t-on  beaucoup  moins  attirable  par  l’ai- 
mant , quoique  fon  adion  fur  le  barreau 
aimanté  foit  encore  alfez  fenfible.  Je  ne 
crois  pas  qu’on  puifle  la  regarder  comme 
une  variété  de  la  mine  de  fer  noirâtre 
attirable  à l’aimant  , car  fi , comme  dans- 
celle-ci , la  quantité  du  foufre  eft  peu 
confidérable , la  combinaifon  de  ce  fou- 
fre avec  le  fer  eft  ici  beaucoup  plus  in- 
time. On  la  reconnoit  facilement  à l’éclat 
de*  fes  facettes , qui  fouvent  égale  celui 
du  plus  bel  acier  poli.  On  donne  même 


blanc  qui  fe  rencontre  dans  la  mine  de  fer  de  l’isie 
d’Elbe  , & qui , comme  tous  les  bols  , adhère 
fortement  à la  langue.  Cette  propriété  parut 
merveilleufe  à des  gens  peu  verfés  dans  laPhy- 
fique  ; ils  dirent  que  cet  aimant  prétendu  s’atta- 
choit  à la  chair,  comme  l’aimant  véritable  au 
fer  : c'eft  le  Magnes  earneus  Auftor, 
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à cette  mine  le  nom  de  fpéculaire  , lorf- 
que  les  lames  ou  criftaux  qui  la  compofent 
réfléchilTent  les  objets  comme  un  mi- 
roir. 

Il  arrive  aflTez  fréquemment  que  cette 
mine  ayant  été  expofée  à des  vapeurs  de 
foie  de  foufre  , fe  nuance ‘des  plus  vives 
couleurs , qui  varient  du  jaune  au  bleu  , 
au  vert , au  rouge  , au  pourpre  , &c. 
les  criftaux  qui  la  compofent,  a la  tranf- 
parence  près,  qui  leur  manque,  & que 
fouvent  ils  paroiflent  avoir , ont  l’éclat  & 
le  jeu  des  plus  belles  pierreries  , comme 
on  le  remarque  fur-tout  dans  la  mine 
de  fer  de  l’isle  d’Elbe.  J’ai  même  ob- 
fervé  , en  examinant  cette  fuperbe  mon- 
tagne de  fer  avec  M.  Correa^  favant  Na- 
tutalifté  Portugais , que  les  morceaux  de 
, cette  mine  qui  fontainfi  colorés,  & qui 
fouvent  chatoyent  comme  la  gorge  des 
pigeons , ont  conftammént  une  gangue 
argilleufe  rouge  ou  blanche  : cette  der- 
nière eft  l’efpèce  de  bol  blanc,  que  les 
Italiens  défignent  fous  le  nom  de  çala- 
mita  bianca.  ( V oyez  ci-delTus  , pag.  1 5 5 
note  (i). 

Il  eft  très  - ordinaire  de  rencontrer 
ces  mines  criftallifées  , & rien  n’eft  plus 
varié  que  la  forme  de  leurs  criftaux,  qui 
font  tous  des  modiâcacions , foit  du 
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cube,  foit  de  Todlaèdre  , foit  enfin  de 
deux  pyramides  hexagones  jointes  bafe 
à baie  comme  dans  le  criftal  de  roche. 
Nous  allons  examiner  en  détail  ces  diffé- 
rentes criftallifations  , en  commençant 
par  les  pyramidales , qui  font  les  moins 
diverfifiées. 

r Var.  I.  Mine  de  fér  fpéculaire  en  feg- 
mens  minces  d oébaèdres. 

0e  l’Isle  , Min.  pag.  117  , efp.  6 , 
n°.  I. 

Cette  mine,  que  l’on  trouve  au  Mont- 
d’or  en  Auvergne.,  eft  interpofée,  dans 
fa  gangue  , en  lames  d’une  ligne  au  plus 
d ’épaifieùr , mais  fouvent  de  plufieurs 
pouces  de  longueur  j ces  lames  font  hexa- 
gones , ôc  ont  leurs  bords  en  bifeau  , 
formés  par  fix  trapèzes  linéaires , alter- 
nativement inclines  en  fens  contraire. 
On  y remarque  quelquefois  de  petits  oc- 
taèdres comprimés , ou  des  fegmens  d’oc- 
taèdres , dont  la  forme  eft  très-diftinde  ; 
elles  ont  prefque  la  fragilité  du  verre  & 
le  brillant  du  plus  bel  acier  polh 

Far.  1.  Mine  de  fer  en  lames  fpécu- 
laires,  formées  par  deux  pyramides  hexa- 
gones jointes  bafe  à bafe , & tronquées 
' plus  ou  moins  près  de  leur  bafe. 

De  l’Isle  , Min.  pag.  117  j efp.  6 , n®, 
1 8c  lo. 
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qui , par,  fes  troncatures  , devient  trapé- 
zoïdal. • • 

-,,Far.  4.  Mine  de  fer  gri.fe  en  cubes 
reétangles  , dont  les  faces  oppofées  font 
tronquées  de  biais  alternativement. 

De risle  ,•  iWi/2.  p.  i iS  j n'^.  6.  Crijt. 
p.  3^1 , var.  4 J pl.  IVyfig,  15.  A. B. 

Ces  criftaux , qui  font  dodécaèdres  , 
peuvent  être  con/idérés  -comme  réful- 
tans  de  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
à plans-  triangulaires  ftriés  , oppofées  par 
leurs  bafes  en  fens  contraire , àc  fépa- 
tées  par  fîx  plans  triangulaires  lidès  ; on 
les  trouve  non-feulement  à l’Isle  d’Elbe  , 
mais  encore. dans  un  qiurtz  mèlé  d’ar- 
gille  blariche  micacée  d’Altenberg  en 
Saxe.  J’ai  remarqué  des  criftaux  de  même 
forme , dont  toutes  les  facettes  étoient 
liftes,  dans  des  récrémens  de  fer  prove- 
nans  deS  préparations  d’acier  des  fabri- 
ques de  Rives  en’  Dauphiné. . 

Var.  5 . Mine;  de  fer  grifé  lenticulaire 
ou  en,  (Criftaux  comprin^és  , dodécaèdres , 
formés^ par  deux  pyramides  trièdres 
obtufes,  à plans  pentagones  ftriés , oppo- 
sées en  fens  contraire,  & féparées  par  fix 
plaus , triangulaires  liftes.  , - , " 

De  risle  , Min,tibid.>  & Çrifl.  /7.>3  55  j 
var.  ,fig.  rz  & pi , IX  ^ htt,  k, 

Cef te  criftaftjfation  de  la  mine  4e  /eç 
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de  risle  d’Elbe  a un  rapport  màrqtiéavec 
celle  du  fpath  calcaire  lenticulaire  ( vol.  I. 
p,  Z75  -,  var.  z).‘Elle  en  différé  cepen- 
dant en  ce  que  les  plans  des  pentago- 
nes font  conftamment  ftriés  ou  canne- 
lés , & beaucoup  moins  réguliers  que 
dans  le  ^ath  calcaire  : là  vive  arrête 
qui  les  lepare  des  ^lans  triangulaires  j 
eft  aufli  plus  inclinée.  Du  refte , cette 
variété  n’eft  qu’une  très-légère  modifi-^ 
cation  de  la  précédente  , qui  eft  ici  plus 
comprimée , & donc  les  plans  triangu- 
laires ftriés  fe  font , par  leur  accroilîè- 
ment’,  changés  en  pentagones^ 

Kar.  6.  Miné  de  fer  gtife  lenticulaire 
d plans  rhombes  ou  fubpentagonesftriés , 
& à bords  minces  & tranchans , fans  au- 
cun veftige  des  plans  liftes  intermédiaires. 

De  risle.  Min.  ihid.  Crijl.  pag.  359, 
var.  1. 

Dans  cette  variété  , les  deux’ pyràmi-' 
des  trièdres  obtufes  font  jointes  bafe  à 
bafe  en  feils  contraire  , de  manière  qu^ 
les  angles  de  l’une  des  bafes'  dîviïenf 
)également  les  faces  de  la  bafe  oppofée  3 
mais  ainfi  que  dans  le  fpath  calcaire  eii 
crêtes-de-coq  {yâl.  I.  p.-iy 4 j^ifar.  i )^ 
les  angles  de  ces  pytaraidés  s’effacent  fou- 
vent  au  point  que  leurs  botds , aii  liëù 
d’être  angulaires fonrarrondis  j ces  py- 
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ram  ides  renflées  dans  leur  centre  s’amin- 
ciflent  infenflblement  vers  leurs  bords , 
qui  font  fort  tranchans.  Quand  ces  crif- 
taux  font  placés  de  champ , on  les  dé- 
figne  fous  le  nom  de  mine  de  fer  grife 
en  crêtes-de-coq. 

Var.  7.  Mine  de  fer  en  criftaux  po- 
- lygones  à vingt-quatre  facettes , de  l’Isle 
d’Elbe. 


De  risle.  Min.  pag.  119,  n®.  7 6* 
fuiv.  Crijl.p.  360 , var.  3 ,//.  Il.Jig.ii, 
& pl.  IX.  Un.  B. 

Ces  criftaux  de  £er  à vingt-quatre  fa-* 
certes  font  une  modification  très-compli-r 
quée  du  dodécaèdre  de  notre  cinquième 
variété.  Lorfque  ceux-ci , qui  commen- 
cent toujours  par  être  minces  & lenticu- 
laires 5 prennent  de  l’accroiflèment , leurs 
plans  lilTes  intermédiaires  de  triangulai- 
res qu’ils  étoient , s’allongent  en  penta- 
gones , dont  la  bafe  coincide  avec  celle 
des  pentagones  ftriés  de  la  pyramide  ter- 
minale. De  droite  & de  gauche  de  ces 
pentagones  liftes,  Ibntftes^ans  rarement 
triangulaires  , & très-fouvent  trapézoï- 
daux, également  liftes’,  lefquels  correfpon- 
dent  aux  petits  côtés  des  pentagones  ftriés 
de  chaque  pyramide  extrême  j ainfi  ces 
criftaux  font  compofés  de  dix -huit  fa-^ 
certes  liftes  intermédiaires , & de  ftx 
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extrêmes  ftriées , triangulaires  ou  penta- 
gones. Laforme  de  ces  polygones  eft  plus 
louvent  comprimée  qu’allongée  ; dans  ce 
dernier  cas , ils  reprelentent  deux  pyra- 
mides ennéaèdres , engagées  par  leur  bafe 
en  fens  contraire  , & îéparéès  par  une 
ligne  en  zig-zag  , tandis  que  l’autre  ex- 
trémité de  ces  pyramides , eft  elle-même 
terminée  par  un  fommet  trièdre  fort 
obtus  dont  les  plans  ne  font  alors  que 
triangulaires. 

Var.  8.  Mine  de  fer  en  criftaux  poly- 
gones *à  trente^  facettes , & quelquefois 
davantage , de  l’isle  d’Elbe. 

De  l’Isle  , Criji.  pag.  360. 

C’eft  encore  une  modification  de  la 
variété  précédente  j elle  réfulte  de  la 
troncature  des  trois  angles  folides  qui 
font  à la  bafe  de  chacune  des  deux  pyra- 
mides trièdres  3 les  lîx  plans  que  pro- 
duifent  ces  troncatures  font  des  triangles 
ou  des  parallélogrames  reétansles  : de 
plus , on  compte  quelquefois  ux  autres 
troncatures  aux  fommets  des  pentagones 
liftes  intermédiaires  ; ces  criftaux  font 
pour  lors,  à trente-fix  facettes.^  : , 

. i Quant  à la  mont^ne  où  l’on  trouve 
ces  criftaux , elle  eft  allez  grande , & lîcuée 
près  d’un  boui^  appellé  Rio  : c’eft  une 
. mafte 
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îwa(Te  énorme  , de  mine  de  fer  légère- 
ment fulfurée , dont  la  plus  grande  par- 
tie folide , brillante  & compare  j elle 
eft  criftallifée.dans  fes,  cavités  , & prend 
en  apparence  une  infinité  de  formes  , qui 
toutes  fe  réduifent  aux  cinq  ou  fix  der- 
nières variétés  que  je'  viens  de  décrire. 
Sa  gangue  la  plus  ordinaire  , quand  elle 
n’eft  pas  tout-à-^fait  mallive,  eft  un  quartz 
en  aiguilles  minces  &:  courtes,  fouveiit 
colorées  par  le  fer. 

Je  vous  ai  déjà  fait  obferver  qu’il  y 
avoiti  des  parties  de  cette  mine  , dont  la 
couleur  étoit  modifiée  par  un  bol  blanc  , 
jaune  ou  rouge , qui  s’y  trouvoit  inter- 
pofé',.  On  rencontre  auflidans  cette  mon- 
tagne du  fehifte,  de  l’hématite  noire, 
fouvent  mêlée  de  mine  de  fer  micacée  • 
grife , des  pyrites  martiales  dodécaèdres 
fort  éclatantes , & des  chaux  de  fer  de  • 
différentes  couleurs.  Le  rivage  de  la  mer 
qui  en;ibaigne  le  pied,  eft  quelquefois 
coloré  dans  plufieurs  endroits,  par  un  fa> 
;ble  ferrugineux , noir  &:  brillant , jpar  de 
Mîçhre  jaune  ou  rouge  & par  de  l’éthiops 
man^natif.  On  y , trouve  , quoiqu’aftez 
raremeirt,  ^des  morceaux  d’aimant  qui  pa- 
roilïent  y ayoif^té  tranfportés  d’une  des 
montagnes  les  plus^evçes  de  cette  Isle, 

^ ; Tome  II,  . , M 
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fîtuée  à cinq  milles  ay  midi  de  Capo- 
Livri. 

Le  fer  de  la  montagne  de  Rio  s’exploite 
à ciel  ouvert  , comme  mie  carrière , & 
l’on  n’en  ^eut  détacher  des  malTes  un 
peu  conliderables  , qu’à*  l’aide  de  la  pou- 
dre à canon.  Les  portions  du  minéral  qui 
font  voifinesde  l’endroit  où  l’on  fait  jouer 
la  mine  , font  alTez  fréquemment  noir- 
cies & même  colorées  par  la  réadion  du 
foie  de  foufre  qui  émane  de  la  poudre 
pendant  fa  fulmination. 

Les  matériaux  que  les  Mineurs  rejet- 
tent & entalfent  comme  déblais  , con- 
tiennent encore  une  alTez  grande  quan- 
tité de  fer  minéralifé , qui  j par  l’adion 
de  l’air  &:  de  l’eau , peut  réunir  ces 
* déblais  au  point  d’en  former  , pour  ainli 
dire , une  nouvelle  mine  , à - peu  - près 
femblable  à celle  du  rocher.  Voilà  fàns 
doute  ce  qui  a donné  lieu  aux  habitans  de 
risie  d’Elbe  de  dire  que  leur  mine  fe 
reproduifoit.  On  cite  en  preuve  des  lam- 
pes & quelques  outils  de  mineur  , qu’on 
a froiivcs  plus  ou  moins  recouverts  d’une* 
mine  de  fer  criftallifée  , femblable  à celle 
du  rocher  ; mais  pour  peu  qu’on  examine 
avec  attention  ces  anciens  outils , l’on 
voit  qu’ils  font  couverts  de  rouille , & 
que  ce  n’eft  qu’au  moyen  de  cette  rouille  - 
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que  quelques  criftaux  ou  fragmens-de  la 
mine  ont  pu  s’y  attacher.  * ' 

Efp.  FL  Mine  de  fer  micacée  grife  » 
dite  Eifenman  par  les  Allemands.j 
Sage  , vol.  II 3 pag.  , efp.  7.' 

De  risle  , Min.  pag.  i’  1 4 , efp.  6. 
Cronft.  §.  211  & 20^. 

Linn.  Ferrum  micaceum , pag.  159. 
Cette  mine  a beaucoup  de  rapport  avec 
lar précédente  , mais  elle  en  didére  par 
fon  tiflu  , car  au  lieu  d’être  folide',  elle 
eft  compofée  de  feuillets  de  différentes 
grandeurs , minces  & brillans  , qùi  n’ont 
que  peu  d’adhérence- entr’eux  j &:  qui  fe 
(eparent  au  moindre  frottement.  Je  fuis 
perfqadéa  d’après  M.  de  Romé  de  l’Iste  , 
‘que  V Eifenman  tk  quelquefois  produit 
par  la  réaétion  d’une  vapeur  de  foie  de 
foufre  affez  long-tems  continuée  ^fur  de 
i’hémitite , pour  la  mihéralifer  j dé  même 
•qu’on  voit  quelquefois  pafTer  les  mines 
de  plomb  blanches  à^l’état  de  galène  , par 
la  réaétiôn  continuée  d’une  pareille  va- 
'peur  de  foie  de  foufre.  Cette  vapeur  com- 
mence toujours  par  nuancer  la  fuperficie 
'de  r4iématite  de  couleurs  plus  ou  moins 
'vives  , puis  d mefure  quelle  en  pénètre 
Je  tiflu , le  foufre  fe  combine  avec  les 
' ‘molécules  martiales  & donne  naiflance  à 
de  petites  ' lames  minces  & brillantes , 

M2 
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dot)t  l’aiTemblaee  forme  la  mine  de  fer 
micacée  grife  dont  nous  parlons.  . V 
, On  peut  fe  convaincre  de  ce  padàge 
de  riiématice  a ce  nouvel  état,  en  exami- 
nant les  morceaux  du  cabinet  dé  M.  de 
Rome  de  l’isle , qui  Ipnt  rapportés  dans 
fa  DefctiptiOn  des  Minéraux  ^ pag.  vi^^ 
efp.  VI y «O,  i ^ P'  ^fp^Xl^  no», 

i(>  J 17  6»  i8. 

Il  y a lieu  de  croire  que  la-  mine  «de 
fer  polyj^ône  à facettes  brillantes  , peut 
être  aufli^  mpdifiée  de  manière  à paflèr 
..quelquefois  à l’état  èéeifenman  j je  foup- 
çonne  même  que  la  chaleur  ou  le  fèu 
concourent  à cette  modification  j.  cat  j îii 
jémarqué  que  différens  morceaux  d’ei^n- 
man  i:qué  j’ai  vU.à  l’Isle  d’Elbe  entre  des 
mafles  de  mine  4e  fera  facettés  brillan- 
tes ,’:éfoient  cdnftamment  accompagnés 
par  del'oehre  «lartiale  roi^p  qui',  comme 
vous  lé  fayez  très-bien  ; doit  fa  couleur 
a la  réaétion'd'e  lacide  igné.’  • 

Or  cette  ocfire  fpartiale  rouge  me  pàroît 
ctïe  le  dernier  réfultat  de  la  décompod- 
tion  de  k mine  de  fer  à facettes  oril- 
laiites , après  avo^r  palTé  par  l’état  inter- 
médiaire de  inine  de  fer  micacée  grife. 
Aufii  cette  • dernière  miné  a-t^elle  ^ beau- 
coup moins  d’aérion  ftn^  lé  barreau 
mante , que  n’en  a la  mine  de  ief  poly— . 
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gone  à,  facettes  brillances  , ce  qui  mdi-  ! 

que  dans  'le  fer  micacé  une  modification 
plus  voi/îne  dé  l’état  de  chaux.  Ainfi , foie 
que  Tochre  martiale  en  fe  mincralifant , ^ 
parvienne  à l’état  de  mine  de  fer  poly-  ^ 

gone  à facettés'  lüifantes , foit  que  celle- 
ci-mêmé,  en  fe  décompofant,  retourne 
à l'état  d’ochre  , Veifenman  eft  toujours 
dans  l’un  èc  l’autre  cas , une  modification 
intéirm'édiàire  de  ces  deux  états. 

■'Veiféntnan  à demi  - décompofé  forme' 
une  nii'ne  ‘de  fer  micâcée  brune  ou  de 
' cdtileW 'de rouille/  ( De  Tlsle , Min.pag.' 
iï6 6):  Je  crois'même  que  la  mine 
de  fer ''micacée  rouge*,  diieeifenramy  . 

( ci-après  j èfp.  XV)  doit  fon  exiftence  à - 
une  mine  de  fer  micacée  grife , fur  la- 
quelle l’adïon  de  la  chaleur  ou  du  feu 
a été  zfféz  long  - tems  continuée- j non- 
feulenient  pour  en  dégager  tout  le  fou-* 
fre  minéralifant  j mais  encore  pour  co- 
lorer' en. rouge  la  chaux  de'  fer  qui  refte^ 
après  l’entière  volatilifation  du  foufre. 

• On  trouve  quelquefois  la  mine  de  fer 
micacée  grife , difpofée  par  couches  min^ 
ces  & horizontales  ; c’en:  alors  une  mine 
de  tranfport,'  ou  un  fable  ferrugineux 
micacé,  charrié  & enfuite  dépofé  par- 
les eâux. 

« 
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Efp.  VII,  Pyrites  martiales. 

Sage  , vol,  II  y pag,  y efp.  S-. 

De  risle  , Min,.pagi  \xx  y efp.  8. 

>efp.  Xy  . . • 

Cronft.  §.152.  ■ 

Linn.  Pyrites  ferri  j p.  1 1 5 . 

J-a  pyrite  martiale  eft  un  rpinéral  qui 
contient  elîèntiellement.  du- fer  , beau-? 
coup  de  fonfrje de  la  terre  abforbante 
élémentaire,  alribfî  or  dinajrerii^tît  du  ?inc, 
& même  aipûi'  de . la  -terre  alumineufe. 
Lorfque  cerre  pyrite  contient, du  cuivre 
elle  porté  le  nom  dé  MatcaJJite  & celui 
de  pyrite  aurifère  , quand  elle  contient  de 
l’or  j mais  ces  deux  derniers  niétaux  ne 
lui  font  pas  elTentiels , de  le  fer  eft  tou- 
jours la  fubftance  métallique  qui  y do- 
mine, le  plus.  Qri  a remarqué  qu’il  fe 
rencontroit  beaucoup  moins  de  terre  ab- 
forbante dans  les  pyrites  cuivreufes  ou 
marcalli tes  , que  oans  celles  qui  font  - 
ftmplement  martiales.  Les  marcaflites 
contiennent  aufli  quelquefois  de  l’arfenic. 

Le  fer  & les  autres  fubftances  mé- 
talliques qui , dans  la  pyrite , font  miné- 
ralifées  par  le  foufre  , jouilTent  du  bril- 
' lant  métallique  de  même  que  le  plomb 
dans  la  galène , & ces  deux  minéraux 
contiennent  de  la  terre  abforbante.  C’eft 
ce  qui  m’a  fait  avancer  , en  vous  parlaul: 
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des  minéraux  en  général  { ci-dejffus  pag, 
(»4  ) , que  l’on  poiivoit  foupçonner  que 
laNacure  s’étoit  fervi  de  l’intermède  d’un 
foie  de  foufre  pour  donner  nailTance  aux 
pyrites,  defquelles  cependant,  lorfqii’on 
y verfe  un  acide , il  ne  fe  dég^e  aucune 
odeur  fenlible  de  foie  de  foufre.  Quoi- 
qu’il en  foit , la  terre  métallique  du  fer , 
dans  la  pyrite  martiale  , eft  combinée 
avec  une  grande  quantité  de  foufre  (i),  & 
le  degré  de  combinaifon  qui  exifte  entre 
ce  métal  èc  fon  minéralifateur  , varie 
beaucoup  , puifqu’on  obfefve  que  ces 
.minéraux  criftallifent  tantôt  en  folides 
redtangles , plus  ou  moins  modifiés  , & 
tantôt  en  folides  obliquangies. 

Je  vais  d’abord  vous  entretenir  des 
différentes  formes  criftallines  propres 
aux  pyrites  qui  criftallifent  folitairement 
en  cubes  ou  en  oékaèdres  rectangles. 
( Pyrites  cryJiaUinus  j Linn.  pag.  113). 
Je  paffèrai  enfuite  aux  formes  rhom- 
boïdales  , & après  vous  avoir  parlé  de 
certains  grouppes  pyriteux  , j’examinerai 
la  décompofttion  fponunée  de  ces  diver- 
fes  fubftances. 


(i)  Cependant  cette  quantité  de  foufre  varie 
dans  les  pyrites  depuis  a3'jufqu'à  30,  36,  40 
& meme  4;  liv.  par  quiutal. 

M 4 
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§.  I. 

Pyrites  folitair&s  dont  la  forme  criJlaUint 
■ élémentaire  eji  le  cube  reüangle  ou  fan 
inverfe-, 

‘(  A.)  Pyrites  cubiques^  •.  - - 

• De  l’Isle.  Crijl.  pag.  300,  efp,  4. ‘'  v':' 
Var.  i;  Cube  redtangle  üiTe^;,  dottc  ies 
angles  &c  iesi  bords  font  entieîs-(  C5>ï/?* 
ib'â.  var.  i y pl.  IV^  figi  2 ).  - J . 

Les  pyrites  de  cette  forrne  font  les 
plus  communes  de  toutes  celles  qui  crifi 
taliifent  folitairement. , On  les  rencontre 
afïez,  fréquemment  dans  le  fchifte,  dans 
l ardoife  & dans  les  minières  j elles  font 
ou  aiivreufes  ou  £mplement  martiales  j 
mais  leurs  parties  conftitlianresi  • font 
toii)oiirs  très- intimement  combinées': 
aulîi  fe  décompofent-elles  moins  fieile- 
ment  par  la  voie  humide , que  les  pyrites 
globaleufes  & lesrhomboïdales.  =.!<" 
Varx.  Cube  reétangle  ftrié  , dont  les 
bords  & les  angles  font  entiers  ( Crïfi, 
pag.  302  , var.  3,  pl.  IF,fig.  S ).’  La  di- 
rection des  ftries  ou  cannelures  que  Ton 
remarque  fur  les  fîx  plans  de  ces  cubes 
pyriteux , jeft  conftamment  la  même , 6^ 
ne  varie  point  j je  veux  dire  que  les  ftries 


I^s  h^intS'de.  Fer,  - * ^75 

4fes  .f4çes  _Æ^ppfées^4oîît  .toujours  paral- 
lèles. eptr’ell^  , Que  ces  ix^êmes 

ftries  font/ perpei^4^cüla^es  a celles  des 
faces,  yoiffines.^  C^es  pyrites  font  blancM-^ 
tres  & Xouvent  cuivre  ufes.  ' . 

. . Scénon,  obferve  3,  à leur  fui  et  /qüe  la 
direction  diverfe  ,iles  cannelures  , donc 
les  f^és  de  ces  cubés  font  fillonnëes  , in- 
dique trois  mouyemens  ' divers*  dans  le 
duide  ou  fe  font/qrjnées  ees  pyritès/,  Tun 
vertical  & les  deux  autres  horizontaux  , 
mais  perpendiculaires  rmi  à 1 autre!  De 
i’Isle,  Çrift. p.ag, 

Var,  3.  Paralélli^ipède  reftangle  lifle 
ou  ftrié.  ( Cnjl,v.  301  > var.  x '^  pU  ÏF'^ 
I , 5 û*  4;.^  ^ ^ 

. ••  ;G’,eft.  une.,, légère  luodificarioij  ‘dès  cii- 
besliflfe-Oii^  îirié  des  deux  ya^'iétés  pré- 
cédentes^ On  ,pêùt  la  conudérer  tantôt 
.comme  imcube  allongé , tantôt  comme 
,un  cube  applati..,  . 

Var.  Pyrite  a "quatorze  facettes', 
.dopt  huit  font  trigh^laires  , & qüèî- 
,quefq js,  J^^ones.  *(  Crift,  pd^,  ^pi' 
^303,  yar.^y^  f.y  il  if  » > 

f y r , -,  . ' ' / 

. . Je  vous  ai  déjà  décrit  cette  formé  erîf- 
.talline.à  l/ocçalioù  du  fpath  fufible  ou 
.jcllp  fe  renconveaidTii  [yol.l  ^p,  3x5»  , 
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Far.  5.  Pyrite  en  cubes  dont  les  bords 
font  tronqués.  ( Cri/^.  pi  304^  var.  8 & 
^ jpl.JFj/ig.'ïoyii  y 11,  16). 

Cette  modification  du  cube  reétangle 
ftrié,  (ci-dejj'usjvar.i).  offre  un  folide^' 
à dix-huit  facettes  , compofé  de  fix  té- 
tragones  rectangles  , plus  ou  moins  lar- 
ges , & de  douze  hexagones  linéaires  ou 
Fort  étroits  , lorfque  les  bords  font  légè-^ 
remènt  tronqués  j mais  d’autant  plus  lar- 
ges que  les  troncatures  font  plus  profon- 
des. Les  douze  troncatures  font  conf* 
tamment  lifies,  & les  fix  tétragones  conf- 
tamnient  flriés  dans  la  même  direction 
qiie’für  les  plans  du  cube  de 'la  fécondé 
variété. , 

^J^ar.  Pyrite  dodécaèdre  à plans  pen- 
tagones lifles.  {Crijl.  p.  305  var.  jo  , 

'pllFyfis.i'i  & pl.  Fin  J.  6^  AB). 

Cette  forme  rélulte , ainfi  que  la  pré- 
cédente , de  la  troncature  des  douze  bords 
du  cube  ftrié  de  If  var.  2;  niais  ici  la 
troncature  des  bprds  éft  entière  j de  ma- 
nière que  tous  Tes  plans  ftrrés  du  cïibô 
ont  difparu  , & qifils  font '.  remplacés 
chacun  par  deux  plans  pentagones  H /Tes, 
d’une  régularité  plus  ou  moins  parfaite. 
On  rencontre  quelquéfbis'dè  Ves  maf- 
caftîtes  , dont  la  fo'rihé  féîhble* tenir- le 
milieu  entre  cette  variété  dodécaèdre 

f : 
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& la  précédente  à dix  - huit  facettes  , 
c eft-à-dire  , que  d’une  part  les  penta- 
gones fe  touchent,  à caufe  de  la  tron- 
cature complette  des  bords  du  cube , 
tandis  que  cle  l’autre  il  refte  encore  des 
vertiges  des  reébangles  intermédiaires 
ftriés  , ce  qui  modifie  les  faces  pentago- 
nes en  fub-hexagones , & donne  à ces 
marcafîîtes  un  nombre  de  facettes  varia- 
ble entre  douze  &c  dix-huit. 

yar.  7.^  Pyrite  ou  marcaflîte  icofaèdre 
à plans  triangulaires  lifles.  ( Criji,  77. 3 1 o , 
efp,%pL 

Je  vous  ai  déjà  fait  obferver  {ci-def- 
fus  p.  143  ) , que  cette  forme  étoit  au 
dodécaèdre  à plans  pentagones , ce  que 
lodlaèdre  étoit  au  cube  j c’eft-à-dire 
l’inverfe  ; elle  réfulte  de  la  parfaite  tron- 
cature des  vin^t  angles  foliaes  du  dodé-, 
caèdre  j de  meme  qu’on  produiroir  un 
dodécaèdre  par  la  troncature  complette 
des  douze  angles  folides  de  l’icofaèdre. 
Lorfque  la  troncature  des  angles  n’eft 
pas  complette,  il  en  réfulte  une  forme 
qui  participe.de  ces  deux  extrêmes. 

Far.  8.  Pyrite  ou  marcafiîte  en  cubes 
dont  les  bords  & les  angles  font  tron- 
qués {Crijf.  p,  335,  pl,  IF  J fig.  9 
& 13), 

U6 


Digilized  by  Google 


X7<?*  Lettre  XXXFIII.  , 

' Ç’eft  une  de  ces  ' variétés  moyennes 
entre  le  cube  & ricofaèdre  dont  je  viens 
de  vous  parler  : âuflî  fe  trouvé  - 1 - elle 
cômpofée  dé' vihgt-fîx  facettes.  Jufqü’à 

FVéfent  on  né  l’a' point  obfervée  daris_ 
efpècé  de  la  pyrite  proprement  dite; 
mais  commé  éile  éft  Une  variété  dés  mines 
dé  cobalt  gtlfés'(  J , ^ 

1 42  )■  qui  ctiftdlifent ainfl  que  la  py- 
rite , en  cubés  liflTés  ou  fttiés  j il  eft  à 
préfumer  qu’elle  doit  auflî  fe  rencontrer 
parmi  les  variétés  de  cette  dernière. 

( B ) Pyrites  oétaèdres.  _ 

_ De  {'\s\Q,  CriJi.p.  307  efp.  6, 

Far.  I . Ôdaédre  ' aluminiforme  & 
complet  ( Criji.  308  j efp.  6 , var.  i j 

J jÿ- 1, , • . 

Ce,  folide  résilier  eft  compofé  de  huit 
triangles  équilatéraux , qui  fe  réuniflent  en 
deux  pyramides  quadrangulaites  oppofeés 
bafé  a bafe.  ‘ Lés  pyrites  qui  prelentent 
cette  figure  font  ordinairement  folitaires 
& cuivrèufes.  Il  ne  faut  pas  lès  confon- 
dre avec'  les  pyrites  martialès  en'  glbbu- 

groüppès  d’détaèdres 
celui  dont  ‘nous  par- 
tté  différèncè ‘que  les* 
pyramides  întérfeüres  qui  tendent  toutes’ 
vers  un  centre  commun , font  confufés 
& beaiicdiip  plus  longues  que  les  exté- 


les , qiii  lont  des 
feft'ahglés . comme 
Ions  ,’  mais  avec  ce 
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rlëüre's'.  ( Crijî.  pL  FI  j Jîg.  3 . )'  Nous  en 
parlerons  à, leur  article  {ci-après , p.  iS  i). 

Far-  Odtaèdre  complet  inéqüilaté- 
ral.  ( CriJl.  ihid.  var.  2 j 4 j VÏifig. 
ïS  J i & 21.) 

C’eft  Tinverfe  du  pataléllipipède^ rec- 
tangle j il  eft  formé  tantôt  par  huit  trian- 
gles inégaux , tantôt  par  deux  triangles 
aîtèrnes'  avec  deux  trapèzes  fur  chaque 
pyramide.  Cés  derniers  oétaèdres  font 
cunéiformes.  . . 

Far.  3 . Oét^èdre  dont  les  deux  fom- 
mets  font  plus  ou  moins  tronques. 
(Crîjil py^qtfj  var,  ^ j S j. 

p,j  *7  J 7^  .1 5:.)'  , \’7,  ' 

' Çé  décaèdre  n’eft  qu’iinè  ïè'gèfé  iriodi- 

iîçatiqyi  des  deux  variétés  ^rëcédèhtès  ’j 
c’^  rô^aedre  , équilateraî  ou  nôh;;  dont 
les  deux^iommets  font  tronqués!  J’ai  dé- 
jà. eïi  dccafidn .de  vous  parler  de  ces 
variétés  dé  l’oélàèdre  dans  ma  ' lettre 
fur  lés.  fpaths  fufiblès.  ( vo/.^/  ) > 

& dans  celle  fur' les  ' fpaths  féléniteux. 
\ibid.  P . 5.00.)  , ' ’ 

. Far.  ; 4^  O étaèdre,  dont  ^ les  dx  'angles 
ïqlides''fdnt  tronqlies,  ( Cflfl.  p.  300  , 
yar.  12  , pl.  FI.  nà.  6.  -, 

;7te  :'fblidd;ï^  «or/^ ' jpïtès 

tre'  ahfoiumènt  dans  la ' qaàttiè’mô' va- 
riété des"  pVrités  ciihianQ^^'ci'^cI(^^ 
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P 17  5 ) , & il  démontre  la  grande  ana- 
logie qui  fe  trouve  entre  le  cube  & loc- 
taedrereélangles,  comme  je  vous  l’ai  dé- 
jà fait  obferver  en  vous  parlant  du  fpath 
fulîble  odaèdre  [vol,  / , 353  ).  , 


§ I I. 

Pyrites  folitaires  , dont  la  forme  cnjlal- 
line  élémentaire  ejl  le  cube  obliquant 
gle  ou  fon  inverfe. 


Toutes  les  pyrites  dont  la  criftallifa- 
tion  dérive  du  rhomboïde  plus  ou  moins 
modifié  , ont  leurs  parties  conftituantes 
moins  intimement  combinées , que  celles 
qui  tendent  à criftallifer  en  cubes  : aulfi 
obferve-t-on  conftamment  que  le?  pyri- 
tes rhomboïdales  fe  décompofent  plus 
facilement  &:  plus  promptement  que  les 
cubiques;  elles  font^  comme  celles-ci, 
tantôt  purement  martiales  , tantôt  cui- 
vreufes , & quelquefois  arfénicales. 

(C)  Pyrites  rhomboïdales.  ( Crijl,  j>, 
30*  , var.  4 ,pl,  1 , 8 <5*  2.  ) 

Ce  (ont  des  parallélipipèdes  obliques, 
lillès  ou  lamelleux  j dont  les  bords  & lés 
angles  font  entiers  ; ces  criftaux  font  plus 
ou  moins  allongés , quelquefois  même  un  - 
peu  concourpés  ; mais  on  les  rencontre 
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plus  fréquemment  -grouppés  que  folL- 
taires. 

Far.  I.  Dodécaèdre  applati , réfulcant  ’ 
de  deux  pyramides  pentagones  tronquées 
jointes  bafe.à  bafe.  ( Crijl.p.  ? ro , ejp.  7, 

Cette  variété , c^ui  paroit  etre  une  mo- 
diAcation  dtv  dodécaèdre  à plans  penta- 
tagones  , offre  exaétement  la  même  for- 
me que  je  vous  ai  1 décrite  dans  une  des 
variétés  du  fpath  calcaire  rhomboidal 
{vol.  I J pag.  1^5  J eJp.  1 ) ; il  eft  très- 
rare  de  la  rencontrer  fur-tout  fans  être 
grouppée. 

' Far.  1.  Dodécaèdre  allongé  , formé 
par  deux  pyramides  pentagones  tron- 
quées, jointes  bafe  à bafe,  de  inanièrc 
que  la  ligne  qui  les  fépare  eft  en  zig-  zag. 

Cette  forme , qui  n eft  point  corn- 
mune  , mais^ que  j’ai  vue  bien  détermi- 
née dans  une  {marcaffite  du  cabinet  de 
M.  de  Romé  de  l’Isle,  eft  très  - cer- 
tainement une  modification  du  dodé- 
caèdre régulier  que  je  vous  ai  décrit 
( d - dejfusj  p.  174 , var.  6)  ; des  douze 
plans-  pentagones  qui'  compofent  ce  fo- 
nde , dix  pl^  allongés  forment  coan  me 
une  double-  pyramide  pentaèdre  , dcmt 
chaqué'fômmet  eft  terminé  par  un  petit 
plan  pentagone,  tandis  que  le i bafes 
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font  engagées  rtineodam  lautrQ'.èô  fen’»* 
contraire,  de  la  même  manière  quon, 
l’obfer  ve  - dans!  le  fpaüx  : calcaire,  pyrami- 
dal, ditd!enrxW«-codu?c:("_i?£r/;;/.j 
En  général , tous  les<  dodécaèdres  qui  pro- 
viennent delà  troncature. des  bords  du, 
cube  rhomboïdahfont  allongés  , ^ à fa- 
cettes pentagones  lilles  , ma\s  ■ inégales  & 
fort  irrégulières*  . ....  i îc  o . . 

Far,  3 . ; Oétaèdre  obliquangle  >.  dont 
les  angles/  i8Ci  les  .bords  .font  entiers. 

( Crijl.p.  308  , var,  3 ^5  &,’j^pl,  ^ 

I P , 10&  -.i.r.-.:  ...  ::  .j..  v;- 

Cette  variété  nous  offre  rinvçrfe,  du 
cube  ou  dar.parallélipipède  .obliquangle. 
Les  facettes'xpiida  conipofent  font-tc)pr 
tes  triangubires  , ou  cjtiangulaiîfi?  en|»r- 
tie , & en  partie  trapézoïddes;  elle:s’d- 
longe  quelquefois  au  point,  de  fe  préfgn- 
ter:  comme  imn  priwp^^rquadçangidaire 
rhomhoïdaliiterminé.paf:  deux  fommets 
dièdres.  j/. 

•’  ; Far.  4'.  Décaèdre  .i^mboïdaljd  Cr^, 
p,  309  jyar,-v.i  ^ ph^ y-fg.  1 3 
...  Cefbroétaçdre  obliquanglé,  dp'Ia  va- 
riété précédente  5 mais  4wï"les  deu3f=pyr 
iramidesjjont  leur.  fcm>R\€itrPi9^flé.  ^5 
DU  moins  près  de  leuX'  bfdfl 
tent  huit  crapéaoVdes  pliisouinyo^ 
resi,:&idemt  pbngirjftomfeoïd^^  i ^ 
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Toutes  ces  variétés,  de  même  que  la 
fuivante,  font  rarement’ folitaires. 

Far.  5.  Pyramide  triangulaire  infor- 
_me,  tendance  au  tétraèdre  régulier.  {Criji. 
p-io6  y efp.  ^). 

TeUe  eft  la  forme  criftalline  de  la  pyrite 
la  plus  riche  en  cuivre.  Cette  pyrite  qui , 
d'ordinaire  eft  grouppée , rarement  d’une 
figure  bien  diftinâeÿ  tend  fenliblement  au 
tétraèdre  à plans  triangulaires  \ mais  elle 
n'y  parvient  en  effet  que  lorfqu’elle  con- 
tient aufli  de  l’argent  mêlé  d’un  peu  d’ar- 
lenic  ^ elle  eft  alors  connue  fous  le  nom 
de  mine  d'argent  grifc  , quoiqu’elle  ne 
renferme  qu’une  très-petite  portion  de 
ce  métal  en . comparailon  du  fer  & du 
cuivre  que  le  fouue  y minéralife.  Je  j’.e, 
Vous  parlerai  donc  du  tétraèdre  ,&,_de 
fes  variétés , que  quand  nous  en  ferons 
aux  mines  d’argent  grifes  ÿ j’Qbferyerai 
feulement  ici  que  la  pyramide  .triangu- 
laire informe  aes  pyrites  cuivreufes  jaun 
nés  y non  mêlées  ctargent , eft  quelque- 
fois tronquée  dans  fes  quatre  angles  fo^ 
lides  , d’où  rcfultent  quatre  hexagones 
large  J &c  quatre  petits  triangles.  ( Criji. 
pl.FII^fig.  5 ).  • . . ..  . 
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§.  III. 

Pyrites  cnJiaUifées  en  grouppes.  ( Pyrites 
figuratus.  Linn.^.  114). 

La  variété  de^  formes  que  les  pyrites 
affedent  lorfqu’elles  criftalfifeiit  en  group- 
pes , eft  trop  multipliée  pour  entrepren- 
dre de  vous  les  decrirej  je  n ai  dellèin 
de  vous  parler , mon  cher  Doéteur , que 
de  quelques  variétés  remarquables , telles, 
par  exemple  , que  les  pyrites  fphéri^ues 
& demi-lphériques  , les  pyrites  en  cretes 
de  coq , &c. 

Les  grouppes  .pyriteux  réfultent  de 
raflemblage  de'quelqiies-uns  des  criftaux 
que  nous  avons  examinés  , mais  fouvent^ 
avec  des  modifications  plus  ou  moins 
marquées  , qui  paroifïent  dériver  de  la 

Quantité  de  fourre  plus  ou  moins  confi- 
érable  que  les  pyrites  contiennent.  Les 
plus  commims  de  ces  alTemblages  polyè- 
'dres  font  les  pyrites  vn  globules  (Sage  j 
vol.  II,  p.  178.  De  risle , Min.p. 
efp.  1.  Crijl.p.  295  ,efp.  ^.Linn.  Pyrites 
figuratus  J var.  globojus  , p.  1 1 4 ) que 
l’on  a aufli  nommées  très-improprement 
pierres  de  foudre.  Elles  font  ordinaire- 
ment formées  par  la  réunion  d’une  grande 
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quantité  d’aiguilles  placées  de  manière 
qii’eUes  fe  réuniflent  toutes  à un  centre 
commun  par  une  de  leurs  extrémités  , 
tandis  que  l’autre  extrémité  fe  termine 
à la  circonférence , qu’elle  hérilîe  de 

Ïtointes  pyramidales,  plus  ou  moins  fail- 
antes. 

. Je  vous  ai  déjà  fait  obferver  [ci^def- 
fus  J p.t  J 6 ) que  ces  aiguilles  étoient  une  * 
modification  de  l’odaèdre  reétangle  ,en 
ce  que  leurs  deux  pyramides  quadrangu^ 
Ijires  , oppofées  par  leur  baie  , étoient 
fert  inégales  entr’elles.  ( Criji.  pl.  VI  ^ . 
fig.  3 ).  En  effet,  celles  de  ces  pyrami- 
des qJi  tendent  au  centre  de  la  pyrite  ^ 
font  trèsdongues  , très-effilées  , & ne  fe 
montrent,  lorfqa’on  caffe  la  pyrite,  que 
comme  des  ftries  ou  rayons  divergens, 
autour  d’un  centre  commun  , tandis  que 
celles  de  la  furface,  & qui  font  oppofees 
par  leur  bafe  aux  précédentes  , font  plus 
ou., moins  larges  & courtes,  & préfen- 
tent  la  moitié  d’un  oétaèdre  reétangle 
à plans  triangulaires  équilatéiaux , quand 
la  pyramide  efl  entière  , car  il  lui  arrive 
fouvent  d’être  tronquée  au  fommet. 
{Crifl.  pl.Vffig.4f). 

Ces  pyrites  globuleufes , fouvent  ovoï- 
des , conic^ues  • ou  cylindriformes  , me 
paroifTent  etre  le  produit  d’une  criftal- 
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lifation  très-rapide  &:  tamulcueure  à la 
manière  des  ftalaètires  , ce  qui  eft  aflez 
clairement  indiqué  par  leur  forme  ai-‘ 
gïii liée  dans  ^rhitérieur  & régulière 
le  ment  à la  circonférence  , par  leurs  ma- 
melons ou  protubérances , fouvent  même 
par  une  cavité  centrale,  &c.]Ellesfe  déconi'  - 
pdfént  àulîî  plus  facilement  par  l’humidité 
qWe  toute  autre  pytité  mamâle , & éette 
aééorhpofitiôn  commence  toujours  jpaf 
léiir  'cèhtté.'  Elles  abdnde'nt  dans  rargiüe^' 
lâ'ctàie',  la  marhë',  par  leut  M^oih-' 
pofitîon  ’ ddnnênt  fduverit  haiffancfe  slH 
J comme  ' j’e  Voiis-  lai  Hit  àilieurs%* 

( voi.  1 3 j>,  & 49  5 ) ; c’eft  à leur  du- 

reté quelles  doivent  leur  nom  âe pynté^r 
ou  de  pierres  d'/éa  :'âüflî  font-elles' Tuf- 
ceptibies  d’un  poli  vif'  plus'brilla'nt'éh-' 
côrédans  les  pyrites  cuivréiifes  qu^Sn'a 
imm'méés  -miroir  des  iTtcds  à caufe'  die 
cëlle"s  qui‘ ont^été*  tirdhvées  polies  ' po&r 
cef  ufige  i’'  dans"'les  to.mbéaux  'de  oéP 
Prihces  Pérùviehs  “ '•  ‘ * 

"On  rencoAtre  èricore  dés  mafïès  de 'py- 
rites dont  la  formé  approché  plus  'ôu; 
moins  de  celle  d’un  to^ion  , qùoîqu’îl  y" 
en  aitauffi  de  plus  ou  nioins  fphéroïdales;  ' 
Elles  font  tantôt  puremiént  martiales  -de. 
cômpofées' 'de  cubés  Îre61:aiigles.”(  E)è 
rislé  V Min,  pag,  j' w®.-  j’)  » Wrîtôt . 
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cuivreufes  \ & plus  ou  moins  blanches  ^ 
‘compofées  de  liîarcàflîces  à quatorze  fa- 
'cetces,  c’eft-à-dire  , <d  oâaèdtes  rectan- 
gles dont  les  angles  folides  font  tron- 
qués. {^ibid.  p.  5.94,  n®.  9,  10  de  II  ). 
Ces  dernières  noirciflent , mais  n’effleu- 
rilTent  point  à lair  ; on  en  taille  la  mar- 
cajfite  du  commerce.  Enfin  drt  trouve  de 
'ces  grouppes  qui  n’afFeCtent  aucune  figure 
déterminée.  ( ïbid.  pag.  279  j efp.  z ), 
ou  dopt  les  pyrites  font  irrégulières,'  la- 
' 'melleufes  & rhomboïdales.(/^id.  p.  '287, 
10  & I l ).  . . ’ 

Les  pyrites  en  crêtes-de-^ùq’  peuvent 
rèfulter  de  raggrégatiori  de  criftaux  py- 
Titeux  de  différentes  formes 3 'mais  eh 
général  elles  dérivent  du  rhomboïde  ùii 
de  Toâiaèdre  obliquangle#  Dans  le  pre- 
mier cas , ce  font  des  lames  rhomboï- 
dales  pofées  de  champ  , plus  - ou  moins 
contournées' V ■' amincies  ou'  dentelées 
d^ns  leurs  bords  j dans  le  fécond',  ce 
font  des  oCtaèdrès  entiers  qui  fe  rami- 
fient, ou  dont  les  criffaux  amincis  de 
tronqués,  adhèrent  latéralement  entre 
euxi  ’ ' ' 

vu  une  efpèce  dé  macle  pyriteuïê 
formée  par  la  réunion  de  quatre  priü^ 
mes  ^tétraèdres  articulés,  qui  réfultoient 
eux-mêmes  d’oClaèdres'  implantés  les 
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fonnois  > qui  ne  font  qu’un  réfidu  de 
bois  pourri  & pyritifé  (i). 

§.  I V. 

Décompojition  des  Pyrites, 

La  décompofition  fpontanée  des  py- 
rites nous  offre  plufieurs  phénomènes 
intéreflàns,  foit  qu’elle  fe  falïe  par  la 
#oie  humide  ou  par  la  voie  sèche.  Les 
pyrites  fe  décompofeiit  par  la  voie  sèche  ^ 
toutes  les  fois  que  dans  l’intérieur  de 
la  terre  elles  font  expofées  à un  certain 
degré  de  chaleur , continué  ou  répété , 

f)arce  qu’aloxs  le  foufre  qui  minéralife 
es  molécules  ferrugineufes , fe  volatilife 


(l)  M.  Monnet , dans  un  bon  Mémoire  qu’il  a 
donné  fur  ces  bois  détruits  &pyritifcs  de  Pi* 
cardie , les  regarde  avec  raifon  comme  le  réful- 
tat  de  ces  immenfes  aflèmblages  de  bois  & de 
végétaux  qui  ont  été  çnrcvclis  par  les  antiques 
révolutions  du  globe.  » La  nature  , dit-il , qui  . 
» ell  occupée  (ans  ce(Te  à détruire  & il  former 
»>  des  corps , a produit  dans  ces  parties  végéi 
>3  cales  de  la  pyrite , qui  ayant  pénétré  & détruit 
» la  texture  végétale , en  a formé  une  forte  dç 
?»  matière  cbarbonneufe  , en  s'identifiant , pour 
M ainfi  dire,  avec  elle  «.  Journal  de  Phyjtque,  Fê» 
vrier , 1778  » pag,  184.  C’eft  aulli  le  fentiment 
du'ljoéteur  Pâllas'  dont  jë’vous  ai  parié  dans  ma 
Icttic  fut  les  bitumes,  ( yol,  1 , pao,  jpy  ), 
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& s’échappe  infenfiblement  j d’où  il  ré- 
fulte  divers  changemens  & diverfes  mcK 
difications  dans,  les  parties  intégrantes , 
& même  dans  parties  conftitiiantes 
de  ces  pyrites. 

M.  de  Rome  de  .risle'ieft  le  premier 
qui  nous  ait  fait  connoître  cette  décom-  . 

Jîofîtion  des  pyrites  par  la  voie-^èche  ou 
eut  palïage  à l’état  de  mine  hépatique  \ 
car  on  ne  connoilToit  avant  lui  que  leur 
décompofîtion  par  la  voie  humide,  qdl 
s’appelle  vitriolifition.  Il  a reconnu  que 
la  voktilifation  lente  & graduée  du  fou- 
fre  des  pyrites  dans  l’intérieur  . de  la 
terre  , les  rendoit  plus  légères  , chan- 
geoit  leur  couleur , éteignoit  leur  bril- 
lant ^ èc  faifoit  enfin  palier  a l’état  de 
chaux  plus  ou  moins  parfaite , le  fer  qui, 
fans  etre^  à l’état  métallique  dans  ces 
minéraux  fulfureux  , y étoit  neannioins 

f)lus  voifin  de  cet  état  qu’il  ne  Teit  , après 
eur  décompofition. 

‘ Ces  pyrites  deviennent  plus  légères,  en 
raifon  de  la  quantité  de  ifoufre  qiîi  s’en 
dégage  J &:  comme  la  couleur  grile  y d’un 
gris  jaunâtre  J &c.  ainfi  que-le  brillant 
métallique  qu’elles  polTédoient  avant  leur 
décompofition  , font  des  réfultats  de 
l’intime  cômbinaifon  du  foufce  ayeç  Ie$ 
molécules  martiales , il  nèft  pas,  étonnant 

; qu’elles 
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quelles  perdent  cette  apparence  métal- 
lique à proportion  que  le  foufre  les 
abandonne , puifque  ce  foufre  cède  alors 
fa  place  à l’acide  phofphorique  de'  la 
chaleuaeu  du  feu  qui  j fe  combinant  avec 
les  molécules  martiales , les  convertit  en 
une  chaux  d’un  brun  légèrement  rou- 
geâtre : auflî  ces  pyrites  , ainfi  décompo- 
lees  , fourniflent-elles  de  l’acide  méphi- 
ticj^ue  lorfqu’on  les  diftille  : il  paroît 
^ meme  que  ce  n’eft  qu’à  la  faveur  de  cet 
acide  méphitique  qu’elles  confervent 
encore  alfez  de  folidité  pour  donner 
quelques  étincelles  avec  le  briquet. 

Les  pyrites  ainfi  modifiées  portent  le 
nom  de  pyrites  hépatiques  , qui  ne  peut 
cependant  convenir  qu’à  celles  dont  l’in- 
térieur eft  encore  pyriteux , car  lorfque 
la  décompofition  eft  complette  , ce  n’eft  ' 
plus  une  pyrite  , mais  une  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique  qui  n’a  rien  de  py- 
riteux que  la  forme  & la  reflèmblance 
extérieure  quelle  conferve  , à la  couleur 
près  , avec  les  pyrites  non  décompofées. 
Ces  mines  hépatiques  peuvent  à leur 
. tour  être  modifiées  par  l’eau  qui  les  lave, 
les  pénètre  & les  rouille , pour  ainfi  dire , 
ce  qui  arrive  vraifemblabfement  par  des 
alternatives  de  féchereffe  & d’humidité. 

En  effet,  fi  lorfque  leür  furface  eft  im- 
Tome , IL  N 
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bibée  d’eau  , une  nouvelle  chaleur  les 
defleche  : à mefure  que  l’eau  s’en  déga- 
ge , elle  entraîne  avec  elle  une  portion 
plus  ou  moins  conhdérable  de  l’acide 
minéralifant , la  mine  perd  de  ^ foli- 
dité,  change  de  couleur,  & pa^  à-  L’é- 
tat d’ochre  jaune  plus  ou  moins  rougeâ- 
tre , félon  qifelle  aura  perdu  plus  ou 
moins  de  cet  acide  minéralifant. 

La  quantité  d’eau  que  l’on  retire  par 
la  diftiîlatioii  de  ces  pyrites  ochreufes  ou 
fiir-décompofées , eft  fans  doute  ce  qui 
leur  a fait  donner  les  noms  de  pyt'ue 
aqueufe  ( pyrites  aquofus.  Linn.  p.  1 1 <>  ), 
de  mine  froide  , &c.  M.  de  Romé  de 
risle  nous  a fait  obferver  ( Defcript.  des 
min,  p,  ii6)  y que  dans  ce  dernier  état 
de  décompofition , elles  prenoient  au 
feu  ,une  couleur  rouge  foncée  ou  de  col- 
cothar , fans  y devenir  fenhblement  atti- 
rables  par  l’aimant , tandis  que  celles  qui 
font  encore  à l’état  de  mine  hépatique  , 
devenoient , par  la  calcination  , noires  &C 
attirables  à l’aimant , de  même  que  les 
mines  de  fer  fpathiques  foumifes  â la 
meme  épreuve  : or  nous  verrons,  en 
parlant  de  ces  dernières  , que  l’acide  mé- 
phitique en  eft  aufli  le  minéralifateur. 

La  volatilifation  du  faufre  de  la  py- 
rite pat  la  voie  sèche  , commence  tou- 
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Jours.' par  la  furface  , 6c  gagne  infenfî- 
blemenr  jufqii’au  centre  , comme  il  eft 
aife  de  s’en  convaincre  en  voyant  l’alté- 
ration  graduée  & plus  ou  moins  avan- 
cée de  ces  pyrites.  La  mine  de  fer  hé- 
patique, dans  fon  pafïàge  à l’état  de 
mine  de  fer  ochreule  jaune , fuit  exac- 
tement la  même  marche.  ( De  l’Isle , 
Min,  pag.  ii8  , n°.  5 ).  Quoique  ce  mi- 
néral conferve  encore  fa  forme  dans  ce 
dernier  état , il  n’eft  plus  aflez  dur  pour 
faire  feu  avec  l’acier  ; bientôt  il  perd 
fa  liaifon  ; l’eau  dilTout  plus  ou  moins 
les  molécules  martiales , les  charrie  & les 
dépofe  à'  l’état  d’ochre  jaune  plus  ou 
moins  pure  ou  mélangée  de  tetres  non 
métalliques  , & fous  différentes  formes 
dont  je  vous  parlerai  lorfqu’il  fera  quef- 
tion  des  mines  de  fer  ochreufes  ou  li- 
monneufes. 

Les  fubftances  végétales  6c  animales, 
«ntr 'autres  les  teftacées  6c  les  poilîbns 
que  l’on  exploite  en  certains  cantons  , 
comme  mine  de  fer  , font  des  réfultats 
de  la  décompofîtion  plus  ou  moins  com- 
plette  de  ces  corps  jadis  pyritifés.  ( V^oyei^  < 
ci-dejfus  , p.  x%6).  Les  hématites  bru-i 
nés  6c  noires , les  mines  de  fer  fpon- 
gieufes  , dires  fleurs  d’hématite  ^ &c.  font 
auÛl  le  produit  d’une  ochre  martiale  plus 
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ou  moins  fine  & atcénuée,  ou  d’im^z-  Ar 
ferrugineux , charrié  & déj^ofé  par  les 
eaux. 

Si  je  ne  vous  ai  pas  parlé  jufqu’à  pré- 
fent  des  différentes  modifications  que  le 
zinc  éprouve  pendant  la  décompofitîon 
des  pyrites  par  la  voie  sèche  , & enfuite  , 
par  l’humidité,  je  n’en  fuis  pas  moins 
convaincu  que  cette,  fubftance  fémi-mé- 
tallique  eft  foumife  aux  mêmes  loix  , Sc 
qu’elle  éprouve  les  mêmes  changemens 
que  le  fer  , en  pafTant  avec  lui  à l’état 
de  chaux  ^lus  ou  moins  parfaite.  On 
obferve  meme  conftamment  que  le  cui- 
vre contenu  dans  les  pyrites  cuivreufes , 
fe  porte  la  fuperficie  de  ce  minéral 
décompofé,  & qu’il  l’incrufte  fous  forme 
de  malachite  folide  ou  fibreufe , c’eft-à- 
dire , d’une  véritable  ftalaétite , qui  eft  au 
cuivre  ce  que  l’hématite  eft  au  fer. 

Quant  à la  vitriolifation  des  pyrites 
ou  à leur  décompofition  par  la  voie  hu^ 
mide,  elle  s’opère  d’une  manière  toute 
oppofée  à celle  que  je  viens  de  vous 
décrire. 

Les  pyrites  qui  peuvent  refter  très- 
long-tems  fous  l’eau  fans  s’altérer,  ou 
c3u  moins  fans  fe  déformer  , fe  décom- 
po'fent  aflèz  facilement,  fur-tout  celles  qui 
ne  font  que  martiales,  lorfqu’ellesfont  ex- 
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pofées  à <îes  alternatives  de  fécherefle  & 
d’humidité.  Leur  altération  commencé 
par  le  centre  où  la  combinaifon  des  prin- 
cipes conftituans  de  la  pyrite  eft  plus  lâ- 
che & moins  intime.  La  fermentation 
qui  s’y  excite,  en  réagilTant  contre  les  pa- 
rois de  la  pyrite  , l’oblige  à fe  rompre  , 
à fe  gercer.  L’eaü  y trouvant  alors  un  plus 
libre  accès  , accélère  la  décompohtion. 

Nous  avons  déjà  remarqué  , dans 
plulieurs  endroits  de  ces  lettres , & fur- 
tout  en  nous  entretenant  des  phénomè- 
nes du  volcan  artificiel.  ( ci  -dejj'us,  p, 
242  & vol.  /,  p.  X4^),  .que  le  foufre 
étoit  fufceptibie  de  fe  décompofer  par 
l’intermède  du  fer  & de  l’eau  \ mais 
ici , comme,  la  décompofition  fe  fait  plus 
lentement  & fucceflivenient  , vu  que 
la  quantité  d’eau  eft  moindre , relative- 
ment à celle  du  foufre  & du  fer  conte- 
nus dans  la  pyrite  ; que  d’ailleurs  ce 
fer  n’y  eft  point  véritablement  à l’é- 
tat métallique  , comme  celui  qu’on 
emploie  dans  l’expérience  du  volcan  ar- 
tificiel , les  phénomènes  & les  réfultats 
ne  font  pas  entièrement  les  memes.  En 
effet  l’acide  phofphorique  qui , conjoin- 
tement avec  le  pnlogiflique  , métallife 
le  fer  ou  la  limaille  d’acier , étant  fuppléé 
dans  la  pyrite  par  l’acide  vitriolique  qui,, 
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joint  au  phlogiftique , minéralisé  la  terre 
martiale  ^ il  ne  peut  point  fe  dégager 
de  cette  dernière  a air  inflammable,  c’eft- 
â-dire,  de  phofphore  fluide  & volatil  , 
lorsqu’elle  fe  décompoSe  , à moins  qu’elle 
ne’  loit  mélangée  de  Subftances  propres 
à fournir  ce  principe  , comme  on  l’ob- 
Sc-rve  dans  les  bois  pyritiSés  de  Beaurains 
en  Picardie,  tcc,  içSquels  s’enflamment 
Spontanément  à l’air  libre.  ' 

Lors  donc  que  la  pyrite  eft  réduite  â. 
Ses  Seuls  principes  conftituans , à meSure 
que  le  Soufre  qu’elle  contient  fe  déccm- 
poSe  par  la  fermentation  inteftine  que 
' lui  caufe  l’humidité  • l’acide  vitriolique  , 
'd’abord  très-concentré  , qui  réfulte  de 
cette  décompolîtion  du  Soufre,  Se  com- 
bine avec  rnuniidité  de  l’air  qu’il  attire 
inSenfibleriient , ce  qiii  l’affoiblit  ' ôc  le 
rend  propre  à porter  Son  aétion  fur  le 
fer  & le  zinc  , de  même  que  fur  les 
terres  abSorbantes , tant  élémentaire  qu’a- 
lumineufe  que  la  pyrite  contient.. 

Vous  me  demanderez  peut-être  com- 
ment le  fer  *&  le  zinc , & même  le  cui- 
vre , qui  dans  les  pyrites  ne  Sont  point  â 
l’état  métallique  proprement  dit , peu- 
vent être  attaqués  &:  diflbus  par  l’acid.e 
vitriolique  qui  n’a  point  d’aétion  Sur  les 
terres  métalliques  Amples  ou  à l’état  de 
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chaux  ? A cela  je  vous  répondrai  que  ce 
n eft  point  fur  de  la  terre  tnétallique  rédui- 
re à cet  état,  que  l’acide  porte  fon  aétion  j 
mais  fur  celle  qui  eft  encore  combinée 
avec  le  fcnifre  & pourvue  par  conféquent 
de  fon  phlogiftique  : aufli  cette  décom- 
pofition  de  la  pyrite  n’eft-elle  point  ra- 
pide & fimultanée  , mais  lente  & pro- 
greflive.  L’adhérence  du  foufre  rainéra- 
lifant  avec  la  terre  métallique  du  fer  j y 
eft  même  telle  qu’on  peut  faire  Appor- 
ter à la  pyrite  une  alfez  longue  cafcma- 
tion  , fans  que  la  légère  quantité  de 
foufre  quelle  a perdu  pendant  ce  gril- 
lage , la  rende  moins  propre  à la  vitrio- 
lifation.  La  petite  portion  d’acide  igné 
qui  s’y  eft  introduite  , fert  même  t rom-* 
pre  l’aggrégation  du  foufre  avec  la  terre 
martiale , de  à faciliter  la  dëfunion  du 
minéral  pyriteux  : mais  A l’on  pouflbit 
trop  loin  cette  calcination  , la  pyrite  ne 
pourroit  plus  fournir  qu’une  très- petite 
portion  de  vitriol,  tant  par  la  dilîipa- 
tion  de  l’acide  propre  à former  ce  fel  , 
que  par  le  paftàge  de  la  terre  métallique 
du  fer  à l’état  de  chaux  proprement  dite, 
à la  faveur  de  l’acide  igné. 

De  cette  décompofition  de  la  pyrite 
martiale  par  l’efflorefcence  , réfuîtent 
difterens  fels  vitrioliques  qui  ne  diffèrent 
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entr’eux  que  par  leur  bafe  : tels  font  les 
vitriols  de  mars  , de  cuivre  & de  zinc  , 
qui  tantôt  criftallifent  à part  , tantôt 
coulent  enfenible  &:  fe  dépofent  à la  ma- 
nière des  ftalaétites  , en  malTes  plus  ou 
moins  confidérables , qu’on  appelle  vi- 
triols mixtes  {yitriolum  hermaphroditum^- 
triplum  , — ferratum,  — cupratum.  Linn. 

f.  105)  : tels  font  encore  la  fclénite  & 
alun  , dont  je  vous  ai  parlé  dans  mes 
premières  lettres. 

On  a remarqué  que  les  pyrites  qui  fe 
décompofoient  dans  un  lieu  fombre  & 
humide , fe  couvraient  d’une  effloref- 
cence  capillaire  , ou  de  filets  longs  & 
foyeuxdu  plus  beau  blanc,  ou  d’un  blanc 
verdâtre , mais  jaunilfaiit  enfuite , & 
qui  portent  le  nom  à'alun  de  plume.  J’en 
ai  vu  d’Ertzengel  dans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  , qui  avoient  plufieurs  pouces  de 
longueur  ils  reflembloient  au  plus  bel 
amiante.  Outre  le  zinc , ce  vitriol  con- 
tient quelquefois  une  petite  qiiantité  de 
félénite  & d’alun.  Ces  effloreicences  vi- 
trioHques  fe  produifent  fans  chaleur  fen- 
fible. 

Enfin  ces  vitriols  fe  décompofent  à leur 
tour  , & donnent  par-là  naifiance  à plu- 
fieurs mines  ochreufes  & calciformes 
dont  je  vous  parlerai  dans  ma  prochaine 
lettre. 
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Je  vous  ai  faic  ôbierver  , Monfieiir , à 
l’occafîon  du  volcan  artificiel  ( vol.  I j 
p.  24<j  ) , que  la  chaleur  qui  réfulte  de 
Tunion  de  l’eau  avec  l’acide  vitriolique 
très  - concentré  , quelque  confidérable 
qu’on  la  fuppofe,  n’étoit  point  fuffifante 
pour  enflammer  les  mplécules  de  foufre 
non  décompofées  qui  exiûoient  dans  ce 
mélange , & que  cette  inflammation  n’a- 
voit  lieu^  que  par  le  dégagerhènt  de  l’air 
inflammable  , ou  du  phofpliore  qui  mé- 
tallife  le  fer  j mais  comme  ce  phofphore 
n’exifte  pas  dans  les  pyrites  , elles  ne 
parviendront  à s’enflammer  pendant  leur 
vitriolifation  , que  lorfque,  comme  celles 
^ de  Beaurains,  elles  feront  mêlées  de  débris 
de  parties  ligneufes  ,’ou  qu’elles  feront 
dans  le  voifinage  & entre  des  couches  de 
houille , de  charbon  de  terre  & autres 
fubftances  bitumineufes.  Le  phofphore  , 
-l’huile  volatile  , ou  le  naphte  qui  fe  dé- 
gageront de  ces  fubftances  végétales  ou 
charbonneufes  , échauffées  par  reffervef- 
cence  pyritenfe  , feront  trés  -'propres’à 
s’enflammer  , & à caufef  enfuitfe  l’embra- 
fement  de  la  mafle  pyriteufe,  fur -tout 
fl  les  parties  de  cette  même,  pyrite  font 
très-divifées,  de  que  leur  décompofition 
puifle  être  encore  accélérée  par  le  con- 
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cours  /imultané  de  Vapeurs  humides  oa 

d une  grande  quantité  d”-eau. 

pe  Tembrafcment  des  mafîès  pyri- 
tèufes  par  le  concours  de  l’eau  Ôc  des 
matières  inflammables  que  la  Nature  à 
fouvent  raflemblées  dans  un  point  com- 
mun , résultent , Monfieur , les  explofions 
fouterraines , les  volcans,  les  eaux  ther- 
males , les  moufettes  acides  Sc  inflamma- 
bles , & mille  autres  phénomènes  terri- 
bles ou  intéreflans  dont  je  ne  vous  entre- 
tiendrai pas  pour  le  préfent.  Mais  je  mfe 
contenterai  de  vous  Faire  obferver  que, 
de  même  que  dans  le  volcan  artificiel , 
le  réfidu  de  cette  incinération  lî>onta' 
née  des  malles  pyriteufes  eft  un  mélangé  • 
d’ochre  martiale  rouge  & de  colcothaf. 
Cette  ochre  martiale  rouge  charriée  ôc  en- 
fuite  dépofée  par  les  eaux,  donne  naiffance 
à des  ftalaftites  ou  dépôts  ferrugineux 
auxqiiels  on  a donné  le  nom  de  fangüint 
ou  S hématite  rouge.  J’aurai  occafion  dé 
vous  en  dire  un  niot  dans  la  lettre  fui- 
vante  , où  |e.  continuerai  l’examen  dêi 
minérais  ferrugineux. 

Je  fuis,  &c.  : 
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MoNSitUR, 

JT’a  I eu  l’honneur  de  vous  entretenir , 
dans  ma  dernière , de  plufieiirs  mines 
de  fer  fulfureufes  & entr’autres  des  py- 
rites, à i’occalion  defqiielles  j’ai  eu  tant 
de  chofes  à vous  dire,  que  je  me  fuis  vu 
forcé  de  remettre  à celle  - ci  ce  qui  me 
reftoit  à vous  communiquer  fur  les  autres 
mines  de  fer. 

Efp.  FUI.  Mine  de  fer  fulfureufe 
arfénicale. 

Sage,  voL  II ^ p.  io5,  efp.  14. 

De  risle.  Min.  J p.  1 19  , efp.  10. 

J’ai  peu  de  chofes  à vous  4ire  fur  cette 
mine  qui , dans  le  fond  , n’eft  quHine 
variété  de  celle  dont  je  vous  ai  parlé  dans 
ma  lettre  fur  l’arfenic  (p.  izi  é*  12S  ) , 
fous  le  nom  de  pyrite  blanche  arfénicale  j 
mais  ayant  oublié  de  faire  mention  dan» 
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cetce  lettre , des  combinaifons  de  l’arfe- 
nic'avec  les  acides  , je  vais  y fuppléer 
dans  celle-ci. 

Si  l’on  diftille  de  la  chaux  d’arfenic 
avec  trois  parties  d’acide^  vitrioliqiie  , 
une  portion  de  l’arfenic  fe  liiblime  , 
tandis  que  l’autre  fe  combine  avec  l’a- 
cide, & refte  au  fond  de  la  cornue  fous 
la  forme  d’une  malle  blanche  & tranf- 
parente,  qui  eft  un  vitriol  d’arfenic.  Ce 
fel  eft  déliquefcent  & ne  fe  volatilife  pas 
au  plus  grand  féu  , mais  il  s’y  fond  & 
fe  cnange  en  une  malTe  vitreufe  non  dé- 
iiquefcente.  Le  vitriol  arfénical  eft  quel- 
quefois coloré  en  bleu  par  une  légère 
portion  de  cobalt  , pai;ce  que  la  plus 
grande  partie  de  l’arfenic  du  commerce 
provient  de  la  torréfadion  des  mines  de 
ce  demi-métal.  Aulïi  M.  Sage  a-t-il  ob- 
fervé  qu’en  laillant  à l’air  libre  ce  vitriol , 
de  tranfparent  & bleu  qu’il  étoit , il  de- 
renoit  opaque  & lilas. 

L’acide  nitreux  bouillant, diflbut aufti 
l’arfenic  avec  lequel  il  s’unit  très-impar-. 
faitement  fous  la  forme  d’une  malle 
gélatineufe  , qui  devient  concrète  par  le 
refroidilTement J c’eft  ce  que  l’on  appellé 
nitre  d’arfenic.  Mais  li  au  lieu  d’acide 
nitreux  vous  diftillez  du  nitre  avec  la 
chaux  d’arfenic , l’acide  nitreux  fe  déga- 
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géra  fous  forme  de  vapeurs  claftiques  , 
■&  très-rutilantes  , & la  baf^  alkaline  du 
nitre  fe  combinant  avec  l’arfenic  qui  fait 
alors  les  fondions  d’acide , vous  aurez 
le  fel  neutre  très- décidé  dont  je  vous  ai 
parlé  fous  le  nom  de  fel  neutre  arfenical , 
\lett.  XXXI fp.  118.) 

Il  faut  aullî  <^ue  l’acide  marin  fort 
bouillant , oiv  tres-concentré  comme  il 
l’eft  dans  le  fel  ammoniac , pour  qu’il 
ait  quelque  adion  fur  l’arlenic.  On 
nomme  beurre  d'arfenic  le  fel  arfeni- 
cal qui  réfulté  de  cette  légère  com- 
binaifon.  On  peut  conclure  de  ce  qui 
iprécède  que  l’arfenic  a plus  de  tendance 
a s’unir  comme  acide  avec  djfférentes 
bafes  alkaiines  , qu’à  faire  lui-même  les 
fondions  de  bafe  en  fe  combinant  avec 
les  acides.  Je  reviens  aux  mines  de  fer. 

Efp.  IX.  Mine  de  fer  brune  ou  hé- 
patique. 

Sage  J voL  Ifp.  1 84. , 

De  l’Isle  , Min.  pag.  7(1,  efp.  10  & 
p.  11^,  efp. 

Cronft.  §.  158  & 198. 

Linn.  Pyrites  aquofus  ^ p.  \ \ 6. 

Cette  mine  a toujours  été  regardée 
comme  une  lîmple  variété  des  pyrites 
martiales  , parce  qu’elle  les  accompagne , 
& qu’elle  en  conferve  effedivement  la 
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forme  & prefqiie  la  dureté  j d’ailleurs 
on  n’avoit  ^oint  encore  obfer vé  les  pro- 
grès de  la  décompofition  des  pyrites  , 
lorfqii’elles  palTent  à ce  nouvel  état(i). 
Mais  d’après  ce  que  je  vous  en  ai  dit  dans 
ma  dernière  lettre  {pag.  189)  vous  con- 
cevez facilement  que  toute  pyrite  étant 
elTentiellement  compofée  de. fer  & de 
foufre  , on  ne  peut  plus  lui  confer- 
ver  le  nom  de  pyrite  après  l’entière  vo- 
latilifation  de  l’un  de  fes  principes  conf- 
tituans. 

En  im  mot  cette  mine  de  fer  brune  ou 
hépatique  eft  une  efpèce  toute  auin  dif- 
rinéle  de  la  pyrite  martiale , à la  décom- 
polition_^de  laquelle  elle  doit  fon  ori- 
gine , que  l’eft  de  fon  côté  le  vitriol  mar- 
tial , né  aufli  de  la  décompofition  fpon- 
tanée  des  pyrites , quoique  par  une  voie 
tiifFérente,  qui  eft  celle  de  l’efflorefcence. 

On  a trouvé  dans  les  Alpes  Dauphi- 
noifes,  des  grouppes  de  criftaux  de  ro- 


(i)  Voyez  à ce  fujet  un  très  bon  Mémoire  de 
M.  de  Romé  de  l'Islc  , inféré  parmi  ceux  de  l’A- 
cadémie de  Mayence  , pour  l’année  \"J76 , tom.J, 
in-4.  pag.  97  ù*  fuiv.  Il  a pour  titre  : Obfer- 
vations  fur  Us  altérations  qui  furvitnnent  na-^ 
turelltment  a différentes  mines  métalliques  , & 
'particuliérement  aux  pyrites  martiales. 
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che  entremêlés  de  gros  cubes  d’ane  mine 
de  fer  brime  , tachant  les  doigts , 6c  qui, 
au  moindre  contaét , fe  réduit  en  pouf- 
fière  : la  forme  exaétemenr  cubique  de 
ces  criftaux  fi  friables , ne  permet  pas  de 
douter  qu’ils  ne  foient  le  réfultat  de  la. 
décompofirioii  d’une  pyrite  de  même 
forme.  On  en  voit  im  très-beau  grouppe 
à Paris  dans  le  cabinet  de  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans.  ‘ ' ‘ 

Efp.  X.  Vitriol  martial  natif:  Coupe- 
rofe  verte. 

Sage,  vol.  II i p.  188. 

Cronft.  §.  IZ2. 

De  risle  , Crijl.  pag.  64.. 

Linn.  Fitriolum  martis , p.  1 04, 

Je  vous  ai  parlé , dans  ma  dernière 
lettre , {p.  de  la  vitriolifation  des 
pyrites  & des  différens  vitriols  métalli- 
ques ou  terreux  , fimples  ou  compofés 
qui  en  étoient  le  réfultat. 

Je  vous  ai'  aufiî  dit  un  mot,  dans  mes 
généralités  fur  le  fer  { ci-dejfus  ^ p.  116). 
du  vitriol  martial  faÀice  , de  fes  formes 
criftallines  , & des  différentes  modifica- 
tions qu’il  éprouve  , foit  par  l’aâtion  de 
l’air  de  l’eau , foit  par  celle  du  feu, 
des  alkalis  , &c.  Il  me  refte  à vous  faire 
çbferver , Monfiéur  , que  le  vitriol  na- 
tif, dont  il  eft  ici  queftion  , peut  éprou- 
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ver  fpontanément  , dans  le  fein  de  la 
terre  , la  plupart  de  ces  modifications  , , 
' & donner  même  naiflance  à de  noü- 
yeaiix  minerais , tels  que  la  mine  de  fer 
fpatKiqÿ.e  y Xochre  martiale  jaune  , &c. 
comme  nous  le  verrons  à l’article  de  ces 
différentes  mines.  - 

On  rencontre  du  vitriol  martial  non- 
feulement  en  ftaladites , de  couleur  verte , 
dans  les  cavités  des  minières  pyriteufes  \ 
mais  même  infiltré  dans  diveries  fubftan- 
ces  qui,  pour  peu  qu’elles  foient  phlogifti- 
quées , réagiflent  fur  le  fer  de  ce  vitriol , & 
le  font  paffer  à l’état  d’encre  ou  d’érhiops 
martial.  C’eft  cet  éthiops  qui  colore  en  noir 
certaines  fubftances  végétales  , telles  que 
le  bois  de  chêne  , &c.  comme  on  l’obler- 
ve  dans  des  pilotis  devenus  du  plus  beau 
noir,  parce  que  le  "vitriol  martial  qui 
les  a pénétrés  , ayant  enfuite  été  décom- 
pofé  par  la  matière  extraétive  aftrin- 
gente  propre  à ces  bois  , y a dépofé 
le  fer  qu’il  contenoit  , lequel  dans  ces 
bois  , paroît  être  'à  l’état  d’ éthiops. 

Linné  rapporte  à fon  vitriolum  atra- 
mentarlum  , p.  , différens  produits 
réfultans  des  modifications  fpontanées 
du  vitriol  martial , produits  auxquels  les 
anciens  Auteurs  avoient  donné  différens 
noms , &c  qu’on  défigne  en'  général  fous 
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celui  de  pierre  atramentaire.  On  en  dif- 
tinguoit  de  quatre  fortes  ; favoir  , 1°.  le 
Sory  , qui  eft  d’un  blanc  cendré  , & qui 
n’eft  autre  cbofe  qii’un  vitriol  qui  a blan-  , 
chi  en  perdant  Ion  eau  de  criftallifa- 
tion  3 il  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
poudre  de  fympathie^  ( ci-dejjus  j p.  aay). 
1°.  le  Mijy  , qui  eft  jaune , & qui  paroît 
être  un  vitriol  martial  effleuri  à l’air,  tan- 
dis que  3 . le  Calcite  ( chalcitis  ) qui  eft 
de  couleur  rouge , eft  le  même  vitriol 
pafte  à l’état  de  co/cothar , par  la  réaélion 
de  l’acide  igné,  f Sage,  Min.  II , p.  188, 
note  f.  ) Enfin  la  Mélanterie , qui  eft 
noire  , me  paroît  être  un  vitriol  noir- 
ci par  la  réadion  de  quelques  fubftances 
aftringentes , telles  que  des  feuilles  de 
chêne , quelques  noix  de  galles  , &c.  &c. 

Efp.  XI.  Ochre  martiale  jaune  : Safran 
de  mars  natif.  ^ 

Sage,  vol.  II,  p.  188. 

De  l’Isle,  Min.  p.  1 5 1 , efp.  17. 

Cronft.  §.202. 

Linn.  Ochra  ferri  ^ pag.  192. 

On  rencontre  très-communément  du 
fafran  de  mars  apéritif , qui  s’eft  formé 
fpontanément , foit  par  l’adion  de  l’air 
humide  fur  du  fer  à l’état  métallique, 
ou  fur  de  l’éthiops  martial , foit  par  l’al- 
tération & la  déumion  lente  de  graduée 
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des  mines  de  fer  hépatiques  ( ejp,  IX) , 
ibit  enfin  par  la  décompontion  des  mines 
de  fer  fpathiques , du  vitriol  martial  , 
ou  de  tel  autre  minéral  fesrugineux  que 
•ce  puilTe  être. 

Cette  ochre  jaune  , qu^on  doit  confî- 
dérer  comme  le  dernier  réfultat  de  la 
décompofition  du  fer  par  la  voie  hu- 
mide J eft  toujours  à r état  terreux  ou 
pulvérulent,  plus  ou  moins  fine  & douce 
au  toucher  , ce  qui  fuffit  pour  la  faire  dif- 
tinguer  des  mines  de  fer  limonneufes  ( efp, 
XVII) , lefquelles  font  anflî  plus  pauvres 
en  fer , à raifon  des  fubftances  terreufes 
non  métalliques  dont  elles  font  mélan- 
gées. 

La  nature  -nons  offre  fouvent  ce  fa- 
firan  de  mars  apéritif  j dépofé  par  les 
eaux  min^alesc[ui  le  tenoient  en  dilTolu- 
tio^  ; la  calcination  le  fait  paflèr  au  rouge. 

Efp.  XII.  Ochre  rouge  ; Safran  de  mars 
ajhingent  natif, 

Linn.  Ochra  martis, 

Quoiqu'il  foit  d'ufage  de  regarder 
cette  efpèce  comme  une  fimple  variété 
de  la  purécédente , j’ai  cependant  cru  de- 
voir en  faire,  avec  Linné  , une  efpèce 
particulière , d’autant  que  la  couleur 
rouge , qui  eft'propre  au  fafran  de  mars 
aftringent , eft  toujours  due  à^l’aélion  du 
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fen  fur  les  molécules  ferrugineiifes  j or 
nous  fa  vous  aujourd’hui  que  le  feu  , foit 
qu’il  j>orte  fon  aélion  fur  du  fer  à l’état 
métallique,  ou  fur  du  fer  minéralifé  , 
ou  enfin  fur  de  l’ochre  jaune  , n eft  pas 
un  fimple  agent  méchanique , mais  qu’il 
y introduit  un  acide  particulier  qui , en 
augmentant  la  pefanteur  abfolue  du 
fer  J modifie  aufli  fa  couleur.  L’ochre 
rouge  eft  donc  une  chaux  de  fer  plus  par- 
faite & plus  chargée  d’acide  igné  cjue 
l’ochre  jaune  : de-là  viennent  leurs  pro- 
priétés differentes  en  Médecine  , les- 
quelles ont  fait  défigner  l’im  de  ces  fa- 
frans  de  mars  par  l’épithète  d’apéritif  ^ 
& l’autre  par  celle  àajlnngent. 

Efp,  XIII.  Ethiops  martial  natif. 

Rien  n’eft  fi  commun  dans  la -nature 
que  l’éthiops  martial  natif , mais  il  eft 
bien  rare  de  le  rencontrer  pur  *,  la  vafe 
des  marais  & la  boue  <ies  rues  qui 
en  contiennent  beaucoup  , lui  doivent 
fouvent  leur  couleur  noire  \ cette  chaux 
imparfaite  de  fer  eft  , de  même  que  l’é- 
tiops  martial  artificiel  , attirable  à l’ai- 
mant , mais  cette  propriété  y eft  quel- 
quefois .peu  marquée.  La  nature  en  pro- 
duit d’une  infinité  de  manières  : tantôt 
c’eft  du  fer  à l’état  métallique  qui  s’eft 
décompofc*  fpontanément  dans  l’eau  : 
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tantôt  c’eû:  un  vitriol  martial  qui  a été 
décompofé  par  la  réaétion  d’une  fubf- 
tance  aftringente  ( Voye^^  efp.  X ) j d’au- 
trefois c’eft  une  ochre  martiale  noircie 


par  de  la  matière  grade  ou  par  une  va- 
peur de  foie  de  foufre  , ou  enfin  qui  a 
repris  aflez  de  ç>hlogiftique  pour  repa- 
roitre  à l’état  d’ethiops.  La  couleur  noire 
des  excrémens  de  ceux  qui  font  un  u£age 
interne  des  fafrans  de  mars , prouve  bien 
complcttement  le  paflàge  des  chaux  de 
fer  a l’état  d’éthiops  martial-,  par  le 
concours  des  matières  gralTes  & phlo- 
giftiquées  qui  fe  trouvent  tant  dans  l’ef- 
tomac  que  dans  les  inteftins. 

Efp.  XIV.  Mine  de  fer  en  ftalaétites , 
connue  vulgairement  fous  le  nom  d’Ae- 


matite. 

Sage,  vol.  JI J p.h^i  J efp.  lo. 

De  l’Isle  , Min.  p.  1 3 1 j efp.  1 1 . 

Cronft.  §.  103.  Minera  ferri  calciformis 
indurata. 

Linn.  Ferrum  hAtnaûtes  , p.  140. 

Ces  ftalaélrites  ou  dépôts  de  terre  mar- 
tiale , doivent  leur  origine  à différens 
guhrs  ferrugineux , qui  proviennent  eux- 
mêmes  de  la  déflagration  des  pyrites  j 
6c  alors  fi  la  chaux  martiale  qui  com- 
pofe  ces  guhrs  eft  un  .fimple  réfultat 
de  la  combuftion  , l’hématite  fera  rouge 
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ou  pourpre  j mais  fi  cette  chaux  a , par 
quelque  circonftance  particulière  , repris 
un  peu  de  phlogiftique  ou  éprouvé  ime 
modification  qui  la  rapproche  de  l’état 
d’éthiops  , l’hématite  fera  brune  ou  noire. 
Quoique  rien  ne  foit  plus  varié  que  ces 
guhrs  ou  dépôts  ferrugineux  , on  peut  les 
réduire  aux  quatre  variétés  fuivantes. 

Far.  1.  Hématite  rouge  : Sanguine. 

Sage,  vol.  II J p.  i^iycfp.  io,var.i. 

De  risle  , Min.  p.  133  & 1 3 4 , n®.z~5 . 

Cronft.  §.  105-. 

Linn.  Ferrum  hématites  rubrum^  p.  141,' 

C’eft  particulièrement  à cette  variété 
que  le  nom  6! hématite  a été  donné , à 
caufe  de  fa  couleur  rouge  plus  ou  moins 
foncée , tirant  fouvent  fur  le  pourpre  j on 
la  trouve  en  mafies  fibreufes  & mame- 
lonnées , variables  comme  toutes  les  fta- 
ladites  J mais  jamais  fous  une  forme  po- 
lygone déterminée  ; fon  tilTu  eft  quel- 
quefois fii  dur  & fi  compade,  quelle 
eft  fufceptible  du  plus  beau  poli  : elle 
porte  alors  le  nom  de  fanguine  à brunir. 
On  peut  même  y graver  en  creux , comme 
le  prouvent  plufieurs  pierres  antiques  qui 
en  font  faites  ; d’autres  fois  cette  hématite 
eft  tendre  , ondueufe  8ç  douce  au  toucher  ; 
elle  approche  alors  beaucoup  de  la  fanguine 
ou  crayon  rouge  du  commerce  j qui  eft  une 
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mine  de  fer  argiUeufe  donc  je  vous  ai 
parlé  dans  ma  lettre  fur  les  argilles  , 
(vu/,  515). 

En  général  niématite  ronge  eft  alîèz 
pure  , èc  eottcienr  moins  de  zinc  que 
les  antres  mines  de  fer  rerreufes , par 
la  raifon  fans  doute  que  ce  zinc  a été 
plus  ou  moins  volatilife  lors  de  la  dé- 
flagration de  la  pyrite,  à laquelle  cette 
hématite  doit  fctfi  origine.  Ce  zincj  en 
fe  fublimant  conjointement  avec  le  fou- 
fre  ou  le  foie  de  foufrc  qui  réfultent  de 
la  combuftion  de  cette  pyrite , a pu  don- 
ner naiflànce  à des  blendes  naturelles  , 
puifqu  il  s’en  forme  ainfi  d’artificielles 
dans  les  fonderies  de  nos  mines  pyri- 
leufes  , comme  je  vous  l'ai  fait  obferver 
dans  ma  lettre  fur  le  zinc  ( ci  - dejfus , 
pag.  ï6^  & 179  ).  Au  refte  cette  héma- 
tite contient  très-peu  d’eau  , & rend  de 
cinquante-quatre  à foixante  livres  de  fer 
duétile  par  <|uintal. 

Far.  1.  Hématite  noire  : Guhr  d* éthiops 
martial. 

Sage  , vol.  //,  p.  193,  efp.  10,  vdr.  1. 

Del’Isle  , Min.p.  134 , nw.  8 ài  3 ,&c. 

Cronft.  104. 

Linn.  Ferrum  hématites  nigrum&  ceru-^ 
tefcens  ^ pag.  14  t.  - 

Cette  ft^adite  martiale  eft,  comme’ 
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je  vous  l’ai  dit , formée  par  un  guhr  fer- 
rugineux , charge  d’une  légère  portion 
de  phiogiftique  ou  d'hépar  qui  le  confti- 
tue  éthiops  martial.  Ses  formes  font  en- 
core plus  variées  que  celles  de  la  pré- 
cédente,quoiqu’elle  n’offre,  ahiff quelle, 
aucune  criftailifation  régulière.  Sa  du- 
reté eft  toujours  affèz  coqlîdérable.  M, 
Sage  a obfervé  quelle  rendoit  près  d’un 
huitième  de  fori  poids  d’eau  par  la  dif- 
tillation  j & par  la  réduétion , cinquante- 
huit  livres  de  fer  duébile  par  quintal.  11 
y en  a de  bleuâtre,  mais  la  couleur  eft 
ordinairement  brune  ou  noire.  Sa  fur- 
face  eft  fouvent  liffe  & luifante , mais 
quelquefois  elle  eft  comme  bronzée  ou 
dorée.  Cet  effet  eft  produit  par  une  va- 
peur de  foie  de  foufre  ',  qui  a réagi  fur 
k furface  de  cette  hématite,  de  manière 
à la  panacher  d’abord  des  plus  vives  cou- 
leurs de  l’iris , & à y ’ laifler  enfuite  une 
efpèce  de  vernis  pyriceux  , qui  eft  d’au- 
tant plus  brillant,  que  l’aâ:ion  de  la  va- 
peur a duré  plus  long-tems. 

Ces  hématites  , ainfi  colorées  , réfrac- 
tent quelquefois  les  rayons  de  la  lumière 
comme  la  gorge  des  pigeons  ,.  de  même 
qu’on  l’obferve  fur  le  charbon  de  terre 
chatoyant  {Sage^  vol.  /,  p,  97  , efp.  ijr; 
cette  efpèce  de  dorure  apparente  eft  aufli 
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étrangère  à la  nature  de  l’hématite  qu’à 
celle  du  charbon  de  terre , car  l’hématite , 
dans  fon  état  primitif , n’a  d’autre  mi- 
néralifateur  que  l’acide  phofphorique , 
l’une  des  parties  conftituantes  de  toute 
chaux  métallique  qui  n’eft  point  à l’état 
de  chaux  abfolue  j au  lieu  que  l’efpèce' 
de  vernis  brillant  des  hématites  bronzées 
,eft  un  véritable  enduit  pyriteux,  & par 
conféquent  du  fer  minéralifé  par  du  fou- 
fre.  Les  dillqlutions  de  vitriol  martiales 
concourent  auflî  quelquefois  à la  produc- 
tion de  cet  enduit  pyriteux  des  hématites 
noires  & des  charbons  de  terre.  C’eft 
lorfqu’en  pafïànt  fur  ces  fubftances  elles 
lailTent  à leur  furface  un  enduit  falin , 
qui  change  bientôt  de  nature , s’il  eft 
expofé  à la  réadtion  d’une  vapeur  de  foie 
de  foufre;  car  d’abord  cet  enduit  vitrio*» 
lique  paffe  à l’état  d’encre , & fon  acide 
venant  à fe  combiner  avec  le  phlogif- 
tique  qui  exifte  toujours  dans  ces  vapeurs 
d’hépar , il  fe  produit  du  foufre  , le- 
quel fe  combine  avec  les  molécules  mar- 
tiales du  vitriol,  & le  vernis  pyriteux 
qui  en  réfulte  remplace  l’enduit  vitrio- 
lique  lailîé  par  la  diflblution. 

C’eft  ainfi  qu’on  voit  quelquefois  l’en- 
cre ordinaire  fe  couvrir  en  très-peu  de 
tems  d’un  enduit  jaunâtre  j brillant  & 

chatoyant , 


Digitized  by  ''>gle 


Suite  des  Mines  de  Fer.  5*5 

'chatoyant , qui  refTemble  très-bien  à ces 
Weriris  pyriteux  dont  je  parle  j ce  quiar- 
■ rive  toutes  les  fois  que  l’encre  eft  expofée 
• a 'la  vapeur  d’iin  foie  de.foüfre  , tel  que  • 
•celui  qui  fe  produit  iorfqu’on  fait  du 
foiifre  doré  d’antimoine. 

Si  les  hématites  ainli  bronzées  conti- 
nuent à être  expôfées  à la  réaéHon  de 
cette  vapeur  dc(  i^ie  de  foufre , elles  fe 
décompqfent  peu-à-peu  , fe  divifent  par 
iëcailles  éc  leur  furface  palTe  alors  à l’état 
de  mine  de  fer  micacée  grife'.  On  peut 
: aifémént  fe  convaincre  , mon’  cher  Doc- 
,teur,  deices  différens  paflàges  ou  modi- 
fications de  l’hématite  noire  , en  exami- 
' nant  des  cmorceaux  pareils  à ceux  que 
.M.  de  Romé.  de.  risle  a dans  fon  inté- 
reflànt; cabinet,  & qu’il  a décrits  p.  i 55, 
n°s.  14,15,  17,  18  & 2Z  delaDef- 

cr^ption  des  minéraux. 

Kar.:^.  Hématite  jaune. 

^ De  l’Isle,  135  6*  fuiv.n.  15  , 

■23  & 24.  i' 

Cronff.  §.  106,  - 

Linn.  Ferrum  hdmatites  flavum  , pag. 
14t. 

Cette  Variété  n’eft  le  plus  fouvent 
qu’une  légère  mo<ftfication  de  la  précé- 
3 dente  qui,  de  même  que  la  mine  de 
fer  hépatique  & plufieurs  autres , peut 

Tome  IJ,  O 
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s altérer  au  point  de  fe  convertir  pluç  ôa 
moins  coi;npletcement  en.ochre  martiale 
jaune  , & confefver  encote  dans  ce  npu- 
.yel  ‘état  fa  forme  antécédente  , jyfqua 
ce  que  l’eau  .l’ait  entièrement  diflbute 
pour  aller  former  ailleurs  qiielqu’autre 
mine  de  tranfport.  ! 

Var.  4.  Mine  de  fer  fpongieûfe.st  cj 
■ Sage,  195  la.  J 

De  l’Isle  , Min.  pag.  141,  efp,  1 4.  v 
An  Linn.  Tophus fyderoxylon  ochracem 
farinofus}  \%j.  - 

Cette  variété  eft  , ainfi  que  les. trois 
qui  précèdent , ' un  gurh  ferrugineux  , 
princmalement  caradérifé  par  fa  dégèreté 
& fa  friabilité.Tantôt  iLforme  des  maflès 
cellulaires  plus' ou  . moins' irrégulières., 
tantôt  il  inerufte  fpus  la  fofme  d’une 
efflorefcence  granuleufe  l’intérieur  &c  les 
interftices  des  hématites  noires  : c’eft 
alors  qu’il  mérite  plus  particulièrement 
le  nom  (de  fleurs  ^à^hématite  que’ MJ  de 
Romé  de  l’Isle  lui  a donné.  Au  >refte 
cette  mine  de  fer  fpongieufe  eft  -aux 
différentes  hématites  ce.que  l’agaric  mi-, 
néral  eft  aux  ftaladites  calcaires. 

Je  foupçonne  même  que  les  eaux  qui 
ont  donné  naiftànce  Hux  hématites  y con-^. 
tenoient  ou  de  d’acide  méphitique , ou 
du: foie  de  foufre,*au  moyen  defquels 
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elles  ont  eu  la  propriété  de  dilToudre  a 
un  certain  point  les  chaux  de  fer  qu  elles 
charioient , tandis  que  celles  qui  ont  pro- 
duit les  mines  de  fer  fpongieufes  ne  con  re- 
noient ni  acide  méphitique,  ni  foie  de  fou- 
fre.Ne  pourroit-on  pas  même  avancer  que 
les  eaux  acidulées  par  de  lacide  méphiti- 
que, peuvent  donner  naillance  à de  l’hé- 
matite jaune  , tandis  que  les  eaux  qui 
contiennent  de  l’hépar  doivent  produire 
des  hématites  noires  ou  brunes  d’autant 
plus  dures  de  plus  folides , que  la  chaux 
de  fer  qu’elles  charioient  aura  été  plus 
complettement  dilToute.  Quant  à l’hé- 
matite rouge , il  me  paroît  qu’on  peut 
avancer  que  l’ochre  martiale  rouge  dont 
elle  dérive  , a pareillement  été  chariée 
par  des  eaux  hépatiques  , mais  qui  pour- 
tant ne  contenoient  pas  allez  d’hépar  poftr 
faire  palTer  toute  cette  chaux  rouge  de 
fer  à l’état  d’éthiops. 

•Vous  me  direz  peut-être  que  les  hé- 
matites ne  contiennent  ni  acide  méphi- 
tique, ni  foie  de  foufre,  & que  l’on  n’en 
retire  par  la  diftillation  qu’une  eau  infi- 
pide  & fans  odeur  : j’en  conviens  j mais 
je  crois  que  ces  menftrues  fe  font  Vola- 
tilifés  a mefure  que  la  ftalaétite  martiale 
fe  formoit , de  même  que  l’acide  mé- 
phitique des  mines  de  fer  hépatiques 
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^ fpathiqaçs  s’en  dégage  à proportion 
qu’elles  palTent  à l’état  d’oçhre  martiale 
jaune. 

Efp,  XV^  Mine  de  fer  micacée  rouge  î 
Eifcnram. 

Sage  , vol,  //,  pag.  195,  efp.  1 1 • 

De  risle,  Min.  p,  140,  efp,  15, 
Cronft.  §.  105. 

Linn.  Ferrum  rubricofum  , pag.  1417 
Cette  efpèce  diffère  efTentiellement  de 
la  mine  de  fer  micacée  grife  , puifqu’elle 
ne  contient  pas  de  foufrej  mais  je  crois 
qu’on  doit  la  conlîdérer  comme  un  ré- 
ïiiltat  de  la  décompofîtion  de  cette  mine 
par  l’adion  de  la  chaleur  ou  du  feu.  Cet 
agent  volatilife  le  foufre  qui  minéralifoit 
le  fer  dans  Veifenman , & réduit  ainfi  le 
p^us  grand  noinbrè  des  molécules  fçrru- 
giheufes  i l’état  d’vine  ochre  martiale  roii-. 
ge  , ordinairement  (entremêlée  de  petits 
feuillets  brillans  ,,  & quelquefois  de  fim- 
pies  points  non  moins  brillans  , qui  me 
paroilfent  être  des  portions  de  la  mine 
de  fer  mica,cée  grile  qui  n’ont  pas  été 
complettement  décompofées.  Ce  minéral 
eft  loLivent  mélangé  d’une  argille  fine 
qui  le  rend  doux  & pnéVueux  au  tou- 
:mer  : & s’il  fe  rencontre  fur  de  l’héma- 
tite, fur  de  la  mine  de  fer  fpéculaire, 
&c  même  fur  de  la  mine  de  fer  à facette& 
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brillantes  de  l’isle  d’Elbe , c’eft  que  ces 
mines , en  s’altérant , ont  pafle  d’abord 
à I ézüi  àUifenman  ^ puis  à celui  à' eifenram, 
qui  finit  par  fe  convertir  en  ochre  rouge 
dccompofition  encore  plus  com- 

vous  appercevez,  mon  cher  Doc- 
teur , que  la  mine  de  fer  micacée  rouge  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  fafran  de 
mars  aftrii^ent  natii [ci-dejfus  Efp.  XII)^ 
elle  en  difrere  cependant  par  la  folidité 
& par  fon  tidu , qui  eft  conftamment 

f)lus  ou  moins  feuilleté  , comme  écail- 
eux  8c  rempli  de  petits  points  luifants  ; 
elle  eft  auflî  beaucoup  plus  douce  au  tou- 
cher que  l’ochre  martiale  rouge. 

Efp.  XFI.  Mol)d)dène  ou  Plombagine. 
Sage , vol.  If  pag.  io6  , efp.  i 5. 

De  risle , Min.  pagl  i 5 , efp.  5 . 
Cronft.  §.  154. 

Linn.  Molyhdanum  plumhago^  pag.  iii. 
Ce  minéral , dont  on  fe  fert  pour  faire 
le  crayon  noirâtre  , connu  vulgairement 
fous  le  nom  de  mine  de  plomb  ^ eft  gras 
8c  oncftueux  au  toucher  comme  le  pré- 
cédent , mais  c’eft  moins  une  mine  de  fer 
proprement  dite  qu’un  mica  , ou  plutôt 
une  ftéatite  combinée  avec  de  l’éthiops 
martial  qui  la  colore  en  gris  ; elle  con- 
tient aufli  'de  la  matière , gralTe , 8c  fou- 


par  une 
plette. 
Vous 
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vent  une  petite  quantité  d’étain , ainft 

que  robferve  M.  Sage , ( vol.  //,  p.  i^ci). 

Lorfqu’on  diftille  la  molybdène  , il 
^ en  dégage  de  l’acide  méphitique , &C 
élle  devient  attirable  à l’aimant.  Ce  mi- 
néral réduit  en  poudre  expofé  à l’ac- 
tion du  feu  fous  une  moufïle  chauffée  à 
blanc , fe  décompofe  au  point  que  toute 
la  ftéatite  qui  fervoit  de  gangue  au  fer, 
fe  volatilife  , & le  réfidu  eft  une  chaux 
martiale  d’un  brun  rougeâtre  attirable  à 
l’aimant , mêlée  d’une  petite  quantité 
de  chaux  d’étain , quand  ce  minéral  en 
contient. 

Ce  qu’il  y a d’extraordinaire  j c’eftque 
ce  même  minéral , mêlé  avec  de  l’argille, 
cft  propre  à faire  des  crcufers  qui  ré- 
liflent  à la  plus  grande  intenfité  du  feu. 
On  rencontre  quelquefois  la  molybdène 
criftallifée  en  fegmens  de  prifraes  hexa- 
gones , comme  le  mica.  (De  l’Isle,  Criji. 

pag.  i6x). 

Efp.  XVII.  Mine  de  fer  terreufe  ou 
limonneufe. 

Sage,  vol.  II y p.  188,  cfp.  9. 

De  1 Isle , Min.  pag.  148 , efp.  1 6. 

Cronfi:.  §.  loz. 

Linn.  Tophus  Tubalcaïnl  ^p.  187. 

Les  mines  de  fer  de  cette  espèce  font, 
ainfi  que  le  fait  obferver  M.  de  Romé 
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4e  ri’sle',  des  mines  de  tranfport;  &:  de 
fécondé  formation  : on  peut  même  dire 
qu’elles  fonr  quelquefois  dè  troiûème. 
formation  : aufli  les.  trouve-t-on  par.  cou-  ’ 
ches  (3c  à la  furface  de  la  terre,^  .Ce  font . 
des  dépôts  de  différentes  efpècës,  de  fer- 
res colorées  par  de  l’ochre  jaune  ou  rou- 
ge , ou  par  de  l’éthiops  martial  3 ces  dé- 
pôts contiennent  fouvent  une  affez  grande 
quantité  de  fer  pour  mériter  l’exploitation^ 
& comme  ces  chaux  ferrugineufes  réfuk 
tent  très-fouvent  de  la  décompolîtion 
des  pyrites  par  la  voie  humide , ainff 
que  de  la  décompofition  des  autres  mines 
fulfureufes , de  celle  des  mines  hépati- 
ques, 6cc.  elles  doivent  contenir  fréquem- 
ment de  la  chaux  de  zinc , dont  une  par- 
tie fe  fublime  dans  l’opération  de  la  fon- 
te,, tandis  que  l’autre  adhère  au  fer^ 
dont  elle,  altère  la  duétilité.  ( Voye^  ci- 
dejfus  ,p.  168  ). 

Ces  mines  par  dépôts  ne  font  pas  moins 
yariées  dans  leur  forme  que  dans  leur 
tilfu;,  leur  dureté  j leur  couleur  , &c.  - 

Il  y en  a de  jaïuies,  de  rouges,  de 
brunes  , de  noires  , de  quelquefois  elles 
participent  de  deux  ou  trois  de  ces  cou- 
leurs , parce  que  la  chaux  de  fer  s’y  trou- 
ve dans  des  érats  différens  ; mais  dans 
ce  cas  la  couleur  jaune  eft  toujours  à la 
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fiirfacej  leur  dureté  eft  en  général  peu 
confidériblej  il  y en  a de  fablonneufes , de 
graveleufes , de  calcaires , d’argilleufes  & 
Blême 'de  hiarneufes  : ces  dernières  por- 
tent avec  elles  leur  forndant;  car,  comme- 
je  vous  l’ai  déjà  dit , on  mêle  de  l’argille' 
à celles  qui  font  calcaires , & de  la  pierre 
calcaire  à celles  qui  font  argilleufes  , pour 
que  ces  deux  terres  pûiflênt  fe  vitrifier 
l’une  par  l’autre , & former  ainli  le  lai- 
tier qui  fumage  la  fonte. 

Les  mines  de  fer  terreufes  forment 


quelquefois  des  couches  plus  ou  moins 
etendues , plus  ou  moins  épailïes  , tan- 
dis que  d’autres  fois  on  ne  les  rencon- 
tre qu’en  malTes  ifolées  , plus  ou  moins 
confidérables , telles  que  la  mine  de  fer 
terreufe  & fphéroïdale  de  Caftel , & les 
différentes  geodes  ferrugineufes  auxquel- 
les on  a donné  tantôt  le  nom  de  pierres 


d’aigle , quand  elles  ont  un  noyau  mo- 
bile , formé  par  le  retrait  des  couches 
concentriques  en  fe  deiféchant  ; tantôt  les 
noms  de  mines  de  fer  en  grains  , en  pois  y 
en  fèves  , en  amandes  dcc , lorfque  ces 
géodes  à couches  concentriques  font  plus 
petites  & à noyau  fixe.  Elles  n’excèdent 
pas  quelquefois  la  grolTeur  des  œufs  de 
poilTon. 

J’ai  vu  dans  le  pays  de  Liège  une  cou- 
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che  de  mine  de  fer  marneiife  d’un  jaune 
brun  , qui  pourroir  mériter  le  nom  de 
mine  de  fer  rerreufe  rhomboïdale  , car 
elle  eft  compofée  d’un  aiiemblage  de 
rhomboïdes  plus  ou  moins  irréguliers , 
au  milieu  defqiiels  on  trouve  alTez  conf- 
tamment  un  noyau  fixe  Sc  allongé  qui 
paroît  avoir  été  pyriteux.  Au  refte  , ces 
efpèces  de  rhomboïdes  ne  font  pas  des 
criftaux  proprement  dits,  mais  ils  ont 
été  formes  par  le  retrait  de  cette  marne 
ferrugineufe , de  même  qu’il  arrive  à la 
mine  terreufe  fphéroïdale  de  Caftel  , 
dont  je  vous  ai  ciré  un  échantillon  très- 
curieux  , dans  ma  lettre  fur  les  bafaltes. 

(ro/./j/7. 3 ’4). 

FJ/j.  XVIII.  Sable  ferrugineux. 

De  risle , Min.  p.  1 1 o , n°.  17. 

\Ânn.  Arena  ferrea  ^ pag,  199. 

Je  vous  ai  déjà  parlé,  Monfieur,  dans 
une  de  mes  lettres  fur  le  quartz  [vol.  /, 
7?.  4^7)  , d’un  fable  ferrugineux  noir  , 
atrirableà  l’aimant,  qui  eft  commun  fur  le 
rivage  qui  va  de  Naples  à Pouzzole,  & 
que  M.  Ferber  regarde  comme  ayant  été 
charié  par  les  eaux  qui  l’ont  détaché  des 
collines  volcaniques  : je  vous  ai  aulîl  fait 
remarquer  dans  ma  lettre  précédente , 
que  le  rivage  de  la  mer  qui  baigne  un 
des  côtés  de  la  montagne  ferrugineufe 
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de  risle  d’Eibe  , étoit  coloré  dans  cer- 
tains endroits  par  de  l’ochre  jaune  ou 
rouge  , ou  par  de  l’éthiops  martial  na- 
tif j & dans  d’autres  , par  un  fable  ferru- 
gineux noir  & brillant , qui  provient  tant 
de  la  mine  de  fer  à facettes  brillantes , 
que  de  la  mine  micacée  grife , entraînées 
par  les  eaux  qui  lavent  cette  fingulière 
montagne.  On  peut  dire  qu’il  y a tel  de 
ces  fables  ferrugineux  qui  eft  fi  riche  en 
fer , qu’il  mériteroit  l’exploitation  , s’il 
étoit  en  quantité  fuffifante  , ou  plus  éloi- 
gné d’une  mine  aufiî  abondante  que  l’eft 
celle  de  l’Isle  d’Elbe. 

Efp.  XIX.  Mine  de  fer  fpathique. 
Sage  , vol.  II i P’  19^  î efp-  1 3* 

De  risIe,  Min,  pag.  143 , efp.  15,6’ 
Crijl,  p.  7,61^.  - 
Cronft.  §.30,  3 1 J 33. 

Linn.  f^errum  fpatofum  j p.  1 41  & fpa- 
ihum  rhomboideum  , p.  5 o. 

La  mine  de  fer  fpathique  blanche  , 
grife  ou  jaunâtre , eft  un  minéral  pefant 
& alTez  dur  , puifqu’il  fait  feu  lorfqu’on 
le  frappe  avec  le  briquet  ; cette  mine , 
en  s’altérant , devient  d’abord  brune  , 
enfuite  noirâtre  j elle  a pour  lors  beau- 
coup de  rapport  avec  les  mines  de  fer 
brunes  ou  hépatiques  , & elle^peut , ainfi 
qu’elles , par  une  décompontion  plus 
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complette  , parvenir  à i’écat  d’ochre  jau- 
ne , iorfqu’elle  éprouve  le  contacl  de 
l’air  àc  de  riuimidité  , tant  dans  rinté- 
rieur  des  mines  qu’après  qu’elle  en  a 
ere  nree. 

Mais  avant  de  nous  entretenir  de  ces 
décompofitions  fpontances  des  mir'es  de 
fer  j^athiques  , examinons  quel  eli  leur 
mineralifateur , & de  quelle  manière  on 
peut  expliquer  leur  formation. 

11  paroît  , Monfieur , que  ces  miné- 
raux font  des  réfultats  de  la  décompolî- 
tion  du  vitriol  martial  par  l’intermède 
des  fubftances  calcaires  , ( comme.M.  de 
Romé  de  l’Isle  l’a  avancé  , pag,  143  de 
fa  Defcript.  des  Min.  ) Sc  quelquefois  par 
le  moyen  des  fpaths  féléniteux  rhomboï- 
daux.  Il  femble  même  que  cette  décom- 
politÆn  du  vitriol  vert  par  l’intermède  de 
la  terre  calcaire  , a beaucoup  de  rapport 
avec  ce  qui  fe  pallè  dans  les  eaux  cémen-  ^ 
tàtoires , puifque  les  fubftances  fpathofo- 
calcaires  ôc  fpathofo-féléniteufes  qui  font 
parvenues  à l’état  de  mine  de  fer  fpathi- 
que  , confervent  parfaitement  les  formes 
criftallines  qui  font  propres  à ces  fubf- 
tances pierreufes  , de  pième  qu’un  clou 
de  fer  mis  dans  une  dilTolution  de  vi- 
triol de  cuivre  étendue  d’eau  , conferve 
encore  fa  forme  après  l’entier  dcplace- 
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ment  du  fer  par  le  cuivre  , & préfente 
ainfi  le  phénomène  apparent  d’une  véri- 
table tranfmutation. 


Vous  lavez,  Monfieur,  que  les  fubf- 
tances  alkalines  & calcaires  ont  plus  de 
rapport  avec  les  acides  que  n’en  a le  fer 
ou  toute  autre  fitbftance  métallique  avec 
ces  mêmes  acides.  V ous  favez  auflî  que 
le  fer  dans  le  vitriol  martial  efl:  en  quel- 
que forte  minéralifé  par  l’acide  vitrioli- 
que  ; que  dans  le  fpath  calcaire  , l’acide 
méphitique  eft  joint  à un  excès  de  terre 
ablorbante  ( vol.  /j  a 5 3 ) , 6c  que  le 
fpath  féléniteux  rhomboïdal , dont  je 
vous  ai  parlé  fous' le  nom  de  fpath  per- 
le' ( ibid. p.^06)  fait  une  légère  effervef* 
cence  avec  l’acide  nitreux  , ce  qui  prouve 
que  la  terre  calcaire  qui  lui  fert  de  Ijafé , 
n’eft  point  completremént  faturée  par  l’a- 
cide vitriolique  ( iéid.p.  5 04  ).  D’un  autre 
côté , l’obfervation  nous  apprend  que  le 
fer  fpathique  eft  prefque  toujours  accom- 
pagné de  pyrites  martiales  ou  cuivreu- 
fes  ; ôc  quoiqu’un  grand  nombre  de  ces 
pyrites  paroiffent  être  d’une  formation 
poftérieure  à celle  dè  la  mine  fpathique , 
il  en  eft  d’autres  dont  l’altération  mani- 


fefte  femble  porter  avec  elle  la  preuve 
de  la  métamorphofe  dont  nous  parlons. 
Si  l’on  fuppofe  donc  qu’une  dilToIutioa 
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de  vitriol  martial  , provenue  de  la  dé- 
compofition  des  pyrites  par  la  voie  hu- 
mide vienne  à rencontrer  une  malTe  ou 
des  grouppes  d’un  fpath  calcaire  ou  fcléni- 
teux  rhomboidal , que  doit-il  arriver  ? 
Pour  moi  jepenfe  que  cette  diflblution  fa- 
line  réagira  lur  le^path , S>c.  que  l’acide  vi- 
triolique  abandonnera  les  molécules  mar- 
tiales , pour  s’emparer  des  molécules  cal- 
caires, tandis  que  l’acide  méphitique  de 
ces  fpaths  , portera  fon  aétion  üir  les 
molécules  ferrugineufes , & fe  combinera 
avec  elles  ^ d’où  il  réfultera  d’une  parc 
une  mine  de  fer  fpathit^ue  de  même 
forme  que  le  fpath  qui  lui  a donné  naif- 
fance  j & de  l’autre  , un  fpath  féléniteux 
pefant , c’eft-à-dire , où  la  terre  calcaire 
ne  fera  plus  en  excès , comme  elle  l’étoit 
dans  le  fpath  perlé. 

Vous  vous  rappeliez  , fans  doute 
Monfieur  , que  cent  grains  de  limaille 
d’acier  dilTous  par  l’acide  vitriolique  , 
étant  précipités  par  un  alkali , augmen- 
tent en  peianteur  abfolue  de  88  livres 
par  quintal,  & que  nous  avons  attribué 
en  partie  cette  augmentation  de  poids 
{ci~de(fus  J p.  37  ) à la  quantité  d’acide 
phofphorique  analogue  à l’acide  igné  que 
le  fer  empruntoit  de  fon  précipitant:  vous 
ne  devez  donc  pas  être  furpris  de  la  quan- 
tité d’acide  méphitique  que  l’analyle  dé« 
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gage  du  fer  fpathiqiie,  & que  celui-ci 
doit  également  à la  terre  calcaire  qui  la 
précipité  de  fa  diifolution.  Si  les  allcalis, 
après  avoir  fourni  cet  acide  phofphorique 
igné  , n’en  font  pas  moins  propres  à for- 
mer avec  l’acide  vitriolique  de  la  dilTo- 
lution  martiale  , foit  un  tartre  vitriolé , 
foit  un  fel  de  Glauber  , la  terre  calcaire 
qui  de  même  a fourni  l’acide  qui  miné- 
ralife  le  fer  fpathique  , ne  pourra-t-elle 
pas  J de  fon  côté , former  avec  l’acide 
vitriolique  un  vrai  fpath  féléniteux? 

Enfin  comme  les  mines  de  fer  fpathi- 
ques  nous  offrent  exaétement  le  tiffu  & 
la  criftallifation  des  fpaths  calcaires  : on 
eft  en  droit  de  foupçonner  c^ue  le  paflàge 
de  ces  fpaths  à ce  nouvel  état  s’eft  fait 
progreflîvement  & avec  affez  de  lenteur 
pour  permettre  aux  molécules  martiales 
de  remplacer  les  molécules  calcaires  à 
mefure  que  celles-ci  étoient  difîbutes  par 
l’acide  du  vitriol  vert  \ de  manière  que 
le  criftal  ou  la  maffe  fpathique  a ( de, 
meme  que  le  clou  de  fer  dans  la  cémen- 
tation ) changé  coraplettement  de  mo- 
lécules conftituantesjfans  cependant  avoir 
changé  de  forme. 

L’expérience  vient  à l’appui  de  cette 
théorie  : prenez  un  ou  plufiieurs  fragmens 
de  fpath  calcaire,  jettez-les  dans  une  dif- 
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folution  de  vitriol  martial  \ au  bout  de 
quelques  jours  , vous  verrez  que  le  fpath 
fans  changer  de  forme,  opère  la  décom- 
pofition  du  vitriol , & que  fa  furface  fe 
colore  par  la  terre  martiale  qui  fe  pré- 
cipite : bientôt  il  augmente  en  pefan- 
teur  J en  dureté , & finit  par  ne  plus  faire 
aucune  effervefcence  avec  l’acide  nitreux. 
Ce  fpath  eft  fans  doute  encore  bien  éloi- 
gné de  l’état  parfait  de  mine  de  fer  fpa- 
thique,  mais  on  peut  préfumer  qu’il  y 
parviendroit  avec  le  rems  : ce  qu’il  y a 
de  certain , c’eft  que  fa  fuperficie  a tous 
les  caradlères  de  la  mine  fpathique,  ôc 
qu’on  trouve  dans  la  meme  dilTolution , 
outre  un  précipité  martial  très-abondant, 
de  petits  criftaux  féléniteux  , prifmati-, 
qiies  & rranfparens  , qui  font  dus  à la 
combinaifon  de  l’acide  vitriolique  avec 
la  terre  dégagée  du  Ipath.  S’il  y avoir 
excès  d’acide  dans  la  aiffolution  j la  dé- 
compofition  du  vitriol  martial  par  le- 
fpath  calcaire  n’auroit  point  lieu  • mais 
ce  dernier  feroit  direébement  attaqué  , 
dilTous  & déformé  par  l’acide  excédent , 
le  vitriol  criftallileroit  feul  , &:  ne 
lailTeroit  échapper  aucune  molécule  mar- 
tiale à l’état  a’ochre. 

Les  mines  de  fer  fpathiques  contien- 
nent  aifez  fouvent  du  zinc  6c  quelquefois 
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du  cuivre , parce  que  le  vitriol  martial 
a;iiqnel  elles  doivent  leur  origine  ^ eft 
fouvent  un  vitriol  mixte  { ci-dejfus  ^pag. 
1^6  ) c’eft-à-dire,  mêlé  de  l’une  ou  de 
l’autre  de  ces  fubftances  métalliques  étran- 
gères au  fer. 

Entre  les  divers  échantillons  de  mine 
de  fer  fpathique  que  la  nature  nous  pré- 
fente 5 on  en  rencontre  qui , dans  quel- 
ques-unes de  leurs  parties , font  effer- 
vefcence  avec  les  acides  j c’eft  qu’alors  ils 
contiennent  des  molécules  calcaires  non 
décompofées  ( De  l’isle  , Ajîn.  p.  73  , 
n.  Il  & i^y&p,  147, /2. 14), quelquefois 
même  ils  font  entremêlés  de  criftaux 
calcaires  de  même  forme  j qui  n’ont 
éprouvé  aucune  altération  ( ihid.  p.  145  , 
n°.  3 , &p.  147  J n®.  14  ).  Enfin  on  voit 
des  grouppes  de  fpath  calcaire  colorés 
en  brun  par  l’ochre  martiale  qu’ils  con- 
tiennent , mais  qui  ne  font  pas  pour  cela 
à l’état  de  mine  de  fer  fpathique  : aufli 
ces  fpaths  mélangés  de  fer  font-ils  une 
vive  effervefcence  avec  les  acides.  ( ïbid. 
p.  147,  «.15,  \6  Ir  ij). 

De  toutes  les  formes  criftallines  pro- 
pres au  fpath  calcaire , celle  que  la  mine 
de  fer  fpathique  affeéte  le  plus  communé-  ' 
ment,  eft  la  rhomboïdale  ( vol.  I ^ pag. 
2<j4,  efp.  i.De  risle.  Min.  pag.  i4(>, 
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n.  ^ ^ 6 , ^c.  Criji.  p.  efp.  j^). 

Ses  rhomboïdes  font  fouvent  comprimés 
de  manière  à former  des  lames  lenticu- 
laires ifolées  ou  grouppées  en  crêtes  de 
coq.  ( vdl.  I , p.  Z74  , var.  i.  De  Tlsle  , 
Min.  p.  1^6  ,n°.  4.  Crijl.  p.  3(53  ).  Enfin 
ces  criftaux  de  mine  de  fer  fpathique 
font  quelquefois  en  rapport  avec  ceux  du 
fpath  perlé  féléniteux.  {^vol.I^p.  50^, 
var.  5.  De  risle  3 Min.  p.  145  ^ n.i  & z). 

Quant  aux  mafies  informes  de  ce  mi- 
néral , elles  font  prefque  toujours  lamel- 
leiifes  & vifiblement  compofees  de  feuil- 
lets rhomboïdaux  comme  tous  les  fpaths 
calcaires  qui  criftallifent  en  malTes  ; on  a 
cependant  trouvé  depuis  peu  dans  les 
mines  de  Bretagne  ( à Ckatelaudren  ) une 
mine  dont  le  tifiii  n’eft  point  feuilleté, 
mais  continu,  folide  & coinpade  \ on  la 
prendroit  au  premier  coup  d’œil  pour  un 
morceau  de  pierre  calcaire  , mais  fa  pe- 
fanteur  eft  plus  confidérable.  Au  refte  la 
converfion  de  cette  pierre  calcaire  en 
mine  de  fer  fpathique,  n’efl:  point  tout- 
à-fait  Gomplette  , car  elle  ne  donne  point 
d’étincelles  avec  le  briquet , & l’on  s’ap- 
perçoit , à la  loupe , qu’elle  fait  une  très- 
légère  effervefcence  avec  l’acide  n' creux. 

Quoique  la  mine  de  fer  fpathique, 
fur-tout  lorfqu’elle  eft  blanche  , ne  ref- 
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femble  à rien  moins  qu’à  une  mine  de 
fer,  & qu’en  confcquence  elle  ait  été 
long  - tems  méconnue  pour  telle,  rien 
n’ell  plus  facile  que  de  s’alTurer  de  la 
préfence  du  fer  dans  ce  minéral  3 il  fufiic 
pour  cela  d’en  expofer  un  morceau  à la 
plus  légère  aébion  du  feu , car  d’abord  il 
noircit  par  la  réaétion  de  fa  matière  graf- 
fe , c’eft-à-dire  , que  la  combuftion  de 
cette  matièrë  gradé  lui  rend  alfez  de 
_phlogiftiqiie  pour  porter  le  fer  qu’il  con- 
tient à l’état  d’éthiops  martial  attirable  à 
l’aimant.  Il  perd  alors  de  fon  poids  & 
de  fafolidite,  parce  qu’une  partie  de  l’a- 
cide méphitique  qui  le  minéralife , s’é- 
chappe en  fe  volatilifant  3 mais  d la  cha- 
leur eft  allez  confidérable  pour  faire  rou- 
gir cette  mine  , tout  fon  minéralifatéur 
fe  dégage , &:  pour  lors  elle  eft  char- 
gée de  tout  le  phloglftique  qu’a  pu  pro- 
duire la  décompoiition  de  la  matière 
gradé  qui  eutroit  dans  fa  combinaifon, 
quantité  fuffifanre  pour  porter  le  fer  de 
cette  mine  à l’état  d’éthiops , mais  non 
pour  le  révivifier  entièrement.  Tel  eft 
l’état  où  elle  parvient  quand  on  la  dif- 
tilie  da^s  des  vaifleaux  fermés  , tandis 
que  fi  on  la  chaude  à l’air  libre  , & qu’on 
la  laide  adéz  long-tems  expofée  à l’aélion 
du  feu , la  portion  de  phlogiftiqüe  qui 
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mettolt  le  fer  à l’état  d’éthiops  j fe  vola- 
rilife  à fon  tour , & il  ne  refte  plus  qu’une 
oclire  rouge  ou  fafran  de  mars  aftringent. 

La  m'ine  de  fer  fpathique  éprouve  dans 
l’intérieur  de  la  terre  diverfes  modifica- 
tions félon  qu’elle  y fubit  l’aétion  de  la 
chaleur  ou  de  l’humidité  3 dans  le  pre- 
mier cas  elle  palTe  du  blanc  au  fauve , au 
brun  plus  ou  moins  foncé , enfin  au  noi- 
râtre, & elle  perd  , comme  dans  la  cal- 
cination artificielle  , d’autant  plus  de  fon 
poids  & de  fa  folidité,  qu’il  s’eft  dégagé 
une  plus  grande  quantité  de  l’acide  qui 
la  mincralifoit  3 elle  eft  fujette  enfin  , 
par  la  voie  humide  , ou  lcrfqu’on  l’ex- 
pofe  quelque  tems  aux  injures  de  l’air  , 
aux  mêmes  modifications  qu’éprouvent 
en  pareil  cas  les  mines  de  fer  hépati- 
ques c’eft-à-dire  , que  fon  acide  miné- 
ralifint  fe  volatilife  entièrement  , & 
qu’elle  pafle  à l’état  d’ochre  jaune,  de 
rouille  , ou  de  fafran  de  mars  apéritif. 

Efp.XX.  Mine  de  fer  bafaltique  : W'ol- 
fram. 

Sage  , vol.  II J p.  lop  , efp.  16. 

Cronft.  §.117. 

De  l’Isle,  Min.  p.  157. 

lÀnn.  Mol .Idœnum  fpumalupi^  pag. 

Le  ’W^oifram  efl:  un  fthorl  noir , très- 
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compa(fl:e5  ftrlé  ôc  feuilleté  j fa  couleur  5 
fa  pefanteur  fort  confidérable  j & la  ren- 
contre qu’on  en  a faite  en  Saxe  dans  les 
mines  d’étain  , l’ont  fait  quelquefois 
confondre  avec  les  mines  de  ce  métal} 
mais  comme  il  ne  rendoit  à la  fonte  que 
du  fer  ôc  point  d’étaiii , les  Mineurs  ont 
fini  par  le  confidérer  comme  une  fubf- 
tance  vorace  ôc  réfraétaire  qui  mangeoit 
ôc  altéroit  l’étain  } de  - là  viennent  les 
noms  de  wolfram,  de  lupus  jovis  , de 
ferrum  jovem  adulterans.  Le  mifpickel 
dont  il  eft  fouvent  mêlé  , l’a  fait  auflî 
regarder  comme  une  mine  de  fer  arfe- 
nicale  , mais  cet  arfenic  lui  eft  étranger, 
le  wolfram  n’étant  qu’une  fubftance  ba- 
- faltique  plus  chargée  de  fer  que  les  au- 
tres fchorls  : aufli  M.  Sage  en  a-t-il  re- 
tiré jufqu’à  quarante  livres  par  quintal. 
On  trouve  aufli  des  grenats  dodécaèdres 
très-riches  en  fer , au  point  même  d’être 
fortement  attirables  à l’aimant:  le  wolfram 
ne  manifefte  pas  cette  dernière  propriété. 

Efp.  XXL  Mine  de  fer  quartzeuze  ; 
'Imeril. 

Sage , vol.  // J p.  1 7 3 J efp.  5 . 

De  rifle , min.  ^ p.  1 10  j efp.  & p. 
138  J e/p.  I Z. 

Cronft. , §.  ZI 3. 

Linn.  Ferrum  fnirls  j pag.  139. 

L’Emeril  n’eft  pas  une  mine  de  fer  par- 
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ticulière  , puifqu’on  comprend  fous  ce 
nom  différentes  efpèces  de  minéraux 
ferrugineux  dont  les  uns  font  attirables 
à l’aimant,  tandis  que  les  autres  ne  le 
font  point. 

Le  feul  caraébère  particulier  qui  dif- 
tingue  l’éméril  de  toute  autre  mine  de 
fer  , eft  fon  extrême  dureté  , qui  le  fait 
rechercher  pour  polir  l’acier , le  verre  & 
les  pierres  les  plus  dures  , à l’exception 
du  diamant. 

On  vend  &:  l’on  emploie  fous  le  nom 
d’émeril,  tantôt  une  mine  de  fer  noi- 


râtre, attirable  à l’aimant  [efp.lll), 
difperfée  dans  une  roche  feuilletée  grifé 
ou  bleuâtre,  de  nature  talqueufe&  quart- 
zeufe  , faifant  feu  avec  le  briquet  ( De 
risle.  Min.  p.  iio,  n.  15  & tan- 
tôt une  mine  de  fer  rougeâtre  ou  d’un 
ronge  plus  ou  moins  foncé  j intimement 
unie  à la  fubftance  quarrzeufe  , avec  la- 
quelle elle  forme  un  jafpe  groflier  plus 
ou  moins  riche  en  fer , dont  M.  de  Ro- 
mé  de  l’Isle  a fait  une  efpêce  particuliè- 
re fous  le  nom  ^hématite  foUde  & com- 


pacte ^ pour  la  diftinguer  de  l’hématite 
proprement  dite  , qui , comme  nous 
l’avons  vu  ( ci-deffus  j efp.  XIV  ) ^ s’eft 
formée  à la  manière  des  ftalaétites.  Cette 


dernière  forte  d’émeril  n’eft  point  attir 
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rable  à l’aimaiit  comme  la  précédente  ^ 
mais  elle  fait  partie  comme  elle  & comme 
TElp.  II  ( ci~dejfus , p.  251  ) des  ancien- 
nes roches  primitives.  Les  morceaux 
qu’on  trouve  à la  furface , &c  qui  ont 
éprouvé  long-tems  les  injures  de  l’air , 
font  d’un  rouge  moins  foncé  , donnent 
moins  d’étincelles  avec  le  briquet,  mais 
la  ténacité  de  leurs  jparties  femble  avoir 
augmenté  dans  la  meme  proportion , ce 
qui  vient  de  ce  que  le  quartz  qui  en  fait 
la  bafe  , a fubi  une  légère  altération  qui 
le  rapproche  un  peu  de  l’état  argilleux  t 
auffi  ne  parvient-on  à calTer  &c  à divifer 
ces  morceaux  qu’avec  la  plus  grande  dif- 
ficulté. 

, Efp.  XXII.  Bleu  de  Prufle  natif. 

Sage  , vol.  II 3 p.  212  , efp.  1 8. 

De  l’isle.  Min.  p.  i.c  ç , eCp.  1 9. 

Cronft.  §.  208. 

On  rencontre  quelquefois  dans  les 
tourbes  & à la  furface  de  la  terre , une 
poudre  bleue  &:  ferrugineufe , qu’on  dé-  , 
figne  fous  le  nom  de  bleu  de  Prujfe  natif.  ' 
Nous  avons  déjà  vu  que  cette  efpèce  par- 
, culière  de  bleu  de  Pruflè  étoit  un  pro- 
duit des  molécules  ferrugineufes  conte- 
nues dans  des  fubftances  animales  & vé- 
gétales dont  le  fer  , lors  de  la  putréfac- 
tion ou  décompofition  de  ces  fubftances , 
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^^écoit  combiné,  avec  im  fel  ammo- 
niacal réfultant  de  la . décompolirion  de 
ces  mêmes  ftibftances.  Ce  fel , dont  une 
-dçs  parties,  conftituantes  eft  lacide  ani- 
mal pu  lacide  végétal  modifié  par  la  pu- 
tréfaétion , eft  un  fel  avec  excès  d alkali 
yp]atil. 

Dans  le  bleu  de  Prude  natif  le  fer  eft 
de  même  que  dans  le  bleu  de  Prude  ar- 
tificiel J coîpré  en  bleu  par  Tacide  phof- 
;phorique  animal  ou  végétjal  ; il  y a ce- 
pendant une  différence  notable  entre  ces 
•deux  Tels  ferrugineux  3 X artificiel  étant 
un  fel  neutre  où  la  terre  martiale  eft 
^xaétement  faturée  -par  Tacide  animal , 
tandis,  que  le  eft  une  fubftance 

Taline  , compofée  de  fer , d’acide  animal 
& d’alkali  volatil  en  excès.  Il  n’eft  donc 
pas  étonnant  que  ce  fel  phofphorique 
ammoniacal  & ferrugineux , puide  être 
décomppfé  par  les  acides  qui , en  s’empa- 
rant de  cet  alkali  volatil,  décompofent  le 
-minéralifateur  du  fer,  & changent  la  cou- 
leur bleue  de  cette  mine  en  brunâtre 
vu  que  la  petite  quantité  d’acide  animal 
■quell  e contient , ne  fuffit  plus  alors  pour 
la  colorer  en  bleu. 

On  obferve  audî  que  le  bleu  de  Prude 
natif,  mis  en  digeftion  dans  des  alkalis 
'étendus  d’eau , y perd  fa,  couleur  3 ce 
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qui  arrive  parce  que  la  petite  dofe  d’a- 
cide animal  qui  ' colore  cette  ‘ mine  éh 
bleu , ne  réagit  plus  alors  fur  les  molé- 
cules martiales , mais  feulelnent  fu;:  l’al- 
kali  qu’on  lui  préfente  , Sc  avec  lequel 
il  fe  combine  , de  même  qu’il  arrive 
dans  la  décompofition  du  bleu  de'PrulTe 
artificiel  par  les  alkalis. 

Les  expériences  que  M.  Brandt  a faites 
en  diftillant  du  bleu  de  Prufife  natif, 
■prouvent  bien  décidément  que'^’alkali 
volatil  qu’il  contient , n’eft  pas  de  l’al- 
kali  volatil  fluor puifqu’il  raic  elfervef- 
'cence  avec  les  acides,  y 
' M.  Sage  regarde  le  bleu  de  Prufle  na- 
,tif  comme  une  éfpèce  d'indigo  naturel  \ 
’qui  ne  différé  de  cette  fécule  qu’eri  ce 
qu’il  eft  foluble  dans  l’acide  nitreux. 
{Min.  vol.  II i p.  115  ).  Je  vous  ai  déjà 
fait  obfervef  que  le  bleu  de  Pruffe  natif 
paroiflbit  être  le  principe  colorant  de  Tar- 
doife  commune  ( vol.  I ^ p.  ^ y ) , du 
‘lapis  lazuli  [ibid.p.  $6^)  ôc  être 'modifié 
par  de  l’ochre  jaune  dans  la  terre  verte 
de  Vérone  {ibid.p.  ).  - ' ' 

Efp.  XXIII.  Mine  de  fer  charbon- 
neufe  ou  combuftible. 

De  l’Isle  , Min.  p.  1 5(1  , efp,  10. 

' Cronft.  §.  161.  , 


Cette  efpêce  ne  me  paroîc  être  que  de 

la 
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la  houille  ou  du  charbon  de  terre  , me-  *■ 
lés  d^une  quantité  de  fer  plus  ou  moins 
coufidérable  j quantité  qui  provient  de 
la  décompofition  des  pyrire.s  dont  ces 
fubftances  abondent  quelquefois. 

.Efp.  XXIV.  Mine  de  fer  figurée. 

■ Sage , vol.  II  y p.  2. 1 0 J efp.  1 7. 

Del’Isle,  Min.  pag.  153  j efp.  18. 

Cronft.  §.  287  , ipij  192.  Làrvdt 
ferrifera. 

Nous  avons  remarqué  plus  d’une  fois, 
en  nous  entretenant  des  fubftances  pier- 
reufes  , qu’on  trouvoit  fréquemment 
dans  le  fein  de  la  terre  des  fubftances 
animales  & végétales  pétrifiées  eu  con- 
verties en  différentes  efpèces  de  pier- 
res , & fouvent  même  bituminifées.  Il 
n’eft  pas  moins  ordinaire  , comme  je 
vous  l’ai  fait  obferver  dans  ma  lettre 
précédente,  {pug.  i$6  ) de  trouver  les 
mêmes  fubftances  pyritifées  j mais  com- 
me ces  pyrites  , en  fe  décômpofant , 
tant  par  la  voie  humide  que  par  la  voie 
sèche,  fimftènt  par  fe  changer  en  des 
mines  de  fer  qui  n’ont  pîiis  rien  de 
pyriteux  ( ilid.  p.  28^) , il  n’eft  pas  rare 
de  rencontrer  ces  mêmes  fubftances 
animales  ou  végétales  , converties  en 
mines  de  fer  proprement  dites , qui 
confervent  la  forme  ou  les  empreintes 
Tome  II.  P , 
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de  ces  mêmes  fubftances , & dont  la 
couleur  varie  du  brun  noirâtre  au  jaune 
d’ochre  , félon  la  caufe  ou  les  degrés  de 
leur  altération. 

On  comprend  donc  fous  le  nom  de 
mine  de  fer  figurée  ^ des  corps  du 

règne  végétal , tels  que  des  bois  , des  ra- 
cines, &C.  plus  ou  moins  pénétrés  par 
le  fer  , & convertis  en  mine  hépati- 
que ou  jaunâtre  ; des  corps  du  règne 
animal  , tels  que  des  madr^ores  j des 
OLirllns  , des  coquilles  , & fur-tout  des 
poifTbns  également  ferrifiés  , fi  je  puis 
m’exprimer  ainfi. 

Au  refte  quoique  pour  la  plus  grande 
partie  , ces  mines  de  fer  figurées  fiif- 
fent  précédemment  pyritifées  , & fur^- 
tout  les  poilfons  , les  cornes  d’ammon  , 
les  ouruns  , &c.  je  ne  prétends  pas 
nier  que  de  l’ochre  martiale , jaune  ou 
rouge,  charriée  par  les  eaux  ^ n’ait  pu 
quelquefois  être  dépofée  dans  des  co- 
quilles , des  madrépores  , des  entro- 
ques  , &c.  On  trouve  même  de  ces 
fubftances  j qui  ont  été  pénétrées  par 
du  fer  *à  l’état  d’éthiops  , & par  du 
vitriol  martial  {ci-dejfusj  efip.X,p.  304). 

Je  finis  cette  lettre , mon  cher  Doc- 
teur , en  vous  faifant  remarquer  que 
le  fer  afFeéte  toutes  les  couleurs , non- 
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feulement  en  fe  combinant  avec  dift'é- 
rens  menftrues  , niais  meme  par  la 
réaéHon  de  la  chaleur  & des  vapeurs 
de  foie  de  foufre. 

C’eft  ainft  que  nous  voyons  l’acier  fe 
nuancer  différemment  félon  le  degré 
de  chaleur  qu’on  lui  fait  éprouver  j les 
couleurs  -infiniment  variées  des  mines 
de  fer  de  l’Isle  d’Elbe,  font  le  produit  > 
de  la  réaétion  d’une  vapeur  de  foie  de 
foufre  , car*  leur  couleur  propre  eft  un 
gris  noirâtre  Sc  brillant.  Le  fer  enfin 
change  de  couleur  en  changeant  de  mi-  * 
néralifateur  j tantôt  il  eft  jaune  , rouge 
ou  noir  j d’autres  fois  il  eft  bleu  , comme 
dans  le^/ofis  ÿ il  eft  vert  dans  les  fer- 
pentins  les  fchorls  , les  granits  & plu- 
fieurs  marbres  verts.  Plufieurs  criftaux- 
gemmes  lui  doivent  leur  couleur  rou- 
ge jaune  ou  bleue  ÿ ôc  fi  dans  le  règne 
végétal  il  eft  le  principe  colorant  du 
vin  ôc  des  fruits  rouges  , nous  verrons 
dans  le  règne  animal , qu’il  colore  le 
fang  en  rou^e  dans  les  artères , ôc  en 
noir  - bleuâtre  dans  les  veines, 
r 

Je  fuis , &c. 
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LETTRE  XL. 

■Sur  le  Cuivre. 


Monsieur, 


J E vous  ai  entretenu  , <lans  mes  trois 
lettres  précédentes  du  fer , des-  prépa- 
rations martiales  & des  produits  ferru- 
gineux, je  m’occuperai  dans  celle-ci  du 
cuivre  & de  fes  différentes  mines,  C’efl:  * 
im  métal  d’une  couleur  rougeâtre  & 
éclatante,  donc  l’odeur  & la  faveur  font 
défagréables  & même  nauféabondes  : il 
eft  très-duétile  & d’un  ufage  très-étendu 
dans  les  arts , foit  d’agrément,  foit  de 
première  néceflité. 

Le  cuivre  eft  facilement  dilïbus  par 
tous  les  menftrues  acides  , ainfi  que  pax 
l’alkali  volatil  j il  peut  même  être  tenu, 
en  diftblucion  par  les  alkalis  fixes  , lorC- 
qu’il  a été  précédemment  diflbus  par 
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un  acide  ; mais  avant  de  .vous  entre- 
tenir, de  ces  différentes  diffolutions  cui- 
vreufes  , il  faut  vous  parler  des  altéra- 
tions te  des  inodilications  que  ce  mé- 
tal éprouve , foie  par  1 ’adion  du  feu  , 
foit  par  l’aétion  combinée  de  l’air  & 
de  l’eau. 

Le  cuivre  expofé  au  feu  devient  cha- 
toyant & rougit  long  - tems  avant  que 
de  fondre  , parce  qu’il  doit  éprou- 
ver  LUI  degré  cle  chaleur  très-confdera- 
ble  pour  entrer  en  fufion. 

Lorfqu’ilj.eft  bien  fondu , il  bout  6^ 
diminue  de  poids , s’il  eft  expofé  à l’air 
libre  j car  alors  une  partie  s’en  dégage 
fous  la  forme  d’une  fumée  qui  teint 
en  bleu  verdâtre  la  flamme  des  char- 
bons. Toutes  les  fubftances  qui  con- 
tiennent du  cuivre  , foit  à l’état  de 
chaux,  foit  à l’état  métallique  , com- 
muniquent â la  flamme  les  plus  belles 
couleurs  vertes  & bleues  ; cette  flamme 
fe  nuance  meme  du  plus  beau  violet 
lorsqu’on  jette  dans  le  feu  un  mélange 
de  parties  égales  de  verd-de-gris  , de 
fel  ammoniac  8>c  de  charbon ,, niais  on 
ne  doit  pas  jconclure  de  là  que  toute 
flamme  d’un  bleu  verdâtre  eft  colo- 
rée par  dii  cuivre,  puifque  le  phofphore 
Çc  les  fubftances,  qui  contiennent  de 

— •.  P 3 
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l’acide  P ho/p borique,  telles  que  lefelfé- 
datif  jie  felfubble  d’urine,  &c. colorent 
la  flamme  en  bleu 'verdâtre  dans  une 
infinité  de  circonftances. 

Lorfque  le  cuivre  eft  un  certain  tems 
expofé  au  degré  de  chaleur  propre  à le 
tenir  rouge  , il  fe  divife  en  écailles  qui 
n’ont  plus  la  duétilité  ni  le  brillant  mé- 
talliques ; fe  calcinant  enfuite  de  plus  en 
plus  , il  fe  change  en  une  poudre  noi- 
râtre furchargée  d’acide  igné  , puifqu’in-' 
dépendamment  de  ce,'  qui  afpu  fe‘  volà- 
tilifer  en  fumées  durant  la  fufion , ce 
métal  , en  pairan’t  à l’étdt  de  chaux  , 
augmente  en  pefanteur  abfolue  de  trente- 
deux  livres  par  quintal.  Enfin  cette 
chaux  de  cuivre  expofée  dans  un  creu- 
fet  à un  feu  violent,  s’y  vitrifie &: pro- 
duit im  émail  d’un  brun  chatoyant  qui 
donne  au  verre  blanc  une  très -belle 
couleur  verte^ 

Lorfque  le  cuivre  eft  en  fiifîon  , il 
peut  criftallifer  en  refroidiflant  très- 
lentement  *,  c’eft  .ce  que  démontre  le 
petit  morceau  de  cuivré  cité  par  M.  de 
Romé  de  l’isle  , dans  fa  Defcript.  des 
Min.  ( pag.  5 ? , n°.  7 ) , lequel  eft  en 
rameaux  flexibles,  articulés,  formés  par 
des  odaèdres  implantés  les  uns  dans  les 
autres.  Outre  ce  morceau , tiré  des  fon- 
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deries  de  Saint  - Bel  , j’ai  vu  dans  le  , 
même  cabinet  une  autre  criftallifation 
.de  cuivre,  auflî  en  octaèdres  ramifiés, 
qui  prouve  que  ce  métal  en  fufion  n’exi- 
ee,  comme  tout  autre,  pour  criftalli- 
1er  , qu’ime  cavité  où  les  molécules 
métalliques  aient  la  liberté  de  fe  group- 
per  à mefure  que  le  fluide  igné  les  aban- 
donne j en  efîet , ce  morceau  prônent 
des  portions  de  métal  qui  s’échappèrent 
des  coulées  & quicriflaliisèrent , lorfque 
fut  fondue  la  (tatue  ce  Louis  XV  , l’un 
des  monumens  qui  fait  le  plus  d’hon- 
neur au  génie  de  Bouchardon. 

Le  cuivre  eft  fufceptible  de  s’unir  par  , 
la  fufion  avec  les  métaux  & les  demi- 
métaux  , 6c  de  former  avec  eux  divers . 
alliages  qu’on  a défignés  par  des  noms 
particuliers.  Le  laiton  ou  cuivre  jauift  eft 
un  mélange  métallique  très-du(ftile  dans 
lequel  le  zinc  eft  uni  au  cuivre  rouge 
dans  la  proportion  d’un  quart  ou  d’un 
tiers  ; mais  pour  que  cet  alliage  foit 
duétiie , il  doit  fc  faire  au  moyen  de 
la  pierre  calanlinaire  , qui  préfente  au 
cuivre  en  fufion  le  zinc  réduit  en  va- 
peur, car  fi  l’on  unit  par  la  fimple  fu- 
fion du  régule  de  zinc  à du  cuivre , le 
mélange  métallique  qui  fe  produit  alors 
eft  aigre  5 caftant,  & porte  les'  noms  de 
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tombac  j de  pinchheck  j de  Jimilor  ou 
d’or  de  Manhcim  y fuivanc  les  diverfes 
proportions  de  cet  alliage. 

Le  cuivre  blanc  eft  un  mélange  de 
zinc , de  cuivre  & d’arfenic , &c  quel-  ' 
quefois  fimplemeiit  de  cuivre  & d’arfe- 
nic. Lorfque  ce  dernier  alliage  contient 
peu  d’arfenic  , il  eft  d’un  gris  rougeâtre 
qui  approche  beaucoup  de  la  couleur  du 
kupfernickel  [Lett.  XXXIII y p.  149  ). 

Le  bron:çe y dont  on  fait  les  canons, 
les  cloches  , &c.  eft  auflî  un  mélange 
métallique  cjui  contient  du  cuivre,  du 
zinc , de  l’etain  , fouvent  de  l’argent  ; 
enfin  Y airain  différé  très-peu  du  bronze, 

& ne  contient  pas  d’argent. 

La  poudre  brillante  que  l’on  mêle  au 
vernis  pour  bronzer  , eft  un  cuivre  pul- 
vérlïe  qui  a tout  le  brillant  métallique, 

& fi  cette  poudre  varie  dans  fa  couleur, 
c’eft  qu’on  pulvérife  ainfi  , tantôt  du 
tonibac  ou  du  fimilor , tantôt  du  lai- 
ton , peut-être  même  de  l’airain  , &c. 

L’a<5tion  combinée  de  l’air  &:  de  l’eau, 
les  acides  ordinaireméiit  mêlés  â ces 
, fluides , & peut-être  encore  plus  parti- 
culièrement l’aétion  de  l’acide  méphiti- 
tique  qui  réfulte  de  la  décompofition 
de  l’air-,  altèrent  la  fiirface  du  cuivre  , 
la  terniffènt  & y forment  un  enduit  ou 
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rouille  verte  ^ qii’on  nomme  vulgaire- 
ment yerd-yde-'gris  j mais  qui  a plus  de 
rapport  avec  la  malachite  qu^avec  le^ 
verdet.  , 

: Lorfque  cette  rpuille 'verte  fe  forme 
très-lentement  , elle  produit  alors  ce 
bel  enduit  verdâtre  qui  recouvre  les 
ft^tues  de  les  médailles  antiques , & que 
les  Antiquaires  ont  défigné  fous  le  nom 
de  patine cet  enduit , qui  a quelque- 
fois une  teinte  bleuâtre  j 0,1,1  la.  couleur 
des  turquoifes  , acquiert  avec  le  tems 
, une  fi  grande  dureté  , qif  il  réfifie  ,aii 
burin. 

Cette  altération  du  cuivre  ou  de  fes 
alliages  , n’eft  pas  la  feule  qu’il  foit  fui- 
ceptible  d’éprouver  dans  le  fein  de  la 
terre.'  La  furface  de  ce  métal  y paf  e 
aufiî  quelquefois  â l’état  d'a'^ur  de  cuivre  ^ 
tandis  quefon  intérieur  forme  uncefpcce 
de  mine  de  cuivre  terreufe  rouge  j quelque^ 
fois  meme  cridallifée , comme  j’aurai 
occafion  de  vous  le  fiire  obferver,  lorf- 
que 1 je  vous  parlerai  de  cette  mine  en 
particulier,  [ci-après j efp.  II). 

Examinons  préfentement  l’aéfion  des 
différens  Inenftrues  fur  le  Cuivre  & les 
fels  neutres  corrofifs  qu-il  forme  avec 
ces  menftrues. 
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Toutes  les  fubftances_  qui  ont  plus 
d’affinité  avec  l’acide  vitriolique  que 
n’en  a le  cuivre  , font  propres  à le  pré- 
cipiî  V de  fa  dilTolution  j c’eft  ordinaire- 
ment au  fer  qu’on  donne  la  préférence  , 
parce  que  non-feulement  il  précipite  le 
cuivre  de  ces  eaux , mais  encore  le  ré- 
vivifie , ainfi  que  nous  l’avons  obfer- 
vé  , en  parlant  de  la  réduébion  des  mé- 
taux par  la  voie  humide.  ( Lctt.  XXX  j 
p.  54  ).  On  n’a  pas  plutôt  mis  dans  ces 
eaux  cémentatoires  une  lame  de  fer  po- 
lie , & dont  la  fuiface  ne  foit  point 
grade , qu’on  voit  à l'inftant  l’acide  vi- 
triolique porter  fon  aétion  fur  le  fer 
& abandonner  le  cuivre  qui , fe  dépo- 
fant  fur  la  lame  avec  fa  couleur  & fon 
brillant  métalliques , remplace  les  mo- 
lécules martiales  à proportion  que  cel- 
les-ci paffient  dans  le  di (fol vaut. 

L’acide  nitreux  dilfout  très-parfaite- 
ment le  cuivre , mais  cette  diffolution 
criftallife  avec  la  plus  grande  difficulté. 
Ces  criftaux  bleus  font  déliquefcens  au 
point  de  devenir  fluides  au  vingt-qua- 
triè'hie  degré  de  chaleur  du  tfîermomè- 
tre  de  Réaumur  : mais  ils  criftallifent 
de  nouveau  , fi  la  température  redef- 
cend  au  treizième  ou  quatorzième  de*’ 
grés. 
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M.  Sage  obferve  que  le  nitre  cuivreux 
criftallife  en  prifmes  hexaèdres  terminés 
par  des  pyramides  dièdres  obrufes  : ces 
criftaux  , donc  la  forme  eft  analo^^vie  à 
une  des  criftallifations  du  fpath  calcaire, 
( vol.  I J pag.  i66  J var.  i ) , font  quel- 
quefois en  prifmes  hexagones  tronqués 
obliquement  aux  deux  bouts , & font 
par  conféquent  des  modifications  du 
rhomboïde. 

Le  nitre  cuivreux  tombé  en  deli- 
quium  j & expofé  à l’air  libre  dans  un 
verre  , fe  de^compofe  fpontanément  : 
l’acide  nitreux  fe  volatilife  infenfible- 
ment  (i),  & entraîne  avec  lui  des  mo- 
lécules cuivreufes  qui  grimpent  fur  les 
parois  du  verre  j ces  molécules  de  cui- 


(i)  On  peut  au(fi,  par  la  diftillation , vola- 
tilifer  l’acide  du  uitrc  cuivreux  ; ce  qui  refte  au 
fond  de  la  cornue  ell  une  vraie  chaux  de  cui- 
vre , l’acide  du  feu  remplaçant  l’acide  nitreux 
à raclure  que  celui-ci  fe  volatilife. 

Le  Doftcur  Higgins  a obfcrvé  que  le  nitre 
cuivreux  féché  convenablement,  & placé  dans 
tm  lieu  capSble  de  ne  lui  faire  prendre  qtdun 
degré  de  chaleur  peu  fupérieur  à cel^ii  que  la 
main  peut  foutcnir  , s’y  enflammoic  & fe  ré- 
duifoic  en  une  chaux  brune  de  cuivre.  F'oye^  le 
Supplément  au  Journal  de  Phyfique , 177&, 
pag.  111, 
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vre  fe  combinant  alors  avec  l’acide  mé- 
phitique qui  réfulte  de  la  décompofi- 
tion  de  l’air  (1) , patient  à l’état  de  ma- 
lachite , de  forment  fur  les  parois  inté- 
rieures du  verre  , des  denclrites  vertes 
ou  arborifations  cuivreufes  , qui  font 
d’une  élégance  admirable. 

Rappeliez-vous  j mon  cher  Doéleur, 
à cette  occafion  , le  ptocédé  ingénieux 
dont  s’eft  fervi  M.  le  Baron  de  Mari- 
vetz,  pour  produire,  au  moyen  d’ime  ef- 
pèce  de  cémentation , des  dendrites  ar- 
tificielles fur  le  marbre  ( vol.  I j Lctt. 
XVII ^ p.  30Z  ). 

Les  diflülutions  du  cuivre  par  l’acide 
marin  de  par  l’eau  régale  , font  vertes  , 
d)C  fournifiênt  par  l’évaporation  des  crif- 
taux  verts  prifmatiques  de  très-déliquef-, 
cens , dont  la  forme  eft  très-difficile  à 
faijfir. 

La  couleur  verre  des  difîolutions  cui- 
vreufes par  l’intermède  de  l’eau  régale  i - 
proiive,  à mon  avis,  le  fentiment  du  cé- 


(i)  La  propriété  qu’a  l'aciéc  nitreux  de  dé-  „ 
compofer  l’air  en  s’emparant  d’une  portion  de 
fon  phlogiflique  , à l’aide  duquel  cet  acide  Ce  , 
volatilife  , doit  produire  une  grande  quantité 
d'acide  méphitique  à la  furface  du  bocal. 
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lèbre  M.  Bergmann  fur  ce  menftme  , fen- 
timent  dont  je  vous  ai  parlé  dans  une  de 
mes  premières  Lettres.  ( vol.  I y pag.  14 y 
ennote).  En  effet , fi  c’ctoit  l’acide  nitreux 
de  l’eau  régale  qui  portât  fonaétionfur  le 
cuivre  , la  diflolutron  feroit  bleue  ; elle 
feroit  d’un  vert  bleuâtre  fi  elle  étoit  le 
produit  de  l’aébion  particulière  de  cha- 
que acide  fur  le  cuivre  : or  comme  elle 
eft  purement  verte  , c’eft  donc  l’acide 
marin  déphlogiftiqué  par  fou  mélange 
avec  l’acide  nitreux  , qui  eft  la  partie 
difTolvante  de  l’eau  régale. 

< L’acide  phofphorique  végétal  modifié 
par  la  fermentation  acéteufe , le  vinaigre 
attaque  le  cuivre  très-promptement,  & 
forme  à fa  furface  une  efiflorefcencé 
verte  qui  porte  le  nom  de  vcrdet  ou  verd- 
de-gris.  Ce  fel  n’eft  point  foluble  dans 
l’eau,  â moins  qu’on  n’y  ajoute  du  vinai- 
gre , il  donne  alors  , par  l’évaporation  , 
de  beaux  criftaux  verts  &.  tranfparens 

?iu’on  nomme  criftaux  de  Vcnàs  ; ils 
ont  foliibles  dans  l’eau,  & deviennent 
opaques  à l’air  en  s’effleuriffant  : leur 
forme  eft  auffi  le  rhomboïde  ou  le  pa- 
'rallèlipipède  obliquangle  plus  ou  moins 
allongé.  ( Crift.  pag.  9 1 j pl.  V.  fig.  8 

& Z ). 

Lo'rfqu’on  diftille  le  verdet  ou  lescrif- 
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taux  de  Vénus  , on  obtient  un  acide 
acéteux  très-concentré  qui  porte  les  noms 
de  vinaigre  radical  &c  àlefprit  de  Vénus  : 
mais  on  doit  préférer  celui  que . l’on 
obtient  en  diftillant,  avec  l’acide  vitrio- 
liqiie , la  terre  foliée  de  tartre  , lequel  ne 
peut  contenir  aucune  molécule  métallique; 

Je  ne  vous  dirai  pas  , Monfteur  , que 
le  verdet  eft  un  poifon  dangereux  : vous 
favez  que  le  vinaigre  pris  lous  la  forme 
de  limonade  & en  lavement,  eft  pré- 
férable au  lait  , aux  émulfions  & aux 
huiles  (i)  dans  les  accidens  caufés  par 


(i)  La  raifôn  qu’en  donne  M.  Sage  , eft  que 
le  vinaigre  pris  intérieurement  , lê  combine 
avec  le  cuivre  , & forme  un  verdet  , fcl  très- 
dilTolubie  , facile  à délayer,  & dont  il  eft  aifé 
de  débarralTer  l’eftomac  par  des  boilTons  aci- 
dulées , tandis  que  les  huiles  & autres  corps 
gras  que  l’on  prclcnvoit  en  pareil  cas , forment 
avec  le  cuivre  une  malachite  infoluble  , & par- 
la même  très.-proprc  à caufer  par  ■ fon  féjour 
d'ans  l’eftomac , les  plus  grands  ravages  dans 
ce  vifccre.  A 1 égard  du  lait , on  fait  qu’il  (e 
caille  dans  l’eftomac  des  animaux  , qu’il  y de- 
vient acide  & forme  ce  que  l’on  nomme  préfure.' 
Il  y a donc  lieu  de  croire  que  s il  produit  quel- 
que foulagement  lorfqu’on  l’emploie  pour  re- 
médier aux  funeftes  accidens  du  cuivre  , de 
l’arfenic  , &c.  ce  ne  peut  être  qu’à  rai  Ton  de  l’a- 
cidité qu’il  a contradée  dans  l’cftomac. 
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les  fels  cuivreux  , de  meme  que  par  l’ar- 

fenic  , rantimome  & le  plomb.  ^ 

Le  vinaigre  agit  alors  à-peu-près  de 
la  meme  manière,  que  les,  liqueurs  qui 
tiennent  du  foie  de  foufre  en  dilfolu- 
tion  ( moyen  propofé  par  M.  le  Doc- 
teur Navier  ).  Ces  deux  remèdes  opè- 
rent en  dilfolvaht  le  poifon  &.en  aflqi- 
blilTant  tellement  cette  difTolution  , 
qu’elle  devient  incapable  de  nuire  \ on 
l’évacue  alors  par  les  Telles  j qu’il  eft 
utile  de  provoquer  dans  ces  circonftan- 
ces.  Je  préfère  l’iifage  du  vinaigre  , fon 
goût  n’efi:  point  défagréable  , au  lieu 
que  celui  du  foie  de  foufre  eft  aülîi  iîi- 
jfupportabîe  que  fon  odeur.  • 

L^alkali  volatil  eft  un  des  principaux 
diftblvans  du  cuivre  : non-feulement  il 
le^précipite  de  toutes  les  diirolutions 
faites  avec  les  menftrues  acides  ( fous 
la  forme  d’un  précipité  bleu  qui  ne  tar- 
de pas  à fs  rédiftoudre  y 11  l’on  y ajou- 
te un  excès  d’alkali  volatil  ) ^ mais  il 
attaque  meme  direéhement  le  cui- 
vre qu’on  lui  prefente  , à l’état,  métal- 
lique. 

Cette  difTolution  du"  cuivre  par  l’alka- 
li^volatil  , eft  du  plus  beau  bleu  d’azur'j 
elle  produit,  en  s’évaporant  lentement, 
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des  criftaiix  de  la  même  couleur  , ap- 
pelles crijlaux  d’azur  de  cuivre. 

Ces  criftaux  expofés  à l’aêtion  de 
l’air , verdiffent  & palFent  bientôt  à 
l’état  de  malachite  ; car  , à mefure  que 
leur  alkali  volatil  fe  dégage  ou  fe  mo- 
difie , il  eft  remplacé  par  l’acide  mé- 
phitique, foit  que  cet  acide  provienne 
de  la  matière  gralTe  produite  par  l’al- 
kali  volatil  décompofé  , ( Lett.  XXX , 
pag.  <ji  ) , foit  qu’il  provienne  de  la 
décompofition  de  l’air  ambiant , comme 
dans  l’expérience  rapportée  ci  - delTus  , 

La  criftallifation  de  l’azur  de  cuivre 
n’ofïre  aufii  que  différentes  modifications 
du  rhomboïde  , dont  la  moins  comoli- 
quée  de  toutes  eft  un  prifme  tétraèdre 
rhomboïdal,  un  peu  comprimé,  termi- 
né par  un  ou  deux  fommets  dièdres. 
( pl.  V J fig.  10  ).  Ce  fel  expofé 
au  feu  dans  une  cornue  , laiftè  échapper 
fqn  alkali  volatil,  &:  le  réfidu  de  la 
diftillation  eft  de  la  chaux  parfaite  de 
cuivre. 

Les  fels  neutres  , & particulière- 
ment^ le  fel  ammoniac , réagilfent  ftir 
le  cuivre  & fes  alliages  , qui  fe  cou- 
vrent alors  d’une  effloiefcence  verdâtre. 
Lorfqu’oa  triture  , par  exemple  , du 
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fel  ammoniac  dans  un  mortier  de 
bronze  , les  molécules  de  ce  fel  qu’on  y 
lailTe  , réagilT'ent  bientôt  fur  le  cuivre 
au  point  d’y  former  des  dendri tes  ver- 
dâtres. 

Je  vous  ai  déjà  fait  obferver  précé- 
^demment  ( Lett,  XXIX  ^ p,  3 3 , & Lett. 
XXX ^ p.  ^o  ) , l’aétion  des  fubftances 
huileufes  fur  le  cuivre  , ainli  que  le  peu 
de  tendance  qu’avoit  ce  métal  à s’amal- 
gamer avec  le  mercure  ( Lett.  XXXI , 
p.  ’ioj)  : auffi  n’eft-on  point  encore  par- 
venu à faire  criftallifer  cet  amalgame. 

Voilà  , Monfieur,  ce  que  je  me  pro- 
pofois  de  vous  dire  fur  les  préparations 
& modifications  du  cuivre  à l’état  mé- 
tallique ; il  me  refte  à vous  parler  de 
fes  différentes  mines. 

£fp.  J.  Cuivre  vierge  ou  natif. 

Sage,  vol.  II y p.  J efp.  i. 

De  risle  , Min.  p.  45)  , efp.  1 ^ & p, 
yo  J efp.  1. 

Cronft.  §.193. 

Linn.  Cuprum pr&cipitamm  & nativum  j 
p.  143. 

Le  cuivre  natif  , foit  qu’on  le  trouve 
en  feuilles , en  grappes , en  filets  ou  en 
maffes  irrégulières  , paroît  le  plus  ordi- 
nairement réfulter  d’une  cémentation 
naturelle  , quoiqu’il  puifTe  auflî  s’en  for- 
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mer  de  toute  autre  manière.  II  eft.rouge 
ou  rougeâtre  comme  le  cuivre  de  rofette  , 
mais  la  gangue  varie  beaucoup.  C’eft 
tantôt  le  quartz  , tantôt  une  elpèce  de 
mine  de  fer  terreufe  rougeâtre,  aflfez  fo- 
lide  pour  prendre  un  certain  polij  j’en' 
ai  vu  du  Japon  dans  lefpath  calcaire.  Le 
cuivre  à l’état  métallique  eft  quelquefois 
criftallifé  en  petits  cubes  entiers  ou  tron- 
qués dans  leurs  angles , & fouvent  rami- 
fiés en  façon  de  deridrites  : il  tend  alors 
à former  des  oétaèdres  , lefquels  font 
fur-tout  bien  ^nfibles  dans  l’efpèce  fui- 
vante. 

Efp.  II.  Mine  rouge  de  cuivre. 

Sage , vol.  II y p.  ziy  ^ efp.  z. 

De  risle , Min.  p.  $$  j efp.  3 . 

Cronft.  §.  194.  . 

Linn.  Cuprum  cryjlallinum  ^ p.  I43  , 
é*  ochra  cyprii  j p.  1 9 3 . 

Cette  mine  peu  commune  & qui  ne 
fe  rencontre  puere  qu’avec  du  cuivre  na- 
me ^aroit  être , comme  l’a  dit  M, 
de  Rome  de  l’Isle , dans  fa  Defcription 
des  Minéraux  , » du  cuivre  natif  privé 
»»  d’une  portion  de  fon  phlogiftique  , & 

« tendant  à fe  décompofer  par  l’efflpref- 
» cence  «.  On  en  diftingue  de  plufieurs 
variétés. 
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Lorfque  ce  minéral  /eft  criftallifé , fa 
forme  eft  l’oétaèdre  - reétangle , ( Oijl. 
p.  ) j fouvent  alors  il  eft  cranfparent, 
comme  la  mine  d’argent  rouge , & les 
Minéralogiftes  Allemands  l’ont  défigné 
fous  le  nom  de  ^^upjer-ghjf  ^ c’eft-à-dire , 
verre  de  cuivre  ou  mine  de  cuivre  vüreufe 
rouge.  Lorfque  cette  mine  eft  fibreufe  ou 
flriée,  ou  bien  fous  la  forme  de  filets  ca- 
pillaires , prefque  opaques  & d’un  rouge 
vif,  elle  prend  le  nom  de  fleurs  de  cuivre. 
Enfin  lorfqu’elle  eft  fous  forme  terreufe 
ou  pulvérulente , d’un  r<*uge  mat  tirant 
fur  la  couleur  du  cinaijre  , c’eft  la  mine 
de  cuivre  terreufe  rouge  ^ c’eft-à-direj  une 
.vraie  chaux  de  cuivre  fouvent  mêlée 
dl’argille , d’ochre  martiale  , 5c  d’autres 
m.atières  étrangères , & même  accoinpa-  ' 
gnée  tîe  malachite,  Aq  v en  o\x  bleu 
de  montcigri^  > i » 

Rien  plus  propre  à démontrer 

le  paftà<ye  cuivre  natif  à ces  mines 
fecondafres  , ci'iftallines  ou  calciformès  -, 
que  la  jambe  dh»  cheval  antique  de 
bronze , trouvée'  danJ^  une  fouille  faite  a 
Lyon  en  1777  (i).  CettvT  iambe  qui  avoir 

t»i'. ■■■■  I ' ' • .1 

I (i)  Quelques  perfonnes  ayant  confoiicJn  cette 
jambe  de  btonze  avec  une  autre  trouvée  dans 


niL,,  Gt^oglc 


t 


Sur  le  Cuivre,  557 

été  dorée , pfrroic  non-feulement  de  la 
malachite  & de  l’azur  de  cuivre  , mais 
on  y remarquoit  au(U  plufieurs  cavités  , 
donc  rintérieur  écoit  tapilïe  de  petits 
criftiux  tcès-éclacans  de  mine  rouge  de 
cuivre  , tranfparente  comme  la  plus  belle 
mine  d’argent  rouge. 


la  Saône  à Lyon  quelques  années  auparavant,  je 
' vais,  pour  les  détromper  , donner  ici  Lcxtraic 
d’une  lettre  de  M.  Rigod  de  Terre  BalTe  , fur 
la  découverte  de  ce  monument  , qui  n’intcrenc 
pas  moins  les  Naturaliftes  que  les  Amateurs  de 
l'Antiquité. 

n Ce  fragment  ( trouvé  dans  la  Ville  de  Lyon 
M au  mois,  de  Novembre  1777)  , comprend 
» une  grande  partie  de  l’avant-bras , le  genou 
M & im  morceau  du  canon  de  la  jambe  de  de- 
•»  vant  du  montoir  ; il  n’a  aucun  rapport  avec 
*»  la  jambe  de  bronze  découverte  en  1766  , 
y*  dans  la  Saône,  auprès  de  Sainte  Claire.  Ces 
y*  deux  fragmens  n’ont  point  été  trouvés  dans 
»»  le  même  lieu  , & leurs  proportions  diffèrent 
**  entièrement  , alnli  que  leur  jet  en  fo  ne. 

« L’ancienne  jambe  , qrii  eff  complette  8C 
yi  courbée  , cil  de  la  grandeur  précifcmcot  d’un 
M cheval  de  cinq  pieds,  deux  pouces  j elle  pa- 
n roîr  du  meilleur  tems  de  l’Antiquité  , coulée 
» en  bronze,  d’un  beau  dclîcin,  couvert  d’une 
s>  patine  très-fine  , & doublée  intérieurement 
« d’une  couche  epaifle  de  plomb  Sa  d’étain. 

M Le  nouveau  fragment , au  contraire  , a dû 
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D’après  les  fragmens  que  j’en  ai  vus 
dans  les  Cabinets  de  MM.  de  Rome  de 
risle  & Sage,  on  peur  avancer  que  l’azur 
& le  vert  de  cuivre  , ainfi  que  la  mala- 
chite & les  criftaux  rouges  qui  s’y  ren- 
contrent, font  autant  de  produits  des 
différentes  modifications  que  le  cuivre 
à l’état  métallique  a fubi  dans  le  fein  de 
la  terre. 


ï»  appartenir  à un  cheval  d’au  moins  fepf  pieds  ; 

c’eft  la  taille  à-peu-prcs  de  celui  qui  porte 
M la  ftatue  de  Louis  XIV  , élevée  en  cette  Ville., 
» On  doit  fuppofer  ce  fragment  d’un  tems  pof- 
» té  rieur  à la  jambe  trouvée  dans  la  Saône  à 
»>  Sainte  Claire.  Vraifemblablement  il  cft  du  Bas- 
ï5  Empire.  Le  deflein  en  eft  moins  correft , le 
« jet  en  fonte  moins  bien  réparé;  la  pièce  eft: 
» coulée  en  cuivre  rouge  , fans  doublure  , mais 
« dorée  d’un  or  très-pur  à fa  furfàce,  qui  eft 
»<plus  ou  moins  altérée  par  le  tems  & les. 
n agens  extérieurs.  i : . 

» Cette  altération  préfente  des  objets  très- 
»>  curieux  pour  les  Naturaliftes , & vient  parti- 
» culièrement  à l’appui  de  la  belle  Théorie  de 
» MM.  Sage  & de  l’isle  , fur  les  décompofitions 
»»  métalliques.  La  décompofition  du  cuivre 'en- 
foui  audî  long -tems  dans  les  entrailles  de 
» la  terre,  a donné  naiffance  à diverfes  pro- 
» duélions  intérelTantes.  On  y voit  de  vraie 
» malachite  plus  ou  moins  épaifle  , du  bleu  8c 
» du  vert  de  montagne , des  crijiaux  d'a\ur  de 
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Je  vous  ai  déjà  dit  à quels  agens 
l’azur  de  cuivre  & la  malachite  dévoient 
leur  origine  : quant  à la  mine  rouge  de 
cuivre , il  me  femble  qu’elle  fe  produit 
de  la  manière  fuivante.  D’abord  vous 
favez  qu’en  ployant  une  verge  de  cuivre, 
il  en  fort  pref<^ue  toujours  une  paujfière 
rouge  très-déliee.  Je  foupçonne  donc  que 
des  molécules  de  cuivre  qui  font  palïees 
à l’état  de  chaux  imparfaite  , donnent 


U cuivre  , ou  fleurs  de  cuivre  bleues  & vertes 
»»  très-prononcées. 

» Dans  les  parties  calTées , on  apperçoit  aulli 
» qu’il  s’eft  formé  dans  l'épaiffeur  du  métal 
» des  cavités  dont  quelques-^unes  font  remplies 
» de  malachite , d’autres  tapilTées  de  criitauz 
» plus  gros  que  les  précédens  d’une  efpècc 
» un  peu  moins  connue , quoiqu’indiquée  par 
»>  M.  de  Romé  de  l’Isle  ( Defcript.  des  Min, 
” P^S’  54  ^ 5^*  Voyez  aujji  la  Minéralogie 
» de  M.  Sage  t fécondé  édit.  p.  117  6’ 
y»  & dont  ta  couleur  approche  de  celle  du  gre- 
*>  nat  ou  de  la  rubine  d’arfenic  \ dans  le  nom- 

bre  , il  s’en  trouve  de  grisâtres  , & quelqaes- 
n uns  d’un  blanc  tranfparent , de  forme  preC- 
» que  cubique  ; fi  l’on  obferve  à la  loupe  les 
»>  portions  de  la  furface  qui  font  décompofées  , 
» on  apperçoit  d'autres  petits  criftaux  rougeâ- 
*>  très  qui  commencent  a fe  former  fous  les 
*>  feuillets  d‘une  chaux  métallique  d'un  rouge 
» d’ochre  brun  > lie. 
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naÜTànce  à la  pouflîère  rougeâtre  , plus 
ou  moins  opaque,  que  l’on  nomme Jieurs 
rouges  de  cuivre.  Si  cette  décompolition 
du  cuivre  à l’état  métallique  continue  , 
c’eft-â-dire  fi  , par  le  dégagement  du 
pHIogiftique,  ( l’un  des  principes  de  la 
niétalléité) , d’autres  molécules  cuivreu- 
fes  pafiènt  à l’état  de  chaux , ce  phlogif- 
tique  en  fe  volatilifant,  entraîne  avec  lui 
une  certaine  quantité  d’acide  phofpho- 
rique  qui , rencontrant  fur  fon  palîàge 
des  molécules  de  chaux  de  cuivre , s’unit 
avec  elles , tandis  que  la  plus  grande  partie 
de  cet  acide  phofphorique  continue  à fe 
volatilifer  avec  le  phlogiftique.  Cette  al- 
tération du  cuivre  doit  enfin  produire  un 
fel  ou  minéral  compofé  de  chaux  de  cui-  ’ 
vre  faturée  d’acide  phofphorique.  Ce  pro- 
duit fera  tranfparent  êc  pourra  crillalli- 
fer , fi  la  quantité  d’acide  phofphorique 
a été  fuffifante  pour  difidudre  parfaite- 
' ment  les  molécules  terreufes  qui  fervoient 
de  hafe  au  cuivre  : au  lieu  que  fi  cet  acide 
s’y  rencontre  en  plus  petite  quantité , le 
produit  (era  plus  ou  moins  opaque , effet 
qui  peut  auflî  réfulter  de  la  décompo- 
fition  deJa  mine  rouge  de  cuivre  tranf- 
parente.  En  un  mot , la  même  différence 
exifte  entre  cette  dernière  & celle  qui 

eft 
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eft  opaque  & pulvérulente  , qu’entre  les 
criftaux  rouges  & tranfpatents  du  pré- 
cipité per  fe  J de  ce  même  précipité  non 
criftallifc.  ( Lett.  XXXI ^ pag.  77  ). 

Efp.  III,  Mine  de  cuivre  gtife. 

Sage,  vol,  II ip,  2,31  J efp,  4. 

De  risle , Min,  p,  61  ^ efp,  6, 

Cronft.  §.198.  . . 

Linn.  Cuprum  cinereum^  p.  144. 

La  mine  qui  porte  ce  nom  eft  eflen- 
tiellement  compofée  de  cuivre  minéra- 
lifé  par  du  fourre  de  de  i’arfenic  , mais 
elle  varie  beaucoup  dans  fes  parties  conf- 
tituantes  de  dans  les  fubftances  métalli- 
ques étrangères  qui  lui  font  unies  ^ ce  qui 
influe  non-feulement  fur  fa  forme  de  les 
couleurs  , mais  encore  fur  le  produit 
qu’on  en  doit  attendre. 

La  plus  commune  de  qui  porte  plus 
particulièrement  le  nom  de  mine  de  cui- 
vre ^ife  [fahl-kupfer-ert^àes  Allemands  ) 
contient  avec  le  fer  une  petite  quantité  ‘ 
d’argent.  C’eft  proprement  une  pyrite 
cuivreufe  tenant  argent , aurti  la  trouve- 
t-on  fouvent  mêlée  de  pyrite  cuivreufe 
jaune  , comme  on  le  voit  fur-tout  dans 
les  mines  de  Baigorry  de  ailleurs. 

Lorfque  la  portion  d’argent  qu’elle 
contient  eft  un  peu  plus  conndérable , fa 

Tome  II,  Q 
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couleur  eft  d’un  gris  plus  clair,  brillant 
& blanchâtre  , qui  lui  a fait  donner  par 
quelques-uns . le  nom  de  mine  de  cuivre 
blanche.  ( De  l’Isle,  Min.  /».  59  , efp,  5, 
Cronft.  §.  195.  Linn.  Cuprum  albidum  ^ 
p.  145.  Fahlerf{  des  Allemands  ).  C’eft 
le  même  minéral  que  celui  qui  porte  le 
nom  de  mine  d'argent  grife  ; & qui , pour 
le  dire  en  pallanc , vu  la  petite  quantité 
d’argent  qu’il  fournit , appartient  plus  aux 
mines  de  cuivre  qu’aux  mines  d’argent 
proprement  dites. 

Quoi  qu’il  en  fait,  la  mine  de  cuivre 
grife  tenant  argent , criftallife  abfolument 
comme  la  mine  d’argent  grife  , c’eft-à- 
dire  , en  tétraèdres  réguliers , tronqués 
ou  non  dans  leurs  angles  ou  dans  leurs 
bords,  ainû  que  nous  le  verrons , en  nous 
entretenant  de  la  mine  d’argent  grife. 

Lorfque  la  mine  de  cuivre  grife ou 
le  cuivre  minéralifé  par  le  fourre  par 
l’arfenic , ne  contient  point  d’argent,  ion 
apparence  extérieure  mi  donne  beaucoup 
de  reflemblance  avec  le  mifpickel  ou  py- 
rite blanche  arfenicale.  Ce  minéral  eft 
très-riche  en  cuivre  & plus  arfenical  que 
le  précédent.  ( De  l’Isle  , Min.  p.  6.2. , 
lî®.  7 ).  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
une  autre  mine  de  cuivre  grife  que 
Cronftedt  dit  être  minérabfée  par  le  fou- 
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fre  feul , & que  Linné  dit  être  afièz  ten- 
* dre  pour  pouvoir  fe  couper  avec  le  cou- 
teau. Celle-ci  , qui  eft  d’un  gris  couleur 
de  plomb  , eft  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
grife.  { De  i’Isle , Min.  p.  58  , efp.-/^. 
Gronft.  §.  1 97.  Linn.  Cuprum  vitratum  , 
p.  144).  Je  la  regarde  comme  une  lîmple 
altération  de  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
rouge  ( Efp.  II  ) , qui , par  le  dégage- 
ment d’une  portion  de  l’acide  phôipho- 
rique  ( & non  du  foufre  ) qui  la  miné- 
ralifoitj.a  perdu  fa  tranlparence  ik  fa 
couleur  rouge. 

*On  rencontre  enfin  une  mine  de  cuivre 
d’un  gris  clair  , aufli  minéralifée  par  le 
foufre  &:  l’arfenic , mais  qui , au  lieu  d’ar- 
gent, contient  beaucoup  d’antimoine.  M. 
Sage  eft  le  premier  qui  nous  l’ait  fait 
connaître.  11  l’a  décrite  & analyfée  avec 
beaucoup  de  foin  dans  la  nouvelle  Edition 
de  fa  Minéralogie  , fous  le  nom  de  Mine 
4e  cuivre  antimoniale  y ( vol.  II y p.  zi8  j 
efp.  ).  Entr’autres  particularités  remar- 

âuables , il  nous  apprend  que  cette  mine 
emande  beaucoup  de  tems  pour  fa  tor- 
réfaéHon  , quoiqu’elle  entre  facilement 
çn  fufion  , ayant  la  propriété  fingulière 
de  conferver  long-tems  cet  état  de  flui- 
dité avant  de  pouvoir  être  décompofée 
par  l’aébion  du  feu. 
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Toutes  ces  mines  grifes  de  cuivré 
éprouvent  dans  le  fein  de  la  terre  divers 
degrés  d’altération  à proportion  que  leurs 
minéralifateurs  fe  volatilifent  ; elles  paf- 
fent  alors  par  divers  états  fucceflifs  de 
décompofition , auxquels  on  a donné  les 
noms  de  mine  de  cuivre  vitreufe  hépati- 
que , violette  ou  azurée  , de  mine  de 
cuivre  vitreufe  couleur  de  poix , d’azur 
& de  vert  de  cuivre  , de  malachite,  & 
enfin  de  bleu  & de  vert  de  montagne , 
comme  nous  le  verrons  à l'article  de 
ces  différentes  mines. 

. IV.  Mine  de  cuivre  hépatique  j 
’ violette  ou  azurée. 

Sage,  vol.  //,  p.i^^^efp.^. 

De  risle  , Min.  p.  64  ^ e/p.  7. 

Cronft.  §.  198. 

Linn.  Cuprum  purpureum  ^ p.  144. 

Cette  efpèce  eft  une  altération  de  la 
mine  de  cuivre  grife  [ Efp.  III) , qui 
par  une  décompofition  très-lente,  a perdu 
la  plus  grande  partie  de  l’arfenic  & du 
foufre  qui  la  minéralifoient.  C’eft  à la 
dilîipation,  plus  ou  moins  confidërable, 
de  ces  fubftances  arfenicale  & fulfureufe, 
que  font  dues  les  couleurs  rougeâtre  , 
pourpre , violette  , azurée , enfin  le  cha- 
toiement & l’efpèce  de  glacé  qu’on  ob- 
ferve  à fa  furface. 
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Lorfqite  la  décompolîtion  de'  cette 
mine  eft  plus  complette,  fes  vives  cou- 
leurs difparoilTent , & elle  prend  une 
teinte  d’un  brun  rougeâtre  foncé,  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  A' hépatique.  Dans 
cet  état  elle  a beaucoup  perdu  de  fa  foli- 
dité , & relTemble  alTez  à de  la  mine  de 
cuivre  grife  torréfiée.  Elle  eft  alors  plus 
ou  rnoins  entremêlée’ d’azur  de  cuivre  &c 
de  malachite  , qui  font  eux-mêmes  des 
réfultats  de  la  décompofttion  plus  avan- 
cée de  ce  minéral. 

Efp.  F".  Mine  de  cuivre  jaune,  ou 
mine  jaune  de  cuivre. 

Sage  , vol.  //,  />.Z34  , efp.  6. 

De  risie , Min.  p.  68  , efp.  8. 

Cronft.  §.  198. 

Linn.  Cuprum  fulvum^  p.  144, 

Cette  mine  , qui  eft  d’un  jaune  vif  & 
éclatant  , lorfqu’elle  n’a  point  éprouvé 
d’altération  dans  le  fein  de  la  terre , eft 
une  pyrite  cuivreufe,  plus  riche  en  cuivre 
& moins  chargée  de  foufre , que  celle  qui 
porte  particulièrement  les  noms  de  pyrite 
cuivreufe  ou  de  marcaffite  ( ci  - après 
Efp.  VI  ).  Cependant,  de  même  que 
dans  celle-ci , le  fer  s’y  rencontre  tou- 
jours , comme  bafe  effentielle  de  toute 
pyrite.  Sa  criftallifation  eft  rarement  bien 
diftinéle , ainfî  que  je  vous  l’ai  fait  obfer- 

Q3 
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ver  {.Lett,  XXXVIII 3 p.  ) ; én  qûoi 

elle  différé  encore  de  la  marcaflite. 

Quand  fon  minéralifateur  commencé 
à fe  dégager , on  la  trouve  panachée,  des 
plus  vives  couleurs  rouges , bleues , ver- 
tes , violettes  & azurées , qui  lui  font 
alors  donner  le  nom  de  mine  de  cuivre 
queue-de-paon  ; elle  doit  au  chatoiement 
de  fa  furface  celui  de  mine  de  cuivre  gorge 
de  pigeon.  Dans  cet  état , elle  n’eft  plus 
allez  dure  pour  donner  des  étincelles  avec 
le  briquet  \ ce  qui  eft  d’autant  plus  croya- 
ble , qu’elle  en  donne  même  difticilemeiit 
dans  Ion  état  le  plus  parfait. 

Par  une  décompofîtion  plus  avancée 
toutes  ces  belles  couleurs  difparoifTent , 
ainfî  que  nous  l’avons  vu  dans  l’efpèce 
précédente  j les  molécules  cuivreufes  fe 
por|ent  à la  furface , entraînées  fans  doute 
par  le  foufre  qui  fe  volatil  ife  j elles  s’y 
dépofent  à l’état  de  malachite , foit  ma^ 
melonnée  , foit  fibreufe  ou  ftriée  ^ & le 
réfîdii  de  la  mine  jaune  de  cuivre  qui 
leur  fert  de-  bafe , n’eft  plus  qu’une  mine 
de  fer  hépâtiaae  {Lett.  XXXIX , p.  301  ^ 
efp.  IX  ) ^ Z laquelle  M.  de  .Romé  de 
risle  a' donné  le  nom  de  mine  de  cuivre 
hépatique  fduffe  ( Min.  p.  76  , tfp.  10  ) ^ 
pour  la  diftinguer  de  là  vraie  mint  de  cui^ 
vre  hépatique , avec  laquelle  elle  avoit  été 
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confon<ïue  par  la  pluç>art  des  Minéralo- 
giftes  qui  l’avoient  précédé. 

L’azur  de  cuivre  , (i  commun  fur  les‘ 
mines  de  cuivre  grifes  décompofées , eft 
très-rare  au  contraire  fur  les  mines  jaunes 
de  cuivre  décompofées  , à moins  que 
celles-ci  ne  foient  entremêlées  , comme 
il  arrive  quelquefois , de  mine  de  cuivre 
erife  j car  alors  après  leur  décompofition 
l’azur  & le  vert  de  cuivre  fe  rencontrent 
fur  le  même  morceam 

Efp,  E'I.  Marcaffite  ou  pyrite  cui- 
vreule. 

Sage  J Min.  vol.  //,/;.  23  5 , efp.  7. 

De  l’Islc  J Min.  pag,  74 , efp,  $ y p* 
289*  ÿ efp.^yÔC  p.  25,1  y efp.  6. 

Cronft.  §.  198. 

Linn.  Pyrites  cupri  j p.  115, 

Ce  minéral , auquel  on  donne  quel- 
quefois le  nom  de  mine  do  cuivre  (Pun 
jaune  pâle , eft  ft  pauvre  en  cuivre , qu’à 
peine  mérite- 1 il  d’être  placé  parmi  les 
mines  de  ce  métal  3 en  récompenfe  il 
contient  beaucoup  de  fer  & de  foufre , 
quelquefois  même  un  peu  d’arfenic. 

11  eft  facile  de  diftinguer  cette  pyrite 
de  la  vraie  mine  de  cuivre  jaune , non- 
feulement  à fa  couleur , qui  eft  beaucoup 
plus  pâle  y mais  encore  » ia  dureté , qui 
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eft  telle,  qu’on  en  tire  aifément  de  nom- 
bre aies  étincelles  avec  le  briquet.  L’in- 
time combinaifon  de  fes  principes  conf- 
titiiants , fait  aulîi  qu’elle  fe  dccompofe 
bien  moins  facilement  que  la  mine 
jaune  de  cuivre  , au  milieu  de  laquelle 
on  remarque  fouvent  des  marcalîites  do- 
décaèdres qui  confervent  tout  leur  éclat , 
tandis  que  la  mine  jaune  elle-même  eft 
à demi  détruite. 

Je  ne  vous  dirai  rien  ici , Monfieiir , 
ni  djes  dirférentes/ormes,  ni  des  décom- 
pofitions  de  cette  marcaflite,vousenayant 
déjà  fuflîfamment  entretenu  dans  une  de 
mes  lettres  précédentes  {Lett.  XXXVIIIi 
p.  271  & fuiv  ).  , . * . 

Efp.  VII.  Vitriol  de  cuivre  , dit  aufli 
vitriol  de  Chypre  ou  couperofe  bleue. 

De  risle  , Crïft.  p.  63, 

Croiift.  §.'122. 

Linn.  Vitriolum  cyprinum , p.  104. 

Le  vitriol  bleu  ie  trouve  naturelle- 
ment dans  quelques  mines  de  cuivre , 
rarement  fous  fa  forme  criftalline , mais 
communément  en  ftalaétites  ou  en  maf- 
fes  irrégulières.  ^ ■ 

Lorfque  les  eaux  qui  tiennent  ce  fel 
en  dilTolution , rencontrent  des  molécules 
ferrugineufes  ( fans  doute  à l’état  métal- 
lique ou  très-voifin  de  l’état  métallique  ) , 
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il  e fi  refaite  une  efpèce  de  . cémentation 
naturelle  qui  donne  naiflànce  à du  cuivre 
natif. 

Quelquefois  ces  eaux  s’infiltrent  dans 
des  terres  fablonneufes  , où  ce  fel  fe 
décompofe  fpontanément , & y dépofe 
une  chaux  cuivreufe , qui  paflfe  bientôt 
à l’état  de  malachite  ou  produit  du  vert 
de  montagne.  Enfin,  comme  les  pyrites, 
à la  décompofition  defquelles  le  vitriol 
bleu  doit  fon  origine,  font  des  minéraux 
ferrugineux  \ ce  vitriol  natif  eft  rarement 
jfimple  , mais  prefque  toujours  mêlé  de 
fer  & de  zinc , tels  font  les  vitriols  bleus 
de  Salzburg , de  Goslard  & de  Fahlun , 
{ vitriolum  hermaphroditum  , cupratum  & 
trïplum.  Linn.  105  ). 

Ffp.  VIII.  Azur  de  cuivre  ou  fleurs 
de  cuivre  bleues. 

Sage,  vol. .11  ^ p.  ^l-|  3 efp.  8. 

De  risle , Min.p.  8 5 , efp.  1 3. 

Cronft.  §.  ïc)6. 

Linn.  Ochra  cuprigo  3 p.  1 94. 

Ce  fel  cuivreux  naturel  eft  parfaite- 
ment en  rapport  avec  les  criftaux  d’azur 
de  cuivre  , qu’on  obtient  artificiellement 
d’une  diflblution  de  ce  métal  par  l’alkali 
volatil  ( ci-de(fus 3 p.  353).  Sa  forme  crif- 
talline  eft  la  même  , ainfl  que  le  paflage 
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de  ces  criftaux  à k couleur  verte  lorf- 
qu’ils  fe  décompofeiit  j en  un  mot , les  „ 
naturels  ne  difïerent  des  fadtices , qu’en  ce 
que  ceux-ci  font  folubles  dans  l’eau. 

C’eft  ainfi,  mon  cher  Doéieur,que  nous 
aVons  obfervé  que  les  crijldux  de  venus 
étoient  folubles  dans  l’eau , tandis  que  le 
r^nrferétoitinfoluble  dans  ce  même  fluide, 
à moins  qu’on  n’y  eût  ajouté  du  vinaigre. 
Les  criftaux  d’azur  de  cuivre  artificiels 
ceflfent  même  d’être  folubles  dans  l’eau , 
lorfqu’après  l’entière  volatilifation  de 
l’alkali  volatil  ils  ont  paffe  à la  couleur 
verte , ou  qu’ils  font  parvenus  à l’état 
parfait  de  malachite.  Les  naturels  peu-^ 
vent  réfulter  de  la  décompofition  dil 
cuivre  natif,  par  l’intermède  de  l’alkah 
volatil  y car  vous  favez  que  cet  agent  eft 
plus  commun  qu’on  ne  penfe  à la  furface 
& dans  l’intérieur  de  la  terre.  Il  doit 
donc  étendre  fon  aétion  diflblvante , non- 
feulement  fur  le  cuivre  natif,  mais  en- 
core fur  les  différens  fels  ou  fur  des 
chaux  de  ce  métal  qui  peuvent  fe  ren- 
contrer fur  fon  paflage.* 

Cependant  on  a remarqué  qu’en  gé- 
néral les  criftaux  d’azur  de  cuivre  fe 
trouvoient  le  plus  fouvent  à la  furface 
àc  dans  les  cavités  des  mines  de  cuivre 
grifes  décompofées.  ( Efp.  Ly).  11  s’y 
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montre  tantôt  en  lames , tantôt  “en  ai- 
guilles ralTeinblées  par  faifceaux  autour 
ae  difFérens  centres  , quelquefois  en 
mamelons,  & le  plus  fouvent  en  grains 
ou  petits  criftaux  polygones  très-éclat.ms  , 
& de  l’azur  le  plus  vir , qu’on  a nommés 
fleurs  de  cuivre  bleues , de  même  qu’on 
nomme  fleurs  de  cobalt  l’efflorefcence 
granuleufe , dont  la  plupart  des  mines 
de  ce  demi-métal  fe  chargent  ou  fe  re- 
couvrent en  fe  décompofant. 

Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  du  quarts 
& diverfes  autres  fubftances  pierreufes , 
imprégnées  ou  mélangées  d’azaj:  de  cui- 
vre qui  les  colore  en  bleu.  Tel  eft  le  jafpe 
bleu  qui  porte  le  nom  de  pierre  artné^ 
nienne  y de  dont  je  vous  ai  parlé  dans  une 
de' mes  lettres  fur  le  quartz.  ( vol.  J > 
p.  4<ji.  var.  1). 

Si  Pazur  de  cuivre  plus  ou  moins  atté-^ 
nué , loin  d’être  pur  eft  mélangé  d’ochre 
martiale , de  fable , d’argille , & autres 
fubftances  terreufes,  qui  en  altèrent  ou- 
affbibliflent  la  couleur  : il  prend  alors  le. 
nom  de  bleu  de  montagne.  ( Sage , vol.  II  j 
p.  159  , efp.  5>.  De  l’Isle , Min.  p.  91  , 
efp.  1 5 . Cronft.  §.  34.  Linn.  Ochra  cupri , 

Toutes  ces  variétés  de  l’azur  de  cuivre 
font  fufceptibles  de  fe  décompofer , ert 
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pa(Tant  lentement  à l’état  de  malachite 

ou  de  vert  de  montagne. 

Efp.  IX.  Malachite , vert  de  cuivre  , 
ou  fleurs  de  cuivre  vertes. 

Sage , vol.  II , p.  141  , efp.  1 1, 

De  risle,  Min.  P . 8ij  efp.  iz. 

Cronft.  §.  ic)(j. 

Linn.  Cuprum  malachites  3 p.  J ^6, 

Quoique  la  malachite  réfulte  aflfer 
fouvent  de  l’altération  fpontanée  de  l’azur 
de  cuivre , & qu’il  en  nailFe  aulïi  de  la 
décompofition  du  cuivre  natif  ou  à l’état 
métallique , foit  par  l’intermède  de  l’air 
& de  l’eai^T , foit  par  l’adion  des  matières 
grafles  ou  huileules , ainfî  que  nous  l’a- 
vons obfervé  précédemment  {p.  3 5 3 ) ÿ 
cependant  ce  minéral  naît  communé- 
ment & immédiatement  de  la  décompo- 
fltion  fpontanée  des  mines  de  cuivre 
/aunes  ( ejp.  ^ ) j à la  furface  defquelles 
on  le  rencontre  en  mafles  plus  ou  moins 
confîdérables  &c  mamelonnées  , qui  font 
une  vraie  ftaladite  du  cuivre,  comme 
l’hématite  en  eft  une  du  fer. 

Ces  ftaladites  ou  ftalagmites  cuivreu- 
fes,  font  non-feulement  ftriées  du  centre 
à la  circonférence , mais  elles  font  encore 
par  couches  ou  zones  très-diftindes  , du 
plus  beau  vert,  dont  les  nuances  varient 
ïouvent  d’une  zôae  à l’autre  j & comme 
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cette  matière , fans  être  très-dure  , eft 
néanmoins  fufceptible  du  poli  le  plus  vif 
& le  plus  brillant  ; on  en  fait  des  boîtes* 

& autres  bijoux , dont  le  prix  eft  d’autant 
plus  conftdérable , qu’il  eft  plus  rare  d’en 
trouver  des  pièces  d’une  certaine  éten- 
due , fans  gerçures  ou  autres  défeébuo- 
^îrés. 

La  malachite  provenant  le  plus  fou- 
vent  de  la  décompofition  des  mines  de 
cuivre  jaunes , on  ne  doit  pas  être  furpris 
de  la  voir  fréquemment  fervir  d’enve- 
loppe à un  noyau  de  mine  de  fer  hépa- 
tique , qui  provient  de  la  décompofition 
de  ces  pyrites  cuivreufes  : d’autres  fois 
elle  eft  mêlée  d’azur  de  cuivre , ou  de 
mine  rouge  de  cuivre , à la  décompofi- 
tion defquels  elle  doit  alors  fon  origine. 

Quand  la  malachite  n’eft  ni  folide , ni 
compaéte , mais  fuperficielle  & fibreufe , 
elle  porte  alors  les  noms  de  mine  de  cuivre 
fo  ) eufe  J de  verc  de  cuivre  pur  ou  de  fleurs 
de  cuivre  vertes  j ( Sage , p.  244 , efp.  1 5 . 

De  risle  , Min.  p.  851,  efp.  14.  Cronft. 

§.  1 94.  Linn.  Ochra  ctrugo^p.  1 94  ).  Cette 
variété  eft  aufli  très-commune  fur  les  py- 
rites cuivreufes  en  décompofition. 

M.  Sage(vo/.  144,  efp.^  14), 

parle  d’une  malachite  octaèdre  j due  à la 
décompofition  d’une  pyrite  cuivreufe  de  ' 
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même  forme  , dont  toute  la  fuperficie 

avoit  paifé  à ce  nouvel  état. 

Ennn , quand  la  malachite  eft  impure 
ou  imparfaite , par  le  mélange  d’un  peu 
de  fer  qui  la  colore  en  brun  verdâtre 
plus  ou  moins  foncé , elle  porte  le  nom 
de  mine  de  cuivre  vitreufe  noire  ou  couleur 
de  poix  ( Sage  , vol.  II  ^ p.  2443  efp,  1 5. 
De  risle.  Min.  p.  78,  efp.  ii.  Cronft. 
§.  15,6  ). 

A l’égard  du  vert  de  montagne  ( Sage , 
vol.  II J p.  245  J efp.  16.  De  l’IsTe , 
Min.  p.  94  , efp.  1 6.  Cronft.  §.  a 5 5 & 
178,  Linn.  Cuprum  cotaceum  y p.  145  , 
& Ochra  &ris  j p.  19a  ).  C’eft  toujours 
un  produit  de  la  décompofition  du  bleu 
de  montagne  ou  de  celle  du  vitriol  de 
cuivre  j on  le  rencontre  fouvent  mêlé  à 
différentes  efpèces  de  terres , de  fables 
& de  pierres. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  mine  de 
tuivre  terreufe  j jaune  ou  brune  de  W^alle- 
rius.  (De  l’Isle  , Min,  p.  95,  efp.- 17  ) , 
parce  qu’elle  ne  me  paroît  être  -qu’un 
xéfultat  de  la  décompofition  des  mar- 
caffires  on  pyrites  cuivreufes  d’un  jaune 
pâle,  lefquelles  ne  contenant  que  très- 
peu  de  cuivre  , n’offrent  après  leur  dé- 
compofirion  que  de  l’ochre  martiale  jaune 
Ou  ae  l’éthiops  martial  brun,  mêlés  à 
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une  très-petite  portion  de  vert  de  mon- 
tagne ou  i celles  de  ces  marcallîtes , qui  ~ 
n’ont  point  encore  été  décompofées. 

Wallerius  dit  auflî  que  cette  mine  ter^ 
reufe  a prefque  toujours  un  enduit  de 
vert-de-gris  ou  de  verdet  naturel  ^ mais 
on  ne  doit  donner  ces  noms  qu’aux  mo<* 
lécules  de  cuivre  qui  pourroient  fe  ren- 
contrer d.ans  l’intérieur  ou  à la  furface 
de  la  terre  , modifiées  par  le  fuc  de  vé- 
gétaux qui  palTeroient  à la  fermentation 
vineufe,  ou  par  celui  des  plantes  natu- 
rellement acides  , comme  les  ofeilles  5^ 
lesoxis  ou  alléluia  *,  or  une  telle  mine  doit 
être  très-rare , vu  que  le  cuivre  natif, 
fur  leqflel  le  fuc -acide  de  ces  végéraut 
pourroit  agir  , ne  fe  rencontre  pas  d’ordi- 
naire à la  furface  de  la  terre  ; d’ailleurs 
l’alkali  volatil  qui  fe  dégageroit  de  ces 
mêmes  végétaux , lorfqu’ils  pafleroient  à 
la  fermentation  putride  changeroit  bien- 
tôt ce  verdet  naturel  en  bleu  de  mon- 
tagne. 

Efp.  Mine  de  cuivre  figurée. 

Cronft.  §.  289  <5*  15)0 , LarvA  cupriferA. 

Nous  avons  déjà  vu  à l’occafion  de  la 
pyrite  martiale  ( /err. XXXriJI ,p.  api  ) , 

&:  de  la  mine  de  fer  figurée  ( lett,  XXXIX ^ 
p.  ^37)  , que  rien  n’étoit  plus  commun 
dans  le  fein  de  la  terre  que  les  fubftances 
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animales  & végétales  pyritifées  : or  com- 
me la  pyrite  qui  les  pénètre  eft  fort  fou- 
vent  cuivreufe  , on  peut  alors  ranger  ces 
fubftances  des  deux  règnes  organiques 
parmi  les  mines  de  cuivre. 

Telles  font,  entr’autres •,  diverfes  co- 
' quilles  , & fur-tout  les  empreintes  d’un 
grand  nombre  de  poifiTons  que  l’on  trouve 
dans  les  fehiftes  , dans  les  ardoifes  , & 
qu’on  exploite  en  plufieurs  pays  fous  le 
nom  de  mine  de  cuivre  fchijieufc  ou  figu- 
rée, (Sage,  vol.  Il , p>  2.45  J efp.  17.  De 
risle,  Min.p.  97  j efp.  1 8.  Linn.  Cuprum 
fehifiofum  , p.  145  ). 

Telles  font  encore  les  pyrites  cuivreu- 
fes  décompofées  , qui  imprègnent  de 
bleu  & de  vert  de  montagne  certaines  \ 
houilles  ou  charbons  de  terre  , qui  de-là 
ont  pris  le  nom  de  mine  de  cuivre  charhon- 
neuje  ou  combufiihle.  ( Cronft.  §.  161.  De 
risle , Min.  p.  99  , efp.  19). 

On  trouve  aufli  dans  les  couches , des 
fubftances  végétales  pénétrées  par  une 
mine  de  cuivre  grife  tenant  argent.  Telle 
eft,  par  exemple,  la  mine  de  cuivre  figurée 
en  épi  j de  Wallerius  , rapportée  par 
Linné,  à fon  Phytholitus  antholitus,  p. 
17a  , & dont  je  vous  parlerai  plus  am- 
plement à l’article  des  mines  d’argent. 

Quelquefois  des  fubftances  ligneufes  5 
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qui  d’abord  avoient  été  converties  en  py- 
rite cuivreufe , fe  font  enfuite  décompo- 
fées  , & ont  palfé  à l’état  de  pyrite  hépati- 
que incruftée  de  malachite  ou  d’azur  de 
cuivre , ou  ont  été  portées  par  des  eaux 
cémentatoires  à l’état  de  cuivre  natif,  qui 
à fon  tour  a pu  produire  de  la  mine 
rouge  de  cuivre,  &c.  &c. 

Enfin  les  fubftances  animales  tjeuvent 
être  aufli  pénétrées  par  des  diflolutions 
cuivreufes.  On  en  voit  un  exemple  re- 
marquable au  Cabinet  du  Roi , dans  une 
main  de  femme , qui  paraît  avoir  été 
pénétrée  par  de  l’azur  de  cuivre , lequel 
a depuis  paffé  à la  couleur  verte  j les 
extrémités  des  doigts  font  verts  , & les 
mufcles  defféchés  font  d’un  bleu  ver- 
dâtre. 

Il  en  eft  de  même  des  turquoifes  , <^ui 
font  aufli  des  matières  ofTeules , colorées 
en  bleu  par  de  l’azur  de  cuivre.  ( Sage , 
vol.  II J p.  140 , efp.  1 1 . De  l’Isle , Min. 

5)8  J efp.  iS.Linn.  ZooUthus  turcofa^ 
p.  1^6. 

Je  finirai  cette  lettre , Monfieur , en 
vous  faifant  remarquer  que  toutes  ces 
variétés  de  la  mine  de  cuivre  figurée  font 
fouvent  mêlées  de  vert  &c  de  bleu  de  mon- 
tagne. Je  vous  ferai  obferver  aufli  que  le 
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Pumex  cupri , Linn.  p.  1 8 1 , n*eft  qu’un 
laitier  ou  fcorie  cuivreufe  qui  fe  forme 
pendant  la  fulion  des  mines  de  cuivre  , 
de  même  que  le  laitier  de  fer  fe  produit 
dans  la  fonte  des  mines  de  ce  dernier 
métal. 


Je  fuis , &c. 


LETTRE  XLI. 

Sur  U Plomb. 


$79 


Monsieur, 


E Plomb  eft  un  métal  imparfait  dont 
la  vapeur  & les  différentes  chaux  font 
très-dangereufes.  11  entre  très-aifément  * 
en  fufïon  , & produit  en  fe  refroidif* 
fant  des  criftaux  odaèdres  , qui  font 
ordinairement  implantés  ‘ les  uns  dans 
les  autres,  & forment  par  conséquent 
des  efpèces  de  dendrites  ou  des  prifmet 
tétraèdres  articulés,  femblables  â ceux 
’ qu’on  obferve  dans  l’or  , l’argent , l’é- 
tain , le  fer  , le  cuivre  , &c. 

A peine  ce  métal  eft-il  fondu,  qu’il 
s’altère  & fe  déçompofe  par  l’aé^ion  du 
feu  ; il  fe  couvre  d’abord  d’une  efpècè 
de  pellicule  qui  fe  change  bientôt  en 
une  poudre  grisâtre , laquelle  augmente 
d’autant  plus  que  l’adion  du  feu  eft  plr» 
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loiig-tems  continuée j enfin  tout  le  mé- 
tal fe  convertit  en  une  chaux  grife  dont 
la  pefanteur  abfolue  eft  à celle  du  plomb 
employé  comme  1 1 3 eft  à 1 00. 

Cette  chaux  expofée  de  nouveau  à 
l’adtion  du  feu , y acquiert  différentes 
couleurs  félon  le  degré  de  chaleur 
qu’elle  éprouve  j d’abord  elle  jaunit  & 
prend  le  nom  de  majjicot  j enfuite  elle 
devient  du  plus  beau  rouge  , c’eft  alors 
qu’elle  porte  le  nom  de  minium. 

J’ai  vu  du  malïicot  enveloppé  dans 
une  feuille  de  papier  paffer  ainfi  à l’é- 
tat de  minium  , parce  quon  l’avoit  placé 
fur  un  poêle  de  faïance  dont  la  chaleur 
* avoit  fiiffi  pour  lui  donner  la  plus  belle 
couleur  rouge. 

Au  refte  le  même  M.  de  l’isle , au- 
quel nous  devons  de  belles  & nombreu- 
les  expériences  fur  la  platine  & la  mo- 
lybdène , a obfervé  que  lorfque  la  chaux 
de  plomb  étoit  à l’état  de  malïicot , 
elle  avoit  acquis  tout  le  degré  d’accroif- 
fement  dont  elle  étoit  fufceptible  , & 
qu’alors  elle  pouvoit  palTer  à l’état  de 
miniurn , & de  l’état  de  minium  revenir 
à celui  de  malïicot , fans  augmenter  ni 
diminuer  en  pefanteur. 

Une  autre  remarque  très-importante 
que  nous  devons  à M.  Geoffroi  le  fils , 
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c’eft  qu’après  avoir  porté  la  chaux  grife 
de  plomo  à la  couleur  jaune  du  malïi- 
cot,  il  faut  la  tenir  à un  degré  de  feu 
conftant  qui  n’excède  pas  le  cent-ving- 
tième degré  du  thermomètre  de  Réau- 
mur , h l’on  veut  obtenir  du  minium  ; 
car  fi  l’on  excède  ce  terme  , cette  belle 
chaux  rouge  de  plomb  perd  bientôt  fa 
couleur,  devient  orangée  , ou  d’un  jaune 
rougeâtre,  & repafle  même  au  jaune 
du  maflîcot  ; il  eft  vrai  que  celle-ci  peut  ' 
reprendre  de  nouveau  la  couleur  rouge 
du  minium  , en  lui  rendant  le  degré 
de  feu  indiqué. 

Ces  différentes  chaux  de  plomb  font 
très  - fufibles  ; elles  fe  vitrifient  très- 
promptement  , & déterminent  même 
la  vitrification  de  toutes  les  fubftances 
fufceptibles  de  fe  vitrifier  \ c’eft  ce  qui 
fait  choifir  le  plomb  de  préférence  pour 
l’opération  que  l’on  nomme  couppel- 
lation. 

. Lorfque  ces  chaux  font  en  fufion  , il 
s’en  échappe  une  fumée  jaunâtre , qui 
étant  condenfée  , forme  un  très  - beau 
maflicot.  Elles  produifenr , en  fe  refroi- 
dilîànt,  un  verre  jaunâtre  qui  porte  le 
jiom  de  litharge  j & qui , fondu  avec 
du  quartz  ou  du  fablon  , porte  celui  de 
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verre  de  plomb.  Ce  verre  de  plomb  eft  fo- 
lide , compaéte  & tranfparent , au  lieu 
que  la  litharge  eft  opaque  & feuilletée  ou 
eu  petites  lames  brillantes  , demi-tranf- 
parentes  qui  ont  quelque  relTemblance 
avec  le  mica  : ces  lames , fuivant  M.  Sa- 
ge , font  hexagones  ou  chomboïdales. 

La  litharge  eft  plus  ou  moins  d>lan- 
châtre  ou  rougeâtre  : on  nomme  la  pre- 
mière litharge  d’argent  j la  fécondé 
litharge  d’or  \ il  me  pajroît  qu’elle  doit 
fa  couleur  rougeâtre  à un  peu  de  mi- 
nium qui  s’eft  formé  uendant  l’opéra- 
tion qui  a donné  naiftmce  à oe  verre 
feuilleté. 

Les  chaux  de  plomb  , èc  patticuliè- 
rement  le  minium  , mêlées  avec  on 
quart  de  quartz , produifent  parla  fufion 
un  verre  tranfparent  aftez  dur  , & d’un 
beau  jaune  de  topaze.  £pfin  la  litharge 
rolore  conftammeut  en  jaune  ou  orangé 
les  émaux  & le  verre  blanc. 

Le  plomb  s’allie  par  la  fufion  avec 
h plupart  des  fubftances  métalliques  j 
pn  ne  réuftit  cependant  pas  à l’allier  au 
fer.  U s’amalgame  très-facilement  avec 
Je  mercure  j & produit  alors  des  crif- 
iaux  -femb4bles  à ceux  que  le  plomb 
même  fournit  par  le  finmle  refroidifte- 
ment  lorfqu’il  eft  en  fufion. 
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L’aftion  réunie  de  l’air  & de  l’eau 
décompofe  très  - lentement  le  plomb  j 
mais  cette  décompofition  eft  moins  len- 
te , s’il  eft  enfoui  dans  la  terre  on  ex- 
pofé  à des  alternatives  de  fécherefle  &: 
d’humidité  j à mefure  que  fon  phlogif- 
tique  fe  dégage , fa  furface  fe  couvre 
d’une  efpèce  de  rouille  ou  d’enduit  gri- 
sâtre, comme  on  le  voit  fur  certaines 
médailles  antiques  de  plomb , fi  parfai- 
tement décompofées  & corrodées  par  ces 
agens  naturels , quelles  font  prefqu’entiè- 
rement  réduites  à l’état  d’une  chaux  gri- 
fe  , friable  & pulvérulente. 

Les  foies  de  foufre  & les  acides  font 
des  menftrues  qui  agiflênt  puiftamment 
fur  le  plomb  & fur  ^s  différentes  chaux. 
L’acide  vitriolique  forme  avec  lui  le 
y'uriol  de  plombx  C’eft  un  fel  diftbluble 
.qui  criftallife  en  jparallélipipèdes  obli- 
quangles  & allonges. 

Combiné  avec  l’acide  nitreux , il  en 
réfulte  le  nitre  de  Saturne  qui  produit 
des  criftaux  odaèdres  fouvent  compri- 
.més , imparfaits  ôc  en  même-tems  tron- 
qués de  manière  que  leur  bafe  offre  un 
plan  hexagone  à côtés  ' inégaux  ; en  lui.- 
.mot  ces  criftaux  font  des  fegmens  d’oéfcaè- 
dres  femblables  à ceux  que  je  vous  ai 
décrits  à l’occafion  des  fpaths  fufibles 
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( vol  I J pag.  334  J efp.  t ^ var.  3.  ) 
Ce  nitre  de  plomb  , lorfqu’on  l’expofe 
au  feu , décrépite  & fe  tond  , l’acide 
nitreux  fe  dilîipe  en  vapeurs  , & un 
verre  jaune  de  plomb  refte  au  fond  du 
creufet  ; mais  a l’on  fait  décrépiter  fur 
des  charbons  ce  nitre  de  Saturne  , le 

E’  b fe  réduit  & fé  montre  en  glo- 
à la  furface  du  charbon. 

Le  plomb  corné  qui  fe  produit , foit 
en  combinant  direéfement  ce  métal  avec 
l’acide  marin  , foit  en  le  précipitant 
d’une  difiTolution  de  nitre  de  Saturne , 
ou  enfin  en  mêlant  & diftillant  une 
chaux  de  plomb , telle  que  le  minium , 
avec  du  fel  ammoniac , eft  un  fel  qui 
demande  beaucoup  d’eau  pour  fa  dilTo- 
lution,  & qui  ,,  par  l’évaporation  infen- 
fible  , fournit  àes  crifiaux  dont  la  for- 
me' eft  un  prifme  hexaèdre  ftrié  , troii- 
qué  de  biais. 

L’acide  acéteux  diftbut  auffi  très-par- 
faitement le  plomb 3 ili  acquiert  meme 
en  s’unifiant  avec  ce  métal  une  faveur 
douce  qui  n’a  que  trop  fouvent  fait  em- 
ployer la  litharge  pour  adoucir  les  vins 
qui  s’aigrifibient  3 mais  on  cefiera  fans 
doute  a avoir  recours  à ce  moyen  meur- 
trier , quand  on  faura  qu’on  peut  em- 
ployer avec  le  même  avantage  & fans 

aucun 
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aucun  danger  , foit l’huile  de  tartre,  foie 
les  écailles  d’huitres,  calcinées  ou  non,  & 
pulvérifées , lefquelles  en  faturant  l’acide 
iLirabondanc  & trop  développé  de  ces 
vins  aigres  , les  rend  doux  & agréables 
fans  les  rendre  nuifibles  à la  fauté. 

Le  vinaigre  réduit  en  vapeurs , forme 
à la  furface  du  plomb  une  poudre  blan- 
che & infipidej  c’eft  une  chaux  métal- 
lique qui  porte  le  nom  de  cérufe  , &qui 
étant  broyée  avec  de  l’eau , & delTéchée 
fous  la  forme  de  petites  lames  écailleu- 
fes , eft  oonnae  fous  le  nom  de  blanc  de 

cérufe  , de  même  que  les  autres 
chaux  de  plomb  , efl:  fukeptible  de  fe 
combiner  avec  l’acide  du  vinaigre.  Mê- 
lez , par  exemple , feize  livr-es  de  bon 
vinaigre  avec  une  livre  bc  demie  de 
litharge  & de  minium  : cuifez  ce  mé- 
lange jufqu’à  ce  qu’il  foit  diminué  d’un 
tiers  : filtrez-le  , puis  cuifez-le  de  nou- 
veau jufqu’à  connftance  de  miel  vous 
obtiendrez  une  dilTolution  de  plomb 
par  le  vinaigre  : c’efl:  l’ejcrrûif  de  Saturne^ 
préparation  à Jacjuelle  M.  Goulard  a 
donné  toute  la  célébrité  que  vous  lui  con- 
noilTez. 

Mais  fl , après  avoir  cuit  de  la  cérufe 
dans  du  vinaigre  diftdlé,  jufqu’à  ce  que  ' 
Tome  IL  R 


plomb 
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l’acide  accteux  foie  bien  doux , vous  fil- 
trez la  liqueur  & la  faites  criftallifer  pat 
une  évaporation  lente , vous  obtiendrez 
des  criftàux  blancs  en  parallélipipèdes 
obliquangles  ( Criji.  p.  91 , n'^.  7 ).  C’eft 
le  fel  ou  fucre  de  Saturne  que  je  pré- 
fère dans  bien  des  circonftances  à l’ex- 
trait de  Saturne. 

Les  foies  de  foufre  réagilTent  tant  fur 
le  plomb  que  fur  les  chaux  de  ce  mé- 
tal, & décompofent  meme  toutes  les 
diflTolutions  de  plomb  faites  à la  faveur 
des  acides.  Les  molécules  de  plomb  noir- 
cilTent  alors  j & palTent  à un  état  ana- 
logue à celui  de  la  mine  de  plomb  noi- 
re ( ci-après  J efp.  FI).  G’eft  une  efpèce 
de  minéralifation  artificielle  dont  je  vous 
ai  déjà  parlé  ( Lett.  XXIX ^p.  z8  & 29  ). 
Il  n’eft  donc  pas  étonnant  de  voir  les 
vins  litliargirés,  ou  qui  contiennent  du 
plomb , acquérir  avec  la  liqueur  fumante 
de  Boyle,  une  couleur  noire  beaucoup  plus 
foncée  que  celle  des  vins  naturels  olinon 
fophiftiqués.  Ces  derniers  noircilTent 
cependant  auffi  , mais  beaucoup  moins  , 
le  foie  de  foufre  ne  réagillànt  alors  que 
fur  les  molécules  ferrugineufes  qui  co- 
lorent le  vin. 

Je  vous  rappellerai  à cette  occafion. , 
mon  cher  'Doéteur  , un^  remarque  que 
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je  vous  ai  ai  déjà  faite  en  vous  parlant 
du  bifmutli  ( uett,  XXXI t'  j p.  1 5 ^ ) i 
c’eft  que  des  linges  imbibés  d’un  fel  de 
plomb  ( de  fucre  de  Saturne  , par  exem- 
ple ) , ne  doivent  être  favonnés  qu’a- 
près  les  avoir  laifle  tremper  dans 
une  quantité  d’eau  fuffifante  pour  d if- 
foudre  ce  fel  métallique  : car  u pour  les 
blanchir  on  emploie  d’abord  le  fa  von , 
.il  fe  produit  à l’inftant  une  efpèce  de 
foie  de  foufre  , au  moyen  de  la  félénite 
des  eaux  , lequel  réagit  alTez  fur  les  mo- 
lécules de  plomb  ou  de  bifmutli  , pour 
■noircir  ces  linges  au  point  qu'il  n’eft 
plus  poflible  de  les  blanchir. 

Nousavonsdéjà  v^i  que  les  huiles  pou- 
voient  auflî  s’unir  aux  chaux  métalliques 
du  plomb  , & fe  combiner  avec  elles  , 
ainfi  qu’avec  le  mercure  coulant  ( Lett. 
XXIX  y p.  51  ).  Les  onguens  métalliques 
qui  fe  trouvent  dans  nos  pharmacies , 
ont  pour  ba(e  les  uns  le  mercure  ou  la 
chaux , les  autres  la  chaux  de  cuivre 
celle  de  zinc,  de  le  plus  fou  vent  celle  de 
plomb. 

Si  l’on  unit  à froid  de  la  cérufe,  du 
minium , ou  du  fel  de  Saturne  avec  de 
la  cire  , de  l’huile  , &c  les  onguents 
ou  pommades  qui  en  réfultent , confer- 
vent  la  couleur  de  ces  chaux  & fels  mé- 
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talliqiies  : ils  noircilTent  au  contraire 
plus  ou  moins , fi  l’on  combine  ces  fubf- 
tances  avec  les  matières  huileufes  en  les 
cuifant,  fans  y ajouter  de  l’eau.  1 

En  effet , il  y a pour  lors  deux  agens 
qui  concourent  à cette  combinaifon. 
L’acide  de  l’huile  qui  fe  développe  , 8c 
le  foie  de  foufre  phofphorico-métalli- 
que  qui  fe  produit  tant  à la  faveur  du 
phofphore  igné  qui  pénètre  le  mélan- 
ge , qu’à  la  faveur  du  phlogiftique  abon- 
damment fourni  par  l’huile  ou  autres 
matières  graffes. 

Auflî,  lorfqu’on  expofe  ces  mélanges  à 
un  degré  de 'chaleur  afiez  confidérable  , 
arrive- 1- il  fouvent  qu’une  partie  des 
chaux  de  plomb  fe  ré  vivifie,  ce  qui  n’efi: 
pas  étonnant , puifque  les  chaux  &c  fe 
verre  de  plomb  font  fufceptibles.  de  fe 
révivifîer  avec  autant  de  facilité  que  ce 
^nétal  en  a lui-même  à paffer  à l’état  de 
chaux  ou  de  verre,  lorfqu’on  le  tient  en 
fiifion. 

Vous  favez  , Monfieur  j qu’en  met- 
tant'une  chaux  de  plomb  fur  un  mon- 
ceau de  charbon  expofé  à la  flamme 
d’une  lampe , dont  on  augmente  la  for- 
ce au  moyen  d’un  chalumeau  , il  fuffit 
d’y  ajouter  un  peu  de  fuif  pour  la  revi- 
vifier. La  chaux  grife  de  ce  métal , la 
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cérufe  & même  le  minium  pafTent  d’a- 
bord à l’état  de  mafficot  ; mais  le  même 
palTage  ne  fe  fait  point  remarquer  dans 
la  litharge  grisâtre  ou  verre  de  plomb. 

La  Nature  nous  offre  une  admirable 
variété  dans  les  couleurs , le  brillant  & 
les  nuances  des  mines  de  plomb  , fans 
que  les  minéralifateurs  en  foient  néan- 
moins fort  diverfifiés , car  on  peut  abfo- 
lument  les  réduire  à deux  , qui  font  le 
foufre  ou  le  foie  de  foufre , & l’acide 
marin  proprement  dit , ou  modifié  en 
acide  méphitique 

Plufîeurs  Auteurs  difent  avoir  vu  du 
plomb  natif  [plumbum  nativum.  Linn. 
pag.  I 3 2 ) ; il  faut  néanmoins  convenir, 
mon  cher  Doéteur  , qu’on  n’en  a point 
encore  vu  jufqu’à  préfent  qui  fût  exempt 
- de  tout  foupçon.  Celui  même  qu’on 
avoit  donné  pour  tel  à M.  l’Abbé  No- 
lin  , & qu’a  décrit  M.  de  Romé  de 
risle  ( Min,  p.  2.97  ) j n’eft  qu’un  mi- 
nium des  fonderies  de  Pompéan  , duquel 
une  partie  s’étoit  révivinée.  On  peut 
aufîî  trouver  de  petits  grains  de  plomb 
révivifiés  fur  des  galènes  qui  ont  fubi 
le  grillage,  mais  il  faut  bien  fe  garder 
' de  prendre  de  tels  grains  pour  du  plomb 
natifj  je  pafTe  donc*  aux  différentes  mi- 
nes de  ce  métal , en  commençant  par 
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les  galènes , de  la  décompondon  def- 
qnelles  réfiiltenc  inconreftablemem  les 
mines  de  plômb  blanche,  rouge j verte, 
& tous  les  plombs  calciformes  , ainfi  que 
la  démontré M.  de  Rome  de  TTsle. 

Efp,  I.  (âalène , ou  mine  de  plomb 
fulfureufe. 

Sage,  vol.  II J p.  2^3  , ejp.  i. 

De  risle  , Min,  paff.  160,  efp,  2. 

Cronft.  §;  188. 

Linn.  Plumhum  gatena  ^ pap.  133. 

La  galène  eft  du  plomb  mineralifé  pat; 
un  foie  de  foufre  à bafe  de  terre  abfor- 
bante (iJ,  comme  l’a  démontré  M.  Sage, 


(i)  On  gcut  s’affurer  de  la  préfcnce  du  foie 
de  foufre  qui  minéralifc  le  plomb  dans  la  ga- 
lène , en  verfant  fur  ce  minéral  un  peu  d’àcide 
vitriolique  , qui  en  dégage  une  odeur  trcs-fcn(t- 
ble  de  foie  de  foufre  dccompofé.  Pour  dcmontier 
que  ceft  un  foie  de  foufre  à bafe  de  terre  ab- 
forbantc  , il  faut  réduire  cette  mine  en  poudre  , 
la  mêler  avec  quatre  parties  d’acide  nitreux , le- 
quel y excite  d’abord  une  vive  etFcrvefccnçe  ac- 
compagnée de  VMcurs  très-rutilantes  d’acide 
nitreux.  L’elfe rvefoence  étant  paifée  , fi  Tort 
érend  cette  dilfolurion  de  dix  parties  d’eau  dif- 
tillée  , & qu’on  la  filtre  enfuite  , il  reliera  fur  le 
filtre  la  portion  de  galène  qui  , durant  l'expé- 
rience , n’a  point  été  attaquée  par  l’acide  nitreux , 
& le  foufre  de  celle  qui  a été  décompofée.  La 
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& ce  plomb  contient  pour  l’ordinaire 
un  peu  d’argent , quelquefois  même  de 
l’antimoine.  Dans  ce  dernier  cas  , c’eft 
la  min^  de  plomb  Jiibiée,  ( De  l’Isle  , 
Min.  pag.  185,  efp,  4.  Cronft.  §.  1 90. 
Linn.  plumbum  Jlibiatum  j pag.  133. 

La^galène  eft  un  minéral  très-pefant , 
gris , brillant  ôç  /euilleté , mais  qui  va- 
rie beaucoup  dans  fon  tilTu;  Loriqu’elle 
remplit  exaâement  le  filon  qui  la  con- 
tient , on  la  diftingue,  à raifon  de  fa  texv 
ture  lamelleufe , en  à grandes  ou 

à petites  facettes  jà  gros  oa  à petits  grains  y 
en  galène  palmée  ^Jlriée  j radiée  y &c.  &c. 
11  y a de  ces  veines  ou  filons  de  galène 
qui  ont  plufieurs  pouces  , & même  plu- 
lieurs  pieds  d^épaifieur  , & d’autres  qui 
ont  à peine  répailfeur  d’un  cheveu  j mais 
dès  qu’il  fe  rencontre  une  cavité  dans  lé 
filon  , la  galène  s’y  montre,  fous  une  for- 
me criftaîline  très-régulière  , qui  lui  fait 


liqueur  filrréc  tient  en  dilTolution  de  la  terre*  ab- 
forbante  & la  terre  métallique  du  plomb  : en  y 
verfant  de  l’acide  marin,  on  précipite  cette  der- 
nière en  plomb  corné  , & après  avoir  filtré  de 
nouveau  la  diflblution,  il  fuffira  d’y  verfer  de 
l’huile  de  tartre  pour  en  précipiter  la  terre  ab- 
forbante  mêlée  encore  d'un  peu  de  chaux  de 
plomb.  “ 
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donner  alors  le  nom  de  paierie  tejfulaîre^ 

plumbum  cryJiaUinum.  Linn.^.  i 3Z. 

Je  n’entrerai  pas  , Monfieur,  dans 
rémimcration  des  différentes  formes  que 
prélente  la  galène  lorsqu’elle  eft  crif- 
üallifée 3 il  Suffit  de  vous  dire  quelle  of- 
fre , de  meme  que  les  pyrites  martiales 
& les  marcaffites , toutes»  les  variétés  du 
cube  liffe&  defon  inverfe,qui  eft  l’oélaè- 
dre.  ( De  l’Isie  , Crift.  pag.  541  & f^àv. 
efp.  1 & i.  ) j ce  qui  prouve  que  la  com- 
binaifon  du  Soufre  avec  la  terre  métal- 
lique du  plomb  dans  la  galène  , eft  ar.fll 
intime  que  l’eft  celle  de  ce  même  foufre 
avec  la  terre  métallique  du  fer  dans  la 
pyrite  3 quand  cette  combinaifon  eft  un 
peu  moins  parfaite  , comme  il  arrive 
quelquefois  j la  galène  affeéte  alors  la 
forme  rhomboïdale  , de  même  que  la 
pyrite  en  pareil  cas.  Vous  pouvez  donc 
( à l’exception  néanmoins  du  cube  ftrié 
& de  Ses  modifications  ) , rapporter  ici 
toutes  les  variétés  de  formes  que  j’ai  dé- 
crites , en  vous  parlant  des  criftaux  pyri- 
teux,  ( Lett.  XXXVIII  ^ p.  zyz  - ayS  ). 

Ces  criftaux  de  galène  font  très-rare- 
ment Solitaires , ( j’en  ai  vu  cependant  de 
tels  dans  des  gangues  argilleules  ) j mais 
ils  forment  des  grouppes  plus  ou  moins 
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confidérables  y foiivçnt  entremêlés  de 
criftaux  de  blende,  , de  pyrites  , & 
d’autres  mines  fulfureiifes , quelquefois 
de  pyrite  arfénicale  , de  mine  de  fer 
fpathique,  fans  compter  les  différentes 
criftallifations  de  quartz  & des  fpadis  cal- 
caire, vitreux oufeléniteux  , qui  leur  fer- 
vent communément  de  gangue. 

Quoique  la  galène  foit  en  général  la- 
melleufe  ou  feuilletée  , 011  en  rencontre 
cependant  une  variété  remarquable  en 
ce  que  fon  tiflu , d’un  grain  fin  & ferré, 
forme  un  tout  continu  , fouvent  lifle  & 
luifant  à fa  fuperficie  : on  l’appelle 
galerie  compacle  ou  fpéculaire.  ( De  J’Isle, 
Min.  pi  i8ü,  efp.  3.  Cronft.  §.  187. 
Linn.  Plumbum  compaclum  y p.  133 
M.  Sage  obferve  que  cette  variété  ne 
diffère  en  rien  , quant  à fon  produit , de 
la  galène  la  plus  commune. 

Toute  galène  dont  le  foufre  a com- 
mencé à fe  volatilifer  , devient  chatoyan- , 
te  à fa  furface , elle  fe  panache  d’abord 
des  plus  vives  couleurs , & eft  très-fra- 
gile dans  cet  état;  mais  àmefure  qu’elle 
avance  dans  fa  décompofition.,  fa  fur- 
face  fe  ternit  (i),  perd  fon  brillant  6e 

(i)  Le  foie  de  foufre  qui  minéralifc  le  plomb 
dans  la  galène , tend  fans  cefTe  à s’en  dégager, 
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fe  couvre  d’un  enduit  terreux  ou  calci- 
forme  , qui.  tait  donner  à ces  galènes  en 
décompofition  , le  nom  de  galène  hépa- 
tique ou  rougeâtre  ( De  l’Isle Min.  p. 
179,  nos.  48  à 50).  Ces  galènes,  par 
une  décompofition  plus  complette  , don- 
nent enfin  naiflànce  aux  mines  de  plomb 
blanches , rouges  , vertes  ôcc.  qui  conf- 
tituent  les  efpèces  fuivantes. 

Efp.  IL  Mine  de  plomb  blanche. 

Sage  , vol.  II J p.  2<î4  , efp.  x. 

De  l’Isle , Min.  p.  1 8^8  , efp.  6. 

Cronft.  §.  185. 

Linn.  Plumbum  fpatofum  ,p.  155  . 

Cette  mine  , lorfqu’elle  eft  pure  & 
qu’elle  n’a  point  été  modifiée  par  les 
l^ens  extérieurs,  tels  que  la  vapeur  d’un 
foie  de  foufre , &c.  nous  offre  d’abord 
deux  variétés  qui  ne  me  pàroiffent  dif- 
férer entr’glles  qu’en  raifon  de  la 
quantité  d’acide/  méphitique  qu’elles 
côntiennent. 


même  dans  les  tirojrs  de  nôs  collerions. 
C’cft  la  raifon  pour  laquelle  de  l’argent  ou  de 
l’or  natifs , placés  dans  le  voifinage  d’un  mor- 
ceau de  galène  , ne  tardent  pas  à noircir  & à 
perdre  plus  ou  moins  leur  brillant  métal- 
lique. 


■arr'- 
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Var.  I . Mine  de  plomb  blanche  , 
opaque  ou  d’un  blanc  ma  t. 

Sage  , yol.  Il  ^ p.  x6-j  & 1^8  , var, 
1 & Z. 

C’eft  , de  même  que  la  cérufe  na- 
tte ( ci-après  , efp.  VII  ) j un  plomb 
à l’étac  de  chaux , mais  ici  il  eft  com- 
biné avec  une  quantité  d’acide  méphi- 
tique fuffifante  pour  lui  donner  la  pro- 
priété de  paroître  fous  une  forme  fô- 
lide  & fouvent  même  criftallifée.  Sa  ref- 
femblance  extériéure  avec  certains  fpaths, 
l’a  fait  fouvent  défigner  fous  le  nom  de 
Mine  de  plomb  fpathique.  Outre  fa  pe- 
fanteur  remarquable  , elle  a dans  fa 
calfure  un  œil  gras  & vitreux  qui  peut 
fervir  à la  faire  dlftinguer  de  toute  ef- 
pèce  de  fpath  j elle  criftallife  ordinaire- 
ment en  j)rifmes  fort  allongés  , ftriés 
ou  cannelés , dont  la  figure  eft  peu  conf- 
tante  : ils  font  tantôt  tronqués  net , tan- 
tôt terminés  par  des  pyramides^ourtes  , 
variables  dans  le  nombre  & la  pofition 
de  leurs  côtés.  ( Crijl.  p.  347,  efp.  4 ). 
Lesplus  réguliers  font  des  prifmes  hexaè- 
dres tronqués  ou  termines  par  des  py- 
ramides courtes  , hexaèdres  , a plans 
triangulaires  ifofcèles  , comme  dans  le 
criftal  de  roche  ( Crijl.  pag.  348.  Sage  , 
vol.  //,  pag.  i6j.  ) Ces  prifmes , foyi- 
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vent  très-déliés  , font  grouppés  tantôt 
parallèlement , tantôt  par  faifceaux  di- 
vergens , & fouvent  d’une  manière  très- 
confufe.  Cette  variété  de  mine  de  plomb 
blanche  ofire  quelquefois  une  teinte  jau- 
nâtre ou  d’un  jaune  citrin  : telle  excelle 
d’Annaberg  en  Autriche. 

Var.  Z,  Mine  de  plomb  blanche  tranf- 
parente. 

Sage,  vol.  Il ^p,  i6S  , var.  5. 

De  risle  , Min.  p.  ^ efp.  p. 

IJnn.  Plumbum pellucidum  j p.  1 3 5, 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente , 
en  ce  que  la  cbaux  de  plomb  qui  la  conf- 
titue  a été  difïbute  par  une  portion  plus 
confîdérable  d’acide  méphitique  : aufli 
les  criftaux  en  font-ils  tranfparens , moins 
alongés  & mieux  configurés.  Leur  forme 
eft  tantôt  rhomboïdale.f  Deflsle,  Min. 
/?.  15)1  , n°.  8 ) , tantôt  en  prifmes  courts 
hexaèdres , terminés  par  des  pyramides 
trièdres  *t)btufes  ( ibid.  p.  ipj  , n'-''.  1. 
Crijl.  p.  3 51  , vnr.  i j pL  VIII  ^ f g.  2 ) ^ 
ou  en  prifmes  hexaèdres  comprimés  , 
dont  les  bords  font  en  bifeau  , ( ilid.  pl. 
VI jfig.  li  ) , ou  enfin  en  petits  polyè- 
dres très  - éclatans  , ( Sage  , vol.  Iî  \ p. 
2(j8  ) , tels  que  ceux  de  Géroldfeck , en 
Suabe.  Lorfque  ces  criftaux  , ainfi  que 
ceux  de,  la  première  variété  ont  été  ex- 
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pofés  dans  le  fein  de  la  terre  à la  réa(5Hon 
d’une  vapeur  de  foie  de  foufre  : ils  paifenc 
fans  changer  de  forme  à la  variété  fui- 
vante. 

Var.  3.  Mine  de  plomb  blanche  co- 
lorée. 

Cette  variété  qu’on  a quelquefois  nom- 
mée mine  de  plomb  cornée  { De  l’Isle  , 
Min.  p.  196  jy  efp,  9 ) , ne  diffère  des 
deux  précédentes  , que  par  la  couleur 
grife,  ou  brune  ou  rougeâtre  de  fa  fur- 
face.  Toutes  ces  teintes  varient  beaucoup 
en  raifon  de  4^a6tion  plus  ou  moins  con- 
tinuée de  la  vapeur  de  foie  de  foufre  fur 
ce  minéral.  Quelquefois  cette  couleur 
étrangère  n’eft  que  fuperficielle  'ou  lo- 
cale , & quelquefois  elle  pénètre  plus  ou 
moins  les  criftaux  de  mine  de  plomb 
blanche , au  point  même  d’en  altérer* 
tout-à-fait  la  couleur.  Telle  eft  entr’autres 
la  variété  qui  porte  le  nom  de  mine  de 
plomb  rougeâtre , ( Sage , vol.  II  y p.  2.7  3 ^ 
efp.  5.  De  risle,  Min.  p.  192  , efp.  7 ). 
Voyez  les  progrès  de  cette  décompofîtion 
â l’article  des  mines  de  plomb  noires  ( ci- 
après  efp.  f^I). 

Efp.  III.  Mine  de  plomb  verte  oit 
jaunâtre. 

Sage,  vol.  II y p.  XJ i y efp.  3. 
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De  risle,  A/i/z. /?.  184,  5. 

Cronft.  §.185. 

Linn.  Plumbumyirens  ^ pag.  134. 

Le  plomb  vert  n’efl: , à pcoprement 
parler  , qu’une  varictc  de  la  mine  de 
plomb  blanche  , qu’il  accompagne  quel- 
quefois. L’acide  méphitique  en  eft  auflî 
le  minéralifareur  , & s’y  trouve  même 
^ en  plus  grande  quantité  3 m^is  il  y eft 
fans  doute  uni  à quelque  fubftance  par- 
^ ticulière , telle  qu’un  peu  de  fer  ou  de 
cuivre , qui  donne  à cette  min^  la  plus 
belle  couleur  verte.  Ce  qu’ü  y a de  cer- 
tain , c’eft  quelle  ne  fe  réduit  point auffi 
facilement  au  chalumeau  que  la  mine  de 
plomb  blanche.  Il  y en  a d’opaque  & de 
tranfparente , & elle  varie  beaucoup  dans 
fes  nuances  depuis  le  vert  foncé  jufqu’au 
jaune.  Ce  minéral  criftallife  communé- 
ment en  prifmes  hexagones , très- régu- 
liers , tronqués  net  aux  deux  bouts , 
( Criji.  p.  34<>,  var.  i 6*  a ) , mais  on 
en  trouve  aullî  dont  les  prifmes  font  ter- 
minés par  des  pyramides  hexaèdres  en- 
tières, ou  tronquées  plus  ou  moins  près 
de  leur  bafe,  ( ibid.  p,  347  , var.  3 & 
4 ).  Ces  criftaux  , de  même  que  ceux 
de  la  mine  de  plomb  blanche , font  quel- 
quefois fiftuleux.  On  les  rencontre  fré- 
quemment ramifiés  ou  grouppés  en  façon 
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de  dehdrifes,  en  pefites  moufTes  , en 
ftala6tices , &c.  J’ai  vu  des  hématites 
noires  qui  en  étoient  parfemées  , tant 
intérieurement  qu’à  leur  furface.  ( De 
risle  , Min.  pag.  1 8 5 , n«.  2 ). 

Efp.  IF.  Mine  de  plomb  rouge. 

Sage  , vol.  II  ^ p.  2.71 , efp-  4- 

De  risle.  Min.  pag.  198,  efp.  10. 

Linn.  PLumbum  rhombeum  j p.  i 54. 

C’eft  encore  une  chaux  de  plomb  mi- 
néralifée  par  de  l’acide  méphitique,  & 
c’eft  le  fer  qui  la  colore  en  rouge  j elle 
criftallife  en  prifmes  courts , tétraèdres,' 
rhomboïdaux , tronqués  de  biais  à leurs 
extrémités,  opaques  ou  demi  - tranfpa- 
rens  \ Crijl.  pag.  3^3  , efp  7 , pl.  F, 
fig  9 ).  Souvent  ces  prifmes  font  termi- 
nés par  des  fommets  dièdres  \ ce  font 
alors  des  o<ftaèdres  rhomboïdaux.  ( ibii. 
pl.  F 3 fig.  10).  On  en  a trouvé  de  très-^ 
beaux  grouppes  en  Sibérie  \ ils  ont  été 
décrits  par  MM.  Lehmann  &:  Pallas. 

J’ai  vu  dans  le  cabinet  de  M.  de  Ro-* 
me  de  l’Isle  une  mine  de  plomb  rouge 
en  ftalaéfites  , de  la  minière  d’Hueî- 
goët  en  Bafle-Bret^ne.  C’eft  une  larme 
arrondie , de  la  grofiur  d’un  pois  on  d’un 
grain  de  maïs , parfaitement  lifte  & vive 
en  couleur  comme  une  cornaline;  elle 
eft  comme  figée  à la  furface  d’une  mine 
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de  plomb  blanche  & rougeâtre  , mèlce 
de  galène  hépatique  , de  blende  & de 
pyrite  martiale  : ce  morceau  eft  des  plus 
rares. 

Bfp.  V.  Mine  de  plomb  cornée  pro- 
prement dite. 

C’eft  une  chaux  de  plomb  minéra- 
lifée , non  par  l’acide  méphitique  feul , 
mais  par  l’acide  marin  propreiiienc  ditj 
en  effet , plufieurs  expériences  de  MM. 
Sage,Woulfe  & Spielmann  paroiffent  in- 
diquer que  l’acide  du  Tel  marin  peut  être 
aulïî  l’iin  des  minéralifateurs  du  plomb. 

Les  deux  premiers  Chymiftes  difent 
avoir  obtenu  du  fel  fébrifuge  de  Silvius 
par  la  fimple  trituration  d’un  mélange 
de  parties  égales  de  mine  de  plomb 
blanche  & d’huile  de  tartre  j mélange 
qui  prend  corps  &:  devient  très-folioe 
après  qu’on  a ceffé  de  le  triturer  j mais 
qu’il  ftifïit  de  diffoudre  dans  de  l’eau 
pour  en  retirer  du  fel  dô  Silvius  en  cubes 
bien  diftinéts. 

Quant  à M.  Spielmann , il  dit  avoir 
obtenu  de  l’dfprit  de  fel  de  la  diftilla- 
tion  des  mines  de  plomb  blanches  & 
vertes  avec  l’acide  wtriolique  : il  ajoute 
que  l’efprit  de  liitre,  d’iftillé  fur  ces  mi- 
nes , étoit  devenu  eau  régale  \ que  les 
fcories , provenues  de  la  fonte  de  ces 
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mêmes  mines  avec  moitié  de  leur  poids 
de  fel  de  tartre  & un  peu  de  poudre 
de  charbon  j ayant  été  dilToutes  dans 
l’eau  , avoient  donné  du  vrai  fel  de  Sil- 
vius , & qu’enfin  une  once  de  la  même 
mine  lui  avoir  fourni  1 4ipouces  d’air  fixe. 

Il  me  femble  , Monfieur  , qu’on  doit 
rapporter  à cette  efpèce  la  mine  de  plomb 
blanche  en  petits  cubes  tranfparens  , 
dont  parle  M.  Sage  ( vol  II  j p.  ^6ç)  ), 
& la  mine  de  plomb  grisâtre  , demi- 
tranfparente  J de  Glange  en  Limofin, 
qui  fuivant  ce  Chymifte  j jj  eft  comjfofée 
« de  petits  feuillets  quarrés  , pofés  les 
« uns  fur  les  autres  ^ & qui,  par  leur  af- 
» femblage,  forment  quelquefois  de  petits; 
n cubes  J en  quoi  ces  criftaux  refiem- 
»>  blent  à la  galène  ; mais  ils  en  difïe- 
j>  rent  d’ailleurs  par  leurs  principes 
« conftituans  ( ibid.  var.  5 ) «.  Cette  for- 
mé cubique  eft  aulli  celle  de  la  mine 
d’argent  cornée. 

Efp.  VI,  Mine  de  plomb  noire. 

Sage,  vol.  II 3 P'  2.74»  ^fp- 

De  risle,  Min.  p.  194 , efp.  8. 

Lorfque  la  vapeur  de  foie  de  fouffe 
( occafîomiée  fans  doute  par  la  décompo- 
iition  des  pyrites  ) continue  à réagir  fur 
dé  la  mine  de  plomb  blanche,  elle  en 
modifie  non-feulement  la  couleur , com- 
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me  nous  l’avons  déjà  vu  ( ejp.  ILj  var. 5)^ 
mais  elle  en  pénètre  infenfîblemenr  le 
tifTu  , dégage  l’acide  qui  la  minéralifoit, 

& finit  par  le  remplacer  , * de  manière 
que  fans  changer  de  forme  , la  mine  de 
plomb  blanche  a changé  de  minéralifa- 
teur.  Ce  n’eft  plus  alors  du  plomb  mi- 
jiéralifé  par  de  l’acide  méphitique  ou 
de  l’acide  marin , mais  du  plomb  mi- 
néralifé  par  du  foie  de  fourre  j en  un 
mot , une  véritable  galène  régénérée  : aulïi 
cette  mine  de  nouvelle  formation  a-t-elle 
dans  Ya  calTure  le  feuilleté  j l’éclat  Sc  la 
couleur  de  la  galène  ordinaire  : la  fii- 
perficie  en  eft  leulement  noircie  par  la 
vapeur  dte  ce  foie  de  foufre , ou  colorée 
par  des  molécules  martiales  C’eft  ainli. 
que  des  lettres  tracées  avec  une  dilib- 
lùrion  de  fucre  de  Saturne  , noirciflènt  - 
lorfqu’on  les  expofe  à une  vapeur  de 
foie  de  foufre  ( / ett.  XXIX  j pag.  18  ). 

M.  de  Romé  de  l’isie  , auquel  nous 
devons  la  première  obfervation  de  ces 
pallàges  intéreffans  , a dans  fon  cabinet, 
plufieurs  morceaux  bien  propres  à la 
conftater;  tel  eft  entr’autres  un  group- 
pe  dont  une  partie  des  criftaux  prifma- 
tiques  eft  encore  à l’état  de  mine  de 
plomb  rougeâtre  , tandis  que  les  autres 
font  entièrement  pafles  à l’état  de  galène 
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{ Defeript.  des  15)5 , n°.  i . Crîji.p, 

5 5 Xj  ejp.  <r). Quelquefois  ces  prifmes  font 
fiftuleux  &c  plus  ou  moins  déformés  ; 
leur  gangue  n’eft  fouvent  qu’une  pyrite 
martiale  cellulaire  de  en  ftalaétites , noir- 
cie comme  la  mine  même. 

Efp.  VIL  Mine  de  plomb  terreiife 
ou  calciforme. 

De  risle  , Min,  pag.  1 5>5) , efp.  1 1 . 

Sage  J vol.  //j  p.  1^9 , efp.  2.  var,  4. 

Cronft.  §,  37  & 185. 

Linn.  Ochra  plumbi  ^ pag.  1^5. 

Cette  mine  qui , lorfqu’elle  eft  blan- 
che ou  grisâtre,  eft  improprement  nom- 
mée cérufe  native  j n’eft  qu’une  chaux 
de  plomb  pulvérulente  plus  ou  moins 
pure , ou  mêlée  d’argille , de  terre  cal- 
caire , bcz.  Cette  ochre  de  plomb , lorf- 
qu’elle eft  pure,  diftere  enentiellemenc 
de  la  cérufe  artificielle , qui  , comme 
vous  favez,  eft  le  plomb  réduit  à l’é- 
tat de  chaux  par  l’acide  acéteux , tan- 
dis que  la  mine  dont  nous  parlons  eft 
une  chaux  de  plomb  proprement  dite , 
mais  trop  peu  chargée  d’acide  méploiti- 
que  , pour  avoir  pu  fe  folidifier  comme 
les  mines  de  plomb  blanches  , &c. 

On  rencontre  quelquefois  dans  les 
entrailles  de  la  terre  , des  chaux  de 
plomb  terreufes  ou  pulvérulentes  , qui 
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paroifTent  avoir  éprouvé  un  degré  de 
chaleur  capable  de  les  porter  à l’état  de 
maflîcot  ou  de-  minium.  Leur  couleur 
rouge  ou  jaunâtre  leur  a fait  donner 
le  nom  de  minium  ou  de  majjicot  natifs  j 
ôc  elles  ne  diffèrent  en  effet  des  chaux 
artificielles  de  ce  nom , que  par  la  terre 
argilleufe  ou  martiale  dont  elles  font 
foiivent  mélangées. 

Je  ne  vous  dis  rien , Monfieur , de 
la  mine  de  plomb  terreufe  arfenicalè  de 
Cronftedt*(  §.  iS6.  De  l’Isle  j Min.pag. 
l'o  I , efp.  1 i ) , ni  'de  la  mine  de  plomb 
couleur  de  Saphir  de  M.  Brunnich  ; la 
première  de  ces  mines  m’étant  incon- 
nue, &:  la  fécondé  ne  devant  fa  cou- 
leur bleue  qu’à  l’azur  de  cuivre  dont 
elle  eftincruftée.  Telles  font  des  aiguilles 
de  plomb  blanc  de  la  minière  de  Bleyfeld, 
près  Zellerfeld  au  Hartz  , défgnées  par 
M.  de  Born  , fous  le  nom  de  plurnhum 
fpatofum  cœruleum  cryftallifatum* ^ &c. 
( Lithoph.  tom.  II,  pag.  1 13  ). 

Je  fuis,  Scc, 
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LETTRE  XLII, 

Sur  VEtain, 


Monsieur, 

I-<E  métal  dont  j’ai  à vous  parler  au- 
jourd’hui , eft  le  plus  léger  cle  tous  les 
métaux  \ c’eft  V étain  j dont  la  couleur 
approche  beaucoup  de  celle  de  l’argent  j 
elle  eft  cependant  plus  bleuâtre.  Son 
régule,  de  même  que  celui  de^tousles 
autres  métaux  , criftallife  en  dendrites , 
c’eft- à-dire,  en  petits  oébaèdres  qui  fe 
font  implantés  les  uns  dans  les  autres 
en  fe  ramifiant. 

Cette  matière  métallique  eft  aftèz 
brillante  & aftez  flexible  j lorfqu’on  la 
plie,  elle  fait  entendre  un  petit  bruit 
qui  fe  nomme  cri  de  l’étain  \ mais  on 
peut , en  la  forgeant , lui  ôter  cette  pro- 
priété. * - 
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Le  feu  a beaucoup  d’aétion  fur  ce 
mécal  , qui  fe  fond  à un  degré  de  cha- 
leur très-modéré-,  & long-terrts  avant 
que  de  rougir  \ à peine  eft-il  en  fufion, 
qu’il  fe  couvre  d’une  chaux  grisâtre , qui 
le  révivifie  avec  la  plus  grande  facilité 
au  moyen  des  matières  graffes  & abon- 
dantes en  phlogiftiqiie  \ mais  fi  l’on  ne 
fait  point  ufage  de  telles  matières,  l’ac- 
tion du  feu  plus  long-tems  continuée  , 
convertit  cette  chaux  grisâtre  , vulgai- 
rement appellée  cendres  d’étain , en  une 
chaux  blanche  abfolue  , nommée  potée 
d’étain  ; c’eft  celle-ci  qu’on  emploie  pour 
donner  le  dernier  pon  aux  ouvrages  de 
fer , d’acier , de  fonte  , &c.  qui  de- 
mandent un  grand  éclat. 

Cette  chaux  blanche  détain  eft  auffi 
réfradaire  que  la  terre  abforbante  reti- 
rée des  os  calcinés  ; fi  on  la  mêle , au 
moyen  de  la  fufion  , avec  du  verre 
blanc  tranfparent  , bientôt  il  devient 
opaque , 8c  pafie  â l’état  à’ émail  par  l’in- 
terpofirion  des  molécules  de  cette  chaux 
invitrifiable , même  par  l’intermède  du 
verre  de  plomb  ; auflî  empêche- t-elle 
la  coupellation  en  nageant  a la  furface 
du  plomb  fondu  , & lorfqu’on  veut 
coupeller  quelques  matières  métalliques 

*- 
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qui  contieniïeiit  de  l’étain , il  faut , par 
une  calcination  préliminaire , en  extraire 
ce  dernier  métal. 

L’étain  s’allie  , par  la  fufion  , avec 
tous  les  métaux  , & les  rend  d’autant 
plus  aigres  , qu’ils  ont , par  leur  natu- 
re , plus  de  dudiilité.  L’or , par  exem- 
ple , qui  devient  blanc  par  Ion  alliage 
avec  l’étain , eft  alors  très-caffant.  Ün 
feul  grain  de  ce  métal , la  feule  vapeur 
qui  en  émane  lorfqu’il  ^ eft  en  fuuon , 
font  capables  d’aigrir  une  quantité  d’or 
conftdérable  , & de  la  mettre  , pour 
ainfi  dire  , dans  un  état  analogue  à ce- 
lui que  la  trempe  donne  à l’acier. 

L’alliage  métallique  qui  réfulte  de 
deux  parties  d’antimoine  martial,  d’une 
partie  d’étain  & d’une  de  cuivre , étant 
réduit  en  poudre , puis  mêlé  avec  le  tri- 
ple de  fon  poids  cle  nitre , & projetté 
a diverfes  reprifes  dans  un  creufet  rou- 
gi y détonne  aftez  fortement  \ il  fe  pro*- 
duit  alors  une  maflè  compofée  d’alkali 
fixe  végétal  & de  chaux  métalliques  qui 
•rendent  cet  alkali  cauftique  en  le  fur- 
chargeant  d’une  partie  de  l’acide  igné 
■qu’elles  contiennent. 

Le  produit  de  cette  opération  eft 
employé  pour  faire  le  lilium  deParacelfcy 
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ou  teinture  des  métaux  : qii  y parvient 
en  faifant  digérer  le  rcfidu  de  cette  dé- 
tonnacion  du  nitre  avec  de  refprit-de- 
vin  bien  reétifié  j celui-ci  jaunit  forte- 
ment en  difîblvant  une  petite  quantité 
de  l’alkali  cauftique  , qui , à l’aide  de 
d’acide  igné  furabondant , réagit  d’une 
manière  très  - marquée  fur  l’huile  de 
l’efprit- de-vin. 

Les  diverfes  expériences  tentées  par 
les  Chymiftes  fur  ce  lilium  de  Paracelfe, 
concourent  toutes  à prouver  qu’il  ne 
contient  pas  une  feule  molécule  métal- 
lique , ce  qui  me  porte  ^.  croire  que  de 
l’efprit-de-vin  mis  en  di^eftion  liir  de 
la  pierre  à cautère , ne  differeroit  en  rien 
de  cette  liqueur  fi  improprement  dite 
teinture  des  métaux  \ au  moins  eft-il  cer- 
tain que  l’efprit-de-vin  modifié  par  une 
telle  digeftion  , a la  meme  faveur  & la 
même  couleur  que  le  lilium  de  Paracelfe  \ 
il  donne  aufii  les  mêmes  rcfultats  que 
ce  dernier  lorfqu’on  l’analyfe. 

Les  acides  vitriolique  , nitreux  & ma- 
rin réagifient  fortement  fur  l’étain  : les 
acides  végétaux  & celui  de  la  crème  de 
tartre  , ont  auffi  de  l’aétion  fur  ce  mé- 
tal , mais  fon  menftrue  le  plus  puiflant 
eft  fans  contredit  l’eau  régale. 

L’acide 
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L’acide  vitriolique  ne  difîdut  bien 
rétain  qu’à  l’aide  de  la  chaleur  ou  du 
feu  'y  il  le  produit  alors  des  vapeurs  dé- 
fagréables  , mêlées  d’acide  lulfureux  , 
fans  doute  parce  que  le  phlogiftique  , 
que  l’aétion  du-  feu  dégage  Ci  facilement 
de  ce  métal  , fe  combine  avec  l’acide 
, vitriolique  , de  le  fait  palier  à l’état  d’a- 
cide fulfureux. 

11  n’eft  donc  pas  étonnant  que  l’acide 
nitreux  devienne  lî  rutilant  lorfqu’il  at- 
taque l’étain  , puifqu’il  le  dépouille  en- 
tièrement de  fon  pnofphore  métallifanr, 
en  portant  ce  métal  à l’état  d’une  chaux 
blanche  abfolument  invitrifiable  & irré- 
dudible. 

L’acide  marin  efl:  fufceptible  de  fe 
combiner  en  diverfes  proportions  avec 
l’étain.  Lorfqu’il  lui  eft  uni  de  manière 
que  ce  métal  en  foit  furchargé  , la  fubf- 
tance'  faline  déliquefeente  qui  en  réfulte 
porte  le  nom  de  beurre  dC étain  \ mais  Ci 
ce  même  acide  eft  limplement  faturé 
d’étain,  -le  fel  peu  déliquefeent  qu’on 
en  obtient  par  l’évaporation  infennble , 
eft  en  criftaux  blancs  8c  tranfparens  qu’on 
nomme  crijiaux  d’étain  corné  j leur  for- 
me eft  un  prifme  tétraèdre  reétangle , 
' terminé  par  deux  pyramides  auflî  tétraè- 

• Tome  II.  ~ * S 
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dres  , oppofees  encr’elles  , & dont  les 

côtés  correfpondent  à ceux  du  prifme. 

L’affinité  de  l’ctaiii  avec  l’acide  ma- 
rin , jointe  à la  légéreté  de  ce  métal , 
qui  lui  donne  la  propriété  de  dégager 
de  ce  menftrue  les  autres  matières  mé- 
^talli^ues  plus  pefantes , nous  fournit 
un  moyen  d’obtenir  l’acide  marin  dans 
le  plus  haut  degré  de  concentration, 

C’eft  ainfi  qu’en  diftillant  un  mélange 
de  fublimé  corrofif  & d’amalgame  d e- 
tain,  on  obtient  de  l’acide  marin  très- 
fumant  qui  porte  le  nom  de  liqueur  fu-^ 
mante  de  Libavius  j elle  contient  moins 
d’étain  (i)  , mais  plus  d’acide  qu%  la 
maffe  blanche  & déliquefeente  qu’on 
trouve  dans  le  col  de  la  cornue , & 
qu’on  défigne  fous  le  nom  de  fleurs 
d'étain  : ces  fleurs  font  le  fel  d’étain 
furchargé  d’acidé  marin,  dont  je  vous  ai 
parlé  plus  haut  fous  le  nom  de  heutre 
d'étain» 

On  adapte  un  auore  récipient  pour 
le  mercure  qui  pafle  enfuite , & le  eu- 


(i)  Six  gros  quarante-huit  grains  de  fiqueur 
fumante  de  Libavius,  contienneatdeux  gros  vingt* 
iîx  grains  d’étain. 
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lot  d’étain  qui  refte  au  fond  de  la  cor- 
nue eft  entouré  d’une  mafle  rougeâtre 
encore  moins  chargée  d’acide  que  les 
fleurs  blanches  j c’eft  ce  qu’on  nomme 
étain  corné. 

Le  foufre  & l’arfenic  même  à l’état 
de  chaux  y peuvent  aiilîi  fe  combiner 
avec  l’étain  j il  en  réfulte  des  efpcces 
de  mines  fulfureufes  ou  arfenicales  d’é- 
tain y dont  les  analogues  naturelles , fl 
elles  exiftent , ne  nous  font  point  en- 
core connues. 

Le  mercure  s’amalgame  aifément  avec 
l’étain  fans  l’intermède  de  la  chaleur, 
mais  la  combinaifon  de  ces  deux  fubf- 
tances  métalliques  eft  beaucoup  plus  in- 
time lorfqu’on  mêle  de  l’étain  fondu 
avec  du  mercure , & qu’on  expofe  le 
mélange  â un  degré  de  chaleur  conve- 
nable. Ce't  amalgame,  ainfl  que  nous 
l’avons  déjà  remarqué  ( / XX  Xl  j 

pag,  104),  criftallile  en  laines  quarrées, 
amincies  par  leurs  bords , & qui  me  pa- 
■ roilTent  être  des  ocftaèdres  tronqués  très- 
près  dé  leur  bafe.  . 

Uaurum^  mujivum  , qui  reflemble  un 
peu  à la  .litharge  , eft  une  préparation 
d’un  beau  jaune  doré  , qui  ne  s’altère 
pas  fenflblement  à l’air  , qu’on  em- 

Sa 
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ploie  dans  les  arts  fous  le  nom  de 
:^e.  M.  Sage  penfe  qu’elle  doit  cette 
couleur  à la  combinaifon  de  l’acide  ma- 
rin concentre  avec  la  terre  métallique 
_de  rétain.  Vous  favez  , Monlieur,  qu  on 
obtient-  cette  mafle  feuilletée  , jaune  de 
brillante  , en  expofant  un  mélange  de 
foufre  & xle  fel  ammoniac  avec  l'amal- 
game d’étain  & de  mercure,  à une  cha- 
leur bien  graduée  , car  autrement  on 
n’obtiendroit  qu’une  malle  grife  , bril- 
lante & feuilletée  qui , comme  l’obfer- 
ve  M.  Sage  , n’eft  autre  chofe  que  dç 
rétain  minéralifé  par  le  foufre.  Si  , au 
mélangé  de  foufre  & de  fel  ammoniac 
on  fubftituoit  le  bifmuth  , pii  auroit  U 
préparation  qu’on  appelle  argentum  mu-* 
Jivum, 

Quoique  tous  les  acides  agilTent  fur 
l’étain  , & qu’il  palTe  lî  promptement  ^ 
l’état  de  c^ux  par  l’aétion  du  feu , la 
feule  aétion  de  l’air  ne  l’altère  pas  fenlî- 
blement  j & li  V étain  du  commerce  fe 
ternit  li  promptement  à l’air , c’eft  que  * 
ce  n’eft  point  de  l’étain  pur,  mais  un 
alliage  d’étain  , de  plomb , de  bifmuth , 
de  quelquefois  d’antimoine.  Les  vapeurs 
de  foie  de  foufre  femblent  auftî  réagir 
beaucoup  moins  fur  l’étain  que  fur  les 
autres  métaux. 
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Les  mines  d’étain  font  pen  répandues 
fur  le  Globe,  mais  elles  abondent  dans 
les  lieux  où  elles  fe  rencontrent.  Elles 
font  très  - peu  variées  , car  C étain  natif 
eft  des  plus  rares  , & quoique  les  pyri- 
tes fulfureufe  ou  arfenicale  les  accom- 
pagnent fouvent , on  n’a  point  encore 
vu  jufqu’à  préfent  d’étain  minéralifé  , 
foit  par  le  foufre  , foit  par  l’arfenic  : 
toutes  les  mines  connues  de  ce  métal 
ne  font  donc  qu’une  chaux  d’étain  , 
plus  ou  moins  pure , dilïbute  & miné- 
ralifée  par  de  l’acide  méphitique.  Quant  ' 
à la  molybdène  ( Lettre  XXXIX , ^a^. 
317),  elle  contient  trop  peu  d’etain 
pour  être  mife  au  nombre  des  mines  de 
ce  métal. 

Efp,  I.  Etain  natif. 

Sage  J Min.  vol.  //,  p.  284 , efp.  i. 

De  risle  , Min.  pag.  1 58  , note. 

Linn.  Stannum  nativum  y p.  i^tS. 

Outre  le  morceau  décrit  par  M.  Sage, 
& qui  provient  des  mines  de  Cor- 
nouaille , M.  de  Romé  de  l’Isle  en  a- 
reçu  depuis  peu , des  mêmes  mines , un 
tr ès- inter elTàiit,  en  ce  que  l’étain  natif 
y eft  mêlé  à de  la  mine  d’étain  blanche , 
& coloré  dans  fa  caftiire  comme  cer- 
taines mines  de  cuivre.  Cet  étaiq^nacif 

S 3 
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eft  alTez  fragile  , & a l’apparence  de  la  ' 
molybdène  , mais  il  s’applatit  fous  le 
marteau  en  kmes  très-flexibles  , qui  ne 
diffèrent  en  rien  de  l’étain  le  plus  pur. 

11  y a lieu  de  croire  que  les  indices 
d’acide  marin  qui  ont  été  fournis  â M. 
Sage  par  la  fublimation  de  cet  étain  na- 
tif, provenoient  de  la  nîine  blanche  ou 
de  la  chaux  d’étain  qui  l’accompagnent , 

& à la  réduétion  naturelle  delquelles 
il  paroît  devoir  fon  origine. 

Efp.  IL  Mine  d’étain  blanche  ou  crîf- 
taux  d’étain  blancs. 

Sage  , vol.  II J p.  zS6  , ejp.  z. 

De  1 Isle , Min.  p.  158,  cfp.  i . 

Linn.  Stannum  fpatofum  j p.  i 3 i . 

C’eft  la  moins^  commune  , mais  en 
même-tems  la  plus  pure  & la  plus  ri- 
che des  mines  d’étain  , puifqu’elle  rend  , 
fuivant  les  effais  de  M.  Sage  , jufqu’à 
livres  d’étain  par  quintal.  Quelques 
perfonnes  entraînées  fans  doute  par  l’au  • 
torité  du  célèbre  Cronftedt , ou  par, des 
analyfes  infrudueufes  , nient  encore 
l’exiftence  de  l’étain  dans  les  criftaux 
blancs , ou  d’un  blanc  jaunâtre  , qui  por- 
tent ce  nom.  Mais  il  faut  d’abord  évi- 
ter de  confondre  les  vrais  criftaux  d’é' 
tain  bj^ncs , dont  la  forme  eft  l’odaèdre' 
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teâ:angle  & fes  variétés  ( Crlft.  p.  340^ 
efp.  2 J pl.  Fl  J fig.  I 6’  1 7 ) , avec  cer- 
tains criftaux  configurés  à-peu-près 
comme  la  topaze  de  Saxe,  & qui  ac- 
compagnant quelquefois  les  mines  de- 
tain,  le  vendent  fous  le  faux  nom  de 
criftaux  d’étain  blancs  ( De  l’isle , Min, 
p.  163 , n°.  12  j.  En  fécond  lieu  , fi  l’on 
procède  à la  réduétion  des  vrais  criftaux 
d’étain  , avec  des  fluxfalins  , on  n’en  ob- 
tiendra point,  ou  très-peu  demétal,àcau- 
fe  de  la  facilité  avec  laquelle  l’étain  pafïè 
à rérat  d’émail  à l’aide  de  pareils  flux  j. 
mais  il  fuffit  de  mêler  ces  criftaux  ré- 
duits en  poudre  , avec  de  la  pouflière  de 
charbon  , dans  un  creufet  brafqué , pour 
en  obtenir  avec  la  plus  grande  facilité , 
& fans  grillage  préliminaire,  un  très- 
beau  culot  d’etain.  Au  refte  , il  eft  aifé> 
de  voir  fur  plufieurs  morceaux  le  paf- 
fage  de  l’étain  blanc  à l’e fpèce  fuivante , 
c’eft-à-dire  , des  portions  moins  pures  , 
qui  offrent  déjà  une  teinte  grisâtre,  bru- 
nâtre , noirâtre , dcc, 

tfp,  III.  Mine  d’étain  colorée,  brune, 
noirâtre  ou  jaunâtre. 

Sage,  vol.  II y p.  efp.  3< 

De  risle , Min. p.i$9,  efp.  2. 

Cronft.  §.  181. 

S4  . 
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Linn.  Stannum  cryJlalUnum  granulatum 
& amorphum  J p.  130. 

Cette  efpèce,  quin’eft,  à proprement 
parler  qu’une'  variété  de  la  précédente , 
eft  colorée  par  du  fer , & quelquefois 
par  un  peu  de  cobalt.  Sa  criftallifation , 
très-variable  , comme  celle  de  la  blende 
{Lett.  XXXV ^ p..  178  ),  paroit  tendre 
au  cube  ou  à l’oétaèdre  reéhngles  3 mais 
elle  n’y  parvient  que  fort  rarement 
{Criji.p.  338  ) ; aufli  ces  criftaux  font- 
ils  prefque  toujours  gronppés  de  ma- 
nière qu’ils  femblént  fe  pénétrer  l’im 
l’autre  , ôc  c’eft  ce  qui  produit  les  an- 
gles faillans  ôc  rentrans  qu’on  y re- 
marque. 

On  a trouvé  néanmoins  dans  les  mi- 
nes de  Cornouaille , des  criftaux  d’étain 
aftèz  réguliers  , & qui  ne  paroifTent  point 
grouppes , mais  leur  forme  eft  fi  com- 
pliquée , qu’il  eft  difficile  de  les  recon- 
noître  pour  une  fimple  variété  de  l’oélaè- 
dre.  Ces  criftaux  qui  , au  premier  coup 
d’œil  paroiffenr  être  un  prifme  tétraè- 
dre terminé  par  une  ou  deux  pyra- 
mides courtes  , du  meme  nombre  de 
côtés  ( Cnji.  pi.  II J J fig.  14  ) , font 
voir , quand  on  les  examine  ’ de  plus 
près  , que  leur  prifme  eft  fubodaèdre  , 
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à caufe  d’une  vive-arrête  peu  marquée 
qui  parcage  chacune  de  fes  quatre  fa- 
ces en  deux.  Il  en  eft  de  même  des 
deux  pyramides  qui  terminent  ce  prif- 
me  lorfque  le  criftal  ed  complet.  De 
plus  , rexcrémité  de  ces  pyramides  eft 
elle-même  tronquée  dans*  fes  faces  16c 
dans  fes  bords  , ce  qui  produit  huit  - 
nouvelles  facettes  , très-petites  , à la  vé- 
rité , fur  chaque  pyramide.  Quelque 
compliquée  que  puifTe  vous  paroître 
cette  figure , elle  n’en  eft  pas  moins  une 
modification  du  prifme  quadrangulaire 
terminé  par  deux  pyramides  aum  qua- 
drangulaires  , qui  lui-même  n’eft  auftî 
qu’une  modification  de  l’oétaèdre  rec- 
tangle , ainfi  ciue  je  vous  l’ai  déjà  fait 
oblerver  plus  d’une  fois  ( vol.  I ,p.  6-j  , 
111 , 503  , Scc). 

La  mine  d’étain  colorée  eft.  fouvent 
en  criftaux  très-petits , tantôt  difperfés 
dans  le  quartz  , le  granité  & les  roches 
qui  l’accompagnent  , tantôt  réunis  en 
maftes  folides  & rrès-compaéles , qui 
n’ont  aucune  figure  déterminée.  On  en 
a découvert  depuis  peu  dans  les  mines 
de  Cornouaille  une  variété  fingulière , 
en  ce  qu  elle  eft  en  ftalaétites  fibreufes 
& mamelonées  , comme  l’hématite 
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ôc  nuancées  par  zones  comme  la  mala- 
chite. Ses  couleurs  brunes  ôc  rougeâ- 
tres la  font  cliftinguer  facilement  de 
cette  dernière  j mais  fi  l’on  en  excepte 
fa  pefanteiir  plus  confidérable  ^ elle  a 
toute  l’apparènce  extérieure  de  l’héraa- 
tite  rouge  ou  brune. 

Je  fuis , ôcc. 


^4,  mnîtim?  , 


Vi 


Digitized  by  ^Google 


419 


E T T R E X LIII. 

Sur  V Argent. 


Monsieur, 


I_jES  fubftances  métalliques  & fémi- 
niétalliqiies  dont  nous  nous  fommes  en- 
tretenus jufqu’ici , éprouvent  des  change- 
.mens  confidérables  lorfqu’ôn  les  ex- 
pofe  à l’aélion  du  feu  : il  n’en  eft  pas 
ainlî  des  métaux  parfaits  dont  nous  al- 
lons nous  occuper  ; ceux  - ci  qui  font 
l’argent  y l’or  6c  la  platine , n’éprouvgnt 
aucun  changement  , aucunè  altération 

f>ar  l’aétion  du  feu  le  plus  violent, 
e plus  long  tems  continué,  en  quoi  ils 
difterent  eflentiellement  des  quatre  mé-^ 
taux  imparfaits  qui  ont  fourni  le  fujet  de 
mes  fix  précédentes  lettres. 

Ce  n’eft  point  par  l’intermède  de  la 
chaleur  ou  du  feu  qu’on  peut  parvenir 
à calciner  les  métaux  parfaits  ; pour  les 

S 6 
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réduire  doncj  autant  qu’il  eft  poflîble , 
à l’état  de  chaux  j il  faut  ou  les  dilTou- 
dre  dans  les  menftrues  qui  leur  font 
propres , & les  en  précipiter  j ou  bien 
fuivre  le  procédé  indiqué  par  M.  du 
Tennetar  , c’eft-à-dire,  les  triturer  long- 
tems  fous  l’eau  j mais  ces  chaux  ne  font 
que  des  chaux  fort  imparfaites  j ainli 
que  je  vous  l’ai  déjà  fait  obferver  dans 
ma  lettre  fur  les  chaux  métalliques  , 
[Lett.  XXIX J p.  z6}. 

Je  crois  vous  avoir  dit  auflî  que  la 
terre  abforbante  métallique  particulière 
qui  fert  de  bafe  aux  métaux  parfaits  , 
avoir  tant  d’affinité  avec  le  phlogiftique, 
qu’étanj  expofée  à l’aétion  du  feu  , elle 
s’y  révivifioit  fans  intermède , & ne  tar- 
doit  pas  à reprendre  la  portion  de  ce 
phlogiftique  dont  on  l’avoit  privée  par 
l’un  ou  l’autre  des  procédés  dont  je 
viens  de  parler.  Cette  propriété  , que 
ces  chaux  partagent  avec  les  chaux  de 
mercure,  femble  devoir  faire  regarder 
cette  dernière . fubftance  comme  inter- 
médiaire entre  les  métaux  & les  demi- 
métaux  , & même  la  rapproaher  des 
métaux  parfaits  ( Lett.  XXX  j p.  48  ). 

Les  chaux  des  métaux  parfaits  , toutes 
imparfaites  quelles  font  j n’en  font  pas 
moins  fufceptibles  de  fe  combiner  avec 
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le  verre  blanc , avec  les  émaux  , & de 
les  colorer , favoir  la  platine  en  vert  oli- 
ve J l’or  en  pourpre  , 5c  l’argent  en 
jaune  pâle. 

On  n’eft  point  encore  parvenu  â vi- 
trifier feules  les  chaux  d’or  & de  plati- 
ne ; mais  M.  Sage  dit  avoir  obtenu  un 
verre  jaimâtre  mêlé  de  quelques  par- 
celles d’argent  noirâtre  , en  expofanc 
au  feu  la  chfux  d’argent  que  lui  avoir 
fourme , fous  la  forme  d’une  poudre 
noire,  un  amalgame  de  parties  égales 
de  mercure  5c  d’argent.  ( Mém.  de  Chym, 
p.  72  ). 

L’argent  eft  un  métal  blanc  très-duc- 
tile , qui  rougit  avant  que  d’entrer  en 
fufion  j il  eft  alors  fufceptible  de  s’allier 
avec  toutes  les  fubftances  métalliques. 

Ce  métal  ne  s’altère  point  â l’air  , à 
moins  que  ce  fluide  élaftique  ne  con- 
tienne du  foie  de  fouffe  dont  la  va- 

{>eur  ternit  l’argent,  le  rend  chatopnt, 
e colore  en  bruh , 5c  même  le  noircit  ; 
c’eft  ce  qui  arrivé  lorfqu’uti  lingot  d’ar- 
gent fe  trouve  placé  dans  le  voifinage 
d’un  morceau  de  galène,  ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  remarqué  ( lettre  XLI  y 
pag.^9^^  note). 

Tous  les  fels  5c  chaux  d’argent  noir- 
ciflènt  auflî  par  la  réaction  d’une  pa- 
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reüle  vapeur  de  foie  de  foufre. 

. Enfin  fi  l’adion  d’une  telle  vapeur  fur 
ce  métal  dure  affêz  long-tems  pour  en 
pénétrer  le  tilTu , il  perd  non-feulement 
fon  brillant  ou  fon  éclat  métallique , mais 
à mefure  que  fon  phofphore  mctallifant 
£e  dégage  > la  terre  métallique  de  l’argent 
fe  combine  avec  le  foufre  , il  rciulte 
de  cette  combinaifon  nouvelle  une 
mine  d’argent  fulfureufe  f couleur  de 
plomb  , fe  coupant  facilement  av^c  le 
couteau  , enfin  exaékement  en  rapport 
avec  celle  qui  porte  le  nom  de  mine 
d' argent  vïtreufc  (ci-après  , efp.  IH  ).  Tel 
eft  l’état  où  fe  rencontrent  quelquefois  , 
foit  en  tout  , foit  en  partie  , des  mon- 
noies , des  médailles , & même  de  la 
vaiTelle  d’argent,qui  ont  féjourné  dans 
certaines  fofl'es  d’aifance  , où  il  fe  for- 
me, comme  l’on  fait , une  très-grande 
quantité  de  foie  de  foufre. 

Je  n’ai  rien  à ajoutera  ce  que  je  vous 
ai  déjà  dit  ailleurs , ( lett.  XXXI , p.  i oi 
ôc  I o(j  ) , de  l’amalgame  ou  con^binai-' 
fon  de  l’argent  avec  le  mercure  , tant 
par  la  voie  humide  que  par  la  voie 
sèche. 

< Les  acides  vitriolique  , marin  & ni- 
treux , peuvent  fe  combiner  avec  l’ar- 
gent ; le  dernier  dilïbut  ce  métal  avec 
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la  plus  grande  facilité , tandis  que  les 
deux  premiers  ne  le  diflblvent  qu’avec 
beaucoup  de  difliculté  {lett.  XXIX  ^ p. 

1 q^)  j il  y a cependant  des  moyens  très^- 
lîmples  de  les  combiner  avec  l’argent , 
comme  , par  exemple  , en  veifant  l’un 
ou  l’autre  de  ces  acides  dans  une  dillo- 
lution  de  nitre  lunaire  , &c. 

L’acide  nitreux  précipité  dilTout  ce 
métal  très  - rapidement  ; lorfque  ce 
menftrue  en  elt  faturé,  il  eft  fufcepti- 
ble  de  criftallifer  par  l’évaporation  de 
l’eau  furabondante.  Les  criftaux  blancs 
& tranfparens  qui  en  réfultent  font  or- 
dinairement feuilletés  ( CriJI.  p.  74  ) ; 
leur  forme  élémentaire  eft  l’odaèdre 
reélangle , rarement  entier , mais  pour 
l’ordinaire  en  fegmens , qui  fe  préfen- 
tent  tantôt  fous  la  forme  de  lames 
triangulaires  ou  hexagones , tantôt  fous 
celle  de  pyramides  quarrées  ou  d’oc- 
taèdres tronqués  plus  ou  moins  près  de 
leur  bafe  { Crifi.  pi.  FJ  j fig.  lo^x  j-17  ), 
Ils  portent  le  nom  de  crifiaux  de  lune  , 
ou  de  nitre  lunaire  j ils  noircilTent  à 
l’air  , & deviennent  opaques  à mefu«e 
qu’ils  perdent  leur  eau  de  criftallifation  ; 
n on  les  expofe  à l’adlion  immédiate 
du  feu,  ils  flifent  , l’acide  nitreux  fe 
diflîpe  en  vapeurs , & l’argent  fe  révi- 
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vifie  y mais  fi  après  les  avoir  jilacés  dans^ 
un  creufet  , pn  les  e^^ofe  a une  eha?- 
leur  modérée  , ils  fondent  & bouil- 
lonnent en  fe  gonflant  confidérablemeoc, 
toute  leur  eau  de  criftallifation  fe  dif- 
fipe , & le  produit  de  l’opération  efl: 
une  mafTe  noire , très-cauftique  , com- 
pofée  d’argent  & d’acide  nitreux  le 
plus  concentré  : c’eft  la  préparation  con- 
nue fous  le  nom  de  pierre  infernale. 

Les  criftaux  de  lune  difTous  dans  de 
l’cforit-de-vin  donnent  , par  le  refroi- 
diflTenient  des  criftaux  dont  la  forme 
eft  l’odtaèdre  obliquangle  & fes  variétés 
( Crift.  pl.  FI  J fig.  19,  20,  , ce  qui 

nous  indique  une  combinaifon  moins 
parfaite  de  l’acide  avec  fa  bafe  après 
cette  opération.  i 

Ces  mêmes  criftaux  de  lune  diflbus 
dans  de  l’eau  diftillée  , forment  la 
diffolutiôn  d'argent  , dont  oh  le  fera 
pour  l’analyfe  des  eaux , & pour  précipi- 
ter l’eau-forte  , c’eft-à-dire , pour  la  dé- 
pouiller de  tout  l’acide  marin  & même 
de  l’acide  vitriolique  qu’elle  contient 
Ibiiventÿ  le  produit  de  cette  opération 
eft  ce  que  l’on  nomme  acide  nitreux 
précipité. 

Lorfqu’on'verfe  dans  une  difiblution 
de  nitre  lunaire  ^ de  l’acide  marin  ou 
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un  fel  neutre  marin  quelconque , dont 
la  bafe  ne  foie  pas  l’argent  j cet  acide 
s’unit  à la  bafe  du  nitre  lunaire  > 
fe  combine  avec  elle  de  fe  précipite  à 
l’état  de  lune  cornée  , ainfi  que  je  vous 
l’ai  fait  obferver  , en  vous  parlant  des 
affinités  ( vol.  I , lett.  //I,  p,  40  ). 

La  lune'  cornée  eft  un  fel  blanc  très- 
difficile  à diffoudre  dans  l’eau  , mais 
qui  fe  fond  très  - promptement  lorf- 
qu’on  l’expofe  à l’aétion  d’un  feu  mo- 
déré. Si , d’abord  qu’il  eft  fondu  , vous 
le  verfez  fur  un  carreau  , il  s’y  fige 
& forme  une  mafte  jaunâtre  , vitreufe  , 
cranfparente  & infipide  , qui  diffère 
beaucoup  du  verre  métallique  d’argent 
donc  l’acide  eft  l’acide  igné  , puilque 
eette  maflè  n’a  d’autre  acide  que  l’acide 
marin  (i).  Si  vous  laiftèz  ce  fel  expofé 
plus  long-tems  à l’aétion  du  feu  avant 
que  de  le  verfer  fur  un  carreau  , la 
maflè  qu  il  produira  pour  lors  en  fe  re- 
froidiflant  y fera  brune  & opaque , déli- 


(i)  Quelques-uns  penfent  que  le  verre  jlexî^ 
ble  ou  malléable  dont  parlent  Pline  & autres 
Auteurs  anciens  , n’étoic  autre  chofe  que  la 
lune  cornée  , qui  quelquefois  prend  l'œil  d’un 
beau  verre  jaunâtre,  & peut  obéir  au  marteau. 
Koycç  l’  Art  de  la  Verrerie  de  Neri  , Merret  » 
& Kunckel.  Trad.Franç.Ÿ-  joj  6?  $6^, 
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quefcente  Sc  d’une  faveur  très-falée^ 
enBn  il  vous  tenez  en  fuilon  de  la  lune 
cornée  à un  degré  de  chaleur  plus  eon- 
lîdérable  encore,  une  partie  fe  volatili- 
fera , tandis  que  l’autre  pénétrera  le 
creufet , & Te  révivifiera  a la  furface 
externe  de  ce  meme  creufet. 

L’argent  corné , mêlé  & fondu  avec 
des  fubftances  vitreufes , les  colore  en 
jaunâtre  & perd  fa  volatilité  , ce  qui 
n’efi:  pas  étonnant , puifqu’il  n’eft  point 
volatil  dans  les  vaiileaux  fermés. 

L’acide  vitriolique  verfé  dans  une  dif- 
folution  de  nitre  lunaire  ou  à bafe  d’ar- 
gent , la  décompofe , parce  qu’il  eft  un 
menftrue  plus  pefant  que  l’acide  ni- 
treux^ le  fel  vitriolique  qui  fe  produit 
alors  , quoique  plus  folubîe  que  la  lune 
cornée  , demande  cependant  une  très- 
grande  quantité  d’eau  pour  être  tenu 
en  düTolucion  : aiiiîî  fe  précipite-t-il  fous 
la  forme  d’une  poudre  blanche , h le 
nitre  lunaire  n’eft  pas  dÜTous  par  une 
très-grande  quantité  d’eau. 

Le  vitriol  d'argent  peut  auflî  s’obtenir 
en  diftillant  de  la  lune  cornée  avec  de 
l’acide  vitriolique  ; l’acide  marin  fe  vo- 
latilife  j & la  maftè  blanché  , 'demi- 
tranfparente , qui  refte  au  fond  de  la 
cornue  , eft  un  vitriol  de  lune  j qui  , 
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expofé  à l’air  , en  attire  l’humidité  , & 
y devient  lilas.  Ce  fel  eft  très  - fiifible  j 
pouffé  au  feu , il  fe  décompofe  , & la 
matière  grafle  qui  réfulte  de  cette  dé- 
compofîtion  , reftitue  i l’argent  une 
quantité  de  phlogiftique  fuffifante  pour 
revivifier  ce  métal. 

Les  diffolutions  d’argent  faites  par 
l’intermède  des  acides  , le  décompofent 

Ïiar  la  voie  humide  lorfqu’on  leur  pré- 
énte  des  fubftances  qui  ont  plus  d’af- 
finité v avec  ces  menftrues  que  l’ar- 
gent. 

Le  nitre  lunaire , par  exemple , peut 
être  décompofé  par  le  moyen  des  al- 
kalis , de  même  que  par  les  terres  (fi- 
caire & abforbante  : l’argent  fe  pré- 
cipite alors  fous  la  forme  d’une  efpèce 
de  chaux  fufceptible  de  fe*  révivifier 
fans  intermède,  par  la  feule  aébion  du 
feu.  (i). 


(i)  Tous  les  fcls  neutres  d’argent , & confé- 
quemmenc  tous  les  précipités  obtenus,  foie  par  les 
acides  foie  par  les  alkalis , ne  peuvent  palTer  a l'état 
d’une  véritable  vitrification  , à caul'e  de  la  facilité 
avec  laquelle  ce  métal  Ce  révivific , à l’aide  du 
phlogiliique  fourni  par  la  matière  gralTc  de  ces 
fcls , ou  de  CCS  précipités  , lorfqu’ils  fe  dé- 
compofent : il  n’y  a donc  que  la  chaux  ou  pou* 
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Je  vous  ai  déjà  fait  obferver , à Toc- 
cafion  de  la  rédudion  par  la  voie  hiiilai- 
de  [lett.  XXX p.  51  ) J que  le  cuivré 
ou  le  plomb  étoient  fufceptibles  de  re- 
vivifier l’argent  de  fa  diflblution  , en  le 
précipitant  à fétat  métallique,  j’ajou- 
terai feulement  que  s’il-  y avoit  excès 
d’acide  dans  la  diflblution  d’argent , le 
cuivre  le  précipiteroif  alors  fous  la 
forme  d’une  poudre  grife  & terne  j & 

gui  n’auroit’ point  > par  conféquent  ^ le 
rillant  métallique  que  l’argent  doitavoir* 
On  a recours  à différens  moyens  pour 
dép  ger  l’argent  des  autres  fiibftances 
iïtetaïliques  auxquelles  il  efl  fouvent 
uni.  On  fe  fert  de  la  calcination  pour 
le^féparer  de  l’étain  ; on  emploie  la 
coupellation  pour  le  dépouiller  des  ma- 
tières métalliques  vitrifiables  j mais 
Comme  Id  cobalt  ne  pénètre  point  les 
coupelles  , que  le  fer  rend  cette  opé- 
ration difficiiltueufe  , on  commence  par 
débarrafler  l’argent  de  ces  matières  mé-- 
talliques  par  la  calcination , par  la  fon- 
te & la  vitrification 


dre  noire  d’argent  obtenue  par  ramalgame , qui 
( comme  on  l’a  vu  ci-dclTus  , p.  411),  foit  luf- 
ccptible  de  palTer  à l’état  de  verre  : encore  y 
en  a-t-il  une  petite  portion  qui  fc  révivifie, 
r KpyeîIctt.XXX,^.  55  > 
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La  coupelle  eft  diverfement  colorée  , 
Luivanc  les  .différentes  matières  métal- 
liques qui  étoient  alliées  aux  métaux 
parfaits  que  l’on  foumec  à cette  opéra- 
tion. Le  plomb  la  colore  en  jaune  pâle  , 
le  bifrauth  en  orangé  , le  cuivre  en 
noir  , le  kupfernickel  en  vert , le  fer 
en  rougeâtrè  , &c. 

L’argent  qu’on  obtient  par  la  cou- 

f>ellation , peut  contenir  de  l*ôr  ou  de 
a platine  : on  le  fépare»  facilement  de 
ces  deux  métaux  au  moyen  de  .l’acide 
nitreux  , qui  ne  les  dilfout  pas , tandis 
qu’iL  fe  combine  promptement  'avec 
l’argent  : on  dégage  enfuite  ce  métal 
de  fon  menftrue  en  le  précipitant  au 
moyen  du  cuivre  ou  du  plomb.  Ces 
opérations  portent  le  nom  de  départ  y 
tandis  qu’on  nomme  cémentation  celle 
du  meme  genre  y que  l’on  emploie  pour 
féparer  le  cuivre  de  fa  diflolution  par  l’in- 
rermède  du  fer .(  Leu.  XXX y p.  54). 

Je  ne  vous  dirai  pas , Mon/ieur , que 
le  foüfre  augmente  la  fufîbilité  de  l’ar- 
gent, & qu’il  produit  même  , - en  le 
combinant  avec  îui,  une  mine  d’argent 
vitreufe  artificielle  & abfolumeht  analo- 
gue à la  naturelle  dont  je  vous  parlerai^ 
après  avoir  jetté  un  coup  d’oeil  fur  l’ar- 
gent natif  & la  mine  d’argeiit  cornée.  ' 
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Efp,  I.  Argent  natif. 

Sage,  vol.  il i p.  500  , efp.  i. 

De  risle , Min.  pag.  p , efp,  i . 

Cronft.  §.  i(j8. 

Linn.‘  Argcntum  nativum  , jpag.  148, 

On  rencontre  l’argent  natif  fous  une 
infinité  de  formes  : la  plus  commune  , 
lorfqu’il  eft  criftallifé , eft  en  rameaux 
flexioles  ou  en  efpèces  de  prifmes  qûa- 
drangulaites  articulés  , formés  par  des 
oâaèdres  impkntés  les  uns  dans  les 
autres  ( argcntum  nativum  dendroides  <§• 
cryfiallinum  Linn  ).  Ces  grouppes  ana- 
logues à ceux  que  forment  les  criftaux 
d’alim  la  plupart  des  régules  métai> 
liques  fe  remarquent  auflî  dans  le  départ 
de  l’argent  par  le  cuivre  , & dans  fon 
amalgame  avec  le  mercure.  Les  rameaux 
_ qu’ils  forment  font  quelquefois  telle- 
ment entrelacés  & comprimés  , dans 
l’intérieur  & à la  fuperfacie  des  gan- 
gues fpathiques  & quartzeufes  qui  les 
renferment , qu’ils  imitent  une  efpèce 
de  réieau  ou  de  galon , des  lames  ou 
feuilles  minces  , &c.  ( argcntum  braâea’- 
tum  & fupetficiale.  Linn.  ) : quelquefois 
ces  oélâèdres  font  folitaires  & même 
tronqués  dans  leurs  angles.  Il  eft  plus 
rare  de  trouver  l’argent  natif  criftallifé 
en  cubes , tel , qu’on  en  voit  un  petit 
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groiippe  dans  le  cabinet  de  M.  de 
Rome  de  Tlsle.  Enfin  on  le  rencontre  en 
pointes  & en  filets  contournés  fans  mon- 
trer aucune  forme  criftalline  déterminée 
( argentum  nativum  capillare,  Linn  ). 
Toutes  les  fois  qu’il  fe  préfente  ainli, 
on  peut  être  afluré  qu’il  provient  de  la 
décompofition  des  mines  d’argent  rou- 
ges ou  vitreufes  j quelquefois  des  mines 
d’argent  grifes  , &c.  11  eft  allez  ordi- 
‘ naire  de  trouver  fous  cet  argent  na- 
tif en  filets  contournés  , des  portions 
plus  ou  moins  fenfibles  de  la  mine  ful- 
Fureufe , à la  décompofition  de  laquelle 
il  doit  fon  origine. 

Je  ne  vous  dirai-  rien  ici  de  amal- 
game natif  d'argent  , dont  je  vous  ai 
parlé  dans  mes  lettres  précédentes  { Lett» 
XXX J p,  66  J 6y  y & lett.  XXXI  y pag* 
109  <S*  no).  L’échantillon  analyfé  par 
M.  Sage  ,contenoit  deux  tiers  d’argent 
& un  tiers  de  mercure.  voL  II, 

p.  iî). 

Ffp.  IL  Mine  d’argent  cornée,  lune 
cornée  native. 

Sage  J vu/.  II i p.  304,  efp.  5. 

De  l’Isle  , Min,  pag,  15,  efp,  5. 

Cronft.  §.  1 77, 

Linn.  Argentum  comeum  , pag.  148. 

La  mine  d’argent  cornée  eft  parfai- 
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tement  en  rapport  avec  ia  lune  cornee 
artificielle  des  Chymiftes.  Cette  mine, 
qui,  jufqu’à  prélent , a palTé  pour  rare  , 
parce  qu’elle  n’avoit  été  rencontrée 
qu’en  très-petite  -quantité  dans  quelques 
mines  de  oaxe , accompagne  allez  loii- 
vent  l’argent  natif  dans  les  mines  du 
Pérou  , & fe  trouve  même  fort  abon- 
dante dans  quelques-unes.  Elle  criftal- 
life  en  petits  cubes  redangles  très  - ré- 
guliers , quand  elle  n’eft  point  en  malle 
lolide  entremêlée  d’argerw:  natif. 

Lorfque  cette  mine  n’a  éprouvé  au- 
cune alteration  dans  le  fein  de  la  terre , 

V elle  eft  demi-tranfparente  & d’un  gris 
jaunâtre  au  lieuqu’elle  eft  opaque  & bru- 
ne quand  elle  a été  altérée  par  la  réac- 
tion d’une  vapeur  de  foie  de  foufre  , ou 
par  quelqu’aurre  agent  extérieur. 

L’argent,  ainfi  minéralifé  par  de  l’acide 
marinjproprement  dit  , fe  coupe  pref- 
qu’aufli  facilement  que  de  la  cire  j il  eft 
très-fulible,  & fe  volatilife  en  partie  â 
un  certain  degré  de  feu , de  même  que 
la  lune  cornée  artificielle  , tandis  que 
l’autre  partie  ‘ fe  ; révivifie  très-prompte- 
ment à la  faveur  du  phlogiftique  fourni 
par  le  feu,  & parla  matière  gralTe  que  ce 
minéral  produit  en  fe  décompofant. 

‘ ' . V . , Lorfqu’on 
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Lorfqu’on  diftille  fans  intermède  la 
mime  d’argent  cornée , fon  minéralifa- 
teur  fe  volatilife  &'fe  modifie  à la  fa- 
, veut  de  la  niatièré gralfe quelle  contient  : 
il  pafTe  dé  l’acide  marin  volatil  ou 
acide  méphitique  3 mais  fi  l’on  diftille 
cette  mine  avec  de  l’acide  vitriolique , 
on  obtient  de  l’acide  marin  proprement 
dit , & enfuite  de  l’acide  lulfureux  en 
aftez  grande  quantité , fi  l’on  s’eft  fei*vi 
d’uue  mine  d’argent  cornée  brune  3 car 
la  quantité  d’acide  fulfureux  qu’on  ob- 
tient ferait  beaucoup  moindre  , fi  la  mine 
d’argent  cornée  , foumife  à la  diftilla- 
tion,  était  grife  demi-tranfparente. 

La '.mine  d’argent  carnée  peut  être 
encore*  décompofee/ par  l’intermède  de 
la  limaille  d’acier.  Le  fer  étant  un  mc- 
■ tal  plus  léger  que  l’argent , il  a par  con- 
féquent  avec  l’acide  marin  plus  d’affinité 
que  n’en  peut  avoir  l’argent  j il  fe.com- 
• biné  donc  avec  ce  mineralifateur  de  la 
lune  cornée  native  , Sc  l’argent  fe  révi- 
vïlie  én  s’emparant  du  phlogiftique  du 
fer.  Peut-être  la  Nature  emploie-t-elle 

Ïnelquefois  ce  moyen  pour  donner  naif- 
ance  à de  l’argent  natif.  Quoiqu’il  eh 
foit , le  fel  martial  qui  réfulte  de  cette 
opération  eft  déliquefcent , 6c  a la  pro- 
priété de  décompoler  le  nitre  lunaire  , 
Tome  II.  T 
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ainfi  que  nous  l’avons  obfervé  en  par- 
lant des  affinités  ( vol,  l\pag.  41  <S*  41). 
Il  fe  produit  alors  une  double  décom- 
pofition  & une  double  recompofition 
qui  donne  naiflance  à de  la'  lune  cornée 
artificielle  d’une  part  , & à du  nitre 
ferrugineux  de  l’autre. 

EJp.  III.  Mine  d’Argent  vitreufe. 

Sage,  vol.  II 3 p.  301 , efp.  x. 

De  risle,  Min.  pag.  13,  efp.  2.  - ' ' 

Cronft.  §.  i<Î5).  ' . 

Linn.  Argcntum  vitreum  ^ pag.  148. 

Dans  ce  minéral,  l’argent  n’eft  pas 
feulement  enveloppé  , mafqué , mais 
vraiment  minéralife  par  le  foufre,  qui 
remplace  ici  le  foufre  phofphorique  ou 
le  pliofphore  métallifant  avec  tant  d’é- 
netgie , que  la  mine  qui  en  réfulte'  eft 
flexible , malléable  , très-fufible , & fi 
molle  qu’on  la  coupe  comme  du  plomb  , 
& preiqu’auffi  facilement  que  la  mine 
d’argent  cornée.  On  la  rencontre  en 
cubes  redangles . entiers  ou  tronqués  , 
ou  en  oélaèdres  ( Crijl.  pag.  3^9  ) , qui 
fduvent  fe  ramifient  & forment  des 
prifmés  quadrangulaires  fimples"  ou 
articulés  comme  ceux  de  l’argent  na- 
tif y criftallifatioii  qui  annonce  une 
combinaifon  très-intime  entre  le  foufre 
ÔL  la  terre  métallique  de  l’argent.  Cette 


Sur  Argent.  .43  - 

mine  nous  préfeiite  deux  variétés  très- 
diftinétes  1 une  de  l’autre. 

^<ir.  I.  Mine  d’argent  vitreufe  pure 
ou  proprement  dite.  ^ 

. Celle  - ci  , oui  criftallife , comme  te 
viens  de  vom  fe  dire  , en  cubes  ou  en 
oftaedres  reflangles.  eft  quelquefois  aulli 
en  maires  informes  ou  fans  figure  dé- 
termmce.  Lorfqu’elle  n’a  point  eré  noir- 
«e  a fa  furface , el  e a la  couleur  grife 
& je  bnlhnt  du  plomb  , & fie  coupe 
meme  auflî  facilement  ^ue  ce  métaî- 
mais  lorfque  cette  mine  éprouve  dans’ 
efem  de  là  terre  un  certain  degré  de 

fitr-'t''""  ''®  décompSfition 
fpontanee  des  pyrites  , qui  fouvent  l’ac- 
compagnent fa  furface  fe  ternit , fon 
foufîe  fe  volatilifo  & entraîne  avec  lui 
des  molécules  d argent  révivifiées , qui 
ne  pouvant  le  fuivre , relient  à la  fur- 
face  & dans  les  interlhces  du  minéral 
decompofe  fous  la  forme  de  filets  plus 
ou  moins  djiés,  mais  toujours  contC 

ÔS’  ‘^^P'd^ire 

quL  naît  a la  furface  des  pyrites  ciuî 
tombent  en  efflorefcence  : telle  eft 
mon  cher  Dodeur  , la  raifon  pour  L* 

Sf  ' capillaires 

ÿ fl  fréquemment  accompagné  cfe  mine 

a argent  vitreufe  {cl-dejfus,  p.431  ) 

Tl 
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Var.x.  Mine  d’argent  vitreiife  fragllcj 
dite  Rofçh-gewechs. 

C’eft  une  modification  de  la  mine 
d’argent  rouge  , qui  lorfque  l’arfenic 
s’en  dégage  & fe  volatilife  , pa(Te  à l’é- 
tat de  mine  d’argent  vitreufe  j mais 
. cette  mine  d’argent  vitreufe  contenant 
encore  la  portion  d’arfenic  qui  ne  s’eft 
point  volatilifée  , s’égrifè  lous  le  cou- 
teau , loin  de  s’y  couper  : ce  qui  fufiit 
pour  la  faire  diftinguer  de  la  variété 
précédente.  Sa  couleur  plus  ou  moins 
noirâtre  offre  encore  quelquefois  une 
teinte  rougeâtre , due  â des  portions  de 
mine  d’argent  rouge  moins  avancées 
dans  leur  décompofition  que  le  refte. 

11  n’eft  pas  rare  de  la  trouver  accompa- 
gnée de  mine  d’argent  vitreufe  propre-» 
ment  dite. 

Efp.  IF".  Mine  d’argent  rouge. 

Sage  jvol.  II J p.  314,  efp.  6, 

De  risle  i-Min.  pag.  , efp.  4. 

Cronft.  §.  170. 

Linn.  Argentum  rubrum  , pa^.  149. 

Cette  mine  eft  l’argent  mineralifé  non  ' 
par  le  foufre  feul , comme  dans  l’efpèce 
précédente  , mais  par  le  foufre  & l’ar^ 
lenicj  elle  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins  ' 
vif,  tantôt  tranfparente  comme  un  ru- 
bis ^ tantôt  opaque  6c  plus  ou  moins 
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obfcure.  La  tranfparence  naturelle  à cette 
mine  dans  fon  état  le  plus  parfait , c’eft- 
à-drre  , lorfqu’elle  eft  criftallifée  &: 
qu  elle  n’a  point  éprouvé  d’altération 
dans  fon  tiliu , fuffit  pour  indiquer  que 
l’argent  s’y  trouve  à l’état  de  chaux  , dé 
même  que  l’arfenic  , qui , conjointe- 
ment avec  le  foufre  , la  minéralife  en 
formant  une  efpèce  de  réalgar.  M.  Sage 
obferve  que  le  fer  qu’on  y rencontre 
quelquefois , lui  eft  accidentel  , & que 
les  morceaux  qui  en  contiennent,  per- 
dent facilement  à l’air  leur  couleur  6c 
leur  tranfparence  , pour  prendre  une 
couleur  grife  plus  ou  moins  foncée. 

Sa  forme  la  plus  ordinaire  j lorfqu’elle 
eft  criftallifée  , eft  en  prifmes  hexaèdres, 
terminés  par  des  pyramides  trièdres  ob- 
tufes  à plans  rhombes  , comme  le  grenat 
dodécaèdre  rhomboïdal  {Criji.  p.  371  j 
pl.  VIII ^ fig.  I.  A.  B.)  , ou  fi  vous 
voulez  , comme  le  fchorl  prifmatique 
dont  je  vous  ai  parlé  ( vol.  I^p.  388  ^ 
efp.  2 ).  Cette  forme , qui  eft  très-cer- 
tainement une  modification  du  rhom- 
boïde', eft  fufceptible  elle  - même  de  .. 
plufieurs  modifications  ; par  exemple  , il 
arrive  quelquefois  que  chacun  des  plans 
rhombes  des  pyramides  trièdres  , fe  di- 
vife  par  l’élévation  d’une  diagonale  en 

T 5 
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deux  plans  triangulaires , ce  qui  donne 
alors  des  pyramides  hexaèdres  tantôt  ob- 
tiifes  &■  tantôt  allongées.  (Sage  , vol.  //, 
p.  514).  Enfin  on  rencontre  aiiiîî  cette 
mine  en  cubes  ou  parallélipipèdes  rec- 
tangles dont  les  bords  font  légèrement 
tronqués , ce  qui  annonce  une  combi- 
naifon  plus  parfaite  de  fes  principes 
conftituans  dans  ces  criftaux  que  dans 
les  précédens. 

Lorfque  la  mine  d’argent  rouge  s’al- 
tère fpontanément  dans  le  fein  de  la 
terre , elle  commence  par-  fe  ternir  &c 
perdre  de  fa  tranfparence  ; cette  pre- 
mière altération  paroît  caufée  par  le  dé- 
gagement de  fon  eau  de  criftallifation , 
puifque  la  feule  humidité  de  l’haleine 
portée  fur  ce  minéral  , fuffit  pour  lui 
faire  reprendre  fa  couleur  rouge,  &: 
meme  un  peu  de  tranfparence  j d’ail- 
leurs l’eau  &:  la  petite  portion  d’acide 
méphitique  que  M.  Sage  a obtenue  de  la 
diftillation  de  ces  mines. , autorifent  à 
penfer  qu’elles  ont  été  formées  par  la 
voie  humide.  Dans  un  état  de  dccom- 
pofition  plus  avancé , cette  mine  efl:  noi- 
râtre *j  cellulaire , ou  comme  criblée  de 
trous  : une  portion  de  fort  arfenic  s’eft 
dégagée , c’eft  alors  la  mine  d’argent  vi- 
treufe  fragile  ( E/p.  III  ^ var.  % ).  Enfin 
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par  une  décompoficion  plus  completce , 
elle  parvient  à l’état  de  mine  d'argent  vi- 
treufe  proprement  dite  ( ibid.  var.  i ) , & 
même  à celui  émargent  vierge  capillaire , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  états  fuc- 
ceflifs  d’altération  ou  de  décompofition, 
que  M.  de  Romé  de  l’Isle  nous  a fait 
obferver  dans  les  mines  d’argent  rouges, 
foient  des  idées  de  pure  fpeculation  ou 
de  (impies  conjeétures  , comme  le  pré- 
tendent certaines  perfonnes  à la  vérité  peu 
verfées  dans  la  connoilïance  des  mines. 
L’expérience  eft  ici  parfaitement  d’accord 
avec  l’ôbfervation , ainfi  que  vous  pou- 
vez vous  en  convaincre  en  répétant  le 
. procédé  fuivant. 

Après  avoir  réduit  en  poudre  des 
criftaux  de  mine  d’argent  ronge  tranf-’ 
parente  , expofez  cette  poudre  fur  un 
tefi  à rôtir  y à un  .degré  de  chaleur  mo- 
déré j elle  commencera  par  noircir  à 
mefure  que  l’eau  & l’acide  méphitique 
de  la  combinaifon  faline  fe  dégageront. 
Peu  après  vous  fentirez  une  forte  odeur 
d’ail  qui  annonce  que  l’arfenic  , l’un  des 
minéralifateurs  de  fargent  rouge , fe 
volatilife.  L’arfenic  en  effet  plus  volatil 
que  le  foufre  , fe  dégage  toujours  avant 
celui-ci.  A l’inftant  où  l’odeur  d’ail  qui 

T4 


Digitized  by  GoogI 


44°  Lettre  XL  III, 

fe  dégâgeoit , eft  remplacée  par  celle  de 
l’acide  fulfureiix , lî  vous  retirez  le  teft 
du  feu  , & le  lailGTez  refroidir  , vous 
trouverez  que  la  malTe  noirâtre  d’ar- 
gent qu’il  contient , eft  une  vraie  mine 
d’argent  vitreufe  ou  de  l’argent  miné- 
ralile  par  le  foufre  feul  , & qui 'par 
conféquent  fe  coupera  comme  du  plomb, 
à moins  qu’il  n’y  refte  encore  unei  pe- 
tite quantité  d’arfenic  ; car  alors  votre 
réfidu  feroit  aigre  &;  caftant , comme  la 
variété  z de  l’Efp.  111.  Si  alors  vous 
continuez  le  grillage  de  ce  réftd.u  , le 
foufre  à fon  tour  fe  volatilifera , & 
enfin  l’argent  révivifié  fe  montrera  fous 
la  forme  de  petits  filets  capillaires  , ab- 
folument  femblables  à ceux  de  cette 
variété  d’argent  vierge , que  je  vous  aî 
dit  provenir  de  la  décompofition  des 
mines  d’argent  rouges  ôe  vitreufes. 

Cette  expérience  était  connue  d’Ken- 
ckel,  mais  ce  qu’il  n’avoit  pas  remar- 
qué, c’eft  que  ces  filets  blancs  & duc- 
tiles d’argeiv  révivifié  , font  mêlés  d’une 
chaux  d’argent  en  poudr&  grisâtre  j que 
M.  Sage  eft  parvenu  à vitrifier. 

Ce  Chymifte  a reconnu  dans  la  mine 
i d’argent  rouge  une  matière  graftè , qui 
lors  de  la  torréfaétion  des  criftaux  d’ar- 
gent rouge  , produifoit  un  charboi^  prq- 
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pre  à reftitaer  du  phlogiftique  à la  chaux 
d’argent  (i).  > 

Efp.  V.  Mine  d’argent  grife  ou  blan- 
che. 

Sage,  vol.  II :,p.  ^04r  J efp,  4. 

De  risle , Min.p.  iz,  efp.<^  j d* p.  Z4,' 
efp.  6. 

Cronft.  §.  171  àc  174. 

Linn.  Argent um  album  ^ p.  149  j 
cinereum  j p.  i 5 o. 

Ce  minéral  n’eft , à proprement  par- 
ler J qu’une  mine  de  cuivre  grife  ou  hian- 
'che  tenant  argent , & il  ne  différé  de 

M iw.  !■  .r  ■ ■■ 

(i)  » Ayant  expofé,  dit-il , à un  feu  violent 
33  le  rélid'j  de  la  calcination  de  la  mine  d’argent 
» rouge , le  métal  s’eft  fondu.  J’ai  lailTé  rc- 
n froidir  le  creufet  à l’air  libre  j & après  l’avoir 
33  calTé j’ai  trouvé  le  culot  d'argent  ctilfallifé 
» à fa  furfacc  j mais  ayant  remarqué  que  les 
33  parois  du  creufet  écoient  enduites  dun  verre 
33  jaune  demi-tranfparent , j’ai  détaché  ce  verre  , 

M & l’ai  fondu  avec  du  flux  noir  : le  petit  cu> 

33  lot  d’argent  qu’il  m’a  produit  m’a  fait  con-  ' 
» noître  que  la  matière  grafle  contenue  dans  les 
3*  criftaux  d’argent  rouge  , n’y  étoit  pas  en 
33  quantité  fuffilante  pour  reftituer  le  pnlogif- 
» tique  à la  totalité  de  la  chaux  d’argent  qui 
33  fe  trouvoit  dans  cette  mine  «.  ( Sage , vol.  Il, 

pag.  jii  ). 
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celle  qu’on  a rangée  parmi  les  mines 
de  cuivre  ( ci~de£'us  , pag.  ) , que 
par  la  portion  d’argent  un  peu  plus  con- 
lîdérabîe  qu’il  contient.  » 

Les  Mineurs  en  diftinguent  deux  va- 
riétés ; la  première  J d’un  gris  plus  clair 
& plus  brillant  , répandue  en  petites 
malles  lamelleufes  & rarement  bien  dif- 
tinétes , dans  des  gangues  quartzeufes  » 
fouvent  mêlées  de  pyrites  aurifères  dans 
les  mines  de  Hongrie  : c’eft  la  mine  d’ar- 
gent blanche  [Wei£'gulden-ert\ ) , qui , ou- 
tre les  vingt  à vingt  cinq  marcs  d’ar- 
gent qu’elle  rend  au  quintal  j contient  du 
fer  & du  cuivre, quelquefois  même  un  peu 
d’antimoine , le  tout  minéralifé  par  le 
foufre  6c  l’arfenic,  dans  une  combinai- 
fon  analogue  à celle  que  préfente  le 
mifpiekeli  * - 

La  fécondé , plus  chargée  de  cuivre  , 
moins  riche  en  argent , & plus  com- 
mune que  la  précédente  , efl:  générale- 
ment connue  fous  le  nom  de  mine  d’ar- 
gent  grife‘{Fahlerti  ).  C’eft,  comme  je 
vous  l’ai  déjà  fait  obferver  ( Lett.  XL  ^ 
pag.  3<îi  ) , une  pyrite  cuivreufe  tenant 
argent , dont  la  forme  criftalline  eft  le 
tétraèdre  & toutes  fes  variétés  ( Criji, 
p,  374).  Tantôt  ce  tétraèdre  , fimple  6c 
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très-régiilier,4i’eft  compofé  que  de  quatre 
plans  triangulaires  équilatéraux  ( ibid. 
yàr.  i i pl.  VII 3 fig.  i);  mais  il  eft 
très-rare  de  le  trouver  ainfi  , au  lieu 
qu’on  le  rencontre  communément  tron- 
qué en  bifeaii  fur  tous  fes  bords , d’où 
-réfulte  un  polyèdre  où  l’on  compte  qua- 
-cre-  triangles  larges  de  douze  trapèzes 
rétroits  ( Wid.  var.  3 , pl.  VII  j 'fig.  3 ). 
Quelquefois  les  bords  en  font' totalement 
tronqués  , .&  alors  on  y compte  quatre 
triangles  bordés  par  fix  hexagones  allon- 
gés ■ fort  étroits  [ ibid.  var.  i j pl.  Vll  j 
fig.  x)  ; - tantôt  enfin  les  quatre  angles 
-folides  du  tétraèdre  font  tronqués,  non 
totalement,  mais  obliquement  ; & alors 
lî  la  troncature  p^rt‘..des  bôrds  du  té- 
traèdre -dmple.,  chaque  pointe  de  la  py- 
ramide triangulaire  fera  ternfiinée  par 
troiscpetitsuçapèzoïdes  , ce  qui  change  en 
•ennéagooesüIesvqiiatEe  faces!  triangulai- 
res :'h  au  contraire  j ' dans  le  tétraèdre  à 
ix>rds.en  bifeaù , la;  troncature  des  fom- 
mecs  eft  oblique  fur  .chacune,  des  faces  , 
chaque  pointe  de  la  pyramide  fera  ter- 
minée par  trois  petits  plans  pentagones, 
ce  ^ qui  change  les  douze  trapèzes  des 
bords  dn  reétanglés , les  grands  triangles 
en  hexagones  , de  : ajoute  neuf-  facettes 
. . ^ . U . .T  6 
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terminales  aux  feize  qu’avpienc  déjà  ces 
criftaux(I).^  • ,r  y.  -y 

Ces' mine^- d’argent  grifes' font  fu- 
settes aux  mêmes  altérations  quéprou- 
veiit  dans  lefeinfdela  terre  les  autres 
mines  fulforeufes,  A mefure  que  leurs 
minéralifateurs  fe  dégagent  rieur  fur- 
face  prend  d’àbotd  .les  plus  'vivesj  cou- 
leurs , puis  fe  ternit  , devient  brune',» 
donne  naüîànce  à de  d’azair  & à du  .vert 
de  cuivre  , mêlés  d’ochre  martiale  , .6c 
les  plus  riches  J à de. l’argent  vierge  ca- 
pillaire qui  refte  interpole  dans  les  dé- 
bris de  ces  mines  décompofées.  .ç 
Efp.  yi.  Mine  d’argent ucare  ou  bru- 
ne : Nigrillo  des  Efpagnols.  ^ ' 

' SagCj  Afw.  vol.  II , efpi  ‘ 

.De  risle  , Min.  pag.  irj  ^ ejp.  7..  ' 

Cronft.  ^ 171.  : :i  , -.i  .!!•  .- 

Linn.  Argeruum  ■ îiigrum-ii'p» i igo. 
Cette  minei  que  d’on.  rèncont|:e;  tou- 
jours en  maCTe  informe  y ioft  tantôt  fo- 
lide  , tantôt  ^ friable:  i» , fpongieufot  i,  ; < 6c 
comme  vermoulue  i ce  . qui  annonce 
• ( '•  : 

* I • . . ^ , r 

.*  ' ■ ’ X 

Voyez  daps  \a  I)efcriptîon  . des  Minéraux  , 
de  M.  de  Roiné  de  l’Ifle  , p.  zy  quelques 

autres  variétés  de  ces  criftaux.  Ils  font  très- 
rarement  folitafres  : j’en  ai  cependant  vu  de  tels 
dans  de  l’argille  blanche  très-fine  de  Baigorry. 
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rakération  des  minéraux  auxquels  elle 
doit  fon  origine. 

• Le  produit  en  eft  fort  médiocre  , 
quand  elle  provient  de  la  décompofition 
des  mines  d’argent  blanches  ou  ^ifes, 
mais  il  eft  au  contraire  des  plus  riches 
quand  elle  eft  une  altération  des  mines 
d’argent  rouges  & vitreufes.  Les  pre- 
mières ou  les  plus  pauvres  font  ordi- 
nairement mêlées  de  beaucoup  de  fer 
& de  cuivre.  Cette  mine  noire  n’eft 
donc  point,. à proprement  parler,  une 
efpèce  -particulière  ,•  mais  un.  produit  de 
l’altération  ou  décompofttion  des  diffé* 
rentes  .'èfpèces  qui  precedent, 
i.  M.',de  Romé  de  d’lsle  nous  fait  ob- 
-ferver  que.  lorfque  la  mine  d’argent 
. noire . provient  de  la  décompofition  des 
.mines  pyriteufes , *>  l’argent  vierge  ca- 
.»  pillaire  qui  s’y  rencontre  eft  accom- 
pagné  d’iine  efflorefcence  vitriolique 
•jv'occàfioimée  par  la  décompofition  du 
:?>■  foufrë  & la  combinaifon  de  fon  acide 
.1»  avec  le  fer  quelles  contiennent 
Efp,  VIII.  Mine  d’argent  blanche  anti- 
moniale. 

- - Sage,’vdA  //,  p.  313  , efp.  7.  ^ 

La  richefle  de  ce  minéral  doit  empêcher 
de  le  confondre  avec  l’antimoine  tenant 
^ argent^  dont  nous  parlerons  bientôt  (ci- 


i 
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après  j Efp.  XI).  Il  a le  eoup-d’oeil  ex- 
térieur de  l’argent  ou.  du  bifmutli  j .fa 
forme.-criftalline  eft  tantôt  en,prifmes 
hex^ones  ftriés , tronqués  net  aux  deux 
bouîs  & dont  la  furface  eft  comme  ar- 
gentée , tantôt  en  petits  grains  polyèdres 
dont  la  figure  eft  peu  diftiiu^  j mais 
plus  communément  fon  tiflu  fragile  eft 
lamelleux  comme  celui  de  la  galène  .ou 
du  bifmuth.  i / . 

Telle  eft  la  mine  d’argent  blanche- 
antimoniale  qu’on  trouve,  mêlée  avec 
de  la  galène  dans  un  fpath  • félérii- 
teux  de  la  Principauté - de  Furftemberg. 
Le  foie  de  foufre  qui'  fe  dégage  ne 
cettè  galène  noircit  ou  dore;  fduvent  la 
fuperhcie  de'  la  mine  blanche  .^d’ar- 
gent qui  l’accompagne. .. Vous  -poiivez 
voir  dans  la  Minéralogie' de îM.  Sage, 

■ l’analyfe  très-détaillée  ’ ; qu’il , nous  .donne 
d’une  mine  de  cette  efpèce!,  trçuvée  à 
Cafalla  ^ 'près  de  Güadaîcahal  en^Efpa- 
gne'.  Elle  rend,  fuivant  fes'efïàisi  102. 
marcs  d’argent , qui  dans  cette  mine  font 
minéralifés  par  une  quantité  à-^ped-près 
égale  d’antimoine  crud , puifque  le  quin- 
tal lui  a produit  vingt-cinq' livres.de  ré- 
d’ànfimoine , & vingt-quâtre  livres 
de  foufre.  ■ (. 

L’argent  étant , après  l’or  , le  métal  , 
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auquel  lès  hommes  ont  attache  le  plus 
de  valeur  , il  n’eft  pas  étonnant  qu’il 
ait  -fixé  leur  attention  • par  - tout  où  ils 
l’ont  rencontré  : en  conféquence  on  a 
rangé  parmi  les  mines  de  ce  métal, 
bien  des  minéraux  qui  n’en  contenoient 
cependant  qu’une  alFez  médiocre  quan- 
tité. Telle  eft  la  mine  d’argent  grife 
dont  nous  avons  déjà  parlé  : telles  font  ^ 
encore  la  plupart  des  e^lpcces  fuiyan- 
tes  , qu’on  doit  moins  conndérer  comme 
des  mines  d’argent  proprement  dites  , 
que  comme  des  minerais  qui  tiennent 
accidentellement  plus  ou  moins  d’ar- 
gent. Vous  ayant  déjà  décrit  ces  mine- 
rais à la  place  qui  leur  convient,  je 
• n’en  ferai  mention  ici  que  relativement 
à l’argent  qu’ils  peuvent  contenir. 

Efp,  FUI.  Pyrite  arfenicale  tenant 
argent. 

De  l’Isle,  Min.  p,  ^î.^efp.  12, 

Cronft.  §.172. 

Linn.  ./irgentum  arfenicale  ^ p.  150^ 

' La  petite  portion  d’argent  que  con- 
, tient  ce  mifpickel  ( Lett.  XXXI J ^ p.  128, 
ejp.  5 ) J lui  a fait  donner  par  Henckel 
le  nom  de  mine  blanche  ou  pyrite  d'ar-^ 
gent  y quoi  qu’il  ne  contienne  guère  au- 
delà  d’un  marc  d’argent  par  quintal  j 
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on  en  rencontre  cependant  de  beaucoup 
plus  riche  ; témoin  celui  de  Guadanal- 
canal  en  Efpagne  , dont  je  vous  ai  déjà 
parlé  ( ïbid.  p.  131,)* 

Efp.  IX,  Mine  de  cobalt  tenant  argent. 

De  llsle.  Min,  p.  4^,  efp.  14. 

Je  vous  ai  fait  obferver  dans  ma  Let- 
tre fur  le  Cobalt  ( Lett.  XXXIII  j pag, 
157  & fuiv.  ) , que  les  mines  fui- 

ftweufes  & arfenicales  de  ce  demi- 
métal  tenoient  fouvent  argent.  Je  vous 
ai  même  dit  {ibid,  p.  141  ),  que  ce 
qu’on  appelloit  mine  de  cobalt  tricotée^ 
n etoit  autre  chofe  qu’un  argent  vierge 
en  dendrites,  altéré  de  noirci  par  Tar- 
fenic  qui  minéralife  la  mine  ' de  co- 
balt dans  laquelle  on  le  trouve.  M.  Sage 
a fait  l’eflài  d’une  mine  de  cobalt  arfe- 
nicale  & martiale  de  Guadanalcanal  en 
Efpagne,  dont  il  a tiré  G-j  liv.  d’arfenic , & 
7 marcs , 7 onces  , 8 grains  d’argent  par 
quintal  : le  refte  étoit  le  régule. de  cobalt 
martial.  Le  même  Chy  mille  a obtenu  de 
divers  échantillons  de  kupfemickel  {i)  ^ 
non  feulement  de  l’argent , mais  aulîi  de 
l’or  {^  ibid.  p.  149  , efp.  7 ). 


(ij  L'argent  fe  rencontre  dans  le  régule  de 
knpfernickcl  de  Bohême  , & l'or  dans  ceux  de 
Bibcr  en  HelTe , 6c  d’Allemont  en  Dauphiné. 
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Enfin  le  minéral  connu  fous  le  nom 
de  Mine  d’argent  molle  oyx  merde  d’oie.  ' 
( Sage  yvol.  II 3 p.  ^ efp.  i o. De  l’Isle, 

Min.p,  3 I J efp.  8 ) , n’eiî,  comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué  ( Lett.  XXXIII.  p. 
ijocS*  151  )j  que  le  rélidu  de  la  décom- 
pofition  plus  ou  moins  completce  des  mi- 
nes de  cobalt  précédentes , dans  lequel 
il  fe  rencontre  quelquefois  une  quantité 
d’argent  vierge  capillaire  allez  conlidérable 
pour  mériter  l’exploitation. 

Efp.  X.  Blende  tenant  argent. 

De  l’isle  , Min,  p.  37  , efp.  1 1. 

^ Cronft.  §.175. 

Linn.  Argentum  fincofum  ^ p.  1^0. 

Je  vous  ai  dit  j Monfieur  , que  la 
mine  de  zinc  fulfureufe  que  nous  appel- 
ions blende  [-Lett.  XX XV^  pag.  175  j 
efp.  I ) , contenoit  quelquefois  de  l’ar- 
gent , & même  de  l’or.  On  a remarqué 
que  la  plupart  des  blendes  noires  ou 
couleur  de  poix  de  Saxe,  étoient  argen-- 
tifères , & Cronftedt  dit  que  les  blendes 
colorées  gorge-de-pigeon  de  Schemniz  , 
contiennent  jufqu’à  trois  marcs  d’argent 
par  quintal. 

Efp.  XI.  Mine  d’antimoine  tenant  ar- 
gent.  . 

De  l’Isle  , Min.  pag.  35,  efp.  10. 

Cronft.  §,173. 

\ ' • - 
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Nous  venons  de  voir  , à l’occafîon  de 
la  mine  d’argent  blanche  antimoniale  ( di- 
defTiis , efp,  VII  ) j qu’il  y avoit  certaines 
mines  ‘ d’antimoine  alTez  riches  en  ar- 
gent pour  mériter  d’être  placées  parmi 
les  mmes  d’argent  proprement  dites.  Il 
Ji’en  eft  pas  de  même  de  celle  dont  il  eft  ici 
queftion.  C’eft  une  mine  d’antimoine 
grife  folide  & quelquefois  criftallifée , 
qui  rend  tout  au  plus  fept  à huit  marcs 
d’argent  par  quintal. 

Cette  miné  grife  & fulfiireufe  d’an- 
timoine tenant  argent  , criftallife  en 
prifmes  hexaèdres  ftriés  & comprimés  , 
terminés  par  des  fommets  dièdres.  Ces 
prifmes  moins  allongés  que  ceux  de  la 
mine  d’antimoine  grife  ordinaire  ( Lett. 
XXXVI  J pag.  a 1 1 . ) j * paroilTent  être 
également  une  modification  de  la -forme 
rhomboïdalc.  Lorfque  cette  mine  grife 
d’antimoine  s’altère  & fe  décompofé , 
elle  donne  haifiance  à la  mine  d’argent 
en  plumes  ('Sage , vcl.  II 3 p>  3 efp.  8)^ 
dont  je  vous  ai  déjà  parlé  fous  le  nom  de 
mine  d’antimoine  enflâmes  grif es  ( Lett, 
XXXVI,  p,  212).  Je  n’ai  rien  à ajouter 
à ce  que  je  vous  en  ai  dit  alors. 

Efp.  XII,  Pyrite  fulfureufe' tenant  ar- 
gent. . ^ 
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* De  risle , Min.  pag.  40 , efp.  1 3 . 

Cronft.  §.  174. 

La  pyrite  eft  plus  foiivent  aurifère 
qu’argentifère  : cependant  Cronftedt  dit 
qu’on  a trouvé  à K-ongsberg  en  Norvège 
une  pyrite  hépatique  qui  rendoit  de  ttois 
onces  à trois  onces  & demie  d’argent 
' -par  quintal.  On  voit  à Paris  dans  la  ri- 
' che  Colleétion  de  minéraux  de  M.  le 
Comte  d’Angiviller  j un  morceau  de 
mine  de  fer  hépatique  des  plus  rares, 

' en  ce  qu’il  eO:  entremêlé  d’argent  natif  , 
en  pointes  contournées , lequel  paroît  de- 
voir fon  origine  à la , décompofitiou 
d’une  pyrite  martiale  tenant  argent. 

Efp,  XIII.  Galène  riche  en  argent  ; 
Mine  d’argent  blanche  des  Mineurs. 

Sage , vol.  II  y p.  3 2.8  J efp. 

De  risle,  Min.  pag.  3a ^ efp.  5). 

Cronft.  §.  \j6. 

Je  vous  ai  dit , à l’occafion  de  cette 
miné  de  plomb  fulfureufe  { Lett.  XLI y 
P'  39O  » qu’elle  contenoit  pour  l’orai- 
'naire  un  peu  d’argent  : à la  vérité  cette 
quantité  n’excède  guère  trois  à quatre 
onces  j mais  quand  elle  palTe  un  marc  , 
on  regarde  alors  la  galène  comme  riche  ^ 
en  argent.  Il  eft  rare  que  k quantité  d’ar- 
gent contenue  dans  là  galène , s’élève  à 
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cinq  à fix  marcs  par  quintal  , e’eft  alors 
qu'elle  donne  quelquefois  nailFance  à de 
petits  filets  capillaires  d’argent  vierge. 

' On  rencontre  enfin  des  galènes  tell'es  que 
celles  de  la  Principauté  de  Furftembergj 
qui  donnent  à l’elTai  une  quantité  d’ar- 
gent beaucoup  plus  confidérable  ^ mais 
cet  argent  provient  en  très-grande  par- 
tie , mit  d’une  mine  d’argent  blanche 
antimoniale  , foit  d’une  mine  d’argent 
grife  , rouge  ou  vitreufe  , & même  en- 
fin de.  l’argent  natif,  dont  quelquefois 
les  galènes  font  entremêlées. 

Efp.XIV,  Mine  d’argent  figurée. 

Sage,  vol.  îljf.  3 3 5,  efp.  II. 

De  l’Isle , Min.  p.  43 , efp.  1 « . 

Cronft.  §.  a88. 

De  même  que  nous  trouvons  le  fer , 
le  cuivre  &:  fur- tout  la  pyrite  , pénétrer 
& en  quelque  forte  minéralifer  diffé- 
rentes fubftances , tant  du  règne  animal 
que  du  règne  végétal  3 de  même  aufll 
voit-on  quelquefois  de  l’argent  vierge 
ou  uiie  mine  d’argent  ' incrufter  & pé- 
nétrer de.  pareilles  fubftances  enfouies 
dans  les  couches  de  la  terre. 

- Telle  eft  la  mine  dite  en  e'pis  j re* 
gardée  tantôt  comme  mine  de-  cuivre  , 
{Lett.  XL  y p.^-j G)  t & tantôt  comme 
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mine  d’argent , parce  quelle  n’eft  en 
en  effet  qu’une  pyrite  cuivreufe  tenant 
argent , c’eft-à-dire , une  mine  d’argent 
grife  plus  ou  moins  avancée  dans  fa  dé- 
conmofition  j & qui  donne  quelquefois 
naiflance  à de  l’argent  natif. 

On  a été  long- teins  dans  l’incertitude 
fur  l’origine  de  cette  mine  d’argent  en 
épis  , qui  fe  rencontre  à Franckembarg 
en  Hefle,  dans  une  efpèce  de  fchifte  gris  3 
les  uns  la  regardoient  comme  de  vrais 
épis  de  bled  minéralifés , d’autres  comme 
un  fimple  jeu  de  la  nature;  enfin  M.  de 
Romé  de  l’ble  a vu  que  c’étoit  des 
cônes , des  écailles  j 6c  même  des  frag^ 
mens  de  parties  ligneufes  de  quelque 
arbre  conifère,  où  je  crois  comme  lui  , 
reconnoître  le  pin  : le  tout  minéralifé  ou 
converti  en  mine  d’argent  ^rife  ou  bru- 
ne , par  l’altération  quelle  a éprouvé  dans 
le  fein  de  la  terre.  ( Ciijl.  p.  37^  ). 

Linné  joint  à cette  mine  figurée  des 
épis  métalliques  ou  plutôt  pyriteux,  qui  fe 
rencontrent  dans  l’ardoife  de  Claris. 
Ce  grand  homme  compare  ces  derniers 
aux  épis  d’une  efpèce  de  gramen  phala-> 
ris  J mais  ils  ne  contiennent  point  d’ar- 
gent. 

Je  ne  crois  pas , Monfieur , devoir 
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faire  une  efpèce  particulière  de  la  mine 
d’argent  all^^line  de  Jufti.  ( Sage  , vol. 
7/j  pag.  3 3 1 J efp.  1 1 . De  J’isle , Min. 
p.  4(j  J efp.  i6.  Cronft.  §.  .178  ) j puif- 
que  ce  n’eft  autre  chofe  qu’une  mine 
d’argent  rouge  ou  vitreufe  ou  cornée  , 
ou  enfin  de  l’argent  vierge  capillaire 
répandus  dans  une  gangue  calcaire.  Cette 
min«  5 dont  Jufti  vouloit  faire  une  efpèce 
nouvelle  , croyant  que  l’argent  s’y  trou- 
veroit  minéralifé  par  de  l’aikali  fixe  mi- 
néral, fe  rencontre  à Annaberg , dans  la 
Bafle-Autriche. 


Je  fuis  J &c. 


b 


5)  ItîttUUîtt  e 
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Sur  V Or  «S*  la  T latine. 


M o‘!n  sieur, 

L’o  R eft , de  toutes  les  fubftances  mé- 
talliques , celle  à laquelle  les  hommes 
ont  attaché  le  plus  de  valeur , fans  doute 
parce  qu’il  eft  le  plus  inaltérable  , le 
plus  duétile , en  un  mot  le  plus  parfait 
des  métaux. 

Les  mines  d’or  font  d’ailleurs  rares  y 
&^quoique  ce  métal  précieux  fe  ren- 
contre en  diverfes  proportions  j très- 
petites  à la  vérité , dans  les  végétaux  , 
peut  - être  même  dans  les  .animaux , il 
n’en  eft  pas  pour  cela  plus  commun.  Les 
procédés  que  l’on  doit  employer  pour 
retirer  l’pr  contenu  dans  les  végétaux  , 
font  trop  difpendieux  relativement  à la 
quantité  d’or  qu’on  en  obtient , pour 
qu’on  puilTe  croire  que  M.  Sage  ait  ja- 
mais vu  dans  ces  expériences  une  nou- 
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velle  foiu'ce  de  richefies , comme  quel-; 
ques  - uns  ( i ) l’ont  faufifement  imagi- 
né 5 ou  du  moins  ont  affedté- de  • le  ré- 
pandre pour  ridiculifet  fa  découverte. 

11  eft  cependant  très  - intéredant  pour 
les  Phyficiens  de*  favoir  que  les  végé- 
taux contiennent  de  l’or.  Cette  décou- 
verte, aétuellement  ifolée  , nous  con- 
duira peut  - être  à d’autres  connoHTan- 
ces  qui  infendbiement  nous  dévoile- 
ront de  plus  en  plus  les  fecrets  de  la 
Nature. 

L’or  expofé  à l’aètion  du  feu  y rou- 
git avant  que  d’entrer  en  fuf  on  ; & alors 
il  eft  fufceptible  de  s’allier  avec  les  au-  . 
très  métaux.  Cette  aétion  du  feu  , quel- 
' que  forte  & continuée  quelle  puifte être, 
ne  peut  réduire  l’or  à l’état  de  chaux  j 
mais  ft  le  degré  de  chaleur  eft  extrême  , 
l’or  fe  volatilife  en  parcelles  infiniment 
petites  , ainfi  qu’on  l’obferve  lorfqu’on 
place  ce  métal  au  foyer  d’un  miroir  ardent. 

Quoique  l’or  foit  la  plus  malléable 
& la  plus  duélile  de  toutes  les  fubf- 
tances  métalliques , il  n’en  eft  pas  moins  * 
celle  qui  perd  le  plus  facilement  fa  duc- 
tilité , fans  doute  par  l’affinité  fingulière 


(x)  MM.  Rouelle  & d’Arcçt. 

que  ^ 
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que  l’or  fe  trouve  avoir  avec  le  phlo-  ^ 
giftique  & le  phofphore  dont  il  fe  fur- 
chargo  très-rapidement  lorfqu’onl’écrouit 
(i)'oii  qu’étant  en  fulîon , il  eft  , par 
exemple  , expofé  à l’aélion  immédiate 
de  la  vapeur  des  charbons  , ou  qu’il  fe 
^refroidit  trop  promptement.  On  peut 
alors  lui  reftituer  fa  dudrilité  naturelle, 
en  volatilifant , au  moyen  de  la  chaleur  , 
Cet  excès  de  phlogiftique  ôc  de  phof- 
phore. 

Les  menftrues  capables  de  dilToudre 
l’or  font  en  petit  nombre,*  l’eau  régale 
eft  celui  qu’on  emploie  le  plus  com- 
muuément;  le»mercuré,  qui  eft  la  fubf- 
tance  métallique  qui  approche  le  plus 
de  l’or  par  fa  pefanteur  (z) , réagit  for- 


(i)Ecrouir  eft  un  terme  de  Métallurgie  qui 
lignifie  battre  à froid  un  métal  quelconque  pour 
le  condenfer  & le  rendre  plus  ferme  , afin  qu’il 
fafle  reflbrr , ce  qu’on  n’obtient  qu’aux  dépens 
dé  là  dudilité.  M.  Sage  obferyc  que  l’or  aug- 
mente en  pefanteur  abfolue  d’un  186*^  par  cette 
opération.  , 

I * * ’ 

(x)  Il  faut  en  excepter  la  platine  , dont  la  pe- 
fanteur fpécifique  eft  à-peu*  près  la  même  que 
celle  de  l’or  ; mais  le  peu  de  connoifiances  que 
nous  avons  encore  fur  cette  fubftancc , ne  per- 
.met  pas  de  décider,  fi  ce  n’eft  pas  de  l’or  même 

Tome  IL  V. 
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temenc  fur  ce  métal,  s’amalgame fe 
combine  avec  lui  de  manière  à produire 
des  criftaux  , ainfî  que  nous  l’avons  olv 
' fervé  , en  nous  entretenant  du  merture, 

( Lett.  XXXI^  p,  1 oa). 

Brandt  rapporte  avoir  obtenu  un  or 
blanc  &:  fragile  , par  une  longue  di- 
geftion  de  ce  métal  avec  du  mercure  : 
il  ajoute  qu’alors  il  ne  fut  plus  poflible 
d’en  réparer  entièrement  ce  dernier , ni 
par  la  calcination  la  plus  forte  avec  le 
foufre  , ni  par  la  fonte  plufieurs  fois  ré- 
pétée au  feu  le  plus  violent.  Voyez  Us 
actes  de  l* Académie  d*Vpfal  ^ Ann,  1731. 

Les  foies  de  foufre  font  auflî  des  dif- 
folvans  de  l’or  ; enfin  l’éther  s’empare 
de  l’or  tenu  en  dÜTolution  dans  l’eau  ■ 
régale  , le  dilfout  & fe  combine  avec^ 
lui  (i  j , ce  qui  prouve  que  ce  dernier 


modifié  par  l’intime  union  qu’il  a contrariée 
avec  ^un  principe  qui  nous  eÂ  inconnu  , puii^ 
-qu’ainfi  que  M-  de  'Romé  de  l’Islc  nous  le  fait 
obfervcr  (dans  fa  Defeription  des  Minéraux  ) , 
clic  ne  diffère  de  l’or  que  par  des  qualités  ac- 
cidentelles , tandis  qu'elle  partage  avec  lui  les 

{►ropriétés  qui  le  dîuinguent  le  plus  de  toutes 
es  fobflâtrces  métalliques. 

(i)  On  a donné  .Iç  nom  d’er  potable  à cettç 
dUToiution  de  l'or  dans:.L'éthér  ,-de  même  qu’-à 
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meiiftrue  a plus  d’affinité  avec  ce  métal 
dilîbiiSj  que  n’en  a l’eau  régale  elle- 
même  ; mais  la  grande  quantité  de  phof- 
phore  fluide  que  l’éther  contient,  révi- 
vifie infenfiblement  l’or,  qui  préfente 
alors  une  mafle  dont  la  furface  paroîc 
criftallifée  ( i ). 

La  diflblution  d’or  faite  au  moyen  de 
l’eau  régale , eft  fufceptible  de  produire 
des  criftaux  par  l’évaporation  infenfible; 
leur  forme  eft  l’oétaèdre  reébangle  , or- 
dinairement tronqué.  ( Crifi.p.  84.  Sage, 
Min.  vol.  //,  p.  338  ). 

Cette  même  diflblution  peut  être  dé-  , 
-compofée  par  toutes  les  fiibftances  qui 
ont  plus  d’affinité  que  l’or  avec  les 


i’or  diiTous  dans  du  foie  de  foufre  tenu  lui- 
même  en  dilTolucion  dans  de  l’eau  diflilléc  ; 
on  n’ajoute  plus  foi  aux  prétendus  effets  mer- 
veilleux de  ces  teintures  d’or  qui , fi  / elles  ont 
quelque  vertu , ne  la  doivent  qu’aux  diffblvaos 
qui  fervent  de  véhicule  à ce  métal.  , ‘ 

K 

" (t>  Ayant  verfé,  dit  M.  James  Keir,  un  peu 
d’éther  fur  une  folution  d’or  dans  l’eau  régale , 
je  trouvai  au  bout  de  .quelques  mois  , l’or  fé- 
paré  du  menftrue  , fous  la  forme  de«^rifmes 
polygones  bien  difUnâs.  Journal  de  Phyfique  , 
Septembre  1779  , pag,  187»  Note  de  l’Edi- 
teur, 

V » 


Digilized  by  Google 


450  Lettre  XLIK 

acides  , & les  réfultats  de  ces  décompoft- 
tions  diflrerent  très -fort  entr’eux.  La 
terre  ab  forban  te  élémentaire  produit  un 
précipité  j lecjuel  eft  en  rapport  avec  la 
chaux  d’or  qui  réfulte  de  la  trituration  de 
ce  métal  avec  l’êau  & la  falive  \ il  n’eft 
pas  fulminant  lorfque  la  terre  élémen- 
taire eft  pure. 

Les  terres  calcaires  , les  alkalis  , & 
fur- tout  l’alkali  volatil , précipitent  l’or 
de  l’eau  régale  , & lui  donnent  la  pro- 
priété de  fulminer  , lorfqu’étant  en  con- 
tacft  avec  l’air  libre  , il  eft  expofé  au 
plus  petit  degré  de  chaleur  produit  même 
par  lé  fimple  frotternen;.  Çette  chaux 
porte  le  nom  ^ or  fulminant. 

Les  précipités  que  l’on  obtient  lorf- 
qu’on  décompofe  cette  diftblution  de 
l’or  dans  l’eau  régale  , au  moyen  des 
régules  d’argent  (i) , de  cuivre,  de  fer, 
de  cobalt  & de  zinc  , font  des  molé- 


(i)  L’argent  paffc  d’abord  à l’état  de  lune 
cornée , en  fe  combinant  avec  l'acide  marin  de 
l’eau  régale  : alors  l’acide  nitreux  devenu  li- 
bre , n’étant  plus  propre  à dilfoudre  l’or  , ce 
métal  (tr^  précipite  & reparoît  fous  fa  forme  mé* 
talliqup,  parce  qu’il  fe  révivific  au  moyen  du 
phlogiftiquc  fourni  par^  l’argent  à mefure  que 
celui-ci  pafle  à l’état  de  lune  cornée. 
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Cilles  d’or  révivifices  par  la  voie  humi- 
de j au  lieu  que  fi  l’on  emploie  l’érain, 
le  plomb , l’antimoine  , le  bifmuth  &c 
l’arfenic  , les  réfulats  de  ces  opérations 
font  des  chaux  d’or  fufceptibles  de  fe 
vitrifier  au  moyen  des  fubftances-  vi- 
treufes  que  l’on  y ajoute  , &c  qui  en  re- 
çoivent une  couleur  pourpre. 

Le  précipité  que  l’on  obtient  par  l’in- 
termède du  plomb  , eft  d’un  gris  noi- 
râtre, tandis  que  celui  qui  eft  produit 
par  le  rfioyen  de  l’étain , eft  pourpre  ; 
c’eft  le  précipité  de  CaJJius.  11  paroît  être 
parfaitement  analogue  à celui  qui  doit 
fa  naillance  au  ' contad:  des  lubftan- 
ces  animales  & végétales  avec  une  dif- 
-folution  d’or  dans  l’eau  régale , de  même 
qu’à  k chaux  d’or  produite  par  l’étin- 
celle éieéfrique. 

V ous  favez , Monfieur  , qu’oii  obtient 
encore  une  chaux  analogue  au  précipité 
de  Caiîius  , lorfqu’on  fait  fulminer  de 
l’or  fur  du  papier , de  l’étain  , du  plomb, 
de  l’antimoine , du  bifmuth  & de  l’ar- 
fenic  , au  lieu  que  l’or  en  fulminant  fur 
l’argent , le  cuivre  , le  fer , le  cobalt  &c 
le  zinc,  fe  revivifie  & s’incruft^  fur  ces 

, à qui  nous 
inces  , a re- 
marqué qu’après  la  fufmination  , tous 

V 3 


régules  métalliques.  M.  Sage 
devons  ces  curieufes  expériî 
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ces  régules  métalliques  étoient  dépri- 
més dans  l’endroit  du  métal  où  l’on 
avoit  placé  l’or  fulminant  , ce  qui  n’eft 

Î>as  étonnant , attendu  l’explofion  vio- 
ente  & la  vive  percuflîon  que  cette  chaux 
produit  en  tout  fens  à l’inftant  où  elle 
fulmine. 

Ce  phénomène  eft  le  réfultat  de  l’in- 
flammation du  phofphore  contenu  dans 
l’or  fulminant  , & de  l’eau  qu’il  a re- 
tenue ,en  fe  précipitant.  Ce  phofphore 
cft  avec  excès  d’acide  phofphorique  ; il 
prefqu’à  nud  & très-peu  combiné  avec 
la  terre  abforbante  qui  fervoir  de  bafe 
à l’or  , de  manière  qu’il  s’enflamme  par 
la  moindre  chaleur , Sc  produit  de  l’air 
très-élaftique  en  fe  combinant  avec  l’eau 
contenue  dans  ces  précipités.  C’eft  à l’im- 
pulflon  &:  la  percuflîon  violente  de  ce 
nouvel  air  fur  tout  ce  qui  l’environne , 
qu’eft  due  l’explofion  lubite  que  nous 
appelions  yîr/OTi/2utiu/2(i).  , 


(i)  Le  concours  de  l’air  paroît  erre  cfTcntiel 
à la  produiSUon  de  ce  phénomène  j car  on  a re- 
marqué que  l’or  fulminant  mis  dans  du  papier 
dont  on  avoit  fait  fortir  l’air  autant  qu’il  étoit 
poflible,  & qui  avoit  été  aflez  bien  plié  pour 
que  l’air  extérieur  n’y  pût  avoir  accès  , ne  ful- 
mina point  lorfqu’on  l'expofa  à un  degré  de  cba- 
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L’or  n’a  aucune  affinité  avec  le  fou- 
fre , & ne  peut  s’unir  à lui , lors  même 
qu’il  eft  en  fufionj  les  alkalis  n’attaquent 
pas  non  plus  ce  métal , cependant  lorf^ 
que  ces  deux  fubftances  étant  réunies 
ont  donné  naifïànce  à du  foie  de  fou- 
fre , elles  réagilTent  alors  fur  l’or  & le 
difïblvent^  comme  nous,  venons  de  l’ob- 
ferver^ 

Je  ne  vous  dirai  ç>as  qu’on  emploie  la 
coupellation  pour  feparer  l’or  des  mé- 
taux imparfaits  &c  des  demi  - métaux  , , 
excepté  du  cobalt  ; qu’on  le  fépare  de  ce, 
dernier  par  l’acide  marin  , & de  l’ar- 
gent par  l’acide  nitreux,  opération  qui. 
s’appelle  départ  ; que  pour  opérer  ra^, 
cilement  ce  départ  , il  faut  introduire, 
dans  l’or  affez  d’argent  pour  que  dans, 
ce  mélange  métallique  l’or  fe  trouve  en- 
viron dans  la  proportion  du  quart , ce 
qui  s’appelle  inquart  ou  quartation.  Je 
n’aurois  rien  de  nouveau  à vous  dire  fur 


leur  fuffifaQtpour  produire  cet  cïFct  5 mais  lorf-, 
qu’on  ouvrit  le  papier  quelque  tcms  après , le 
concaA  de  l'air  pidduifît  la  fulmination  , qui 
dans  efitte  circonflance  , donna  à celui '-qui  te- 
noit  le  papier  , une  commotion  fcmblable  à 
celle  que  produit  l’élcclricicé.  Le  célèbre  Fran-/ 
klin  fut  témoin  de  cette  expérience. 

V4 
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toutes  ces  opérations.  Je  pafTe  donc  aux 
différentes  mines  d’or. 

Efp.  I.  Or  natif. 

■ Sage  , voir  II  i P‘  348  , efp.  i. 

De  risle , Min.  pag.  1 , efp.  1 . 

Cronft.  §.  165. 

Linn.  Aurum  nativum  j p.  151. 

L’of  vierge  ou  natif  fe  rencontre  dans 
fes  mines  propres  , interpofé  dans  des 
gangues  ordinairement  quartzeufes  Sc 
rarement  fpathiques  ; il  eft  alors  en  ra- 
meaux J en  pointes  ^ en  filets  plus  ou 
moins  confidérables , le  plus  fouvent  fans 
aucune  forme  criftalline  déterminée , 
mais  quelquefois  aulîî  très-régulièrement 
criftallifé  en  petits  oéfcaèdres  folitaires 
ou  implantés  les  uns  dans  les  "autres  en 
façon  de  dendrites  ( Crifi.  p.  57^6590). 
Souvent  même  ces  criftaux  font  group- 
pés  d’une  manière  plus  confufe , 6c  for- 
ment par  leur  alTemblage  Vor  natif  en 
feuilles  fuperficielles.  On  rencontre  aufli 
de  l’or  en  filets  capillaires  qui  paroilTent 
devoir  leur  origine  à la  décompofition 
des  pyrites  aurifères.  Enfin  l’or  natif  en 
pepites  J en  grains , en  paillettes  , qu’on 
ramaffe  dans  les  fables  de  quelques  riviè- 
res 6c  de  certains  fleuves , y a été  tranf- 
porté  par  les  eaux  qui  l’ont  détaché  des 
montagnes  où  fes  mines  fe  rencontrent  j 

^ ' 
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il  vient  Tlir-tout  de  celles  où  les  pyrites  au- 
rifères déco mpofées  ont  lailïé  i’or  qu’elles 
contenoient  en  molécules  non-adhéren- 
tes , car  alors  elles  font  plus  faciles  à être 
charriées  par  les  eaux  des  fources  & 
des  torrens. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  dans  ma  Let- 
tre fur  le  Mercure  ( vo/.  II  ^ p.  108  ), 
d’un  morceau  très  - fingulier  d’or  natif 
de  Hongrie  , qu’on -voit  à Paris  dans 
le  cabinet  de  Af.  le  Comte  d’Angivil- 
1er.  Il  diffère  des  autres  échantillons 
d’or  natif  criftallifé  , qu’on  voit  dans  la 
même  colleétion , non-feulement  par  fa 
couleur  grisâtre  & fa  fragilité  , mais 
encore  par  fa  forme  , qui  eft  en  prif- 
mes  tétraèdres  ftriésj  terminés  par  des 
pyramides  à quatre  pans  (Sage,  vu/.//, 
pag.  348  J varz).  Le  globule  de  mer- 
cure extrait  par  M.  Sage  , de  la  petite 
jportion  d?e  ce  morceau  qu’il  a foumife 
a l’aétion  du  feu , ne  permet  pas  de 
douter  que  cet  or  natif  ne  foit  le  ré- 
fultat  d’un  amalgame  natif  dont  le  mer- 
cure s’eft  en  partie  volatilifé  , d’autant 
plus  qu’il  ne  diffère  en  rien  des  crif- 
taux  d’or  artificiels  que  ce  même  Chy- 
mifte  a produits  par  l’amalgame.  » 

Efp.  IL  Mine  d’or  fulfureufe , ou  Pé- 
rira aurifères. 

y 5. 
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^vol.  II  ^ p.  351  i efp.  2. 

De  risle.  Min.  p.  ^ , efp.  2. 

Cronft.  §.  166. 

Linn.  Aurum  mineralifatum  ^ p.  15  J» 

La  plupart  de  ces  minerais  font  moins 
des  mines  d’or  proprement  dites  , que 
des  minéraux  ferrugineux  tenant  or  , 
fouvent  même  en  très- petite  quantité  j 
ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne  s’en'  ren- 
contre qui , fuivant  M.  Brunnich  j ren- 
dent depuis  fix  jufqu’à  douze  & treize  . 
marcs  d’or  par  quintal. 

Les  pyrites  , tant  martiales  que  cui- 
vreufes  ou  arfenicales  , contiennent  donc 
quelquefois  de  l’or  , & il  eft  très-diffi- 
cile de  l’y  reconnoître  à la  fimple  vue  , 
lorfqu’elles  ne  font  point  altérées  &:  dé- 
compofées  à un  certain  point  3 mais  on 
peut  s’en  alTurer  facilement  par  l’analÿfe 
chymi^ue  , foit  en  fondant  ces  pyrites 
torréfiées , avec  du  minium  , du  flux  noir 
& du  charbon  , 6c  coupellanr  enfuite  le 
culot  qui  réfulte  de  cette  opération  , 
foit  en  les  foumettant  à l’aélion  de  l’a- 
cide nitreux  fumant , qui  diflbitt  tout  ce 
qu’elles  contiennent , excepté  l’or  6c  le 
loufre.  Ce  dernier  fumage  le  mélange  , 
tandis  que  l’or  fe  trouve  en  paillettes  au 
fond  du  vafe.  M.  Sage  a retiré,  par  ce 
dernier  moyen  , jufqu’à  12  marcs  d’or 
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- id\ine  pyrite  qui,  par  la^ réduAion  avec 
le  promb , ne  lui  fourniffoit  que  cinq 
marcs  d’or  ; ce  qui  prouve  très  - déci- 
dément combien  i’extraétion  de  l’or  des 
pyrites  par  la  voie  humide  eft  préférable, 
fans  être  plus  difpendieufe , aux  moyens 
communément  ulités  pour  faire  cette 
extraction  par  la  voie  sèche.  Lorfque  ces 
pyrites  font  arfenicales  , il  faut  com- 
mencer par  les  torréfier  au  moyen  d’une 
douce  chaleur , & les  foumettre  enfuite 
à l’aétion  de  l’acide  nitreux. 

Ces  mines  aurifères  pyriteufes  , font 
fujettes  aux  mêmes  altérations  fponta- 
nées  que  les  pyrites  dépourvues  d’or. 
Lorfquej  par  la  décompontion  de  ces  py- 
rites , le  fer  quelles  contiennent  pafie  à 
l’état  hépatique , il  arrive  à l’or  ce  que 
nous  avons  dit  arriver  à l’argent  dans 
de  pareilles  circonftances  ( ci-dejfusj  p. 
435  ).  Le  foufre  , en  fe  volatilifant , en- 
traîne l’or  à la  fuperficiede  la  pyrite, qui 
n’eft  plus  qu’une  mine  de  fer  hépatique 
ou  l’or  fe  montre  al/ec  fa  couleur  natu- 
relle en  petites  paillettes  brillantes , quel- 
quefois même  en  filets  capillaires  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres. 

' Lorfqu’aucontraire  ces  mêmes  pyrites 
tombent  en  efïlorefçence  , l’or  qui  n’eft 
point  diftbluble  dans  l’acide  vitriolique 
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refte  libre  fous  la  forme  de  paillettes 
brillantes  qui  font  enfuite  entraînées  par 
les  eaux  , & depofées  dans  les  terres  y 
les  fables  , &c.  comme  nous  l’avons  ob- 


fervé  plus  haut  ( efp.  I ^ p.  ^6 <ÿ).  - 

Les  pyrites  & les  mines  de  fer  hépa- 
tiques ne  font  pas  les  feules  fubftances 
minérales  où  l’or  puifle  fe  rencontrer  : 
on  le  trouve  encore  dansplufieiirs  autres, 
telles , par  exemple* , que  la  mine  de 
mercure  en  cinabre  de  Hongrie  : la- 
blende  cornée  de  Schemnitz,  lagalènede 
Siglisberg  , la  mine  d’argent  rouge  de 
Chremnitz,  la  mine  d’antimoine  grife  de 
Marfeurfea  ( dont  on  retire  l’or  par  le 
/impie  lavage  ) le  kupfernickel  de  Biher  , 
le  réalgar  bu  foufre  arfenical  de  Na- 
gyag.  Èiifin  Lon  trouve  dans  ce  dernier 
endroit  une  mine  d’or  très-particulière  , 
& qui  paroît  être  un  alTemblage  de  tous 
les  minéraux  , puifqu’on  en  retire  en 
mème-tems  de  l’or , de  l’argent , du 
plomb  , du  fer  , i du  cuivre  , du 
zinc  , ( il  s’y  montre  à l’état  de  blen- 
de) de  l’antimoine,  du  cobalt  , du  fou- 


fre & de  l’arfenic.  ( Sage , vol.  II  j p. 
3 5 3 J efp.  3 ).  Quant  au  Zinopel  de 
Hongrie  qu’on  a aufll  rangé  parmi  les 
mines  d’or  , c’eft  une  efpece  de  jafpe 
rouge  très-ferrugineux,  qui  n’eft  aurifère 
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qu’en  raifon  des  pyrites  fulfureufes  te- 
nant or  dont  il  elt  mêlé  [yoL  /,  p. 

Efp.  III.  Mine  d’or  arfenicale. 

Sage,  vol.  II,  p.  , efp. 

De  risle , Min.  p.  6 , efp.  3 . • 

Cette  mine,  qui  s’eft  auffi  rencontrée 
à Nagyag  en  Tranfilvanie,  avec  la  mine 
d’or  iulfureufe  dont  nous  venons  de 
parler  , n’eft  qu’un  arfenic  teftacé , c’eft-^ 
a-dire  , un  régule  d’arfenic  natif  tenant 
or.  M.  Sage  a obtenu  de  fon  analyfe 
foixante  - quinze  livres  d’arfenic  , onze 
livres  de  cuivre  , huit  livres  de  fer  , 
trois  livres  fept  onces  de  cobalt , & neuf 
onces  d’or. 

De  la  Platine  ou  Or  blanc. 

La  Platine  , ( Sage , vol.  II  y p.  3 5 <7» 
De  risle  J Min.  p.  j 3 efp.  4.  Cronft.  §. 
179.  Linn.  Platinum  j r.  151  ),  eft  la 
dernière  fubftance  métallique  qu’il  nous 
refte  à examiner,  C’eft  un  métal  parfait 
& par  conféquent  inaltérable  au  feu  & 
à l’air  : fa  pefanteur  fpécifique  eft  pref- 
qu’égale  à celle  de  l’or  3 nous  connoif- 
10ns  d’ailleurs  très-peu  ce  nouveau  métal , 
qui  nous  vient  uniquement  des  mines  du 
Jipuveau  Royaume  de  Grenade , & par- 
ticulièrement de  celles  de  Choco  , de 
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Barbacoas  & de  Rio  di  Pinto^ , daflS 
l’Amérique  Méridionale  Efpagnole  j nous 
le  recevons  toujours  fous  la  forme  de 
petits  grains  anguleux  doux  au  toucher, 
inêlés  de  paillettes  d’or , de  fable  ferru- 
gineux âttirable  à l’aimant  , & fou- 
vent  de  mercure  (1). 

Ce  minéral , dépouillé  du  fer  & du 
mercure  auxquels  il  eft  mêlé  , eft  d’un 
•blanc  livide  : il  réfifte  à la  coupelle  auffi 
parfaitement  que  l’or  j & n eft  , comme 
ce  dernier  , diftbluble  que  par  l’eau 
.régale  & les  foies  de  foufre. 

La  platine  entre  très-difficilement  en 
fufioiij  il  faut  même  , pour  y réuffir , 
avoir  recours  à l’aétion  du  miroir  ar- 
dent, à moins  quelle  n’ait  été  précé- 


(i)»  La  force  magnétique  <îu  fer  dans  la 
9»  platine  , dit  M.  Bcrgmann  , vient  vraifem- 
blablement  de  la  trituration  qu’on  lui  fait 
M éprouvei*  dans  la  meule  de  fer , pour  fépa- 
9»  rcr  l’or  pat  l'amalgame  5 c’eft  au  moins  de- 
M là  que  vient  le  metcure  qu’on  y trouve.  II 
n arrive  peu  de  platines  en  Europe  qui  n’aient 
» palTé  par  cette  meule.  L’or  combiné  avec  le 
ïj  fer  en  telle  proportion  qu’il  ait  la  pcfanteur 
» fpécifique  de’ la  platine  , diffère  entièrement 
»j  de  celle-ci  «.  Suppl,  au  Journal  de  Pkyfique, 
1778  , p.  3x7. 
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demment  diflToute  dans  l’eau  régale  ^ 
J)récipitée  de  ce  menftms  , au  moyen 
d’une  diffdliirion  de  fel  '*armmoniac. 
Al.  de  l’isle  , dont  je  vous  ai  déjà  cité 
'les  expériences  (iir  le  minium  de  la  mo- 
lybdène \Lett.  XLIjf.  380)  J eft  le 
premier  qui  foit  parvenu  à 'rendre  la 
platine  fulible  & malléable  par  ce  der- 
nier moyen.  Il  eft  vrai  quelle  s’écrouit 
aifément  ; mais  la  platine  ainlî  fondue 
de  réduite  en  lames  fous  le  marteau, 
n’eft  plus  attirable  à l’aimant,  ce  qui 
contredit  l’aflertion  de  ceux  qui  ont  re- 
gardé la  platine  comme  une  matière  fer- 
rugineufe  ^ plus  condenfée  j <S*  fpécifique- 
ment  plus  pefante  que  le  fer  ordinaire  j 
intimement  unie  avec  une  grande  quantité 
d’or.  Au  refte  ce  métal  particiilier  eft 
fufceprible  de  s’allier  avec  toutes  les 
fubftances  métallitjues  , de  de  s’amal- 
gamer avec  le  mercure  \ mais  il  n’a  , 
comme  l’or  , aucune  affinité  avec  le 
foufre. 

Lorfque  la  platine  eft  diffbute  dans 
l’eau  régale , il  y a plufieurs  moyens  de 
l’en  précipiter  : on  y parvient  aifément 
à l’aide  d’une  diflolution  de  fel  ammo- 
niac. Ce  fel  fe  combine  avec  la  platine , 
de  forme  un  précipité  rougeâtre  , fuf- 
ceptible  de  fe  fondre  à im  feu  violent , 
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Car  la  platine  étant  alors  privée  du 
qui  lui  étoit  uni  , devient  moins  ré-* 
rraétaire.  Le  fer  refte  dans  la  diffblu- 
tion  de  fel  ammoniac  , qui  en  acquiert 
une  couleur  jaune.  Si  <on  y verle  de 
l’alkali  fixe  , il  fe  fait  un  précipité  brun 
qui  ii’eft  pas  foluble  , & la  lefiîve  qui 
refte  étant  évaporée  3 produit  du  fel 
fébrifuge  de  Sifvius  en  beaux  criftauxf 
rhomboïdaux  de  couleur  pourpre  : la 
noix  de  galles  en  précipite  le  fer. 

Quant  au  précipité  de  platine  , il  eft 
foluble  dans  l'eau , on  en  obtient  par  l’é- 
vaporation infenfible  de  petits  criftaiix 
oétaèdres  , d’une  régularité  parfaite , 
rouges  &:  tranfparens  comme  des  rubis. 

Si  J au  lieu  de  laifter  criftallifer  ce  fel  de 
platine  , on  en  précipite  ce  métal  au 
moyen  de  l’alkali  fixe , on  obtient  alors 
une  chaux  grisâtre  non-fulminante , mais 
fufible,au  moyen  des  matières  vitreufes  . 
qu’elle  colore  en  vert  olive. 

On  peut  auffî , fans  l’intermède  du  fel 
ammoniac,  précipiter  la  platine  combinée 
avec  l’eau  régale  j mais  alors  fi  cette  dif- 
folution  contient  du  fer,  ce  dernier  métal 
fe  précipite  aufti. Toutes  les  fubftances  mé- 
talliques qui  révivifient  l’or  dilTous  dans 
l’eau  régale , revivifient  également  la  pla- 
tine J & celles  qui  la  précipitent  à l’état 
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<le  chaux,  prodiiifent  le  même 
1 or.  Les  alKalis  peuvent  auflî  être  e. 
ployés  à cet  ufage  j mais  les  chaux  a 
platine  different  eflTentiellement  de  Celles  \ 
d’or  en  ce  quelles  ne  font  point fufcep- 
tibles  de  fulminer  (i). 

Nous  finirons  cette  Lettre  , mon  cher 
Docteur  , en  obfervant  qu’on  peut  aifé- 
ment  reconnoître  fi  l’or  eft  allié  avec  de 
la  platine  j il  fuftit  pour  cela  de  le  dif- 
foudre  dans  de  l’eau  régale , & d’y  verfer 
une  diffolution  de  fel  ammoniac , ce  qui 
produit  auffi-tôt  un  précipité  rougeâtre  j 
fi  l’or  ell  allié  avec  de  la  platine. 

Je  fuis,  &c. 


(l)  C’eft  fans  fondement  que  j'ai  die , dans  ma 
Lettre  fur  les  Chaux  Métalliques  ( Lett.  XXIX, 

.p.  4Î  ) , que  certains  précipités  de  Platine  uvoient 
la  propriété  de  fulminer.  L’expérience  fiuvante 
détruit  cette  affertion.  m L’alk^li  volatil  préparé  , 

» fut  par  la  chaux  vive  , foit  par  le  moyen  d'un 
M lel  alkali  fixe , ajouté  aux  folutions  de  pla- 
M tine  étendues  avec  de  l’eau  diflillée , a prcci> 

9»  pité  une  belle  poudre  rouge  brillante  , qui  def- 
» féchée  & expofée  au  feu  dans  une  cuillère  de 
» fer,  eft  devenue  noirâtre  , fans  fulminer  le 
» moins  du  monde  , au  lieu  que  la  chaux  d’or 
»>  préparée  & traitée  de  cette  manière , détonne  > 
»)  violemment  «.  Extrait  du  Recueil  intitulé  ; 
la  Platine , Sec.  p.  ^8. 
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De  VEau  & de  fon  analyfe* 


Monsieu  R, 

Je  vous  ai  déjà  parlé  de  Teau  dans 
plufîeurs  de  mes  Lettres , je  vais  cepen- 
dant vous  en  entretenir  aujourd'hui  pour 
completter  en  quelque  forte  ce  que  j’a- 
vois  à vous  dire  fur  l’Hydrologie.  Mon 
delTein  n’eft  que  de  vous  prcfenter  un  < 
expofé  fucciiic  des  différentes  efpèces 
d’eau  qui  fe  rencontrent  à la  fur- 
face  &:  dans  les  couches  fupérieures  «lu 
globe.  C’eft  aux  diverfes  productions 
minérales  dépofées  dans  ces  couches 
que  les  eaux  qui  les  parcourent  doivent 
la  plupart  de  leurs  propriétés. 

La  Nature  nous  offre,  bien  rarement 
de  l’eau  qui  foit  aufli  pure  que  l’eau  dif- 
tillée  : on  eu  trouve  pourtant  dans  l’in- 
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tcriôur  de  quelques  Géodes , ainfi  que 
je  vous  l’ai  déjà  fait  obferver  ailleurs 
( Lett.  7//j  pag.  xy  ).  Ce  fluide  eft  fuf- 
ceptible  de  devenir  folide  & même  de 
cnftallifer  ( Lett.  /X,  p.  133),  lorfqu’il 
eft  privé  des  molécules  ignées  qui  le 
rendoient  fluide  j & que  fes  parties  ont 
la  liberté  de  prendre  l’arrangement*  fym- 
métrique  & déterminé  qui  leur  eft  pro- 
pre. 

Les  Eaux  peuvent  fe  divifer  en  eaux 
communes , eaux  de  la  mer,  eaux  miné- 
rales & eaux  thermales. 

ISeàu  commune  ou  \eau  douce  eft  celle 
que  nous  devons  à l’évaporation  jourua- 
Uère  produite  à la  furface  du  globe  par 
l’aétion  des  rayons  folaires  & par  d’au- 
tres caufes  plus  particulières.  Cette  eau , 
condenfée  dans  la  région  moyenne  de 
l’air  , & même  à la  furface  de  la  terre , 
y retombe  fous  la  forme  de  brouillardy 
de  rofee  , de  pluie,  de  n^ge  , de  grêle  y &c. 
pénètre  les  premières  couches  j & raf- 
femblée  par  les  lits  d’argille  , donne 
naiflànce  aux  fources  y aux  puits  , aux 
fontaines , d’où  dérivent  les  ruiffeaux  , 
les  rivières  ôc  les  fleuves,  fans  lefquels 
notre  planette  feroit  inhabitable. 

Ces  eaux  communes , du  moins  celles 
qui  circulent  à la  furface  de  la  terre , 
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contiennènt  de  la  félcnite  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  , ainfi  que  nous 
l’avons  Remarqué  en  parlant  du  gypfe 
{Lett.  XIX  y p.  341  )j  fouvent  même 
elles  tiennent  aulîî  en  difldluiion  du  fel 
marin  à bafe  terreufe  : celui-ci  n’eft  qu’une 
altération  de  la  félénite  dont  l’acide  vi- 


triolique  s’eft  modifié  en  acide  marin, 
parce  qu’il  a été  expofé  à la  réaébion  du 
principe  odorant  qui  émane  des  corps 
légèrement  putréfiés. 

' Ces  eaux  communes  font  fufceptibles 
de  fe  putréfier  lorfqu’elles  font  ftagnan-- 
tes  & expoféès  à un  certain  degré  de 
chaleur,  au  lieu  que  l’eau  diftillée  ne 
s’altère  point  par  les  mêmes  caufes.  La 
putréfaÀion  aes  eaux  féléniteufes  pa- 
roît  réfulter  de  la  combinaifon  du  phlo- 
girtique  fourni  pat  la  chaleur  avec  l’a- 
cide vitriolique  de  la  félénite  : ce  qui 
donne  naifTânce  à du  foufre  , lequel  fe 
combinant  avec  U bafe  de  cette  féié- 


nite,  produit  du  foie  de  foufre  ter- 
reux \ l’eâu  en  reçoit  une  odeur  d’hé- 
par  très-défagréable. 

Comme  il  n’y  a qu’une  partie  de  ce 
foie  de  foufre  terreux  qui  ,fe  volatilife 
ou  qui  parvienne  à l’état  de  foie  de 
foufre  volatil  odorant  , on  rend  cette 
odeur  plus  fenfible  j fi  l’on  ajoute  à ces 


r 


Dè  l'Eau  & ü0  fûJi  analyfi.  477 

eaux  quelque  acide  qui , en  décompofanç 
cet  hépar,  en  dégage  le  foufre. 

On  réuffit  à rendre  potables  ces  eaux 
putréfiées  J à l’aide  des  fijbftances  qui 
ont  beaucoup  d’affinité  ayeç  les  foies  dç 
foufre.  En  y"  mettant  , par  exemple  y 
une  lame  d’argent , ces  eaux  perdent 
leur  mauvaife  odeur  à mefure  que  l’ar- 
gent noircit  par  la  réadtion  du  foie  de 
foufre  qui  fe  porte  ^ furface.  On  pac- 
vient  au  même  but  avec  l’alkali  fixe, 
par  la  raifon  fans  doute  qu’il  fe  fur-» 
charge  du  foie  de  foufre  tenu  en  dilTo'> 
lution  dans  tes  eaux  putréfiées. 

Les  eaux  de  la  mer  pourroient  être 
mifes  au  nombre  des  eaux  minérales  , 
puifqu’elles  contiennent  une  affez  grande 
quantité  de  fel  marin.  J’ai  cru  néan-* 
moins  devoir  en  faire  un  article  .à  part , 
VU  leur  yolume  immenfe,  qui  embraf. 
faut  toute  la  circonférence  du  globe  ^ 
doit  les  faire  regarde?  coijime  une  ef- 
pèce  particulière  d’eau  comn^une. 

La  mer  reçoit  dans  fon  fein  tous  les^ 
fleuves,  dont  les  eaux  font  plus  ou  moins 
fclénkeufes,  ainfi  que  nous  venons  de 
l’obferver.  C’eft  la  félénite  de  ces  eaux 
qui  fe  décompofant  par  une  double 
çaufe  ^ donne  naiflance  au  fel  marin  qu^ 

* 
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les  eaux  de  la  mer  contiennent  ( Lett.  //, 

P'  )• 

D’abord  l’acide  vitriolique  paffe  à - 
l’éfat  d’acide  marin  , par  la  réaction  du 
principe  odorant  qui  émane  des  animaux 
de  toute  efpèce  qui  tombent  en  putré- 
faétion  dans  les  eaux  de  la  mer  j ce 
qui  change  la  félénite  en  fel  marin  à 
bafe  terreufe  \ en  fécond  lieu  , l’alkali 
minéral  qui  réfulte  de  la  décompoli- 
tion  de  ces  mêmes  animaux  , précipite 
la,"terre  abforbante  qui  fert  de  baie  à 
ce  fel  marin  terreux , 6c  fe  combinant 
avec  fon  acide , il  produit  le  fel  ma- 
rin proprement  dit  , auquel  les  eaux  de 
la  mer  doivent  leur  falure  aétuelle. 
Fbye:{S>zgQ  ^ vol.  7j  p.  84, 

M.  Sage  obferve  à cette  occalîon  que 
li  la  falure  de  la  mer  n’augmente  point 
'6c  fe  trouve  même  inférieure  à celle  de 
certaines  fources  falées  , c’eft  que  celles- 
ci  tirent  leur  falure  des  mines  de  fel 
gemme  fur  lefquelles  elles  paflent,  tan- 
dis que  l’eau  de  la  mer  ne  doit  fou 
fel  qu’à  la  |décompofition  de  la  félénite 
que  l’eau  ne  peut  tenir  en  diflblution 
que  dans  certaines  proportions. 

Ces  eaux  de  la  mer  ^ outre  leur  qua- 
lité faline  , ont  une  odeur  défagréable 
6c  nauféabonde  , qu’elles  doivent  à une 
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petite  quantité  de  foie  de  foufre  quelles 
tiennent  en  diflblution  , & peut  - être 
même  a la  matière  bitumineufe  qui 
peut  réfulter  de  la  réaction  des  acides 
fur  la  matière  grallè  ou  l’eau-mère  du 
fel  marin  à bafe  ^rrreufe  qui  s’eft  dé- 
compofé.  Ces  eaux  , • lorfqu’on  les  dif- 
' tille,  perdent  leur  qualité  faline  , mais 
elles  confervent  cette  odeur  & ce  goût 
défagréables  , parce  que  la  petite  quan- 
tité de  foie  de  foufre  & de  matiè- 
re gralTe  quelles  contiennent  ,.fe  vo- 
latilife  avec  elles.  On.  réuflît  à dépouil- 
ler l’eau  de  mer  de  ces  fubftances  odo- 
rantes , au  moyen  d’une  petite  dofe 
d’alkali  qui  les  abforbe  & s’en  charge 
pendant  la  diftillation  , de  même  que 
nous  avons  vu  l’eau  douce  féléniteufe  &: 
putréfiée  devenir  potable  lorfqu’on  *y 
ajoLitoit  auflî  de  l’alkali  : fi  les  eaux 

de  la  mer  puifées  a de  grandes  profon- 
deurs font  moins  défagréables  & con- 
tiennent moins  d’hépar  que  celles  que 
i’oii  piiife  à la  fuperficie , c’eft  appa- 
remment qu’une  portion  de  l’alkali  , 
produit  par  les  animaux  qui  pourrifient 
dans  le  fein  de  la  mer  , réagit  fur  le 
foie  de  foufre  qu’elles  contiennent; 
peut-être  même  que  là  terre  abforbante 
devenue  libre  lors  de  la  décompofiçion 
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fel  marin  terreux  par  cet  alkali , fe 
charge  aufli  d’une  portion  de  ce  foie 
de  foufre  , en  fe  précipitant  au  fond  de 
la  mer.  Quoiqu’il  en  foit , on  a remar- 
qué que  les  eaux  du  lac  Afphaltite  étoient 
beaucoup  plus  falces,  plus  pefantes  & 
plus  bitumineufes  qdifes  eaux  de  l’Océan, 
àc  l’analyfe  a fait  connoître  à M.  Sage  , 
que  fur  une  livre  d’eau  de  ce  lac , il  y 
avoir  fix  onces  de  fels,  dont  cinq' de 
fel  marin  à baYe  de  terres  calcaire  5c 
fedlitzienne,  &:  une  feule  de  fel  maria 
proprement  dit.  ( Min.  vol.  J j p.  85)  ). 

Les  ‘eaux  minérales  & thermales  dif- 
ferent des  eaux  communes  en  ce  qu’elles 
contiennent  des  fubftances  étrangères 
dont  elles  fe  font  chargées  en  circulant 
dans  l’intérieur  de  la  terre. 

Les  premières  font  plus  ou  moins 
froides,  tandis  que  les  thermales  font 
tièdes  ou  chaudes  , ce  qui  donne  à celles- 
ci  la  propriété  de  tenir  eii  dilTolutioa 
diverfes  fubftances  minérales , non-feu- 
lement en  qualité  de  menftrnes  aqueux  , 
ou  en  raifon  des  acides,  des  aikalis  , des 
foies  de  foufre  , 5cc.  qu’elles  peuvent 
contenir  ( ce  qui  leur  eft  commun  avec 
les  eaux  froides  ) mais  encore  à la  fa- 
vçur  des  molécules  ignées  qui  les  conf- 
, ( tituent 
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tîcuent  chaudes  : auflî  ces  eaux  , en  fe 
refroidiflant , ou  même  en  cefTant  de 
fe  mouvoir  , dcpofent-elles  fouvent  une 
partie  des  matières  qu  elles  tenoient  en 
dilfolution. 

Je  ne  me  propofe  pas , Monfieur  , 
d’entrer  dans  le  détail  des  différentes 
efpèces  d’eaux  minérales  & thermales 
que  nous  connoiflons  , mais  feulement 
de  vous  tracer  une  idée  des  diverfes 
fubftances  quelles  peuvent  contenir , & 
des  moyens  de  s’aiTiirer  de  la  nature 
de  ces  fubUances.  Je  divife  donc  routes 
ces  eaux  en  acides  , alkalines , hépatiques, 
Imileufes , falines  Bc  compofées. 

Les  premières  tiennent  en  difTolution 
un  acide  minéral  quelconque.  On  n’en 
rencontre  pas  qui  contiennent  de  l’a- 
eide  nitreux  ^ très  - rarement  de  celles 
qui  préfentent  de  l’acide  vitriolique  ou 
de  facide  marin  j mais,  on  en  trouve 
très-fréquemment  qui  font  unies  à une 
grande  quantité  d’acide  méphitique  , 
dit  air  fixe.  Celles-ci  font  connues  fous 
les  noms  dleaux  acidulées  &c  d'eaux  aé- 


rées ^ parce  que  l’acide  méphitique  s’en 
échappe  fous  la  forme  de  bulles  analo- 
gues a celles  que  l’air  produit  lorfqu’il 
pénètre  & traverfe  une  mafle  d’eau. 

Tome  IL  X 


Digilized  by  Google 


481  Lettre  XLV. 

Les  alkalines  font  chargées  d’une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  na- 
tron. 

On  nomme  hépatiques  celles  qui  con- 
tiennent un  foie  de  foufre  quelcou- 
que. 

* J’appelle  eaux  minérales  huileufes  , 
celles  donc  on  retire  des  fubftances  ana- 
logues aux  huiles  ; telles  font , par  exem- 
ple , les  eaux  du  lac  Afphaitice  , qui 
doivent  leur  nom  à l’afphalte  qu’on  en 
retiré  J les  fources  fontaines  à la  fur- 
face  defquelles  nage  du  |)étrole,  comme 
à Gabian  , à Collao  > a Surinam  , à la 
Barbade  & ailleurs.  Enfin  je  rapporte  à 
ïette  efpcce  les  eaux  dont  il  émane  du 
phofphore  fluide  & volatil , dit  air  in-^ 
flammable  j parce  que  cette  vapeur  eft 
en  rapport  avec  les  huiles  réduites  en 
vapeurs  j ainfi  que  je  vous  l’ai  démontré 
[Lett.  Xlï , p,  168  & fuiv.).  i 

Les  eaux  contiennent 'des  fels 

neutres  de  différentes  nîdfbres;  du  fel 
marin , par  exemple , lorfqu’elles  ont 
coulé  fur  des  maflès  de  fel  gemme  ; il 
s’en  trouve  quelquefois  avec  du  fel  ma-^ 
tin  à bafe  terreufi.  On  rencontre  même 
des  eaux  qui  tiennent  en  diflblution  du 
nitra  : telles  fiant  celles  qui  font  à Ro» 
me  près  du  grand  égoût , .dit  Cloaca 
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majpma.  D’autres  enfin  contiennent  du 
fel  de  Glauber  J du  fel  ammoniac  propre-^ 
ment  dit  j du  fel  ammoniac  fecret  de 
Glauber  3 du  Sel  de  Sedlit:^  ou 
fomj  de  Valunj  des  vitriols  martial  y cui- 
vreux  y finqueux  y &c.  • 

On  rencontre  afiez  fréquemment  dé?^ 
eaux  qui  tiennent  en  difolution  des  fels- 
piwres  ; telles  font  celles  qui  contien- 
nent du  gypfe  ou  de  la  félénite  , 5c  dont 
les  dépôts  donnent  naifiance  à de  l’albâ^^ 
tre  gypfeux  j celles  qui  contiennenr  de 
la  terre  calcaire  , d’où  dérivent  divers’ 
dépôts  connus  fous  les  noms  de  tufs  y 
d’incruftations  , de  ftalaftites , d’albâtre 
calcaire,  dcc,  (i);  mais  il  eft  très- rare 
que  de  telles  eaux  foient  fimples  , c’eft- 
àrdire,  quelles  ne  contiènnent  qu’une' 
feule  dés  fubftances  <^ùe  je  viens 
de  nommer.  La 'plupart  rentrent  au 
contraire  dans  - la 'claflei  des  eaux  que 


.(l)  M.  Grignon  die  avoir  obfcrvé  dans  une 
bouteille  remplie  d’eau  acidulé  de  BulTang ’,'-'con- 
fervée  pendant  quelques  années  , un  dépôt  (pa- 
thique  rhombpïdal  en  petits  criÂaux  bien  dif- 
tinâs,  qu’il  compare  avec-  rai  Ton  au  fpath  des 
ftalagmires  des  grottes  d’Auflellcs  en  Franche- 
Comté.  Voyez  fes  Mémoires  de  Phyfi^ue  , 
page  3P7. 
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j’appelle  compofées  , parce  quelles  tien- 
nent en  diflblution  aifférens  fels  à la 
faveur  d’un  ou  plufieurs  menftrues  qui 
s’y  trouvent  auffi  contenus  , & qui  ren- 
dent fouvent  i’analyfe  de  ces  ^ eaux  très- 
compliquée.  Celles  , par  exemple , qui 
tiennent  en  dilTolution  _ des  molécules 
calcaires  ou  même  ferrugineufes , ne.  le 
font  très-fouvent.  que  par  l’intermède 
de  l’acide  méphitique  j ou  de  quelques 
foies  de  foulxe  j qui  font , ainfi  que 
jfous  l’avons  obfervé  bien  des  fois  , des 
dilTolvans  de  toutes  les  fubftances  mé- 
talliques. 

Ce  que  je  vous  ai  dit  plus  haut  des  eaux 
du  lac  Afphaltite  , prouve  qu’elles  font 
aufli  du  nombre  des  compofées.La  grande 
quantité  de  fel  marin  à bafe  calcaire  , 
jointe  au  fel  m^rin  proprement  dit  que 
ces  eaux  contiennent  , peuvent  fervir  à 
manifefter  un  phénomène  qui  a quel- 
quefois occupé  les  Phyficiens.  C’eft  de 
produire  preiqu’inftantanément  un  corps 
loUde  par  le  mélange  de  deux  fluides. 
On  verfe  pour  cet  effet  de  l’huile  de 
tartre  > par  défaillance  aflez  concentrée 
dans  de  l’eau  de  ce  lac  ^ ou  à fon  dé- 
faut , dans  une  folution  de  fel  marin  a 
bafe  calcaire , & il  fe  produit  à l’inftant , 
un  fel  marin  régénéré  par  la  décompo- 
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iîtion  du  fel  à bafè  terreufe.  La  terre 
calcaire  fe  précipite  , &c  demeurant  in- 
terpofée  dans  le  nouve^  fel  neutre  qui 
fe  forme  alors , elle  dSne  nailfance  à 
un  coagulum  ou  malTe  olanchâtre  qui 
remplace  les  deux  fluides  qu’on  avoit 
employés  pour  cette  expérience. 

Les  eaux  de  Barège  font  auflî  très- 
compofées , puifqu’elles  contiennent  de 
l’huile  de  pétrole  combinée  avec  des  al- 
kalis  , & par  conféquent  à l’état  favon- 
neux.  Elles  tiennent  aufll  en  diflblution 
du  foie  de  foufre  terreux  , ainfi  que 
l’analyfe  & la  fynthèfe  nous  l’ont  appris^ 
car  M.  Alphonfe  le  Roy  , Do6teur-Ré- 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
ris , Savant  à qui  l’art  des  Accouche- 
mens  a tant  d’obligations  , fait  des  eaux 
de  Barège  artificielles  qui  font , on  ne 
peut  pas  plus  femblables  aux  naturelles  ; 
il  a même  eu  la  complaifance  de  me 
communiquer  les  procédés  qu’il  em- 
ployoit  pour  cela , quoiqu’il  ne  fe  pro- 
pofe  de  les  publier  que  dans  quelque 
tems  ( I ).  C’eft  ainfi  que  cet  habile 


Ci)  M.  Alphonfe  le  Roy  a en  effet  publié  ce 
procédé  dans  le  n®.  41  de  la  Galette  de  Santé 
du  IJ  OHobre  1778.  Ce  favanc  ProfclTcur 
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Accoucheur  m’avoir  communiqué  les 
idées  & les  expériences  qui  peuvent  ren- 
dre l’opération^  la  fymphife  praticable 
long-tems  ava^qu’il  la  fît  avec  M.  Si- 
gault/ur  la  femme  Souchot. 

Je  n’entre  dans  aucun  détail  àl’occafion 
des  eaux  thcrmales^vn  quelles  ne  différent 
des  minérales  froides  que  par  le  degré 
plus  ou  moins  intenfe  de  chaleur  au- 
quel elles  participent  j chaleur  qu’elles 
paroifTent  devoir  à la  fermentation  de 
quelque  maffe  pyriteufe  A:  bitumi- 
neufe  à travers  laquelle  ces  eaux  paf- 
fent.  La  Nature  peut  avoir  fans  doute 
d’autres  moyens  qui  nous  font  inconnus 
pour  produire  cette  chaleur  des  eaux 
thermales;  mais  au  moins  fommes-nous 
surs  qu’elle  emploie  très-fouvent  celui- 
là  ; l’influence  des  matières  pyriteufes  & 
bitumineufes  fur  la  chaleur  des  eaux 
thermales  , eft  d’ailleurs  démontrée  par 
les  fleurs  de  foufre  qu’on  rencontre  a la 
furface  & dans  le  fond  des  baflins  où 
elles  viennent  fe  rendre  ; par  le  foie  de 


penfe  même  que  l’art  peut  imiter  la  Nature  au 
point  de  tendre  en  bien  des  cas  l’uf^e  des  eaux 
artificielles  préférable  à celui  des  naturelles 
dont  on  ignore  le  plus  fouveat  la  vraie  compo- 
fition.  Note  de  tEditeur, 
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fbufre  qu’elles  contiennent , &:  la  ma- 
tière bitumineufe  qui  fumage  la  plupart 
d’ontr’elies  enfin  par  les  incruftations 
féléniteufes  , féténito  - calcaires  &:  cal- 
caréo-ferrugineufes  quelles  forment  fur 
les  parois’  de  leurs  aqueducs  , comme 
on  le  voit  aux  bains  de  Saint-Philippe,  de 
Carlsbaden  , d’ Aix-la  -Chapelle , hcc. 

Je  ne  vous  dirai  qu’un  mot  de  l’a- 
nalyfe  des  Eaux.  L’odeur,  la  faveur'-, 
la  pefanteuT  & la  chaleur  font  lès  pre- 
mières chofes  que  l’on  examine  dans  les 
eaux  qu’on  veut  analyfer;  après 'quoi  l’on 
s’apperçoit  bientôt  fi  elles  font  acides  ou 
alkalines  : les  premières  rougiïTent  la  tein- 
türe  de  tournefol  , tandis  que  les  fé- 
condés verdifient  la  teinture  de  vio- 
lettes. 

Celles  qui  contiennei-rt:  quelque  fel 
vitriolique  terreux  ou  alkalin  , le  font 
reconhoître  au  moyen  de  k difloliHion 
de  nirre  mercuriel  avec  lequel  elles 
produifent  d’abord  du  mtbith. 

Les  eaux  qui  tiennent  en  ’difiblution 
un  fel  dont  l’acide  eft  l’acide  marin, 
produifent  d’abord  par  le  même  moyen 
du  mercure  corné  \ fouvent  même  le 
nitre  mercuriel  produit  dans  l’eau  qu’on 
efiàie  j deux  précipités l’un  blanc  j 
l’autre  jaune  , ce  qui  indique  dans  cette 
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eau  la  préfence  des  deux  acides  marin 
& vitriolique. 

Lorfque  le  fel  contenu  dans  l’eau  eft 
à bafe  terreufe  ou  métallique  j on  peut 
en  précipiter  cette  bafe  par  un  alkali  j ce 
qui  n’arrive  pas  , lorfque  l’eau  tient 
en  dilfolution  du  tartre  vitriolé , du  fel 
de  Glauber  ou  du  fel  marin. 

Les  eaux  liépatiques , comme  nous 
l’avons  vu,  fe  connoilTent  par  leur  odeur 
& par  leur  effet  fur  l’argent,  quelles 
noirciffent  j de  même  que  par  l’éthiops 
minéral  qu’çlles  produilent  lorfqu’on  y 
,verfe  de  la  dilfolution  de  nitre  mercuriel. 

Les  eaux  qui  contiennent  de  l’acide 
méphitique,  précipitent  l’éau  de  chaux  j 
parce  que  cet  acide  ,,en  s’unifiant  à la 
terre  fufpendue  dans  l’eau  , régénère  le 
fpath  ou  le  fel-pierre  infoluble  que  nous 
appelions  Crème  de  chaux.  Si  l’on  dif- 
tille  ces  eaux  acidulés  ^ l’acide  méphi- 
tique s’évapore , comme  on  peut  le  re- 
marquer , en  mettant  de  la  teinture  de 
tournefoi  dans  le  récipient,  où  elle  rou^ 
git  pendant  la  diflillation  ; & fl  ces  eaux 
tiennent  en  diffolution  quelques  fubf- 
tances  à la  faveur  de  cet  acide  méphi- 
tique , ces  fubftances  fe  précipitent. 
Les  dépôts  fpathiques  que  forment 
ces  eaux  n’ont  lieu  j comme  je  vous 
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l’ai  dit  ailleurs  {vol.  I ^ p.  2.91)3  (]ue 
par  la  diflipacion  d’iiiie  partie  de  lacide 
méphitique  qui  tenoit  la  terre  calcaire 
en  dilTolucion. 

Les  eaux  martiales  produifent  toutes 
de  l’encre  avec  la  dilTolution  de  noix 
de  galles  dans  l’eau  diftillce.  Ces  mêmes 
eaux  fourniflènt  du  bleu  de  Prullè,  lî 
l’on  y verfe  du  fel  animal  dit  alkali 
phlogijiique'. 

Les  eaux  qui  contiennent  du  cuivre 
fe  connoilTent  ou  par  l’alkali  volatil  qui 
les  colore  en  bleu  célefte  , ou  par  un 
clou  bien  limé  , qui  par  la  cémentation, 
fe  charge  des  molécules  cuivreufes  que. 
cette  eau  tenoit  en  dilTolution. 

Lorfqu’après  avoir  reconnu  la  qualité 
des  fiibftances  contenues  dans  l’eau  j on 
veut  s’alTurer  de  leur  quantité , il  faut 
avoir  recours  à l’évaporation , à la  crif- 
tallifation  des  différens  fels  j &c.  &c. 

Enfin  l’eau  contient  toujours  une  cer- 
taine quantité  d’air  , & cette  quantité 
d’air  atmofphérique  interpofée  dans 
l’eau,  eft  proportionnée  au  degré  de 
chaleur  de  cette  même  eau.  Quoiqu’on 
en  dégage  ces  molécules  d’air  par  l’é- 
bullition ou  par  l’aélion  de  la  machine 
pneumatique  , il  fe  produit  encore  de 
nouvel  air , foit  lorfque  l’eau  fe  glace , 
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foit  lorfqu  elle  fe  réduit  en  vapeurs  par 
l’adion  du  feu  j mais  ce  dernier  air 
beaucoup  plus  raréfié  que  le  milieu 
dai\s  lequel  il  palTe,  ne  tarde  pas  à s’y 
décompofer.  (Voyez  vo/.  1 y Lett,  IX'), 
L’eau  ne  pouvant  abforber  qu’une  cer- 
taine quantité  d’air  , ne  peut  aufli  fe 
charger  que  d’une  certaine  quantité  de 
matière  ignée  ; plus  elle  fera  froide  , 
plus  elle  en  abforbera  avant  d’en  être 
laturée , c’eft-à-dire , avant  que  de  bouil-" 
lir  ; alors  elle  eft  contrainte  de  fe  diffi- 
per  avec  ce  feu  fous  forme  de  vajîeur 
ou  d’air  très-humide  & très - raréfié 
elle  ne  peut  donc  en  recevoir  une  plus 
grande  quantité  , à moins  qu’on  n’inter- 
cepte fon  évaporation  , comme  on  le 
fait  avec  le  Digefteur  de  Papin. 

Je  fuis,  &c. 


i . . » ■ / 
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LETTRE  XLVL- 

Des^  Volcans, 


Monsieur, 

A.  V A N T de  vous  décrire  les  produits 
volcaniques  ou  les  matières  de  l’intérieur 
du  globe , qui  ont  éprouvé  l’aétion  plus 
ou  moins  violente  du  feu  des  volcans, 
|e  vais  vous  tracer  en  peu  de  mors  les 
principaux  phénomènes  de  ces  feux  fou- 
terrains  dont  je  vous  ai  déjà  fait  entre- 
voir les  effets  terribles  & multipliés 
dans  une  de  mes  Lettres  fur  le  fer. 

( Lett.  XXXVJÏI,  P-  198  ). 

On  trouve  des  volcans  dans  toutes' 
les  parties  du  monde , fur-tout  vers  les 
bords  de  4a  mer  , & quelquefois  fous 
fes  eaux  *,  mais  l’aétion  de  ces  derniers,, 
quoique  prodigieufe  , n’eft  que  momen- 
tanée , parce  que  Teau  de  la  mer  s’y 
introduit  pour  l’ordinaire  en  affez  grande 
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quantité  pour  en  caufer  Textinétion.  Ces 
volcans , tant  fouterrains  que  foiima- 
rins,  font  des  produits  de  l’embrafe- 
ment  des  grandes  malîès  pyriteufes , 
entremêlées  de  fubftances  charbonneufes 
& bitumineufes  , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  , en  nous  entretenant 
des  bitumes  ( vol,  1 3 p.  ^97)  » & 
la  décompofition  fpontanée  des  pyrites 
(vu/.  //,  p.  191),  ^ 

Je  fuis  perfuadé  , Monfieur,  que  l’é- 
leétricité  concourt  à produire  quelques 
phénomènes  volcaniques,  tels  que  les 
éclairs  & les  terribles  coups  de  ton- 
nerre qui  accompagnent  les  éruptions 
des  volcans  , mais  je  fuis  très  - éloigné 
de  croire  que  le  fluide  éleétrique  foit 
le  principal  agent  que  la  Nature  emploie 
pour  produire  des  volcans.  Je  le  confl- 
dère  au  contraire  comme  un  des'réfiil- 
uts  des  effets  produits  par  l’embrafe- 
ment  des  mafles  pyritofo7bitumineufes, 
fl  abondantes , fi  communes  ôc  fi  multi- 
pliées dans  les  entrailles  de  la  terre.  On 
rencontre  des  lits  prodigieux  de  ces 
fubftances,  à des  profonaeurs  plus  ou 
moins  confidérables  , comme  on  peut 
s’en  convaincre  en  examinant  les  maté- 
riaux que  l’on  rejette  dans  l’exploitation 
des  mines  de  charbon  de  terre  , qui 
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fouvent  font  très  - profondes.  Nous  en 
avons  au  pays  de  Liège  de  deux  cens 
toifes  de  profondeur  , & pour  l’ordi- 
naire elles  font  accompagnées  de  grandes 
malTes  pyriteufes  : aufîi  y obferve-t-on 
prefque  continuellement  des  mouffettes 
inflammables  , dont  les  effets  font  ter- 
ribles lorfqu’elles  viennent  à s’enflammer. 

' J’ai  même  vu  retirer  des  houillères 
les  plus  profondes  des  morceaux  qui 
avoient  éprouvé  l’aéHon  d’un  feu  fou- 
terrain  J leur  furface  étoit  prefque  vitri- 
fiée , ils  étoient  très-ferrugineux  ; & s’il 
n’y  a pas  de  volcans  dans  ces  endroits  , 
c’eft  fans  doute  parce  que  les  filons  py- 
riteux  n’y  font  pas  aflèz  continués  , af- 
fez  divifés,  & que  l’air  & l’eau  n’y  ont 
point  un  accès  affez  libre  pour  opérer  la 
décompofition  fimultanée  d’une  grande 
quantité  de  ces  minéraux  inflammables. 

Lors  donc  qu’une  maffe  pvriteufe  en- 
tremêlée de  matières  bitumineufes  en- 
tre en  fermentatioh  par  le  concours  de 
l’air  & de  l’eau , qui  fe  font  introduits 
dans  ces  cavités  fouterraines , il  fe  pro- 
duit une  chaleur  affez  confîdérable  pour 
volatilifer  la  partie  la  plus  ténue  des 
molécules  d’huile  bitumineufe  j cette 
volatilifation  produit  de  rair  inflamma- 
ble ou  de  rair  pklogijiiquéy  c’eft-à-dire  , 
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du  phofphoxe  fluide  ôc  volatil  plus  ou 
moins  inflammable  ; infenfiblement  la 
mafle  des  pyrites  s’échauffe  de  plus  en 
plus  , & acquiert  enfin  aflez  de  chaleur 
pour  enflammer  cette  vapeur  phofpho- 
rique  ^ dite  air  inflammable  , ce  qui  oc- 
calionne  une  explofîon  plus  ou  moins 
confîdéiable.  La  chaleur  continue  , & 
par  conféquent  la  volatilifation  de  cette 
portion  d’huile  bitumineufe  qui  appro- 
che le  plus  des  qualités  des  huiles  ef- 
fentielles  j il  fe  reproduit  donc  du  nou- 
vel air  inflammable , lequel  s’accumule 
dans  ces  fouterrains  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
enflammé  par  la  chaleur  des  pyrites  avec 
lefquelles  il  fe  trouve  être  en  contaét.  Ces 
minéraux  ferruginofo-fulfureux  parvien- 
nent eux  - mêmes  à l’inflammation  par 
ce  contaét dès  que  leur  décompofition 
eft  âfTez  avancée  pour  avoir  mis  à nud 
une  certaine  quantité  de  leur  foufre 
conftituant. 

Ces  maffes  pyriteufes  ne  font  pas  plu- 
tôt enflammées  que  la  chaleur  & le  feu 
font  des  progrès  rapides  , pour  peu 
qu’ils  foient  aidés  du  concours  de  l’air. 
Les  phénomènes  que  |e  viens  de  vous 
décrire  , continuent  & fe  répètent  ' par 
intervalles,  ce  qui  produit  le  bruit  fourd 
& les  explofions  périodiques  qui  fe  font 
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entendre  dans  le  voifinage  de  tous  les 
volcans. 

Une  fois  que  la  décompofition  des 
bancs  pyriteux  -eft  parvenue  au  point  ‘ 
que  nous  venons  de  fuppofer  , fi  de 
nouvelle  eau  s’introduit  dans  ces  antres 
fouterrains  , il  doit  s’y  engendrer  une 
très  - grande  quantité  d’air  j car  , ainfi 
que  j’ai  tâche  de  vous  le  démontrer 
dans  mes  lettres  précédentes  ( Voye^ 
Lett.  IX  & X)  J cette  eau  fe  combinant 
avec  les  molécules  ignées  , fe  réduit  en 
vapeurs  j lefquelles  ne  font  autre  chofe 
qu’un  air  très-raréfié  , qui  circulant  dans 
ces  fouterrains  , y produit  des  vents 
plus  ou  moins  impétueux  , & les  mu- 
gifiemens  que  l’on  entend  lôrfqu’on  ap- 
proche des  volcans.  Les  fifflemens  qui 
s’y  font  entendre  , paroifient  auffi  'dé- 
river de  la  même  caufe  , c’eft-à-dire, 
du  contaéfc  fubit  d’une  mafiè  d’eau  avec 
des  matières  embrafées. 

Si  ces  mêmes  caufes  & ces  mêmes 
effets  continuent , fi  elles  augmentent 
& fe  concentrent  , la  chaleur  qui  en 
réfulte  acquiert  de  nouvelles  forces  , 
elle  agit  fur  les  matières  qiii  font  â fa 
portée,  les  brûle  , les  calcine,  les  fco-' 
rifie  , & quelquefois  les  vitrifie  : l’air 
inflammable  ou  le  phofphore  fluide  & 
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volatil  qui  fe  développe  , dans  ces  cir- 
confiances,  s’unifiant  à l’immenfe  quan- 
tité d’air  atmofphérique  produite  par 
l’eau  réduite  en  vapeurs  , s’enflamme  & 
caufe  non- feulement  des  mu^ifTemen^ 
foiirds  & violens  dans  l’interieur  du 
volcan,  mais- encore  agilfant  fur  tou- 
tes les  matières  qui  l’environnent  , de 
même  que  l’air  qui  réfulte  de  la  dé- 
flagration de  la  poudre  à canon  Lett. 
XV^  p.  254  ) ilchafTeau  loin  tout  ce  qui 
ne  lui  offre  pas  une  réfîflance  invincible , 
& fort  ennn  par  le  cratère  de  ces  an- 
tres volcaniques  fous  la  forme  d’une  va- 
peur plus  ou  moins  denfe  , plus  ou 
moins  aqueufe  , quelquefois  accom- 
pagnée ae  flammes  , de  maffes  brûlan- 
tes , & de  débris  pulvérulensj  que  la 
percuffion  violente  de  cette  grande  quan- 
tité d’air  fubitement  produite  , entraîne 
hors  du  volcan , élève  dans  les  airs , fie 
porte  a des  diflances  fouvent  trcs-confi- 
dérables.  Enfin  lorfque  ces  caufes , tou- 
jours agiffantes  , quoiquaflbupies  en 
apparence  , ont  lentement  accumulé 
les  matériaux  d’une  nouvelle  éruption  ^ 
elles  fe  réveillent  tout  à coup  & pro- 
duifent  ces  explofions  terribles  & ces 
éruptions  inconcevables  & variées , donc 
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les  environs  de  Napies  éprouvent  fi  fré- 
cjuemment  les  funeftes  effets. 

Les  frottemens  multipliés  qui  exiftent 
alors  entre  les  différentes  matières  qui 
font  en  aétivité  dans  ces  antres  fouter- 
rains,  donnent  naiflance  à des  phéno- 
mènes éleéfriques  ; quelques-unes  de  ces 
matières  fe  furchargent  de  fluide  élec- 
trique, tandis  que  d’autres  en  font  pri- 
vées. Viennent- elles  à fe  toucher,  il  en 
refaite  des  étincelles  fulminantes  , des 
éclairs , & même  du  tonnerre.  Le  nuage 
qui  ^élève  de  la  bouche  du  volcan,  eft 
fouvent  éleébrifé  pofitivement  ; il  eft 
furchargé  de  matière  éleébrique  , il  doit 
donc  produire  des  éclairs  & clu  tonnerre 
toutes  les  fois  qu’il  rencontrera  un  autre 
nuage  éleébrifé  négativement,  &c. 

Je  voudrois  , Monfleur , vous  détail- 
ler tout  ce  que  j’ai  vu  au  Véfuve  ( en 
1775  ) , mais  la  chofe  eft  bien  difficile. 
Il  étoit  affez  tranquille  lorfque  nous  ar- 
rivâmes au  fommet  de  cette  montagne 
volcanique.  Après  être  reliés  quelque 
tems  fur  l’efpèce  de  bourelet  qui  forme 
le  premier  contour  du  cratère , nous 
defcendîmes  fur  une  efpèce  de  voûte 
qui  paroiflbit  crevaffée  , puifqu’on  en 
voyoit  fortir  des  vapeurs  fulfureufes  , 
acides  & chaudes.  Au  milieu  de  cette 
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voûte  , il  y avoit  un  monticule  coni- 
que dont  le  fommet  formoit^  alors  la 
leule  bouche  du  cratère.  Placés  fur  le 
bor4  de  cette  ouverture  , nous  vimes 
jufq  ues  dans  l’intérieur  du  volcan  ^ au 
fond  duquel  on  remarquoit  des  matiè- 
res en  combuftion  j bientôt  nous  apper- 
çumes  une  fumée  noire  & épailïe , ou 
plutôt  un  fombre  nuage  s’élever  du  fond 
de  l’antre  volcanique  j il  entraînoit  avec 
lui  des  morceaux  de  lave  poreufe  que 
le  volcan  lança  à plus  de  cent'  pieds  au- 
delTus  de  nous  ^ en  produifanr  , api^s  un 
bruit  fourd  , une  explofîon  violente.  La 
fumée  s’éleva  de  plus  en  plus;  elle  étoit 
d’un  noir  roulTâtre , & les  laves  élancées 
qui  paroiiïoient  un  peu  rougeâtres  , re- 
tombèrent ou  fur  les  bords  de  cette 
petite  montagne  conique  , ou  dans  l’in- 
térieur du  cratère.  Le  foleil  fe  cou- 
choit  alors , le  jour  fut  remplacé  par  une 
nuit  obfcure  , & ce  même  phénomène 
continua  de  tems  en  tems  à le  répéter  ; 
mais  à nos  yeux  il  étoit  bien  plus  beau. 
L’obfcurité  nous  montra  le  fombre  nua- 
ge accompagné  de  flamme  ; H les  laves 
poreufes  qui  fortoient  du  volcan  étoient 
auflî  rouges  qu’un  morceau  de  fer  em- 
brafé  qui  fort  de  la  forge.  Nous  remar- 
quâmes même  qu’il  y avoit  des  mafles 
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de  laves  ^oreufes  qui  ne  parvenoient 
pas  jufqua  rembouchure  ciii  cratère  j 
elles  retomboient  au  fond  de  cet  abîme, 
& quelquefois  fur  les  bords  intérieurs 
du  cratère  où  elles  s’attachoient  d’une 
manière'  analogue  à celle  d’une  mafle 
de  verre  en  fufion  qui  tombe  fur  les 
bords  du  fourneau. 

' Je  ne  vous  dirai  rien  , Monfîeur , des 
éruptions  terribles  ni  des  fleuves  de  la- 
ve que  ces  feux  fouterrains  produi- 
fent  y elles  ont  été  parfaitement  décri- 
tes par  M.  le  Chevalier  Hamilton  (l)  ôc 

f>ar  plufieurs  autres;  je  vous  ferai  feu- 
ement  remarquer  que  la  voûte  ou  ef- 
pèce  de  plancher  dont  je  vous  ai  parlé , 
de  même  que  la  petite  montagne  co- 
nique , font  fujettes  à s’écrouler  ; elles 
retombent  alors  dans  l’abîme  , & l’ou- 
verture du  cratère  prend  une  nouvelle 
forme. 

Ces  incendies  fouterrains  s’éteignent 
quelquefois , tandis  que  d’autres  fois  le 
cratère  du  volcan  qui  les  recèle  j fe 

^ 

(i)  Voyez  le  fuperbe  ouvrage’ qu’il  a publié 
à Naples  en  177^,  fous  le  titre  de  CampiPhle- 
grAÎ  , ou  Obfervations  fur  les  Volcans  des  deux 
Siciles } X vol.  in-fol.  avec  54  Planches  enlu-. 
minées. 
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couvre  d’une  efpèce  de  voûte  ou  de 
plancher  , dont  les  crevafles  continuent 
a donner  des  lignes  de  l’exiftence  inté- 
rieure de  ces  f^ux.  La  Solfatare  , qui 
eft  fituée  entre  Naples  & Pouzzole , eft 
un  volcan  recouvert  ainfi  par  un  plan- 
cher de  laves  altérées.  Le  Monte-Nuovo' 
entre  le  lac  Averno  j le  Monte-Barbcro 
&c  la  mer  J eft  une  montagne  entière- 
ment volcanique , qui  s’eft  formée  dans 
la  plaine.  Trois  jours  ont  fuffi  pour  l’é- 
lever , mais  après  cjuelqiies  éruptions , 
elle  s’eft  éteinte  prelqu’aulli  rapidement 
qu’elle  s’étoit  formée.  Son  cratère  eft 
vuide  , tandis  qu’au  contraire  ceux  de 
plufîeurs  volcans  éteints,  font  aujourd’hui 
des  làcs.  Tels  font  le  lac  Averne  & 
celui  â^Agnano  entre  Naples  & Pouzzole, 
à côté  duquel  eft  la  fameufe  grotte  du 
Chien.  Les  lacs  à'Albano^  de  Nemî  îk 
de  Regilla  , près  de  Rome  : celui  de 
Bolfena  , près  de  Viterbe  , &c.  font 
aufti  des  volcans  remplis  d’eau.  D’autres 
fois  le  cratère  fe  déchire  ; il  en  réfulte 
alors  plufîeurs  montagnes  volcaniques  ; 
c’eft  ainfi  que  l’ancien  cratère  du  Vé- 
fuve  , en  fe  divifant , a donné  naifîànce 
à trois  montagnes  , dont  une  a confervé 
le  nom  , parce  que  la  bouche  du  vol- 
can fe  trouve  à fon  fommet  : les  au- 
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trçs  fe  nomment  Somma  & Ottajano.  ■ - 

On  voit  encore  en  Italie  d’autres  dé- 
bris de  volcans  éteints  dont  les  cratè- 
res ont  éprouvé  de  pareils  déchire- 
mens.  Le  Véfuve  lui- même  a été  pen- 
dant aflfez  long  - tems  ( depuis  1139 
jufqu’en  16^1  ) , du  nombre  des  volcans 
éteints , comme  l’iiiftojre  nous  l’apprend. 

Son  cratère  n’a  jamais  été  rempli  d’eau  , 
il  étoit  au  contraire  couvert  de  végétaux , 
d’arbres  même  , & habité  par  des  ani- 
maux. C’eft  à Braccini  que  nous  devons 
le  détail  de  ces  particularités  qu’on  peut 
lire  dans  les  Ouvrages  de  Sorrentino  , 
de  M.  Hamilton  j & dans  urjp  des  fa- 
vantes  notes  dont  M.  le  Baron  de  Die- 
trich  a enrichi  les  Lettres  Minéralogi- 
ques de  M.  Ferber  [trad.  Fr.  p.  aoi  ). 
Celui-ci  eft  le  premier  Naturalifte  qui 
nous  ait  donné  des  détails  fatisfaifans 
fur  les  produits  de  ce  volcan , que  j’ai 
vu  après  lui  avec  la  plus  grande  fatis- 
faélion. 

Je  vous  entretiendrai  J Monlîeur  J dans 
ma  prochaine  Lettre  , des  différentes  ef- 
pèces  de  produits  volcaniques , & fur-tout 
de  ceux  qui  méritent  véritablement  ce 
nom  j car  indépendamment  des  fchorls  j 
àts grenats  ^ des  hyacintes  , àcc.  quequel- 
ques-iuis  & M.  Ferber  entr’autres , ont 
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re^rdé  mal  à propos  comme  des  crifbl- 
lilations  produites  par  le  feu  des  volcans, 
ces  mêmes  volcans  vomilTent  aufîi  des 
granits  , des  minéraux , des  pyrites  j dif- 
férentes , des  coquilles  meme, 

& autres  fubftances , qui  n’ont  éprouvé 
que  peu  ou  point  d’altération  par  le 
feu , mais  qui  s étant  trouvées  dans  la 
fphère  d’adivité  de  la  grande  quantité 
d’air  produite  dans  ces  cavités  fouter- 
raines  , ont  été  lancées  , fouvent  avec 
de  l’eau  j & jettées  au  loin  par  l’impul- 
ifion  que  cette  malle  d’air  leur  avoir  com- 
muniquée. 

‘Je  fûts,  &c. 
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‘ Des  produits  Volcaniques, 


M O N s I E V R , 

T 1 E S produits  des  volcans  peu  variés 
en  apparence , font  néanmoins  des  plus 
compliqués , non-feulement  par  la  dif- 
férence des  matières  dont  ils  font  les 
réfulrats  , mais  encore  par  l’aétion  plus 
ou  moins  forte  & prolongée  du  feu  fur 
ces  fubftances , par  le  concours  de  Teau , 
des  acides  & des  autres  agens  naturels , 
qui  fouvent  n’ont  pas  moins  de  part 
que  le  feu  à leur  transformation  j enfin , 
par  les  mélanges  , la  confufion  & l’ef- 
pèce  de  cahos  qui  doivent  nécelîàirement 
réfulter  de  caufes  aufli  énergiques , auflî 
rapides  , aufli  tumultueufes  que  le  font 
celles  qui  produifent  les  incendies  vol- 
caniques. 
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Ajoutez  à cela  les  dégradations , les 
altérations  fans  nombre  que  la  main 
lente  du  tems  & les  agens  extérieurs 
font  fubir  dans  la  fuite  des  llècles  à ces 
matières  volcaniques,  & vous  convien- 
drez qu’il  eft  très  - difficile  d’en  donner 
ime  idée  nette  & précife. 

Pour  mettre  quelque  ordre  dans  un 
fujet  où  la  Nature  en  met  lî  peu,  je  di- 
vi ferai  donc  les  fubftances  volcaniques 
en  deux  feétions  ; la  première  renrer- 
mera  les  matières  volcaniques  proprement 
dites  , confidérées  dans  l’état  où  les 
volcans  les  rejettent  j & la  fécondé , 
ces  mêmes  matières  volcaniques  alté^ 
rées  par  le  tems , & telles  en  un  mot 
quelles  fe  préfentent  dans  les  lieux  qui' 
ont  jadis  éprouvé  la  fureur  de  ces  feux 
fouterrains. 

Ces  dernières  f^  rencontrent  auffi  dans 
les  environs  des  volcans  brûlans , de 
même  que  les  premières  font  partie  des 
volcans  anciennement  éteints  j car  fur 
ceux-ci  comme  fur  ceux-là  , on  voit  des 
matières  où  les  traces  du  feu  font  pro- 
fondément empreintes  , mêlées  à d au- 
tres où  il  en  refte,  à peine  quelques  lé- 
gers veftiges, 

§ 
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§.  1. 

Matières  volcaniques  proprement  dites. 

. Efp.  /.  Verre  de  volcan. 

Ce  verre  , le  feul  qu’on  doive  à la  Na- 
ture j eft  le  produit  de  l’adtion  du  feu 
la  plus  véhémente  & la  plus  long-tems 
continuée  fur  les  matières  propres  à fu- 
bir  cette  modification  : on  en  diftin- 
giiexleux  variéfés , l’une  opaque , & l’au- 
tre tranfparente. 

Var.  I . Email  des  volcans  : Pierre  ob- . 
Jidienne  , Pierre  de  Galünace. 

Sage,  vol.  II ^p.  330,  14. 

Cronft.  §.  195. 

Paujas  de  Saint-Fond  J Vole.  p.  171. 

Linn.  Putnex  vitreus  j p.  i8z. 

C’eft  une  maffe  vitreuie  noire,  opa- 
que ou  demi- tranfparente  , qui  relTem- 
ble  aflez  bien  à du  verre  de  bouteille 
coloré  par  du  fer.  Cette  pierre,  ou  plu- 
tôt cet  émail , paroît  réfulter  de  la  vi- 
trification complette  de  quelques  bafal- 
tes  de  laves’,  ou  de  pierres-ponces  qui  ont 
fubi  un  degré  de  feu  alTez  conficlérable 
pour  faire  palTer  à l’état  de  chaux  , puis 
vitrifier,  conjointement  avec  ces  fubftan- 
-Tome  IL , Y , 
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ces  J les  molécules  de  fer  qu  elles  con- 
tenoient  j aufll  cec  émail , aflez  dur  pour 
faire  feu  avec  le  briquet , n’eft-il  point 
attirable  à Taimant.  Nous  pouvons  en 
produire  d’artificiel  en  expofant  à l’ac- 
tion d’un  feu  violent  des  morceaux 
de  bafalte  , des  laves  ou  des  pierres- 
ponces.  Nous  imitons  même  cette^  pierre 
obfidienne  en  foiimettant  à l’aétion  du 
feu , de  l’asbefte  ou  de  l’amiante  ferru- 

finéux  ; ces  fubftances  y deviennent  d’a- 
ord  cellulaires , légères , & alTez  fem- 
blables  à de  la  pierre-ponce;  mais  elles 
finiflent*  |)ar  fe  vitrifier  , & produifent 
alors  un  email  noir , tandis  que  cet  af- 
befte  ou  c6t  amiante  fe  changent  en  un 
émail  blanc  , lorfqu’ils  ne  font  pas  fer- 
rugineux {Lett.  XX J p.  399). 

La  pierre  obfidienne  eft  très  - rare  à 
Naples  ; l’Ernà  en  fournit  davantage  ; 
celle  que  l’Hécla  rejette  eft  connue  lous 
le  nom  impropre  agate  no'ire  d^Islande. 

Vaf.  a.  Verre  capillaire  globuleux  ou 
pulvérulent. 

Sage,  vol.Iy  p.  3 19  J efp.  13. 

Cronft.  §.  198.  , 

Linn.  Pumex  fcoriaceus  p.  181. 
Lorfqu’une  malTe  de  verre  fondu  rom-- 
be  dans  de  feaii  froide  qui  n’eft  pas  agitée, 
cette  malTee  fe  divife  en  petits  glooules/ 
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vitreux , qui  font  connus  fous  le  nom 
de  larmes  Bataviques  j parce  que  les 
premières  ont  été  fàites  en  Hollande. 
Mais  fi  Teau  qui  reçoit  ces  petites  maf- 
fes  de  verre  fondu  eft  fort  agitée  , il  fe 

f>roduit^  alors  très-peu  de  globules  , & 
e verre  fe  fige  foqg  la  forme  de  filets 
contournés  plus  ou  moins  déliés. 

Je  crois  , Monfieur  , que  la  Nature 
emploie  un  moyen  à peu  près  fembla- 
! blé  pour  produire  l’efpèce  de  verre 
volcanique  dont  nous  parlons. 

Ne  peut-on  pas  fuppofer  qu’une  malle 
plus  ou  moins  conndérable  de  pierre 
obfidiennè  en  fiifion  , tombe  ou  foit 
rejettée  dans  une  de  ces  mafles  d’eau 
qui  s’introduifent  dans  l’intérieur  des 
volcans  ? Si  cela  arrive  j il  doit  en  ré- 
fulter  des  efpèces  de  larmes  Bataviques , 
de  petits  globules  vitreux  femblables  à 
ceux  qui  ont  été  rejettes  par  le  volcan 
qui  exiftoit  jadis  à l’Isle  de  l’Afcenfion  ; 
ou  bien  du  verre  capillaire  analogue  a 
celui  que  le  volcan  de  l’Isle  de  Bourbon 
lança  dans  l’éruption  du  14  Mai  \-j66. 
Parmi  ces  filamens  vitreux  , jaunâtres 
&•  flexibles  , il  y en  avoit  de  deux  â 
trois  pieds  de  longueur,  avec  de  petits 
globules  vitreux  de  diftance  en  diftance. 
Enfin  il  fe  produira  une  poullière  fine 


Digitized 


T) es  produits  F'okariiques. 

à ces  colonnes'  bafaltiqiies.  ,<  quelquefois 
articulées  ou  conglomérées  , éc  dont^  les 
prodigieux  aflfemblages  portent , comme 
- vous  Tavez , le  nom  de  Chaujfe'es  des 
Géants..  . • 

U eft  confiant  , Monfieur  ^ que  ces 
colonnes  bafaltiques,  ont  toutes  les  pro-. 
priétés  des  'kves  véritablement  volca-[ 
niques.  On  rencontre  toujours  dans  leur' 
voiûnage  dès  traces  de'volcansÿ.foiivent 
même  on  y découvre  d’anciens  cratères 
ôc  des  malles  considérables  de  laves  cdm-' 
paéles  qui  ne  font  point  en  colonnes  j enfin 
je  fuis  lûr  que  tout  Naturalifte  qui  aura 
exarajiné  les  volcans  brûlans  ôc  éteints  • 
dej’ltalie  , reconnoîtra  avecifacilitq,  la 
qualité  volcanique  de  ces  colonnes  > ôc 
des  fubftances  du  même  genre  qui  les 
accompagnent.  _,V 

Sans  .contefter  aucun  de  ces  faits,  ôc 
en  convenant  que  les  colonnes  bafalti-I 
tiques- doivent  leur  origine  aux  volcans 
fous-marins  j le  célèbre  M.  Sage  croit 
ceffendant  pouvoir  tirer  de  leur  forme 
même  , une  preuve  quelles  ont  été  pro- 
duites par  la  voie  humide.  Il  penfe  donc 
que  dans  de  tels  volcans  , la  matière  - 
des  laves  a non -feulement,  été  vomie 
en  confiftance  de  pâte  molle  , telle  que 
celle  qui  produit  fous  nos  yeux  les  malfes 
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de  lave  informe  qu’on  obferve  dans  les  ‘ 
environs  des  volcans  brûlans,  mais  en- 
core qu’une  partie  de  cette  matière  des 
laves  délayée  dans  l’eau  du  volcan  , en 
a été  rejettée  en  torrens  liquides  dans 
les.  eaux  de  la ^ mer j & c’eft  aux  fédi- 
mens  fucceilifs  provenus  de  ces  laves 
boueufes  qu’il  attribue  la  formation 
par.  retrait  tant  des  colonnes  bafaltiques  j 
JtmpUs'oxx  xiniculées  ^ CÿXQ  des  bafaltes 
en  table  j en  boules  j en  rognons , &c. 
Mais  de  quelque  manière  qu’on  s'y> 
prenne  ' pour  expliquer  la  formation  de 
ces  prifmes  prodigieux  de  bafaltè  , leur 
origine  volcanique  peut;  pafTer  aujour-i 
d’hui  pour  démontréek  .>  C'eft  un  fait 
donc  on  ne  fauroit'  douter  qiiand  on  a 
lu  les  . Ouvrages  de  MM.  Defmareft  , 
Faujas  de  Saint-Fond , Ferber , &c. 

' Èf P . III.  Bafalte  en  malTe  , oubafalte- 
lave.  . i ' 

Les  laves  font  des  torrens  de  matiè- 
res enflammées  j-en  confiftance  de  pâte 
molle  & â demi  - vitrifiées , qui  fortlht 
ordinairement  par  les  flancs  des  mon- 
tagnes volcaniques  Elles  offrent  une  in- 
finité de  variétés  qui  dépendent  non-feu-' 
lement  des  matières  qui  ont' Concouru 
â former  ces  efpèces  de  frittes  ou^de 
laitiers  naturels,  mais  encore  du  degré 
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de  chaleur  ou  de  fcorification  qu’elles  ont 
éprouvé  avant  de  forçir  des  entrailles  du 
volcan  y elles  varient  auiîi  pr  leur  cou- 
leur , leur  figure  j $c  par  les  fubftances 
étrangères  qu’elles  contiennent  j majis 
on  peut  en  général  les  réduire  aux  deux 
variétés  fuivantes. 

Var.  ï.  Lave  cpmpaiSle. 

Sage  y.vol.  2 , p,  , efp.  6.  . 

Faujas  de  Saint-Fond  Vok.p.  53,' 
7üV‘i3S.  , ■' 

La  couleur  la  plus  drduiaire  de  ce 
produit  volcanique  , eft  le  noir  ou  le 
gris  noirâtre,  quoiqu’il  y. en  ait  de  cen- 
drés , de  bleuâtres,  de  verdâtres de 
jaunâtres  , de  irougeâtres  , 6c  meme  de 
tâçhetes  , fuivant  les  différentes  modi- 
ficatlons.qua  éprouvé  le  fer  qui  colore 
ces.  laves  \ elles  ont  toutes  une  adion 
plus  ouihoins  marquée  fur  le  barreau 
aimanté  6c  font  quelquefois  fufçep- 
tiblcs  d’un  très  - beau  poli.  On  en  fait 
pour  lors  des  tables.,  des  colonnes,  des 
ftatues,  &c.D’aiurçs  fois  elles  font  moins 
compares  6c  pioius  fufceptiipilçs^  de  po-? 
li  : on  s’en  fcrt  alors  pour  paver  les 
rues,  conftruire  des  canaux,  des  édifi- 
ces , 6<c.  Florence  , Naples  & Rome 
font  pavées  de  laves  compactes  , . dont 
on  trouve  des  carrières  immenfes  dans 
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plufieurs  endroits  de  llralie.  Le  peperîno 
ou  pierre  à bâtir  de  Rome , èft  une 
lave  de  cette  efpèce'i  d’un  gris'  de  cen- 
dre , parfemée  de  mica , de  petits  crif- 
taux  de  fchorl  noir,  &c.  Je  ne  voiis 
dirai  rien  des  formes  variées  fous  lef- 
queiles  on  les  rencontre  , parce  quelles 
n’oht  rien  de  bien  déterminé.  La /ave 
noire  torfe  ( Sage , vol:  /,  p.  311  i.efp.  8), 
appartient  foit  à cette  variété  j foit  a la 
fuivante  : elle  eft  un  peu  fonore.  * ' 

Var.  1.  Lave  poréufe. 

Sage  J vol.  1 3 p,  31 1 , efp. 

■ ; Cronft.  ‘ ''  ' 

•\  Linn.  Pumex  molatis , p.  i%i. 

" ' Faujas  de  S.  F.  Voltl  p^  170*' 

La  Nature  qui  ne 'fait  .point  de  fault^ 
ne  pàfle  pas  d’abord  des?  lavés  pleines  & 
icompades  aux  lavés  poreuf^  propre- 
ment dites.  Entre  les  unes  &'  les  autres , 
elle  a placé  des  laves  compades  légè- 
rement poreufes  ou  féini  ~ poreufes. 

Quant  à celles  qui  font  entière- 
ment poreufes  ou  comme  criblées  de 
petits*  trous.,  il  y en  a de  pefantes  ôç 
très-dures  , telles’  quq  la  pierre  meulière  - 
du  Rhin  , & celle  qui  porte  en  Auver- 
gne le  nom  de  pierre  de  J^o/vicô  laquelle 
-eft  une  lave  grisâtre  & criblée  dé  pores 
arrondis  d’une  petitefle  finguKère.  J éri 
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ai  vu  à Rome  de  la  noire  fie  de  la  rou- 
geâtre *j  elle  y fert  à bâtir  de  même  que 
celle  d’Auvergne  j qu’on  emploie  auHî 
dans  la  fculpture.  Enfin  il  y a de  ces 
laves  poreufes  .plus  légères  fie  n^pins 
dures  , qui  approchent  beaucoup  des 
laves  cellulaires  ( efp.  IV  ).  Tel  eft  le  - 
traff  de  Cologne  ^ qui  eft  une  lave  po- 
reufe  , jaunâtre  ou  cendrée  , mêlée  de 
petits  morceaux  de  pierre  - ponce.  Les 
Hollanddis  la  pilent  ou  la  réduifent  en 
poudre  pour  lervir  aux  mêmes  ufages 
que  la  pouzzolane. 

On  trouve  de  ces  laves  poreufes  dans 
la  plupart  des  endroits  où  il  y a des 
volcans  brûlans  y de  même  que  dans  les 
lieux  où  il  en  exiftoit  autrefois.  Je 
vous  invite  a confulter  l’exaéle  fie  fa- 
vante  defeription  que^nous  en  a donnée- 
M.  Faujas  de  Saint  - Fond  , -dans  fen 
fuperbe  ouvrage  intitulé  : Recherches  fur 
' les  volcans  .éteints  du  Vivarais  & du  Ve- 
lay  J 1778  J in-fol. 

Efp.  IV.  Scories  volcaniques. 

Je  comprends  fous  ce  nom  les  laves- 
eellulaires  fie  légères , fouvent  au  point- 
de  nager  fur  l’eau , ainfî  que  leurs  dé- 
bris connus  fous  les  _ noms  étt  lapillo 
de  pow^\olane^àQ  cendres  volcaniques  y ^0^  ^ 
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&c  enfin  les  pierres-ponces  , ce  qui  nous 
offre  les  variétés  fui  vantes. 
y^ar.  I.  Lave  cellulaire. 

Sage  J Min.  vol.  J y p.  32.2- , ejp.  10. 

Faojas  de  S.  F.  P^olc.  p.  ijz. 

Il  femble  que  la  marne  pénétrée  de 
bitume  foit  la  fubftance  qui  donne  naif- 
fance  aux  laves  cellulaires.  Je  foiipçonne 
même  que  la  quantité  de  terre  calcaire 
que  ces  marnes  contiennent  en  différen- 
tes proportions , relativement  à l’argille  y 
eft  la  caufe  du  plus  ou  du  moins  de 
grandeur  que  nous  remarquons  dans  les 
cellules  de  ces  laves  j peut-être  aufli 
que  les  pores  des  laves  poreufts  (efp.  III) 
doivent  leur  origine  à une  caufe  fem-  - 
blable.  Quoiqu’il  en  foit  , la  couleur 
de  ces  produits  volcaniques  eft  due  au 
fer  qu’ils  contiennent  : elle  varie  du 
noir  au  rougeâtre,  & offre  quelquefois 
une  légère  teinte  jaunâtre.  Ces  laves  ac- 
quièrent même  d’autres  couleurs  en  fe  dé- 
compofant,  comme  nous  le  remarquerons 
en  i)ous  entretenant  des  laves  altérées* 
Cette  efpèce  de  lave  porte  â Naples 
le  nom  de  , lorfqu’elle  eft  rejet- 

tée  en  fragmens  de  la  grolfeur  d’une 
noix  ou  d’une  noifette , & on  la  nomme 
cendres  volcaniques  (Crônft.  §.  295?.  Linn. 
pumex  cinerarîus  , p.  181.)  lorfqu’elle 
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eft  réduire  en  poiiffière  fine  & farineufej 
fbuvent  n>êlce  ae,  débris  de  pierres- pon- 
çes  ou  d’autres  laves  j & même  de  pe- 
tits criftaux  de  fichprl  noir  ( voL  I , p. 


Var.  2.  Pouzzolane. 


Sage  , va/.  J y p.  ^16. 

- Cronft.  §.  2b^. 

Faujas  de  S.  F.  Volc,^.  180  & zor; 

Cette  matière , dont  on  fait  un  ciment 
fi  vanté  pour  les  conftruétions  fous  l’eau., 
n-’eft  , comme  l’obferve  M.  Faujas  de 
Saint-Fond , qu’un  détritus  de  matières 
volcaniques  eiitr’autres  des  laves  poreu- 
fes  &:  cellulaires,  lequel  fe  rencontre  dans 
tous  les  cantons  volçîmifés  , particuliè- 
rement aux  environs  des  cratères.  11  y 
en  a de  grife , de  rougeâtre , de  brune  , 
de  jaunâtre  , de  noire,  &c.  Les  Cata- 
combes de  Rome  font  même  creu- 
fées  'dans  une  - pouzzolane  d’un  bruii 
violet  , parfemée  de  petits  criûaux  de 
fchorl. 

Outre  cette  pouzzolane,  qui  doit  Ion 
origine  aux  frottemens  multipliés  qu’é- 
prouvent les  laves  poreufes  dans  les  cra- 
tères des  volcans  brûlans  \ le  même  Na- 
turalifte  a aulE  reconnu  des  pouzzolanes- 
ochreufes  , rouges  ou  jaunâtres , qui  otir 
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une  apparence  argilieufe  , ^raflTes  ^onc- 
tueiifes  au  toucher  j celles  - ci  ne  font 
qu’une  altération  des  laves  les'  plus  dures,; 
pénétrées  & attendries  par  les  ruinées  aci- 
do-fulfureufes  ,qui  émanent  des  volcans  5 
elleà  appartiennent  proprement  à la  fec- 
tion  des  laves  altérées  , &-'|e  'ne  vous 
en  parle  ici  que  pour  réunir  en  un  feul 
atticle  , ce  qui  concerne  la  pouzzo- 
lanei  • 

yar.  5.  Lave  poreufe  & cellulaire 
couverte  d’un  enduit- vitreux.  ' “ '■ 

Ce  font  des  morceaux  de  lave  , qui 
après  avoir  été  lancés^  hors  volcan 
font  retombés  dans  l’intérieur  du  cra- 
tère , & ont  fubi  une  deuxième  fois 
l’aârion  du  feu  fouterràin  , qui  a vitrifié; 
leur  fuperficie.  . ' * 

Vous  favez  J Monfieur  , que' toutes; 
les  fubftances  volcaniques  expofées  dans) 
im  creufet  à l’aébion  cf’un  feu  fulïifant , 
fè  vitrifient  fans  intermède  & palfent' 
à l’état  d’émail  plus  ou  moins  coloré  j. 
félon  la  quantité  de  fer  que  ces  fubf^. 
tances  contiennent  j il  n’eft  donc  pas 
étonnant  que  des  laves  poreufes  expo-' 
fées  de  nouveau  a l’aétion  du  feu  des;? 
volcans,  prennent  un  enduit  vitreux  4 
leur  furface. 

f^ar.  4.  Pierre-ponce^  -,  . • ' 
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Groiift.  §.  297.  i !)•.>  . 

■ \ji\in,  Pumex  Vulcani  j p.  iS  i . « 

Cette’ variété  diffère  des  précédentes, 
par  fon  *extrênie  légéreté  , & par  Tar- 
rangement  de  fes  parties  intégrantes  qui 
présentent  des  fibres  parallèles  plus  ou 
moins  fines  , & quelquefois  entortillées.. 
Les  cellules: qui  s’y  reiicontreiit  font  or- 
dinairement .allongées  6c  quelquefois, 
tortueufes.  . ■ 

• Là  pierre- ponce  •,  comme. les  autres, 
laves  poreufes  , varie  dans  fes  couleurs 
elle . eft  ou  .blanche  i>  ou  blanchâtre  j ou. 
2rife,'Ou  rougeâtre  ,.  ou  jaunâtre,  ou» 
brune  ; elle  paroit  rcfiüter  d’une  allez, 
légère  fcorification  des  différentes  ef- 
pèces  d’amiante  6c  d’asbeûe  j on  peut 
même  dans  nos  laboratoires , produire 
de  la  pierre- ponce  artificielle  ,.  en  fou-j 
mettant  l’une  ou  d’autre  de  ces  fubf- 
tances  à l’aétion;  d.’un  feu  alTez.  modéré,..; 
& leS(  faire  enfuite  palfer  à l’état  de 
verre  ou  d’un  émail  plus  ou  moins  co- 
loré., en  les  expofant  à,  un  degré  de 
feu»  plus  violent  , ainfi  que  nous  l’avons 
précédemment  obfervé, 

. Efp-  Brèches  6c  Poudingues  vol- 

caniques. ' • . I 
, Faujas  de  S.  F»  Vole.  p.  1 7 j;. 


5.1 8 Lettre  XL  VIL 

Ces  brèches  J produites  immédiate' 
ment  par  l’aâ:ion  du  feu  fans,  le  con- 
cours de  l’eau  , font  , comme  l’obferve 
M.  Faujas  , d’anciens  bafaltes  & d’an- 
ciennes laves  remaniées  par  le  feu  , & 
cimentées  par  des  laves  plus  • modernes 
en  im  feul  & même  corps  y de4à  les  va-^ 
riétés  fans  > nombre , tant  en  dureté 
qu’en  couleurs  que  préfente  cette  ef- 
pèce.  On  y remarque  non- feulement  des 
morceaux  de  laves  compaéles  , poreufes 
ou  cellulaires , mais  encore  des  fubftan- 
ees  non  - volcaniques  , telles  que  des 
fchorls  , des  grenats  , des  hyacinthes  , 
des  jargons  , des  améthiftes  bafaltines  > 
des  chryfolites , des  mica  , du  feld- 
fpath,  &c.  qui  font  engagés  dans  des 
laves  & même  dans  la  pierre  obfi- 
dienne , s’il  faut  en  croire  M.  Ferber,. 
( Lett.  XI  fur  Vital,  p,  228  ).  Ces  ma- 
tières non-volcaniques  font  plus  ou  moins 
altérées  félon  le  degré  de  chaleur  qu’elles 
ont  éprouvé  , & le  plus  ou  le  moins  d’ac- 
tion que  peut  avoir  le  feu  fur  ces  fubftan- 
ces.  Le  mica,  par  exemple,  eft  alors  à l’état 
de  talcite  [voLI  j p.  544  ),  & il  donne 
nailTance  à des  laves  feuilletées , lorfqu’il 
s’y  rencontre  en  grande  quantité  ^ ces 
laves  feuilletées  , font  légères , brillantes 
& argentées  > lorfqu’elles  font  pures  , 
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tandis  qn  elles  font  très-pefantes , noi- 
râtres on  couleur  de  poix , iorfqu  elles 
font  ferrugineufes. 

Je  ne  vous  détaillerai  point,  Mon- 
lieur , la  criftallifation  variée  des  fchork 
des  grenats , des  hyacinthes , &c.  qui  fe 
rencontrent  dans  ces  laves , vous  en  ayant 
déjà  parlé  dans  mes  lettres  fur  les  ba- 
faltes  non  - volcaniques  & les  criftaiix- 
gemmes  ( vol.  I ^ Lett,  XX  & XXI), 

Je  vous  ferai  feulement  obferver  qu’il 
y a des  brèches  volcaniques  formées 
par  les  courans  de  la  mer , poftérieure- 
ment  aux  éruptions  des  anciens  volcans.  ’ 
Celles-ci,  qu’on  peiitappeller poudingues 
volcaniques  j pour  les  diftinguer  des  pré- 
cédentes ( Voye\  ce  qui  a été  dit  des 
brèches  mixtes  , vol.  / , p.  5 5 1 ) , font 
ordinairement  compofées  de  laves  rou- 
lées, entremêlées  de  cailloux  également 
roulés , de  fables  , de  fchorls  , de  frag- 
mens  de  pierre  calcaire  , &c.  le  tout 
lié  par  X une  matière  Jaunâtre  plus  ou 
moins  dure  : telle  eft  la  brèches-poudin- 
gue dont  parle  M.  Faujas  ( Vole.  p. 
179,  n^'.  98  ).  Ces  morceaux  fe  rap- 
portent à la  troifième  époque  de  M- 
Defmareft,  c’eft-â-dire  ,*à  la  formation 
de  certaines  couches  du  globe  , pofté- 
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rieufes  aux  éruptions  des  plus  antiques 

volcans  fi), 

Efp.  VI.  Tufs  volcaniques.  Tuf  a des 
Italiens. 

Sage,  vol.  I P . 514,  efp.  4. 

Faiijas  de  S.  F.  Vole.  p.  i’j6. 

Nous  ne  pouvons  pas  douter  que  les 
volcans  -ne  vomilïènt  quelquefois  des 
torrens  d’eau.  Le  Vcfuve  lui  - même  a 
rejette  plufieurs  fois  de  l’eau  falée  , en- 
t£ 'autres , en  } i.  La  mer  du  Port  de 
Naples  fut  alors  mife  à fec  j & parut 
en  quelque  forte  abforbée  par  le  vol- 
can ( Sage,  vol.  1 J p.  510  J efp.-i  ). 

Mais  ces  éruptions  purement  aqueii- 
fes  font  très-rares  , tandis  que  les  boiieu- 
fes  font  beaucoup  plus  communes.  C’eft 
à ces  dernières  que  M.  Sage  rapporte 
'comme  je  vous  l’ai  dit  plus  haut  [efp. 
II  y P'4$o^)y  l’origine  des  bafaltes  en 
prifmes  ; mais  il  faut  pour  cela  qu’elles 
foient  reçues  immédiatement  par  les 
eaux  de  la  mer,  & que  leurs  fédimens 
s’^y  précipitent  : car  îorfque  ces  érup-, 
rions  boueufes  tombent  fur  la  terre ,, 


0)  Voyez  l’extrait  d'un  Mémoire  deM.  Def- 
raareft  fur  la  détermination  de  quelques  époques- 
de  la  Nature  par  les  produits  des  yolcans.Journaâ 
dePkxfiq.  Février  y 177^  ».p.  lis  .&  fuiv^ 
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elles<  donnent^  naifrance  aux  tufs  volca- 
niques , qui  varient  dans  leur  tilfujleur 
couleur  & leur  dureté  , à fjpiifon  des  raa- 
îières  que  ces  eaux  entraînent  ^avec  elles 
en  for  tant  du  volcan  , & aulîi  en  raifon 
du  rems  que  cette  boue  volcanique  eft 
refté  pénétrée  d’eau  avant  de  fe  defiécher. 
Celle  qui  s’eft  delféchée  plus' lente- 
ment , a dû  produire  ' un  tuf  plus  fo- 
lidei,  fur  - tout ‘fl  parmi  les  fubftances 
entraînées  ,par  les  eaux  il  y avoit  des 
matières  propres  à former  avec  cette 
pouzzolane  une  efpèce  de  ciment  ca- 
pable d’en  réunir  les  diverfes  parties. 
Peut-être  même  que-»  la  fituacion  plus 
ou  moins  verticale  - du  :fol  fur  lequel 
ces  éruptions  -boueufes  fe  font*  arrê- 
tées , a contribué  beaucoup  à leur  du- 
reté. Enfin  la  quantité  d’eau  eft  ■ aufll 
une  des  caufes  de  la  friabilité  ou  de  la 
dureté  de  ces  tufs  volcaniques  : car  s’il 
y avoir  Itrop  peu -d’eau  , il  n’a  pu  en  ré- 
fulter  qu’une  maffe  friable  , de  même 
que  lorfque  la  quantité  d’eau  s’eft  .trou-t 
vée  trop;  grande  j puifque'dans  cette  der- 
nière fuppofitio’n  elle  a dû  entraîner 
avec  elle  tout  ce  - qui  étoit  diftoluble  , 
c’eft-à-dire,  les  fels,qui  dans  une  jufte 
proportion  pouvoient  concourir  à . la 
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réunion  de  ces  diverfes  fubftances  en- 
tr’elles.  - ; - 

J’ai  vu  d%ces  tufs  volcaniques  qui 
contenoient  non-feulement  des  fchorls, 
des  mica,  & des  débris  de  différentes 
pierres  intaétes  , mais  encore  des 
quilles  marines  qui  n’étoient  pas  même 
altérées  ; elles  étoient  donc  entrées  dans 
l’antre  volcanique  avec  les  eaux  de  ia 
mer,  & y avoient  fans  doute  féj piurné 
très-peu  avant  d’en  être  expiilfées  avec 
les  cendres  & les  eaux  qui  forment  ces 
éruptions  boueufes.  On  rencontre  aulîi 
dans  ces  mêmes  tufs  des  coquilles  calci- 
nées , comme  l’obferve  M,  Ferber  ( Lett, 
fur  Vital. ijty)  : celles-ci  ont  confé-» 
quemment  éprouvé  un  certain  degré  de 
chaleur,  foit  dans  lintérieur;  du  ; volcan 
même  J fbit  lorsqu’elles  ont  été  enfeve-* 
lies  dans  des  cendres  chaudes  ou  des 
éruptions  boueufes  fort  épailfes.  On  y 
trouve  encore  renfermés  quelquefois  des 
fruits , des  froniens  , des  ferrailles  , 
ècc.  que  ces  torrens  ont  entraîné  , pofté- 
rieurement'à  leur  fortie  de  la  bouche  du 
volcan. 

EJp.  FIL  S ubli marions  volcaniques.' . 
. Sage , vol.  Ij  p.,  ^ I Z , efp.  z & 3 1 4, 

efp,  13.  ' 

Le  foufre  , le  réalgar  , 1^  fel  ammo- 
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niac  proprement  dit , & les  fels  ammo- 
niacaux vitriolique  & fulfiireux , font 
les  matières  qui  fe  fubliment  ordinaire- 
ment à la  bouche  des  volcans. 

Le  foufre  8c  le  réalgar  peuvent  être 
des  produits  de  la  décompofition  tant, 
des  pyrites  que  des  autres  minéraux  qui 
contiennent  du  foufre,  ôc  même  de  l’ar- 
fenic.  Comme  les  volcans  doivent  leur 
exiftence  à la  décompofition  des  mafiès 
pyritofb-bitumineufes , il  n’eft  pas  écon-, 
nant  qu’il  fe  forme  à leur  embouchure 
des  fublimations  de  foufre  pur  8c  de 
foufre  combiné  avec  du  verre  d’arfenic , 
c’eft-à-dire  , du  réalgar.  Souvent  même 
ces  fubftances  font  criftallifées parce.' 
qu’elles  fe  iublimenc  avec  beaucoup  de 
lenteur  : il  eft  vrai  que  la  forme  o<^aè-' 
dre  des  criftaux  de  foufre  y eft  peu  dif- 
tinéte;  mais  fl  n’en  eft  pas  ainfi  de  la 
rubine  arfenic  dont  je  vous  ai  décrit  la-, 
forme  dans  ma  lettre  fin  l’arfenic  ( voL 
IJ,p.  ip-i).  ^ 

Les  différens  fels  ammoniacaux  qu’on 
a remarqué  parmi  les  fublimations  vol- 
caniques J ont  une  origine  plus  compli- 
quée^ iis  ont  tous  une  baie  commune, 
c’eft  l’alkali  volatil  ; mais  l’acide  qui 
neutralife  cette  bafe , varie  : tantôt  il 
eft  fulfureux  ou  vitriolique , tandis  que 
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d’autres  fois  c’eft  l’acide  marin.  Le  pre-  • 
mier  réfiilte  de  l’inflan-fmation  du.i'our 
fre  j le  fécond  eft  le  nn^ème  acide  com- 
biné avec  de  l’eau , puis  pâffé  à l’état  d’a- 
cide vitriolique  : enfin  l’acide  marin  ré- 
fulte  de  la  décompofition  du  fel  intro- 
troduit  dans  ces  antres  volcaniques  par 
les  eaux  de  la  mer  qui  y pénètrent.  Je 
crois  même  que  cette  décompofition  du 
fel  marin  s’opère  par  rintermède  de  l’a- 
cide vitriolique  réfultant  de  la  décom- 
pofition du  loufrè’des  pyrites  ^ ce  qui 
explique  pourquoi  l’odeur  dominante 
des  volcans  femble  être  tantôt  celle  de 
l’acide  fulfureux  J & tantôt  celle  del’àcide 
marin.  ■ 

Quant  à l’alkali  volatil  qui  fei‘t  de 
bafe  à ces  fels  ammoniacaux,  ne;  doit- 
il  pas  fon  exiftence  à la  décompofition. 
dés  foies  de  foufre  volatils  , qui  font  fi 
communs  dans  les  volcans  ? Ne  peut  on 

f)as  croire  auffi  que  cet  alkali  rélulte  de 
a combinaifon  de  la  matière  grafiè  ou 
du  phlogiftique  avec  Talkali  minéral  du 
fel  marin  introduit  dans  le  fein  du 
volcan  par  les  eaux  de  la  mer  ? 

Les  laves  qui  coulent  hors  du  volcan 
contiennent  aulîî  de  ces  produits,  falins  , 
qui  fe  fubliment  infenfiblement',  ■&  s’at- 
tachent foit  à leur  fuperficie  , foie  à leurs 
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parois  , lorsqu’elles  font  â-peii-près  re- 
Froidies,  comme  l’a  remarqué  M.  Fer- 
ber,  dans  des  fentes  ou  crevalTes  de 
laye  où  il  a pénétré  ( Lett.  XI fur  Vital, 
p.  187  & 14PJ  ). 

Enfin  ces  fublimations  volcaniques 
font  quelquefois  entremêlées  de' vitriol 
martial , de  félénite  &:  d’alun.  Les  eaux 
thermales  qui  font  dans  le  voifinage  des 
volcans,  contiennent  fouvent  ces  difté- 
rens  fels , ainfi  qu’on  peut  facilement 
l’obferyer  en  examinant  le  dépôt  que 
forment  les  eaux  des  étuves  de  Saint- 
Germain  , près  du  lac  Agnano.  Ce  dé- 
pôt eft  en  effet  formé  par  ces  différentes 
efpèces  de  fel  qui  contiennent  même 
de  l’acide  en  excès , au  point  d’être  af- 
fez  cauftiques  pour  brûler  les  papiers  6c 
lés  linges  dont  on  fe  fert  pour  les  en- 
velopper. 


§.  1 1, 

Matières  volcaniques  altérées. 

Tous  les  êtres  de  la  Nature  font  fuf- 
ceptibles  de  s’altérer  par  l’aétion  lente 
& deftruétive  de  l’air  6c  de  l’eau-,  l’or 
lui-même  6c  le  diamant  ne  font  pas 
exempts  de  cette  efpèce  de  deftruélion, 
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Les  bafaltes  fe  couvrent  à la  longue/ 
d’une  efpèce  de  rouille  d’un  gris  noi- 
râtre ou  roulTâtre  (Sage  j vol.  I ^ p.  z\6y 
efp,  XI.  ) , qui  ternit  leur  fuperficie  j 
ce  moyen  peut  donc  être  un  de  ceux 
dont  la  Nature  fe  fert  pour  décompofer 
les  laves.  Mais  je  crois  qu’elle  emploie 
Lien  plus  fréquemment  dans  cette  opé- 
ration l’intermède  des  acides  vitriolique, 
fulfureux  ^ marin , ,^c.  Au  moins  fom- 
mes-nous  fûts  , d’après  le*s  expériences 
de  M.  Sage  , que  la  réaétion  de  ces 
acides  altère  & décompofe  les  produits 
volcaniques  qu’on  leur  préfente  j au  point 
de  les  mettre  dans  un  état  parfaitement 
analogue  à celui  que  nous  font  voir 
certaines  laves  altérées  8c  décompp^ 
fées. 

Je  penfe  donc  qu’une  malïe  volcani- 
que expofée  pendant  long-tems  à la  réac- 
tion des  vapeurs  d’acide  fulfureux , doit 
changer  de  nature  , comme  en  effet  l’a 
obfervé  M.  le  Chevalier  Hamilton,  dans 
les  laves  de  la  Solfatare , &c.  Leur  acide 
conftituant  fe  volatilife  infenfiblemenr , 

& il  eft  remplacé  par  de  l’acide  vitrioli- 
que , qui  en  fe  combinant  avec  la'  bafe 
alkaline  & terreufe  de  ces  laves  j donne 
naiffance  a du  quartz  ou  plutôt  à du 
feld-fpath , à des  fchiftes  alumineux  , 
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enfin  à de  la  félénite  & à de  l’alun. 
(3e  feld-Xpath  s’altère  & fe  décompofe 
lui-mème  en  pafiant  i l’ctat  d’argille  ou 
de  bol  ( vol.  l J pag.  518  & 5^9  ) ÿ 
de  manière  que  la  lave  , fans  avoir 
changé  de  forme  , eft  alors  pafiee  à 
l’état  d’argille  plus  ou  liioins  dure  & 
différemment  colorée. 

A la  Solfatare  elle  eft  fi  blanche  ^ 


qu’au  premier  coup-d’œil  on  la  prendroit 
pour  une  pierre  calcaire  j tandis  que 
d’autres  fois  cette  argille  de  nouvelle 
formation  eft  rougeâtre  ou  jaunâtre  , 
félon  l’état  du  fer  qui  la  colore;  elle  eft 
rougeâtre  lorfque  la  chaleur  a été  afièz 
confidérable  pour  faire  jpaffer  les  molé- 
cules ferrugineufes  à l’etat  d’ochre  rou- 
ge, au  lieu  qiie  cette  même  argille  fera 
jaunâtre,  fi  le  fer  y eft  à l’état  d’ochre 


jaune. 

La  nature  de  l’acide  qui  réagit  fur 
ces  matières  volcaniques  j concourt  aufli 
beaucoup  à les  colorer  en  jaune  de  di- 
verfes  nuances.  La  vapeur  d’acide  ma- 
rin décolore  les  laves  cellulaires  noires 


ôc  noirâtres  ; cet  acide  fe  combine  avec 
les  molécules  ferrugineufes , &c  donne  â 
ces  laves  une  couleur  jaune  j jaunâtre , 
ou  citrine  ; enfin  il  les  décolore  • com- 
plettement  s’il  réagit  en  affez  grande 
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quantité  & afïez  long-tems  fur  ces  ma- 
tières volcaniques.  Kiles  font  alors  di^ 
plus  beau  blanc , parce  que  les  eaux  ont 
entraîné  le  fel  martial  déliquefcent  qui 
les  coloroit.  Ce  fel  martial  charrié  par 
les  eaux,  va  former  des  couches  plus  ou 
moins  cpai {Tes  d’hématite  brune  , ou  de 
mine  de  fer  limonneufe  , en  ætites  en 
géodes , Slc.  comme  l’a  obfervé  M.  Fau- 
jas  de  Saint-Fond , dans  les  environs  dd 
Polignac  en  V elay.  ( Voye:^  fa  Defaipt, 
&c.p.  141  6*  5 58  ). 

Ces  mêmes  vapeurs  acides  réagilTent 
également  fur  les  grenats  contenus  dans 
les  tufs  volcaniques  8c  dans  les  laves 
compaétes  , poreufes  ou  cellulaires  ; ces 
grenats  font  alors  d’un  blanc  mat  8c  plus 
ou  moins  friables , félon  le  degré  d’al- 
tération qu’ils  ont  éprouvé.  Je  rédui- 
rai , Monîîeur  , les  produits  volcaniques 
altérés  , aux  fept  efpèces  fuivantes  : 
1°.  le  bafalte  blanc  Ipathique  ^ 2°.  la 
lave  à œil-de-perdrix  J 3*^.  le  péperine; 
4'’.  la  lave  argilleufe  3 5°.  la  lave  effleii- 
rie  d’un  gris  noir  3 6^.  la  lave  cellulaire 
blanche  3 7®.  la  lave  faline, 

Efp.  I.  Bafalte  blanc  fpathique. 

Faujas  de  S.  F.  Volc.^.  14^. 

Cette  efpèce , dout  nous  devons  la  ■ 

découverte 
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découverte  à M.  Faujas  de  Saints-Fond , 
eft  , comme  il  l’obferve  lui-mêmè , une 
décompoution  achevée  du  bafalte  noir  , 
entièrement  métamorphofé  en  une  fub- 
ftance  folide,  compacte  , formée  par  un 
afTembftge  de  grains  irréguliers,  ou  de 
petits  feuillets  rhomboïdaux  qui  font  un 
feld-fpath  bknc  j ou  d’un  blanc  un  peu 
verdâtre.  Le  tiûTu  de  ce  bafalte  eft  tan- 
tôt homogène  , tantôt  entremêlé  d’une 
multitude  de  portions  de  fchorl  noir 
très-diftindt , qui  ont  fait  préfumer  i * 
M.  Faujas  que  ces  bafaltes  altérés  pour- 
roient  bien  être  un  palfage  a l’état  de 
granité  ( ibid.  p,  143  , 193  & ) j 

mais  il  s’en  faut  bien  encore  que  cette 
idée  foit  étayée  de'^preuves  luffifantes 
pour  la  faire  admettre. 

Quoiqu’il  en  foit , ^vant  d’arriver  a 
cet  état,  le  bafalte  noir  éprouve  diverfes 
modifications  intermédiaires , comme  le 
démontrent  les  bafaltes  tachetés  décrits 
par  M.  Faujas , fous  les  noms’  de  bafalte 
tigré  & de  bafalte  piqué  ( ib  'id.  p.  1 44  ôc 
145  & fur-tout  ion  bafalte  gris-blanc 

un  peu  verdâtre  ( ibid,  p.  141  ) , dont  il 
dit  avoir  vu  des  morceaux  qui  relfem- 
bloient  tellement  à un  granité  rougeâtre, 
qu*il  ri  y manquerait  que  du  mica  pour  en 
faire  un  granité  complet. 

Tonie  II,  Z 
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Efp.  IL  Lave  à œil-de-perdrix. 

^vol.  I jp.  , efp. 

C’eft  un  tufvolcanique  & Couvent  une 
lave  grife  plus  ou  moins  folide , dont 
la  malle  eft  remplie  de  grenats  ordinai- 
rement à vingt- quatre  facettes  \ vo/  /, 
p.  3P7  ).  Ces  grenats  font  d’un  blanc 
mat , parce  qu’ils  ont  été  décolorés  par 
la  réaétion , foit  de  l’acide  marin , loir 
de'  l’acide  fulfureux  , & ils  font  d’au- 
tant plus  friables  que  leur  décompofi- 
tion  eft  plus  avancée. 

On  voit  de  ces  laves  qui  font  remplies 
de  grenats  fur  lefquels  les  vapeurs  acides 
paroiff'ent  avoir  réagi  plus  puilTamment 
que  fur  les  laves  mêmes.  Quelquefois  ces 
grenats  , quoiqu’altérés  , ne  font  point 
friables  3 ils  ont  feulement  fouffert  un  re- 
trait qui  les  rend  libres  & mobiles-  dans 
leurs  alvéoles  j c’eft  ce  qui  arrive  lorfque 
ces  grenats  ont  éprouvé  l’aétion  du  feu 
pofterieurement  à leur  altération  par  les 
vapeurs  acides  ; ils  font  alors  à demi- 
vitrifiés  à leur  furface  : fouvent  auflî  la 
lave  qui  leur  fert  de  gangue  , ne  pa- 
roît  être  qu’un  tuf  'volcanique  , qui 
ayant  de  nouveau  fubi  l’aélion  du  feu, 
a fouffert  allez  d’altération  pour  fe  frit-‘ 
ter  ou  fe  vitrifier  en  partie  ( Sage  , 
ibid.  p.  318  ), 
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Efp.  III.  Péperine  ou  Piperine. 

Sage,  vol.  I y p.  z8o  J ejp.  4. 

Cette  efpèce , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  la  lave  compacte  grife  , qui 
porte  à Rome  le  nom  de peperino  ou piper- 
no  ( ci-dejfus  j 5 1 z ) , ell  une  lave  ou 
bafalte  allez  folidej  de  couleur  grife, 
brune  ou  noirâtre  , 6c  dont  les  pores  ou 
les  cekules  font  remplis  de  globules  ^ 
fouvent  même  de  petites  géodes  creufes 
6c  criftallif^s,  La  nature  de  celles-ci  va- 
rie, puifqu’il  s’en  trouve  de  calcaires  , 
de  quartzeufes  ou  filiceufes , de  zéoli- 
tiques , 6c  enfin  d’argilleufes.  Ces  glo- 
bules ou  ces  géodes , qui  pour  l’ordi- 
' naire-  n’excédent  pas  la  grolTeur  d’un 
grain  de  poivre  , affedent  fouvent  dif- 
férentes couleurs  , mais  fur-  tout  la  blan- 
che. C’eft  dans  les  cellules  de  cës  laves 
que  rencontrent  les  petites  enhydres 
d’opaie  ou  de  calcédoine  des  environs 
de  V icence  ( vol.  I.  p.  475)  , ainlfi  que 
la  zéolite  blanche  dont  je  vous  ai  parlé 
dans  mes  lettres  précédentes  ( i/>id.  p. 

• 5^7.  ) J’ai  vu  de  ces  péperines  qui  con-  ’ 
tenoient  non-feulement  des  grenats  alté- 
rés , femblables  à ceux  qu’on  obferve 
■ dans  les  laves  à oeil-de-perdrix  , mais 
encore  de  petites  mafles  calcaires  crif- 
tallifées  ( Faujas  de  S.  F.  344  ) , cui 
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font  inconteftablemeiit  d’une  formation 
poftérieure  à celle  de  la  lave  qui  leur 
lert  de  gangue.  Les  géodes  quart^eufes , . 
les  calcédoines  &:  même  la  :^éoUte,  qui  fç 
rencontre  criftallifée  dans  les  pores  de 
ces  bafaltes-laves  j font  aulîi  d’une  for- 
mation plus  récente  que  le  bafalte  qui 
les  renferme.  Enfin  pour  peu  qu’on  exa- 
mine avec  attention  ces  morceaux  , on 
reconnoîtra  que  les  fubftances  criftal- 
lines  qui  s’y  trouvent  ^ %e  quelque 
nature  qu’elles  puiflent  être  , s’y  font 
dépofées  en  ftalaétites , en  aiguilles  con- 
vergentes , & même  en  criftaux  très- 
diftinéts.  Ces  fels  - pierre  de  nouvelle 
formation , tapilKent  non-feulement  les 
cellules  & fouflures  propres  à lalave,  mai$ 
ils  rempliflent  encore  en  entier  les  cavités 
lailTées  par  la  deftrudion  des  grenats  , 

& des  autres  corps  globuleux  que  cette 
lave  avoit  primitivement  enveloppes, 

Lave  argilleufe. 

Faujas  de  S.  F.  Voie.  p.  1 8 2 & i S 3 . 

On  rencontre  aflCeiz  fréquemment  en- 
tre les  produits  volcaniques  des  mafies 
argilleufes  confidérables , qui  ne  font  que 
les  réfultats  de  la  décompofition  des 
laves  , comme  on  peut  s’en  aiïurer  en 
examinant  la  Solfatare.  "Joutes  les  ef- 
pèces  de  laves  font  vitrifiables  fajiîs  in- 
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termèdej  mais  lorfqu’une  fois  elles  ont 
été  affez  altérées  & décompofées  ^ar  la . 
réaétion  des  acides  , pour  pafTer  a l’é- 
tat quartzenx,  on  ne  les  vitrifie-  plus 
avec  la  même  facilité.  Quand  les  laves  ont 
atteint  ce  degré  d’altération,  elles  palTent 
alTez  promptement  à l’état  argilleux, parce 

Sue  les  parties  conftituantes  de  la  baie 
kaline  de  ces  laves  qnartzeufes  , ne 
font  pas  très  - intimement  combinées 
entr’eiles  ; elles  fe  défunifl'ent  donc  â 
un  certain  point , & il  fe-  produit  de 
l’argillell'  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  oiî- 
ferve  ( Lett.  XXV  ^ p.  5156'  fuiv.  ) 

Les  laves  ainfi  altérées  tiennent  fou- 
vent  à des  laves  non-altérées  , dont  elles 
faifoient  auparavant  partie.  Quelquefois 
les  unes  & les  autres  font  entremêlées,  ce 
qui  ne  laifle  doute  fur  l’origine  de 
ces  malfes  argilæiifes  ; elles  font  ordinai- 
rement blanches  , quelquefois  jaunâtres 
ou  rougeâtres.  Les  premières  ne  con- 
tiennent pas  de  fer , ou  du  moins  n’en 
contiennent  que  très-peu , celui  qui  s’y 
trouvoit  ayant  été  enlevé  par  les  eaux , 
qui  ont  difibus  les  fels  ferrugineux  pro- 
duits durant  la  décompofition  de  ces 
laves.  C’eft  au  fer  charrié  par  ces  eaux 
que  font  dues  les  dendrites  ferrugine«fes 

Z3 


Digilized  by  Google 


534  Lettre  XL  ni. 

qu’on  obferve  fur  certains  bafaltes. 
( Faujas  de  S.  F.  Fo/c.  pag.  147  ). 

• ^ ' Lave  eôîeiirie  , d’un  gris 

noir. 

Ferber  , lett.  fur  Vital,  p.  3 5 5 . 

Cette  lave  , qui  fe  réduit  en  poudre 
au  toucher  , eft  une  altération  des  la- 
ves cellulafires  ; elle  eft  quelquefois  par- 
femée  de  points  farineux  blancs  qui 
tranchent  fur  fon  fond  rembruni , & qui 
paroilTent  être  des  grenats  décompofês. 
Le  lapillo  ÿ la  pouTp^^olane  fubiftènt  la 
même  altération  , & finilTeni^- par  fe 
convertir  en  une  poudre  argilleufe  rou- 
ge ou  jaunâtre,  douce  & onétueufe  au 
toucher  j ( ci-d&Jfus  , p.  5 1 5). 

, Efp.  FI.  LavC'  cellulaire  blanche.,  > 

Faujas  de  S.  F.  Foie.  p.  lyi  , n®.  89. 
^ C’eft  une  lave  légère  ^poreufe . ayant 
tous  les  caradèr.es  extérieurs  d’une  lave 
ordinaire  , mais  ^ d’un  blanc  de  lair  , 
dure  en  quelques  endroits  , tendre  , 
friable  &:  argilleufe  dans  d’autres.  C’eft , 
dit  M.  Faujas  , un  des  plus  intérellàns 
palfa^es  des  laves  poreufes  à l’état  d’ar- 
gille  olanche. 

Efp.  FII.  Lave  faline. 

Sage , vol.  / J p.  3 2. 3 , efp.  1 1 . 

Les  différentes  laves  altérées  que  je 
viens  de  vous  décrire  ^ font  fouvent  im- 
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prègnées  de  felr  ammoniac  âc  d’autres 
iubftances  falines  qui  fe  fublimeiit  à la 
bouche  ôc  aux  crevalTes  des  volcans.  Ces 
laves  font  très-jpiquantes  au  goût,  lorf- 
qu’elles  font  mêlées  dq  fels  ammonia- 
caux. On  rencontre  aulli  des  laves  cel- 
lulaires noires  , noirâtres  ou  rougeâtres, 
qui  font  pénétrées  par  de  l’acide  ma- 
rin , lequel  s’eft  combiné  avec  le  fer 
qui  coloroit  ces  laves.  Il  en  eft  réfulté 
un  lèl  marin  déliquefcent  à bafe  ferru- 
gineufe,  qui  donne  à ces  laves  une  cou- 
leur jaune  - rougeâtre  dans  les  parties 
où  il  fe  rencontre..  Lorfqu’elles  en  font 
pénétrées , leur  furface  attire  l’humidité 
de  l’air  j mais  il  arrive  fouvent  que  la 
plus  grande  partie  de  ce  fel  a été  dif- 
foiire  & entraînée  par  les  eaux  : cette 
lave  eft:  alors  d’un  jaune  éitrin , qui  pour- 
roit  faire  croire  au  premier  coup  d’œil 
qu’elle  contient  du  foufre.  Il  n’en  eft 
rien  cependant , & elle  devient  abfo- 
lumeiit  blanche  Ôc  infipide , lorfqu’elle  a 
perdu  tout  le  fel  martial  qui  la  coloroit. 

Je  n’ai  fans  doute  pas  befoin  de  vous 
faire  obferver,  Monfieur,  que  la  plu- 
part des  efpèces  de  laves  que  nous  ve- 
nons d’examiner  , ne  font  au  fond  que 
la  même  matière  volcanique  , conftdé-* 
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xce  d’abor4  dans  les  divers  états  où  Ta 
lédiiite  Taétion  plus  ou  moins  prolon- 
gée des  feux  fouterrains,  puis  dans  les 
divers  périodes  d’altération , de  dé- 
compoHtion  & de  récompolition  par  où< 
l’ont  fait  paffer  l’eau  , l’air , les  acides 
& les  autres  agens  extérieurs^ 

Je  fuis , dcc. 
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LETTRE  XLVIIL 


Des  Règnes  végétal  & animàh 


Monsieur, 


O U s me  demandez  quelques  'détails 
fur  les  Règnes  végétal  & animal , mais  je 
vous  prie  de  me  difpenfer  d&  vous  en 
entretenir  à préfent.  Je  fuivrai  plus  vo- 
lontiers cet  objef'dans  un  i;j|oment  où 
mes  occupations  me  laifiTeront  plus  de 
loifir.  Vous  n’aurez  donc  ici  qu’un  ap- 
perçu  des  phénomènes  les  plus  géné- 
raux de  ces  deux  Règnes. 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  l’acide  végé- 
tal bc  l’acide  animal , étoient  l’un  & l’au- 
tre des  modifications  de  l’acide  phof-, 
phorique,  & qu’ils  paroiflbient  fufcep- 
tibles  de  fe  modifier  d’une  infinité  de 
manières  ( vol.  pag.  fuiv).  Je 
fuis  même  perfuadç  que  les  differentes 
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modifications  de  ces  acides  particuliers  ^ 

6 leurs  différentes  combinaifons  avec 
des  matières  terreufes  j alLilines  j hui- 
leufes  & ferrugineufes ,,  font  les  princi- 
paux agens  des  phénomènes  multipliés 
qu’on  obferve  dans  ces  deux  règnes. 

Dans  les  plantes , par  exemple  , outre- 
une  maûhrc'  glutineufe  j les  femence» 
contiennent  une  matière  amïlacée  , une 
matière  extractive  & une  matière  fucrée. 
lettons  un  coup  d’œil  rapide  fur  ces  dif- 
férentes fubftances. 

I.  Toute  femence  contient  de  la  ma-- 
aère  glutineufe  en.  plus  ou  moins  grande 
quantité  : cètte  fiibftance  végéto -animale 
a beaucoup  de  rapport  & une  analogie  très- 
marquée#  avec  la  liqueur  fémiuale  des. 
animaux  : elle  donne  affez  facilement 
de  l’alkali  |j/olatîl.  11  y a même  lieu  de 
croire  que  la  matière  glutineufe  a pris, 
naiffance  dans  les  anthères , qui  font  les 
parties  mâles  des  plantes , car  leur  pollen 
en  contient.  Au  moins  eft-il  prouvé  que 
les  graines  ne  font  propres  à ger- 
mer qu’autant  qu’elles  ont  été  fécondées; 
par  ce  pollen , qui  eft  aux  'plantes  ce 
que  la  liqueur  féminàle  eft  aux  ani- 
maux. 

II.  Y! amidon  ou  matière  amilacée  ^ eft 
une  fubftauce  faline  j,  compofée  d’acide 
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végétal,  de  terre  abforbante , dalkali& 
de  matière  huileufe.  Si  dans  la  diftil- 
lacion  de  l’amidon  on  obtient  un  peu 
d ’alkali  volatil , il  n’eft  que  le  réfultat 
de  l’alkali  fixe  modifié  ^ volatilifé  par 
la  matière  huileufe  modifiée  elle-même 
a la  faveur  des  molécules  ignées. 

III.  La  matière  extraclive  varie  dans 
chaque  efpèce  de  plante.  Elle  eft  fucrée 
dans  la  carme  à fucre  & dans  Vacer  Sao» 
charinum.  Linn.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  ammoniac  dans  les  emeifères.  Elle 
eft  très-mucilagineufe  dans  les  fedum  ^ 
les  guimauves , &c.  très  réfineufe  dans 
les  pins  J fapins  j méle\es , &c.  ainfi  que 
dans  les  euphorbes,  &c.  &c.  Plus  fouvent 
encore , pour  n,e  pas  dire  toujours  , elle 
participe,  à différentes  dofes  , de  l’une 
ou  de  Pautre  de  ces'  qualités , ce  qui 
la  fait  appeller  extraclo-réjineufe  & réji- 
no  - extraclive  , félon  qu’elle  participe 
plus  ou  moins  de  la  nature  des  muci- 
lages ou  de  celle  des  réfines. 

I V.  Enfin  toute  lèmence  contient  une 
petite  quantité  de  fuc  féveux  , qui  n’eft 
autre  chofe  que  de  l’eau  qui  tient  en 
diffolution  de  la  matière  fucrée. 

V.  Les  couleurs  variées  des  végétaux 
paroiffent  dépendre  non  - feulement  de 
l’acide  de  la  lumière  & du  phlogiftique 
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( vol.  II 3 p.  ji)  i mais  encore  du  fer 
■en  différens  états  de  modification  ( ibid, 

/?.  3 39  ) , & peut-être  aufli  de  l’or  que 
l’analyle  a fait  trouver  dans  les  cendres 
d’un  grand  nombre  de  végétaux.  Les 
bois  rouges  , tels  que  le  jemanbouc  , • 
contiennent  beaucoup  de  fer,  mais  beau- 
coup moins  d’or  que  le  hêtre  ôc  la 
vigne. 

VI.  La  folidité  d’un  végétal  paroît 
principalement  dépendre  de  l’acide  vé- 
gétal qui  s’y  trouve  en  combinaifon , car 
on  retire  beaucoup  plus  d’air  & d’acide 
d’im  bois  pefant  , que  d’un  bois  léger. 
Lorfque  cet  acide  eft  à nud  dans  la  planr 
te  , comme  dans  les  rumex , les  oxys  j. 
écc.  loin  de  contribuer  à la  folidité  du 
végétal , il  le  rend  au  contraire  très- 
tendre  & très-aqueux. 

VU.  On  retire  des  végétaux,  par  l’a- 
nalyfe  j tliverfes  fubftances  plus  ou 
moins  compofées , qui  font  ; \°.  de  l’eau,, 
lo,  la  partie  aromatique  ou  l’efprit  rec- 
teur J 30.  de  l’acide , 40.  de  l’buile  ef- 
fentielle  & de  l’huile  grade  ( les  heurres)^ 
5*».  de  l’alkali  Sc  de  la  matière  gluti- 
nCufe , 6°.  du  fel  ammoniac , 7?.  du  fel 
fucré  ou  fel  elTentiel  ( le  corps  muqueux  ),  * 
des  gommes  , 9'-'.,  des  réfines  , 
lo®.  des  gommes  - réfines,  11°.  de  la- 
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terre  abforbante  iion-combinée , 12®.  du 
fer  , & afTez  fréquemment  de  l’or. 

VIII.  Toutes  les  plantes  odorantes  pro- 
duifent , |>ar  la  diftillation  j de  \'efprit  rec- 
teur, qui  n’eft  autre  chofe  que  de  l’eau  char- 
gée de  la  partie  odorante  du  végétal. 
Cet  efprit  reéteur  réfulte  de  la  modifi- 
cation de  l’acide  végétal  ^ il  ne  fe  déve- 
loppe bien  dans  la  plupart  des  plantes , • 
que  dans  la  floraifon.  La  fille  du  célèbre 
Linné  a obfervé  que  la  capucine  ( iropaa- 
lum  majus  Linn.  ) , étoit  phofphorique 
durant  la  fécondation  \ il  en  fort  de  pe- 
tites étincelles  ( flores  ante  crepufculum 
fulminant  ) , & c’eft  dans  ce  .tems  que 
l’odeur  de  la  plante  eft  la  plus  forte. 

C’eft  cet  efpnt  redeurqui  rend  volatile 
une  portion  de  l’huile , qui  entre  comme 
partie  intégrante  dans  les  végétaux  ( de  la 
V huile  e//^/zrie//e),  excepté  néanmoins  dans 
les  liliacées,  qui  ne  fourniflent  que  de  l’ef- 
prit  redeur  , & point  d’huile  efteh- 
tielle. 

IX.  L’air  , Teau  , le  foleil  , ou  au 
moins  la  lumière  j font , ain^  que  Valhali 
volatil  ( vol.  I J p.  580),  lës  principaux 
agens  de  la  végétation.  Ils  conduifenc 
& dépofent  dans  les  vailTeaux  du  végé- 
tal , V acide  j la  terre  abforbante  ôc  le/cr  > 
qui  en  conftitiient  le  tiftii. 
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X Du  mélange  de  Tacide  végétal  avec 
la  terre  abforbante,  le  fer  àc  Teaii,  ré- 
fulte  une  combinaifon  faline  , fucrée 
dans  quelques  plantes  , & qui  change 
de  caraétères , fuivant  les  progrès  de  la 
végétation.  Cette  matière  fucrée  éprouve 
dans  le  végétal  une  fermentation  qui  la 
dénature  au  point  qu’il  n’en  refte  foit- 
yent  pas  de  veftiges.  L’altération  & la 
décompofition  des  différentes  efpèces  de 
fels  qui  réfident  dans  les  végétaux  , ferc 
a raccroiflement  du  végétal , & Vhuile 
réfulre  de  la  décompofition  de  ces  fels  , 
car  nulle  fubftance  faline  ne  fe  décom- 
pofe  fans  produire  une  matière  graffe. 
{vol,  I f p,  585  6*  58(7). 

XL  En  diftillapt  la  plupart  des  plantes 
avec  de  l’eau , au  moyen  de  Vefprit  rec- 
teur qui  s’en  dégage  ^ une  portion  de 
V huile  y qui  entroit  comme  partie  inté- 
grante dans  le  végétal , pafle  au  degré 
de  l’eau  bouillante  ; mais  fi  l’on  a privé 
une  plante  de  fon  efprit  reéteur , on  ne 
peut  plus  en  retirer  de  l’huile  par  la 
diftillation  avèc  l’eau  bouillante. 

XII.  Les  huiles  font  des  phofphores 
fluides  ( val.  I ^ p.  1^8  ) qu’on  obtient 
en  général  dans  trois  états  différens. 
Elles  font,  10.  ou  fluides,  & alors  elles 
s’appellent  proprement  Huiles^  zo.ou  elles 
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' ont  une  certaine  folidité  qui  les  rappro- 
che du  beurre  > ce  qui  les  fait  nommer 
beurre  végétal  3 huiles  concrètes  ou  huiles  * 
figées  \ 30.  enfin  elles  ont  la  confiftance 
d’un  miel  alTez;  liquide , & font  con- 
nues fous  le  nom  de  baumes  ^ i^xivéivs  qu’on 
Xqs  réfines , fi.  elles  font  folides^ 

On  divife  aufiî  les  huiles  en  légères  & 
pef antes  ; les  premières  font  fpecifique- 
ment  plus  légères  que  l’eau , les  fécondés 
font  Ipécifiquement  plus  pefantes.  \ 

XIII.  Les  , huiles  diffèrent  entr’elles 
non-feulement  par  leur  confiftance  de 
par  leur  poids  , mais  encore  par  d’au- 
tres propriétés,  Les  unes  font  diftblubles 
dans  l’eiprit-de-vin , ont  de  l’âcreté , de;  t. 
la  volatilité , de  l’odeur  , & font  con- 
nues fous  le  nom  âl huiles  efjentielles.  Les 

- autres  ne  font  pas  difibluSles  dans  l’ef- 
prit-de-vin  , font  douces , prefqu’inodo- 
res  J & très- peu  volatiles  : ce  font  les 
huiles  grajfes. 

XIV.  Toute  huile  odorante  qui  a de 
la  caufticité  , aflez  de  volatilité  pour  s’é- 
lever à la  chaleur  de  l’eau  bouillante  ^ 

& qui  a la  propriété  de  fe  mêler  avec 
l’efprit-de-vin  , eft  une  huile  ejjentielle. 
Elles  paroifient  ' devoir  leur  volatilité  à 
l’efprit  reéteur  quelles  contiennent  j car 
il  on  les  prive  de  ce  principe  aromatl- 
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que  ( XI) , elles  celTent  d’être  aflez 
latiles  pour  s’élever  à ce  degré  de  cha- 
leur , éc  elles  approchent  d’autant  plus 
de  la  nature  des  huiles  gralTes , qu’elles 
font  plus  dépourvues  d’elprit  reéteur.  La 
mifcibilité  des  huiles  avec  l’efprit-de- 
vin  J de  même  que  leur  caufticité , fem- 
blent  dépendre  de  la  quantité  ou  au  moins 
du  développement  de  l’acide  qui  les 
conflitue  j c’elt  ce  qui  les  rend  plus  âcres 
que  les  huiles  grafïès  qui  ne  font  pas 
mifcibles  avec  Fefprip-de-vin  , à moins 
qu’elles  ne  foient  devenues  rances  , qua- 
lité qui  eft  un  réfultat  du  développe- 
ment & de  la  réadion  de  l’acide  fur  leu^s 
autres  parties  conftituantes, 

XV.  Les  végétaux  ne  contiennent  pas 
tous  de  l’huile  effentielle  \ les  lïliacées 
& les  jafmins , par  exemple  , en  fem- 
blent  privés , & les  plantes  qui  en  con- 
tiennent en  ont  plus  ou  moins  : quel- 
quefois elle  eft  répandue  dans  tout  le 
végétal , & d’autres  fois  dans  quelques- 
unes  de  fes  parties  feulement.  On  a 
obfervé  auflî  qu’il  y avoit  des  plantes  donc 
\ huile  ejfentielle  eft  dilTéminée  & mêlée 
avec  le  fluide  propre  de  la  plante , tan- 
dis que  dans  d’autres  elle  eft  dépofée  dans 
des  réfervoirs  particuliers  , comme  dans 
l’écorce  de  citron  j à! orange , &c^ 
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XVI.  On  obtient  cette  huile  efîentielle 
par  différens  moyens.  11  fuffit  quelquefois 
de  faire  des  incifions  aux  plantes , comme 
aux  pins  , fapins  j &c.  pour  qu  elle  en 
découle.  La  diftiliation  produite  par  un 
degré  de  chaleur  égal  à celui  de  l’eau  - 
houillère  > fert  aufli  pour  l’extraire  des 
plantes  qui  en  contiennent  : d’autres 
Fois  on  a recours  à la  feule  expreflîon , 

& enfin  on  fe  fert  pour  le  meme  objet 
des  menftrues  fpiritueux. 

XVII.  Les  huiles  elTentielles  les  plus 
parfaites  font  celles  qu|  font  les  plus 
phofphoriques.  Telles  font  celles  qu’on' 
retire  , par  exprefiîon,  des  écorces  de  ci- 
tron, d’orange,  & qui  , comme  nous 
l’avons  vu  {vol.  I , p.  169  ) , non  - feu- 
lement s’enflamment  , mais  même  ful- 
mipent , fi  011^  les  expofe  à l’aélion  d’un 
corps  aétuellement  enflammé  : tandis 
que  les  autres  ne  jpuiflent  de  la  pro- 
priété de  fulminer  que  lorfi^u’elles  font 
réduites  en  vapeurs , & mêlees  par  con- 
féquent  avec  une-  certaine  quantité  de 
molécules  ignées.  Lorfqu’elles  ont.  un 
certain  degré  de  perfection  , elles  font 
toutes  fufceptibles  de  s’enflammer  en  fe 
mêlant  avec  l’acide  nitreux  concentré.  Le 

' camphre  n’eft  qu’une  huile  effentielle  fur- 
chargée  d’acide  phofphorique. 


* 
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'XVIII.  * Les  hu^es  eiïentielles  font 
caiiftiques  au  goût , ce  qu’elles  doivent 
à l’efprit  refteur  j car  en  le  perdant , 
elles  s’épaiffilTent , & leur  faveur  celTe. 
Quant  à l’acide  qu’elles  contiennent , il 
fe  manifefte  de  différentes  manières  : 

1 lorfque  l’on  conferve  ces  huilés  dans 
des  bouteilles  bouchées  ■ avec  'du  liège  j 
l’acide  qui  s’en  dégage  réagit  fur  ce 
liège  & le  détruit  de  la  même  manière 
que  feroit  l’acide  nitreux  \ i®.  non-feu- 
lement elles  ■ fourniffent  beaucoup  d’a- 
, eide  lorfqu’on  les  diftille  , mais  même 
la  vapeur  qui  s’en  élève  colore  fouvent 
en  rouge  la  teinture  de  tournefol.  C’eft 
à cette  quantité  d’acide  que  les  huiles 
efTeiitielles  doivent  la  grande  affinité 
quelles  ont  avec  les  acides,  mais  elles 
en  ont  bien  moins  avec  les  alkalis  que- 
les  huiles  grades  : delà  vient  la  diffi-- 
culté  qu’on  trouve  a faire  des  favons 
avec  des  huiles  eflentielles.  Ces  huiles 
volatiles  mêlées  dans  de  l’eau , forment 
une  efpèce  d’émuHiou  blanchâtre  j elles 
paflent  d’abord  à l’état  de  baume  en 
s’épaiffifTânt,  puis  à l’état  de  réjine. 

XIX.  Les  huiles  grajfes  font  des  phof-t 
phores  fluides  , infolubles  dans  l’efprit- 
de  -vin.  L’acide  epû  les  conftitne  eft  bien 
moins  développe  que  celui  des  huiles 
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eflentielles.  Elles  femblent  contenir  une 
certaine  quantité  de  mucilage , & elles 
sninilTenc  alFez  facilement  aux  alkalis  , 
pour  former  des  f avons ce  qui  les  rend 
mifcibles  à l’eau.  Lorfque  ces  huiles  font 
abandonnées  à elles  - mêmes , leur  acide 
fe  dévelopije  iiifenlîbiement  & réagit  fur 

11  \f  • 

elles  de  maniéré  a - les  rancir  d’abord  , 
puis  à les  épaiflîr.  L’émanation  qui  s’en 
élège  produit  fur  les  bouchons  de  liège 
les  mêmes  effets  que  celle  des  huiles 
effentielles.  Si  l’on  unit  de  l’acide  à ces 
huiles , les  effets  dont  nous  vêlions  de 
parler  font  bien  plus  prompts  , comme 
on  le  voit  lorfqu’on  les  chauffe  ( vol.  /, 
P’  S 90)  'y  ôc  fl  on  leur  fournit  uneaffez 
grande  quantité  jde  molécules  ignées  , 
elles  deviennent  fétides , & s’appellent 
empypeumatiques. 

XX.  Les  réjînes  ne  font  que  des  hui- 
les^paifîîes  , & quoiqu’elles  réfultent  de 
l’épaiffifTement  tant  des  huiles  effen- 
tielles  que  des  huiles  graffes , toutes  ce- 
pendant font  diflblubles  dans  l’efprit- 
de-vin,  à moins  quelles  ne  foient  en- 
core furchargées  de  matière  huileufe 
graffe , comme  on  le  voit  aux  bitumes 
{vol.  7j  p.  589L  réfines  diffoutes 
dans  l’efprit-de-vin  forment  les  teintu- 
res , ôc  elles  donnent  des  vernis , lorf- 


^ • • ed  by  GoOglc 


r 


54»  Lettre  XLFIII.' 
qu’on  les  difïbnt  dans  Thuile.  Les  hau* 
mes  paroi (Tent  faire  la  nuance  intermé- 
diaire entre  les  huiles  elFentielles  ôc  les 
réfines. 

XXI.  Les  gommes  font  dilTblubles 
dans  l’eau  & infolubles  dans  l’efprit-de- 
vin.  Elles  font  aux  fubjianees  muqueu- 
fes  ce  que-  les  réfines  font  aux  huiles. 
Les  gommes  font , de  même  que  les 
réfines  , compofées  d’acide  végé^l  , 
mais  elles  contiennent  beaucoup  plus  de 
terre  & moins  de  phlogiftique.  Si  l’on 
en  retire  de  l’alkali  volatil  par  l’analyfe  , 
il  paroît  être  le  produit  du  feu  , de 
même  que  l’huile  qu’elles  fournifTent. 
Celle-ci  n’eft  que  le  réfultat  d’une  com- 
binaifon  nouvelle  de  leurs  parties  confti- 
tuantes  avec  des  molécules  ignées.  Les 
gommes  ne  contiennent  pas  dîefprit 
redeur  ; elles  font  inodores,  & lorf- 
qu’on  leur  remarque  quelque  odeur  ' 
c’eft  qu’elles  font  mêlées'  avec  des  ré- 
fines  , d’où  réfui  tent  les  extraits-réjineux. 

XXII.  On  retire  avec  beaucoup  de 
facilité  la  matière  fucrée  des  plantes  j il 
en  eft  même  qui  en  fourniflent  une 
très-grande  quantité  , comme  la  canne 
à fucre  , le  bambou , \ érable  fucré , 
L’humeur  des  nectaires  ( partie  de  la 
fleur  ) , eft  aulïi  im  fluide  fucré  > c’eft- 
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à- dire , de  l’eau  qui  tient  en  dilToIution 
du  fucre. 

^ XXlll.  Les  matières  fucrées  paroilTenc 
être  les  feules  fubftances  fufceptibles  de 
la  fermentation  vineufe  , & la  faveur 
fucrée  paroît  réfulter  de  la  combinaifon 
du  fel  phofphorico  - terreux  avec  une 
matière  gradé  , qui  donne  audi  à ces 
lèls  la  propriété  d etre  inflammables.  Ils 
perdent  toutes  ces  propriétés  lorfque , 
par  le  procédé  de  M.  Bergman  , favant 
Chymifte  Suédois  , on  a enlevé  i ces 
fels  fucrés  leur  matière  huileufe.  Le  fel 
qui  refte  alors  eft  très -acide  : c’eft  de 
l’acide  phofphorico-végétal , joint  à une 
très-petite  portion  de  terre  abforbante. 

XXIV.  Le  fucre  a la  propriété  de 
rendre  les  huiles  eflenrielles  mifcibles  à 
l’eau,  ce  qui  doit  être  ainfi , puifqu’il 
fournit  de  l’acide  phofphorique , qui 
s’unidant  à l’eau  , lui  donne  la  qualité 
de  meiiftrue  des  huiles  edentielles.  Les 
huiles  grades  fe  mêlent  toujours  plus 
difficilement  à l’eau  j il  eft  même  dou- 
teux qu’on  puide  y parvenir  au  moyen 
du  fucre. 

XXV.  Toutes  les  matières  fucrées 
étant , comme  nous  l’avons  vu  , fufcep- 
tibles de  la  fermentation  vineufe,  & 
conféquemment  de.  l’acéteufe , d le  vin 
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contient  un  acide  éthéré  qui  rend  fou 
huile  ellèntielle  mifcible  à l’eau  , de 
même  que  fon  ' huile  douce  , le  vinaigre 
doit  à fon  tour  réfulter  de  la  modification 
de  cet  acide  éthéré  par  la  réaétion  des 
principes  produits  par  la  décompofition 
des  huiles  du  vin  étendues  d’eau.  Ces 
liqueurs  n’éprouvent  jamais  une  vraie 
putréfaétion , tandis  que  toutes  les  fub- 
ftances  qui  contiennent  foit  de  la  ma- 
tière glutineufe , foit  du  fel  ammoniac 
phofphorique  , ne  font  fufceptibles  que 
delà  fermentation  putride  [voLI^p* 

& 164 

XXVI.  Les  extraits  font  compofés 
de$  fels  efientiels  des  plantes  & a une 

fortion  de  l’huile  rendue  mifcible  à 
eau  par  le  moyen  de  ces  mêmes  fels. 
Les  extraits  contiennent  les  fucs  propres 
des  végétaux  ; fucs  qui  participent  allez 
généralement  de  la  nature  des  gom- 
mes & des  réfines.  On  a cependant  ap- 
pellé  extraclo-réjineux  ceux  ou  la  rrfatière 
gommeufe  furpalTe  en  quantité  la  réfi- 
neufe  j & réjino  - extractifs  y ceux  où  la 
réfine  excède.  Ces  fucs  font  aflez  géné- 
ralement dilTolubles  dans  l’eau  & dans 
l’efprit-de-vin  , parce  que  la  réfine  eft 
modifiée  par  fon  l'nélange  avec  lagom-  ^ 
me , & la  gomme  par  fon  union  avec 
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la  réfine  ; mais  pour  les  réfoudre  par- 
faitement , il  faut  que  le  menftrue  par- 
ticipe de  l’eau  & de  refprit-de-vin.  Les 
fels  que  l’on  retire  de  ces  difldlutions 
font  appellés  fcls  ejfentiels  des  plantes, 
Ceft  de  l’acide  phofphorique  végétal 
combiné  avec  de  la  terre  abforbante  \ ils 
font  déliquefcents , & fouvent  plus  ou 
' moins  colorés  en  noir  , parce  que  l’aci-/ 
de  des  fels  elfenpels  réagit  fur  l’huile 
lorfqu’on  fait  évaporer  les  décoébions. 

XXVII.  \Jacide  qu’on  obtient  en 
décompofant  les  végétaux  , étoit  une  de 
leurs  parties  conftituantes  , ou  faifoit 
partie  des’  différentes  combinaifons  qui 
s’y  rencontrent.  Souvent  les  végétaux 
contiennent  de  l’acide  à nud  (VI),  comme 
on  le  voit  dans  les  plantes  de  la  famille 
^ des  ofeilles  j dans  les  fruits  des  cirm- 
niersj  des  orangers  ^ ôcc.  Cet  acide  n’eft 
jpas  volatil  , mais  fixe  & très  - analogue 
a celui  qu’on  retire  du  fucre  (XXlll). 

XXVIII.  Puifque  nous  pouvons  reti- 
rer de  \alkali  des  plantes 'fans  les  ex- 
pofer  à un  degré  de  chaleur  qui  furpaffe 
celui  de  l’eau  bouillante  , nous  pouvons 
croire  qu’elles  en  contiennent  réelle- 
ment , &:  que  les  alkalis  peuvent  être 
un  produit  de^  la  végétation  , comme 
i(ls  en  font  un  de  la  fermentation  & de 
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l’incinération  {vol.  I Les  fels 

ammoniaco  - phofphoriques  , & le  nitre 
à bafe  d’alkali  fixe  que  nous  retirons  de 
certaines  plantes , le  démontrent  com- 
plettement. 

XXIX.  Si  l’on  difiille  avec  de  l’eau 

des  feuilles  de  cochlearia  , l’eau  qui  pafle 
a une  faveur  très-piquante  , ôc  une  odeur 
vive , irritante , qui  relTemble  par  fa  fub- 
tilité  à celle  de  l’alkali  volatil.  Cette 
eau  diftillée  de  cochlearia  tient  en  dif- 
folution  un  fel  ammoniac  volatil  5 elle 
ne  verdit  point  la  teinture  bleue  des 
végétaux  , ce  qui  prouve  que  l’alkali  vo- 
latil n’y  eft  point  à nnd.  La  racine  de 
raifort  étant  coupée  & pelée  , répand 
une  odeur  fembiable  à celle  que  pro- 
duit l’eau  diftillée  de  cochlearia.  Cette 
racine  étant  goûtée  , imprime  une  fa- 
veur piquante  due  au  fel  ammoniac  vo- 
latil qu’elle  contient.  Si  l’on  diftille  avec 
l’eau  cette  racine , ce  quipaflê  d’abord  de 
eft  d’un  blanc  laiteux  , & répan4  une 
odeur  vive  prefqu’intolérable.  La  cou- 
leur laiteufe  de  cette  eau  diftillée  eft 
due  â un  peu  d’huile  eflentielle  qui  refte 
fufpendue  dans  l’eau  à l’aide  du  fel  am- 
moniac volatil.  ’ ^ 

XXX.  Les  Phyfîciens  &c  les  Chymiftes 

avoient 
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avoieiit  avancé  vaguement  que  les  cru- 
cifères contenoient  de  Valkali  volatil  \ 
mais  s’ils  eulTent  examiné  la  façon 
dont  on  prépare  la  moutarde , ils  fe  fe- 
raient expliqués  d’une  manière  plus  pré- 
cife.  En  effet,  tout  le  monde  fait  que 
la  femence  de  Jtnapi  , triturée  avec  de 
l’eau  tiède , forme  la  moutarde.  Or  cette 
préparation  ne  perd  pas  fa  faveur  lorf- 
qu’on  y met  du  vinaigre.  Si  cependant 
Valkali  volatil  étoit  à nud  dans  la  mou- 
tarde, il  fç  combineroit  avec  l’acide  du 
vinaigre,  & formeroir  le  fel  ammonia- 
cal acéteux  nommé  efprit  de  Menderère  ; 
fel  dont  la  faveur  eft  abfolument  diffé- 
rente de  celle  de  la  moutarde. 

Le  fel  ammoniacal  dont  nous  parlons  , 
lequel  entre  comme  partie  intégrante 
dans  les  crucifères  , eft  formé  a acide 
phofphorique  végétal  & d’alkali  volatil. 
Ainh,  lorfqu’on  diftille  à feu  nud  du 
Jinapi  , l’alKali  volatil  paftë  d’abord , 
enfuite  de  l’huile  légère  très-fétide,  ôc 
enfin  de  l’alkali  volatil  concret.  Le  char- 
bon qui  refte  dans  la  cornue,  produit  , 
fuivant  Margraff , du  phofphore.  Le  fel 
ammoniacal  du  Jinapi  s’eft  décompofé 
durant  la  diftillation.  L’acide  de  ce  fel 
s’eft  combiné  avec  la  terre  du  végétal,  & 
Tome  II.  A a 
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à la  faveur  d’une  portion  d’huile  dé- 
compofée  , il  a formé  du  charbon  (vol.  I, 
p.  55)4). 

XXXI.  Une  expérience  très-.fimple 
fait  connoître  que  le  fel  ammoniac  vé- 
gétal fe  décompofe  très  - aifément  dans 
certaines  efpèces  de  crucifères.  La  cou- 
leur rouge  de  la  rave  j de  même  que 
celle  àxi  fang  dans  les  animaux  j eft  due 
à une  combinaifon  du  fer  avec  un  fel 
ammoniac  phofphorique.  Lorfqu’on  ra- 
tifie la  pellicule  de  la  rave  , fa  couleur 
rouge  change  aufii-tôt  & devient  bleue, 
ce  qui  indique  que  le  fel  ammoniac 
pholphorique  fe  décompofe  alors  , en 
formant  une  efpèce  de  bleu  de  Prujfe 
natif  par  l’évaporation  ou  décompolîtion 
d’une  partie  de  l’acide  du  végétal.  L’al- 
tération du  fang  que  l’on  nomme  gnn-~ 
grène  , paroîc  analogue- à celle  qu’éprou- 
ve dans  cette  circonftance  la  pellicule, 
de  la  rave.  Aulîl  le  fel  ammoniac  & 
les  acides  végétaux  font  - ils  les  fbuls 
remèdes  qui  conviennent  dans  cette  ma- 
ladie. 

L'acide  phofphorique  végétal  jouit  de 
cette  même  propriété  dans  toutes,  les  par- 
ties tani;des  plantes  crucifères  que  des  au- 
tres, qu’il  colore  en  rouge , comme  on  1© 
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voit  en  coupant  des  choux  rouges  j ôc  dans 
les  fleurs  de  campanule , bourrache  , &c. 
mais  ce  même  acide  végétal  a befoin 
d’être  modifié  par  la  putrefadtion  pour 
changer  en  bleu  la  couleur  verte  de  cer- 
taines plantes  j \anil  ou  V indigo  , le  tour^ 
nefol,  lifacisj  &c.  en  font  des  exemples. 
Cette  putréfaétion  légère  ne  fert  - elle 
pas  auHl  à rendre  volatile  la  portion 
d’alkali , qui  dans  la  plante  étoit  à l’état 
d’alkali  fixe  végétal? 

XXXll.  Enfin  il  paroît  que  les  fleurs 
cqlorées  en  bleu  , le  font  aufli  par  un 
fel  ammoniac  phofphoriqiie  où  l’alkali 
volatil  eft  en  excès  , puifqu’on  les  rou- 
git toutes  au  moyen  d’une  petite  quan-- 
tité  d’acide  , ce  qui  nous  explique  le 
changement  que  la  Nature  opère  dans 
la  couleur  de  la  fleur  de  VhUnfcus  mu~ 
tabilis  Linn.  qui  naît  rouge  , devient 
bleue , & enfuite  jaune  citrin.  Cette 
couleur  blei^e  des  végétaux  n’eft  point 
'dccompofée  par  les  acides  ni  par  les  al- 
kalis.  La  couleur  verte  que  ces  derniers 
communiquent  à la  couleur  bleue  , n’eft 
produite' que  par  du  jaune  que  les  alka- 
lis  y introduifent , de  même  que  le 
paflage  de  la  couleur  bleue  au  violet  , 
par  L’intermède  des  acides,  eft  dn  à la 
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couleur  rouge  que  ces  derniers  y in- 
troduifeiit.  L’acide  nitreux  fumant  eft 
le  feul  qui  décompofe  la  couleur  bleue 
des  végétaux. 

XXXlll.  Si  nous  fnivons  les  variétés 

6 les  modifications  de  couleur  que  nous 
préfente  le  fer  dans  fes  différens  pro- 
duits , tant  naturels  qu’artificiels  ( vol.  //, 
■p.  339),  nous  trouverons  peut  - être  un 
moyen  d’expliquer  les  couleurs  variées 
des  végétaux.  La  rhubarbe  j par  exemple , 
teint  l’eau  en  jaune  j ajoutez-y  un  peu 
d’alkali  fixe  , elle  deviendra  rougeâtre*, 
parce  que  l’acide  igné,  contenu  dans  l’al- 
kali , réagit  fur  le  fer  qui  colore  cette' 
racine , & le  met  dans  un  état  analogue 
à celui  de  l’ochre  martiale  calcinée  : l’al- 
kali  volatil  le  rougit  encore  davantage. 
\Jindigo  n’eft  bleu  que  parce  que  l’acide 
végétal  s’étant  modifié  en  acide  animal 
par  une  légère  putréfaétion  {vol.  I^p.  i 5), 
a formé  avec  les  molécules  ferrùgi- 
neufes  de  cette  plante , une  efpèce  de 
bleu  de  Prujffe  natif  {vol  II :^p»  3 34). 

XXXIV.  L’Acide  phofphorique  joue 
un  très-grand  rôle  dans  l’économie  ani- 
male , & je  fuis  convaincu  que  l’art  de 
la  Médecine  gagnera  beaucoup  â étudier 
les  divers  ^énomènes  qu’il  produit  dans 
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le  corps  humain.  Le  favant  M.  Alphonfe 
le  Roy,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé , n’a 
pas  craint  d’adminiftrer  le  phofphore  en 
nature  j & fes  tentatives  en  ce 
ont  egalement  été  couronnées  du  uiccès 
le  plus  brillant. 

Auroit-on  foupçonné,  il  y a dix  ans, 
que  les  fubftances  olTeufes  contenoienc 
une  lî  grande  quantité  d’acide  phofpho- 
rique  ? M.  Scheele , dans  le  procédé  qu’il 
pub^a  en  1777  , pour  faire  le  phofphore 
avec  des  os  calcinés  , avoir  prefcrit  de 
les  calciner  à»  blanc  , ainfi  que  je  vous 
l’ai  dit  dans  ma  lettre  fur  les  foufres 
( voL  / J p.  94)  ^ mais  M.  Nicolas  , Dé- 
monftrateur-Royal  de  Chymie  en  l’U- 
niverfité  de  Nancy,  vient  de  nous  .appren- 
dre,qu’en  poulïant  à ce  degré  la  calcination 
des  fubftances  ofteufes  , on  les  dépouil- 
loit  de  plus  des  deux  tiers  de  leur  acide 
phofphorique.  Ce  Chymifte  fe  contente 
donc  de  calciner  des  os  de  mouton  juf- 
qu’à  ce  que  leur  furface  foit  devenue 
blanche , ou  qu’ils  foient  réduits  à l’état 
de  braife  animale.C’eft  alors  qu’on  en  ob- 
tient la  plus  grande  quantité  d’acide 
phofphorique  qu’ils  puillent  fournir.  Six 
livres  d’os  ainu  calcinés  & réduits  en 
poudre  , donnent  ( après  les  manipula- 
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tions  connues , & qu’a  très  - bien  décri- 
tes M.  Nicolas  ) , cinq  onces  de  phof- 
phore  de  la  plus  grande  beauté,  & en- 
vilpn  deux  onces  de  phofphore  teint  en 
louge  par  un  peu  de  terre  martiale. 

Le  fel  vitreux  phofphorique  que  M. 
Nicolas  diftille  avec  de  la  poudre  de 
charbon  pour  en  obtenir  cette  quantité 
de  phofphore  , eft  noirâtre , opaque  & il 
attire  un  peu  rhuraidité  de  l’air  5 mais 
M.  Sage  a reconnu , en  répétant  les  ex- 
périences de  M.  Nicolas,  que  lorfqu’on 
foutenoit  à un  feu  violent*,  durant  trois 
quarts-d’heure  cette  matière  vitreufe  , fa 
couleur  noire  fe  détruifoit , & que  ce  fel 
vitreux  phofphorique  devenoit  alors  un 
beau  verre  blanc , tranfparent , infipide , 
abfolument  infoluble  dans  l’eau  , 
même  dans  Thuile  de  tartre  étendue  de 
quatre  parties  d’eau. 

Avant  d’avoir  porté  ce  verre  â ce  de- 
gré de  perfeétion  , & tant  que  la  ma- 
tière charbonneufe  qui  le  coloroit  en 
noir  n’eft  point  décompoféë  , il  part 
du  creufet  des  jets  de  lumière  pnof* 
phorique.  Au  refte  la  matière  charbon- 
neufe qui  noircit  ce  verre  lorfqu’on 
le  fond  , n’eft  point  celle  des  os , puif- 
qu’oii  a filtré  plufieurs  fois  leur  lef- 
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five  au  papier  gris  j elle  paroît  être  le 
produit  ae  la  décompoficion  de  la  ma- 
tière grafie  qui  eiitroit , comme  partie 
intégrante  , dans  la  compofition  de  cette 
matière  vitreufe.  • 

Ce  verre  animal  n’a  point  la  pro- 
priété des  acides  concrets  ; l’acide 
phofphorique  y eft  donc  combiné  avec 
une  lubftance  qui  fait  fonéHon  d’alkali, 
& de  laquelle  cet  acide  peut  être  féparé 
lorfqu’on  diftille  ce  verre  avec  de  la  pou- 
dre de  charbon.  Comme  on  obtient 
alors  du  phofphore  dans  la  proportion 
du  tiers  de  cette  matière  vitreufe , on 
peut  croire  que  l’acide  phofphorique  y 
eft  combiné  avec  deux  tiers  d’aîkâîï.' 
Al.  Sage  a reconnu  qu’on  pouvoir  ob- 
tenir des  os  calcinés  un  alkali  fem- 
blable  à celui  de  la  fonde;  il  paroîc 
donc  que  c’eft  ce  même  alkali  combiné 
avec  l’acide  phofphorique  qui  forme  ce 
verre  animal  retiré  des  os  calcinés  (vo/. 
p.  èc  100  ).  ’ 

Dans  la  diftillatioii  de  la  matière  vi- 
treufe brime  de  M.  Nicolas , avec  la  pou- 
dre de  charbon  , pour  en  faire  dtr 
phofphore,  il  pafte  d’abord  de  l’acide 
fulfureux , puis  une  matière  phofphori- 
que irès-volatile  , quf  s’échappe  par  la  tu-' 
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bulure  du  balon  fous  la  forme  d’une 
flamme  bleue.  Cette  vapeur  n’eft  autre 
cbofe  que  ce  qu’on  appelle  air  infiam- 
mable,  c’eft-à-dire  , du  pnofphore  volati- 
lisé par  un  excès  de  phlogiftique  j cette 
efpèce  de  vapeur  eft  fulvie  du  phofphore 
qui  diftille  par  gouttes,  lefquelles  fe  liiccè- 
dent  & tombent  au  fond  de  l’eau  du  réci- 
pient , tandis  qu’une  autre  partie  de  ce 
meme  phofphore  pafle  en  vapeurs  qui 
fe  coudenfent  en  une  pellicule  jaunâtre 
à la  furface  de  l’eau  du  récipient. 

Dans  la  diftillatron  de  la  matière  vi- 
treufe  blanche  &:  tranfparente  de  M.  Sa- 
ge avec  la  poudre  de  charbon , les  phé- 
nomènes font  les  mêmes,  à cela  près  qu’il 
ne  fe  dégage  point  d’acide  fulfureux 
dans  les  commencement  de  la  diftilla- 
tion , attendu  la  pureté  de  ce  verre  , qui 
ne  contient  plus  de  félénite.  Les  vapeurs' 
qui  fe  dégagent  par  ' la  ^tubulure  du  ba- 
lon , ont  Toaeur  propre  au  phofphore , & 
font  inflammables.  Il  eft  vrai  qu’on  ob- 
tientmoins  dephofphore  dece  verre  tranf- 
parentque  de  celui  de  M.  Nicolas.La  terre 
martiale  d’un  très-beau  rouge  qui  fe  trou- 
ve dans  le  col  de  la  cornue  où  l’on  a dif- 
tillé  le  pliofphore , & qui  colore  même 
une  portion  de  celui  qu’on  obtient , eft 
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une  ochre  crès-atcénuée  qui  paroît  prove- 
nir de  la  décompofition  du  charbon'  qui 
a fei vi  dans  cette  opération. 

M.  Nicolas  a très -bien  obfervé  qu’il 
n’étoit  pas  indifférent  d’employer  à la 
préparation  du  phofpliore  indiftinétement 
les  os  de  tous  les  animaux  : plus  un  ani- 
mal eft  vieux  , plus  la  fubftance  offeufe 
eft  dure,  &:  plus  elle  contient  d acide 
phofphorique  , puifqu  il  eft  la  caufe  de 
cette  folidité. 

Si  Ton  fait  fécher,  puis  calciner  la 
matière  offeufe  dont  on  a retiré  l’acide 
phofphorique,  par  le  moyen  de  l’acide 
vitriolique , &c  qu’on  la  délaie  enfuite 
dans  de  l’eau  , elle  prendra  corps  à la 
manière  du  plâtre  , ce  qui  prouve  que 
c’eft  une  vraie  félénite  à bafe  de  terre  ab- 
forbante,  & non  pas  de  terre  calcaire  , 
comme  le  répètent  tous  les  Chymiftes. 

En  effet , il  fuffit  de  faire  bouillir  cette 
félénite  dans  une  leflîve  chargée  d’alkali 
fixe , pour  en  obtenir  du  tartre  vitriolé  ; 
alors  la  terre  des  os,  devenue  libre,  étant 
bien  lavée , a toutes  les  propriétés  d’une 
vraie  terre  abforbante.  Çalcinee,  elle  ne  s’é- 
chauffe point  avec  l’eau  : combinée  avec 
l’acide  du  nitre , il  en  réfulte  un  fel  qui  ne 
fiife  point  fur  les  charbons  ardens  \ en- 
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fin  felle  peut  être  employée  à faire  des 
coupelles  : toutes  propriétés  qui  ne  fau- 
roient  convenir  à la  terre  calcaire^ 


Je  fuis , ôcc. 
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Ï)ES  MATIERES 

Contenues  dans  les  deux  Volumes^  * 

( La  lettre  a indique  le  Tome  preirtlcr,  & la 
lettre  b le  fécond  ), 

A. 

.y\,ciDE  AcÉTEüx  êfl:  Une  modification  de  l’a- 
cide végétal , d , 14  J fcs  combinaifons  avec 
différentes  bafes  ^ 61  j avec  le  mercure,  A, 
54-,  avec  le  bifmutli , 158  ; avec  le  cuivre  , 
550;  rrès^concentré  , dit  e/prit  de  Vénus  ou 
vinaigre  radical^  3 ji  j fa  combinaifon  avec 
le  plomb  a une  faveur  douce , ^4.  Voyez 
Vinaigre, 

AeiDi  AÉRIEN  , ou  acide  de  tair  , cft  une  mo 
dification  de  l’acide  phofphoriquc  igné  , a , 
83,  lotf  III  & fuiv.  13  & 14  , note. 
Voyez  acide  du  ftu. 

A.çide  animal  eft  une  modifîcaciôn  de  l’a- 
cide phofphoriquc  , a , i r j eft  le  feul  qui 
ait  la  propriété  de  précipiter  le  fer  en  bleu 
de  Prufte  , ly,  I7>5î,^>i5î  6*  fuiv.  8C 
qui  foit  propre  à former  du  phofphore , a , 
j6,  17, 55 , 94  -,  il  fe  fnodifie  en  acide  phof* 
phorique  volatil  fumant  , 1 8 j en  acide  phof* 
pborique  per  deliquium  , 19  ; en  acide 
méphitique } ibid%  fei  diftéi entes  combinai-, 
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fons  , ) eft  une  des  parties  conftîtuàntcs  <îu 

borax  , 196. 

Acide  arsenical  efl:  une  modification  de 
l’acide  phofphotiqiie , a ■,  ij,  & , 117  idé- 
compofe  le  nicre  & fe  combine  avec  fbn  alkali, 
Il8j  pourquoi  cet  acide  a plus  d'affinité  ave& 
l’alkaii  fixe  que  n’en  ont  les  acides  vitriolique^ 
nitreux  & marin,  119  ; l’arfcnic  a plus  de 
tendance  à s'unir  Comme  acide  avec  les  al- 

^ kalis  , que  comme  bafe  avec  les  autres  aci- 
des ,301. 

Acide  élémentaire,  a»  s ^ les  acides  font  la 
principale  caufe  de  la  pelantcur  & de  la  fo- 
lidité  des  corps,  9,  m,  ^ , 540  , j ne  font 
point  compofés  de  terre  & d’eau  , û , 9 ; efl> 
il  de  leiir  eficnce  d’être  fluides?  10;  n’y  a- 
t-il  qu’un  feul  acide  élémentaire  ? ibid.  acides 
rendus  volatils  par  Le  phlogilUque  j 6 y 

IX,  88, 

Acide  du  feu  , ou  acide  igné , cft  une  modi» 
iîcation  de  l’acide  phofphorique  , ^ , 20  3 
fes  combiçaifons  avec  différentes  bafes,  57, 
58, 'j9,  102,  10;  J fa  préfence  prouvée 
dans  les  alkalis  , 83  > Sé  3 peut  faire  ctif-' 
tallifer  l’alkali  fixe  végétal  , 993  on  lui  a 
donné  le  nom  A' air  , déphlogifliqué  , 1 1 1 , 
j66  caufè  la  couleur  rouge  du  précipité 
per  fe  , du  précipité  rouge , du  minium  , 
du  cinabre^  du  kermès,  &c.  167,  b,  77, 

8 1 , 97  , 98 , III,  1 17  3 autres  phénomènes 
qu’il  préfente , a , 1 67  , ne  donne  aucun 
ligne  de  chaleur  , ibid.  efl  moins  pefanc 
que  l’air , ibid.  pourquoi  les  animai^ac  y 
vivent  plus  long-tems  que  dans  l’air  , i<>8> 
n’çft  point  l’air  très-pur  , mais  c’eft  un  de 
fes  principes  conflituaus,  ibid-  e(l  le  priacipet 
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de  toure  vitrification  , j I97, 199, 3<'7,  3, 
17 , 44 . 1 17  5 cft  une  des  parties  conftituantes 
du  charbon  , a , z40  j fe  combine  avec  la  bafe 
’terreufe  de  la  pierre  calcaire  durant  fa  cal- 
cination , tç  J , Z5  8 ; & avec  une  bafe 

alkaline  ou  terreufe  durant  la  vitrification , 
1991  2-Î9»  i4S  > 3^7  5 augmente  la  force 
/ diifolvante  des  mcnftrues  fur  quelques  fubC 
tances,  é,  10;  caufe  l’augmentation  en  pc- 
fanteur  abfolue  des  fubftances  métalliques 
lorfqu’elles  palfcnt  à l’état  de  chaux  , i y ; 
& la  caudicicé  des  chaux  métalliques  & cal- 
caire , 16  ; dégagé  de  la  chaux  vive  par 
l’acide  vitriolique  i6id.  pourquoi  les  fubf- 
tances  métalliques  le  dégagent  des  alkal'is 
fans  efFervefcence , j<î  ; combiné  avec  les 
terres  métalliques.  Voyez  chaux  métalliques. 
Acide  de  la  graisse,  de  V huile  ^ de  la  ma- 
tière graffe  , n’eft  qu'une  modification  de  l’a- 
cide phofphorique  , a , 13 , de  même  que 
l’acide  de  certains  bitumes,  fpo  , 603  ; fou 
aélion  fur  les  molécules  mercurielles,  b,  31,- 
fur  le  cuivre  , 33  , 60,  3 fur  le  fer, 

X38.  • 

Acide  warin  eft  une  modification  de  l’acide 
vitriolique,  u , si  ; fes  combinaifons  avec 
différerftes  bafes  , 67  ^ fuiv.  l’acide  de  l’arc 
^ peut  êcre  modifié  en  acide  ma  .n  , 8y;  &: 
l’acide  marin  en  acide  méphitique  ,21,983 
confidéré  comme  minéralifateur  , i , 395 
combiné  avec  les  fubftances  métalliques. 

Beurres  ^ J ublimés  t &c.  3 dans  la  mine 
de  mercure  cornée,  1 1 3 , 1 14  ; dans  la  mine 
de  cobalt  noire , 148  3 dans  la  mine  de  co- 
balt verte,  151  5 dans  la  chryfoprafc  de 
Siléfie  , i:yi3  dans  la  manganaife,  1843, 
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dans  la  raine  de  plomb  cornée  >'400  > dans 
la  raine  d’argent  cornée,  43  i , 431  j com- 
ment il  fe  rencontre  dans  les  volcans,  5143 
Ton  aélion  fur  les  laves  & autres  produits 
volcaniques,  52.6,517,535. 

Acide  marin  volatil  , ou  ^ide  voJatU. 
Voyez  Acide  Méphitique. 

Acide  méphitique  , cft  une  modification  de 
l’acide  phofpliorique  , o , 2.0  , 55)  , 98, 
1 56  , & de  l’acide  marin,  iz  , 98  , >563  Tes 
combinaifons  avec  différentes  bafes  , 68  3 
eft  produit  ou  dégagé  par  rcffcrvcfceDCc 
des  acides  avec  la  terre  calcaire  & les  âlka- 
lis  , 84  , 1563  réfulte  de  la  décorapofition 
de  l’air  qui  a fervi  d’aliment  au  feu  , 1 3 1 , 
1603  & de  celui  que  les  animaux  ont  lefpiré, 
iiid.  moyen  de  remédier  aux  afphixies  cau- 
fées  par  cet  acide,  147  3 expériences  faites 
avec  celui  qui  émane  de  la  bierre  en  fermen- 
tation , 148  & fuiv.  efl  d'autant  plus  nui- 
fible , qu’il  cô  plus  rapproché  , 1 48  5 eft  plus 
pefant  que  l’ait , ièid.  preuves  de  fes  qualités 
acides,  149  , 157  & /uiv.  paroît  avoir  une 
aftion  particutière  fur  le  genre  nerveux,  1 513 
fermentation  vineufe  ne  peut  exifter  fans 

. qu’il  ne  s’en  produife  , 1563  on  en  dégage 
de  diverfes  fubftances  par  la  diftHlation , 
îBid.  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  fouterxeins 
porte  le  nom  de  mouffette  , il>id.  moyen  pour 
s’alTurer  delà  préfence  de  cet  acide, üü.  ^,48  83 
produit  par  la  décorapofition  de  l’air  qui  pafTc 
avec  les  alimens  dans  notre  eftomac  , <z,  191 3 
exemples  de  fa  qualité  antiputride  , 191  3 
léfulcede  la  déflagration  du  charbon  à l’ait 
libre  , 142  3 & de  la  décorapofition  fpontanée 
du  phofphore  ,93  3 entre  comme  parue  conf> 
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. «tuante  dans  les  terres  & pierres  calcaires  , 
iJÎ  6?  fuiv.;  fe  dégage  durant  leur  calci- 
nation, ijj  ; phénomènes  qu  il  préfente  avec 
l’eau  de  chaux  , it>i  ; peut  être  confidéré 
comme  minéralifateur  de  certaines  fubftan- 
CCS , i , î fes  combinaifons  avec  le  co- 
balt, 1Î4»  ^4^»  Ï47  > avec  le  bifmuth  y 
> avec  le  zinc,  174,  181  ; obtenu  par 
la  diftillation  de  la  mine  de  fer  hépatique, 
18^ } & de  la  mine  de  fer  fpathique  , 315  , 
3i(î  ; naît  de  la  décompofition  de  l’air  at- 
mofphérique  par  l'acide  nitreux  349  j fc 
trouve  en  différentes  proportions  dans  les  mi- 
nes de  plomb  blanches,  ronges  , vertes  , 8cc, 
394  fuiv.  j & dans  les  mines  ou  criftaux 
d’étain  , 413  j rend  les  eaux  acidulés  , 
481.  • 

Acide  Nitreux  cfl  une  modification  de  l’acidc 
vitriolique,  a,  zi  , j fes  combinaifons , 
70  , 115  fii*  fuiv.  ; mêlé  avec  de  l’efptit  de 
vin,  produit  de  l’air,  iiz;  pourquoi  la  va-* 
peur  d’acide  nitreux  abforbe  l’air  atmofphé- 
rique  , 117,  à,  349  3 ce  qui  caufe  la  rup- 
ture des  balons  dans  la  diflillarion  de  l’acide 
nitreux,  a,  iz8  3 en  quoi  l’aétion  de  cet 
acide  fur  la  limaille  de  fer  ou  de  zinc  dif- 
fère de  celle  des  acides  vitriolique  ou  ma-  . 
lin,  119-,  177  y a la  propriété  de  décompofer 
toute  cfpècc  de  Soufre  , 177  3 n’cft  pas  le  feul 
principe  du  fufer  du  nttre , 119  ; porte  cer- 
taines fubfVances  métalliques  à l'état  de  chaux 
abfolne,  b,  415  pourquoi  il  ne  répand  point 
de  vapeurs  rutilantes  lorfqu’on  en  précipite 
l’argent  par  l’intermède  du  cuivre  ou  du 
plomb,  543  fon  aéfion  fut  le  mercure,  79  î 
acide  nicteux  précipité  , , 4^4  i combiné 
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avec  les  fubftances  métalliques.  Voyez  Nîtr’es 
métalliques  ; décompofc  le  bleu  de  PiuflFe, 
2-3  î>  ; peut  être  avantageufeinent  em- 
ployé à l'extradion  de  l’or  des  Pyrites  , 
4<?7. 

Acide  phosphorique  eft-il  le  feul  acide  élié- 
mentairc?  a , lo  j eft  le  plus  pefant  des  aci- 
des , 1 1 i fes  différentes  modifications , ibid» 
& fuiv.  23  ; fes  combinaifons  , î}  ^ fuiv.  ; 
cft  le  feul  acide  propre  à former  de  l’air , 84  , 
111 , 124.  Voyez  Acide  du  feu  i & à produire 
la  fulmination,  84,  «>7,  119,  258  3 retiré 
des  fubftances  ofTeufes  par  le  procédé  de  M. 
Scheele , 94,  loo 3 8c  de  M. Nicolas,  é , 557  , 
preuves  de  fa  préfence  dans  les  chaux  calcaires 
8c  métalliques  , é , 1 6 , 1 5 peut  être  confi- 
déré  comme  minéralifatcur , 58*5  donne  au 
cobalt  une  couleur  bleue,  153,  134,  13^; 
caufe  l’éméticité  du  régule  d’antimoine  8c  de 

,,  fes  chaux  non  abfolues  , 107  3 fes  diverfes 
atftions  fur  le  fer,  231  , 554-  3 joue 

un  très-grand  rôle  dans  l’économie  animale 3 
5/63  paroît  être  combiné  avec  l’alkali  fixe 
minéral  dans  le  verre  animal  , yj?  3 quelles 
font  les  fubftances  ofTeufes  qui  en  fourniflenc 
le  plus  y<>i. 

Acide  phosphorique  per  deliquium  ; fes  ca- 
raélères  diftinélifs  , <2,  19  , 93  3 fes  cornbi- 
naifons  avec  diiférentes  bafts,  3 avec  le 
fer  , é,  131. 

Acide  phosphorique  volatil  fumant  ; com- 
ment il  fe  produit , <*,  18  , 03  , 98  3 fes  pro- 
priétés , J9  3 forme  un  fel  prefque  infoluble 
avec  la  terre  abforbante  du  verre  , 60  , Xo6  5 
défigné  par  Prieftlcy  fous  le  nom  d‘<JiV  fpa- 
thique,  264^  jiji  phénomène  qu’il  préfentt 
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lorfqu’il  a le  contaâ:  de  t’eau  ,164;  expli-  ' 
cation  de  ce  phénomène  , ; adhérence 

<le  ccc  acide  à la  terre  abforbantc  , ilnd.  • 
promptitude  avec  laquelle  il  attaque  & cor- 
rode le  verre  , %o6  ; diiTout  le  fer  avec  effer- 
vefcence , b ^ 2.315  dégagé  du  bleu  de  Pruiïe 
par  les  acides  phlogiftiqués  , 134, 'a,  loj. 

Acide  sulphureux  volatil  elt  une  modifi- 
cation de  l’acide  vitrioHque , <2  , zo  5 feule 
combinaifon  qu’il  forme  , 66  ‘y  dégagé  du 
foufre  par  l’acide  vitriolique  , 51 3 & par  la 
combuftion  J ibid,,  y 8. 

Acide  tartareüx  cft  une  modification  de 
l’acide  végétal  5 fes  combinaifons  avéÇ  dif- 
férentes bafes , ^2,  (îi  3 avec  le  mercure,  b, 
54  3 avec  le  fer , 131 , 133. 

Acide  végétal  cft  une  modification  de  l’acide 
phofphoriquc , a , 1 1 3 il  le  modifie  lui-même 
en  acide  vineux , ibid  3 en  acide  du  tartre  , 
ibid.  ; en  acide  éthéré  , i 3 3 en  acide  acé- 
teux  , 143  & il  acquiert  par  la  fermentation 
putride  les  propriétés  de  l’acide  animal,  i p 
l^.î77>è,i53.J33>fy<>5  & même  celles 
de  l’acide  phofphorique  igné,  a y 577  3 fes 
divetfes  combinaifons,  60  3 .combiné  avec 
le  fer  dans  les  végétaux  ,^,z3i3eftà  nud 
dans  plufieurs  plantes , 3403  mais  combine 
dans  le  plus  grand  nombre,  5315  acide  du 
fucre,  349  3 d’où  vient  l’efficacité  des  acides 
végétaux  dans  la  gangrène  & le  Icorbut  , 
3T4- 

Acide  vitriolique  cft  il  élémentaire  ? a,  103 
fes  modifications  , 10  & fuiv.  ,*  fes  combi- 
naifons avec  différentes  bafes,  63  & fuiv.  ; 
dégagé  du  foufre  par  le  procédé  de  Drébel, 

9 Z 3 preuves  qu’il  exifte  dans  le  quartz  ,434 
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& fuïv.  ; entre  dans  la  compolîtion  du  cail- 
lou , ^69 , 4PJ  j pourquoi  l’aftion  dilTolvante 
de  cet  acide  fut  le  fer  eft  augmentée  par  fon 
mélange  avec  l’eau  , ^ j 9 , 10,  ai  i dégage 
du  fer  ou  du  zinc  le  phofphore  métallifanc 
- fans  le  décompofer,  .1, 17 1,  ai,  54;  conftdé- 

ré  comme  minéralifateut,  59  ; combiné  avec 
les  fubftancesmétalliques.Voycz  Vitriol^Turm 
bithy  &c,  j pourquoi  cet  acide  n’eft  pas  audi 
propre  que  l'acide  marin  pour  aviver  la  cou- 
leur du  bleu  de  Prude  , XJ7  i fon  paflage  à 
l’état  d’acide  marin  , 476  , 478. 

Acier  , c’eft  le  fer  dans  fon  ttat  le  plus  par- 
faiP,  b y ai  8 j Sc  dépouillé  du  zinc  qu’il  con- 
tenoie  encore  dans  fon  état  de  fer  , ; 

' fur  quoi  font  fondés  les  profjjédés  qu’on  em- 
• ploie  pour  convertir  le  fer  en  acier , ibid.  y eft 
fufceptible  de  s’aimanter  pat  le  fimple  frot- 
tement, izoj  couleurs  qu’il  prend  au  feu, 
ziz  i fe  durcit  par  la  trempe  ^ ibid.  ; eft  , 
après  la  platine,  la  fubftance. métallique  la 
pins  difficile  à mettre  en  fufion  , ibid,, 

: Affinités  chymiques  , ce  que, c’eft,  u,  yiî 
, leurs  loix  paroillcni  être  les  memes  que  celles 
de  la  pcfputcur  , il  6t  fuiv.  ; fe  réduifenr 
à deux  loix  générales,  36  j exemples  qui. le 
prouvent  , , 39  î exceptions,  40. 

Agaric  minéral,  fa  formation  , <1,  1^3  d’od 
vient  la  friabilité  de  cette  fubftance,  zpzj  ce 
que  c’eft  , Z94  , 

Agate,  diftérens  degrés  de  pureté  dans  fa  pâte, 
depuis  le  caillou  grodier  jufqu’au quartz , a, 
476 , 477  ; proptement  dite,  480;  en  boules  , 
457,  475  j jafpée,  4S1  j en  quoi  l’orientale 
diffère  de  l’occidentale,  480  j blanche  , opa- 
que, 483  J. de  roche  ibid,  ; onix  , 4S5  ; 
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arborifëc  J 48^5  noire  d’Iflandc.  Voyez  Pierre 
ob/idienne. 

Aigue-marine  , a , 431  j n’eft  fouvent  qn’un 
criflal  de  roche,43j. 

Aimant,  forte  de  mine  de  fer,  h,  xfj  , pour- 
quoi le  naturel  a moins  de  force  à volume 
égal  que  l’artificiel , zio  ,*  perd  au  feu  fa 
vertu  magnétique  , t^6  i eft  fouvent  très- 
liche  enfer;  mais  là  force  n’eft  pas  toujours 
proportionnée  à la  quantité  de  métal  qu'il 
contient,  iéid.  y Aimant  blanc  y ce  que  c’eft, 
ibid. 

AiR  » ri’eft  point  un  élément  primitif.  « > 3 , 
105;  ce  qui  le  rend  propre  à fervir  d’aliment 
au  feu , 103  J fe  décompofe  en  palTant  par 
le  feu,  104}  quels  font  fes  principes  conf- 
ticuans  , 10^,  142-3  expériences  qui  prouvent 
fa  génération  , 107  & fuîv.  y pourquoi  les 
fubftances  végétales  en  produifent  une  aulli 

. grande  quantité,  110,  tir  , A,  î4©  ; pour- 
quoi cet  air  fe  décompofe  moins  facilement 
que  celui  qu’on  obtient  par  la  fiinple  ébul- 
lition de  l’eau,  a , iiz  ; produit  par  le  mé- 
lange de  l’acide  nitreux  avec  l’cfpiit  de  vin, 
ibid  ; par  la  détonnation  du  nitre,  131  ; & par 
celle  de  la  poutîrc  à canon  , 1x3,  1.34, 
par  la  fulmination  de  l’or,  b , 461  ; par  les 
fermentations , les  dilTolutions  & les  effer- 
vcfccnces , « , 113,  114;  quand  & com- 
ment s’opère  la  décompofition  de  l’air  , li^î 
l’abforprion  de  Pair  pir  la  vapeur  d’acide  ni- 
treux eft  une  vraie  décompofition  , « , IZ7> 
I zs,  b,  ^40  , expériences  démonftratives  de  la 
décompuii  oo  de  Pair  par  la  combuftion , 
a,  izi.  , par  la  refpiration  des  ani- 

maux , 13 1 j ôc  par  le  froid , 1 3 1 0- /«iv.  i ; J J 
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comment  la  végétation  des  plantes  pntific 
l’air,  151}  l’eau  en  ébullition  fut  du  char- 
bon rétablit  l’air  d'un  heu  clos  , ihid,  ; 
comment  l’air  agit  fur  le  baromètre,  i3î> 
l’air  aqueux  cft  très-élaftiquc , 136  ; air  dé- 
gagé de  l’eau  par  l'évaporation  infcnfible, 
138,  141  ; air  atmorphérique  cft  le 
feul  fluide  qui  mérite  le  nom  d’air  , x<}o, 
154  ; cft  fufceptible  d’un  certain  degré  de 
condenfarion  avant  jde  fe  décompofer  145  ; 
raréfadion  dei’aivcc  qu’elle  opère,  t 54  s bons 
effets  qui  réfultcnt  de  la  décompofition  de 
celui’ qui  pafTe  avec  les  alimens  dans  l’efto- 
mac , T91  J comment  l’air  en  fe  décompo- 
fant  peut  fournir  à une  fubftancc  métallique 
l’acide  qui  la  conftituc  chaux  , 5 , x 3 i fc 
change  en  acide  méphitique,  14  j 6c  meme 
en  acide  igné , ibid.  ; conjeéture  fur  fes  dif- 
' férentes  nr>étamorphofcs  , ihid.  ; fon  aétion 
infenfîblc  aidée  du  concours  de  l'eau  porte 
les  fubftances  métalliques  à l’état  de  chaux, 
, 23  } comment  il  s’en  produit  dans  les 
volcans,  490  , 495  , 49^- 

Air  ACIDE,  ou  Air  marin,  n’eft  qu’une  modi- 
fication de  l’acide  marin  , qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  l'Acide  méphitique  , ou  Air 
fixe,  U,  11  ; nommé  auflî  Acide  marin  vo- 
latil, 21. 

Air  alkalin.  "Voyez  Alkali  volatil  fiuor. 

Air  dÉphlogistiquÉ  , nom  qui  conviendroit 
mieux  à l’acide  méphitique  qu’à  l’acide 
du  feu  auquel  on  l’a  donné,  a,  160.  Voyez 
Acide  du  feu. 

Air  fixe.  Voyez  Acide  mÉphitiquf.. 

Air  inflammable  , cft,  ainfi  que  \’aïr  pMo- 
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gijiiqué  , un  pBbfphore  fluide  & volatil.  Voycx 
Phosphore  fluide. 

Air  marin  n'eft  que  de  l’acide  marin  réduir  en 
vapeur,  a,  i6r  j pourquoi  cctce  vapeur  de- 
vient vifible  fous  la  forme  d’une  fumée  blaa- 
cKe  , lorfqu’elle  a le  contait  de  l’air , ièid, 
elle  forme  alors  ce  qu’on  appelle  acide  ma.' 
rin  fumant.  Voyez  Acide  marin. 

Air  nitreux  , n’eft  qu’une  modification  de 
l’acide  nitreux,  a , zi  , 163  ; comment  il 
/ abforbc  l’air,  M*  , H7,  } raifon  pour 

laquelle  l’air  nitreux  n’abforbe  point  l’air 
fixe,  16  j i pourquoi  lorfqu’on  fe  fert  de  l’eau-  _ 
forte  du  commerce  pour,  produire  l’air  ni- 
treux , on  obtient  fouvent  une  vapeur  in- 
flammable , I ^4. 

Air  PHLOGisTiciüÉ,  dégagé  de  l’éthiops  mar- 
tial, a,  14 1,  144, 143  J n'eft  qu’une  légère  mo- 
dification de  l’air  inflammable  , & par  con- 
féquent  c’eft  un  phofpliore  fluide  & volatil  , 
170  17x3  en  quoi  il  diffère  de  l'air  inflam- 
mable,-173  , 17^3  procédés  pour  l’obtenir, 
177.  Voyez  P hofphore  fluide. 

Air  SP  athique.  Voyez  Acide pkofphorique  vola' 
til  fumaiit. 

Airain  diffère  peu  du  bronze /fi , 344. 

Albâtre  calcaire  , ce  que  c’eft  , a , z^i  , 
zt5  3 , 184  5 ne  doit  point  être  confondu  avec 
l’albâtre  gypfeux  , i Oriental  ^ 286, 
formé  par  les  dépôts  de  certaines  fources  , 
187^  fi  , 483  3 faélice  des  bains  de  Saint- 
Philippe,  287  & /«IV.  vitreux» 
gypfeux,  348  , 351*,  fi,  483. 

Alimens  éprouvent  dansl’eftomac  une  fermen- 
tation analogue  à la  fermentation  vineufe  , 

O y iffi  3 leur  paffage  à l’état  acide  dans  les 
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indigeftions,  note^  puis  a l’allcàlcfccncc } 
191 

Alkalis  , ce  que  c’eft,  <î,  5 ne  font  point 

des  êtres  primitifs  ou  élémentaires  ,715  la 
nature  les  produit  de  trois  manières  , j 
favoir , par  le  mouvement  organique  , yz  & 
73  > ^ » îi  I 5 par  la  fermentation  , a , 74  j 
& par  l’incinération,  75,  141  j tout  alkali 
n’eft  pas  le  produit  du  feu,  7<5  ; trois  fortes 
d’alkalis,  ibid.;  à quoi  on  les  reconnoît,  82, 
ce  qui  fc  palTc  durant  leur  combinaifon  avec 
un  acide  , 8t  ; preuve  de  la  préfence  de  la 
terre  abforbante  dans  les  alkalis,  815  preuves 
que  l’acide  phofphorique  s’y  rencontre  aulli  , 
83  J font  des  menftrues  chymiques,  8y,  5 , i6, 
i7i  peuvent  être  furchargés  d’acide  phofpho- 
iique,<i,  8^  j contiennent  le  principe  vitri- 
fiant ,197,  3 ^vjfont  fufceptiblés  de  fc  décom- 
pofer  fpontanément  , 8i  , 438  , ont 

tous  la  propriété  de  précipiter  une  portion 
de  fer  à l’érat  de  bleu  de  PrulTe  , ‘A  , 13 

Alkali  caustique  , ou  Pierre  à cautère  , ce 
que  c’elf , a , 86  ^ doit  fa  caufticité  à l’acide 
phofphorique  dont  H eft  fui  chargé  , 17 1 , 
133  ; pourquoi  il  ne  décompofe  point  l’eau 
de  chaux,  23;  ; exifte  dans  la  teinture  im- 
proprement dite  «les  métaux , b , 407  , 408. 

Alkali  minéral.  Voyez  Alkali  de  lajoude. 

Alkali  phlogistiqué  , ou  Alkali  favonneax 
deGef'ffroi.  Yoyez  Sel  animal.  Les  fubftances 
aftriiigcntes  peuvent  être  confidérées  comme 
des  fubftances  alkalines  légèrement  phlogil^ 
tiquées  , 6 , 37. 

Alkali  de  la  Soude  , ce  qui  le  produit,  a,  ' 
76  5 fa  criftallifatiun , 78  ; n’a  aucune  odeur, 
80  3 alkali  femblable  retiré  des  os  calcinés. 
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SS9  Î paroît  .être  combiné  avec  Tacidc 
, pbofphorique  dans  le  verre  animal , ibid. 
Aikali  du  Tartre,  ou  Alkali  fixe  végétal^ 
peut  palTer  à l’état  d’alkali  Hxe  minéral  , a, 
,77  > n’eft  pas  fufceptible  de  criftallifation  , 
78  J n’a  aucune  odeur,  80  j peut  être  réduit 
à l’état  de  terre  abforbante,  825  criflallife 
en  fe  combinant  avec  l’acide  émané  de  la 
^ lumière  du  folcil  , du  fluide  élc(ftriqiie  & du 
feu  même,  99  ÿ paroît  être  un  des  principes 
conllicuans  des  bafaltes,  & du  quartz, 
4Î4  é*  /aiv.  ; les  cendres  de  bois  pourri  en 
produifent  une  plus  grande  quantité  que  celles 
d’un  bois  non  altéré,  J78  j fon  a<^ion  fur 
le  fer  , 8.  • 

AtKALi  VOLATIL. produit  pat  la  fermentation 
' putride,  a , 755  il  eft  plus  corapofé  que  les 
' autres  alkalis,  79  , 139  j figure  de  Tes  crif- 
taux  , 79  i la  nature  en  produit  , 80  , 81  , 
^ > î7o>  paroît  , être  une  modification  de  l’al- 
kali  fixe  ,u,  81,  189,^,555} 
perdant  une  portion  de  fa  matière  grade  8c 
de  fon  plilogiftiquc  , palfer  à l’état  d’alkali 
minéral,  a,  8<  ; & à l’état  d’alkali  volatil 
fluor  en  fe  fiircliargeant  d’aeide  pliofphorique 
igné,  î9  , 86  î utilité  de  ce  dernier  dans 
les  afpliixics  caufees  par  un  acide,  147  & 
furv.  ; preuve  qu’il  n’agit  pas  comme  fimplc 
* ftimulant  , ibid.  , ifo  - lyx  , 158  , 159  ; 
differeps  cas  dans  lefquels  il  faut  y avoir 
recours,  I61,  i6t;  empêche  la  pu- 

tréfaélion  de  quelques  fubftances,  143  ; eft 
le  principe  de  l’odeur  des  foies  de  foufre , 
8t,  189;  eft  une  des  parties  intégrantes  des 
fchKles  argilleux  , <34  , Î37  j celui  qui 
eft  produit  par  la  décompoficion  des  fubftanqes 
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végétales  & animales  , eH:  un  des  principaux 
agens  de  la  végétation,  57^  , 578  , j8o, 
^ , 541  J obtenu  de  la  diflillàtion  des  tour* 
bes  fibreufes , a , j 8 5 ; & du  charbon  de  terre, 
6oi  j confidéré  comme  minéralifateur  , b, 
60  i Ion  aétion  fur  la  chaux  de  cobalt , 137  ; 
fur  le  zinc,  17OJ  contenu  dans  le  bleu  de 
PrulTc  natif,  355  , 336;  cft  un  des  princi- 
paux dilTolvans  du  cuivre,  352-  3 cridauz 
c]ui  en  réfultent,  3705  conjedlure  fur  l'ori- 
gine de  celui  qui  fe  rencontre  dans,  les  vol- 
cans, 514  5 fourni  par  la  diftillation  de  la 
matière  glutineufe  ou  végéto-animale,  5383 
d’où  provient  celui  qu’on  obtient  de  la  ma- 
tière amilacée,  5393  ^ celui  qu’on  retire  des 
' gommes,  J48. 

Alun,  â,  <353  fa  bafe  -eft  une  terre  abldr- 
bante  particulière  > qui  approche  beaucoup 
de  la  nature  de  la  terre  ablorbante  élémen- 
taire, 2175  fes  propriétés,  1183  fubftances 
dont  on  le  retire,  2193  figure  de  fes  criftaux  , 
219  & /«rV.  3 fa  terre  abonde  dans  les 
fehiftes  , 5 34  » 5 3 5 3 & fur-tout  dans  certains 
mica,  5483  fe  trouve  auill  dans  quelques 
houilles,  J99. 

Alun  déplumé,  ce  que  c’eft,  é,  X875  com- 
ment il  fe  forme,  196, 

Amalgame,  ce  que  e’eft,  b,  34,  Ï005  les 
fubdances  métalliques  amalgamées  ne  font 
point  à l'état  de  chaux  , ibid. , natif  d’argent 
trouvé  fous  forme  crifialline  dans  une  raine 
de  mercure,  66,  67,  1 103  natif  d’or  , 108  ^ 
109  3 fubftances  qui  n’en  font  pas  fufceptibles , 
Joi  3 d’autres  ne  le  font  qu’àprès  avoir  été 
mifes  en  fufion,  1023,-d’or  fa  crifiallifation 
3-d’«î/-^enf , figure  de  fes  criftaux,  1035- 
• à'étain 
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' *â-écàin,  fa  criftallifation  & Ton  ufage,  loj, 
I04;  'de  p/om^,criftaUife  en  prifmcs  articulés 
104  î - de  platine  ne  crUlallifc  point,  non  plus 
. que  celui  à'arjenic.,  ibid.i  - de  :^inc  Sc  de 
bifmutk,  criftallifent , ibid.  -,  - à' argent  pat  la 
voie  humide  dit  , arbre  de  Diane , to6  i - du 
cuivre  par  la  voie  humide  ne.  fournit  point 
dccriftaux,  107  j ufages  des  amalgames  d’or 
& d’argent,  103. 

AHBKzjaune^  voyez  SuçciN.j-^r/j.  tire fonori- 
gine  du  régné  animal  , a , 609  j en  quoi  celui- 
, ci  diffère  des  autres  bitumes  ,610;  fon  rapport 
> avec  quelques  fubflances  animales  d’une 
odeur  très-exaltée,  - d'un  brun  noirâtre 

n'cft  qu’une  variété  de  l’arabre  gris  , ibid, 
AmÉ THiSTE  Orientale , ce  que  c’eft  , a , 411» 
bafaltine , varie  dans  fa  couleur  ,4183  figure 
de  lis  cz\R.SiMi , ibid  i ordinaire  un  quartz 
r ou  criftal  violet , 4 3 1 , 4 ; t. 

Amiante,  fon  origine,  a,  398,  403,  prp3 
. un  feu  violent  le  çnange  en  une  fritte  cellulaire, 
• 5175  puis  CO  un  émail  blanc 

ou  coloré, a,  399  \ b , $o6  , 3173  fes  variétés 
•<*  > 399  & fuiv-  3 non  mur  ou  Asbeste; 
fes  variétés^  401  &*  /aiv.  3 de  M.  Grignon  , 
n’efl;  point  un  fer  déphlogifliqué,  mais  une 
. chaux  de  2^uc  , b j i<?8,  117. 

Amidon  ou  matière  atnilacée  , ce  que  c’cfl;  5, 

■ 5383  d'oti  vient  l’alkali  volatil  qu’on  en  rc-, 

^ tire  par  ,1a  diflillation  , 339. 

AmpïWtb  ou  terre  à vignes  , a .,  337.  ’ 
Amphibies  , vivent  plus  long-tcms  que  les  autres 
animaux  dans  la  vapeur  «Tacidc  méphitique, 
a • 1 30  3 - folTiIes , 3143  empreints  dans  les 
fchifles  8c  ardoifes , 339. 

Analyse  des  corps\  fe  fait  de  deux  manières 
Tome  II,  ‘ B b 
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a,  4 f ctiyraiquc  , néccflairc  pour  acquérir  une 
parfaite  connoiflance  des  taiDCs,  bf  6$jdes 
eaux,  487  & fuiv. 

Animaux.  Les  exerémens  des  crpèccs  carnivo- 
res Sc  de  quelques  herbivores  contiennent  un 
foie  de  foufre  phofphorique  volatil , a , 80  , 
186,  19I;  marins  t donnent  naiffance  aux 
terres  & pierres  calcaires,  151 , 181,  283, 
315,  3 16  J marins  , pyritifés  dans  le  fehifte, 
îîî»  Î3*»  09»  28«,  25»!^ 

3 765  marins , bitunvinifés  , à , 5 9 j,  600 , 601; 

- ■ exploités  coninac  mine  de  fèr  , i , 491  , J )7  > 
3383  & comme  mine  de  cuivre , 37^';  leurs 
• parties  olfeufes  colorées  par  le  cuivre.  Voyex 
Turqueife, 

ANTHERES  OU  parties  mâles  des  plantes  3 ce 
quelles  produifent,  i,  jjg. 

Antimoine,  ce  qui  fe  palfe  durant  fa  calci- 
nation, b.  i9«  191,  1913  fa 'détonnation 
' aveole  nitre,  20',  1903  fa  terre, métallique 
. a très-peu  d’adhérence  avec  le  phofphore  mé- 
tallifaut , 41 J révivifié  pat  le  fer , 6f5  phé- 
nomènes que  préfeute  la  décompoficion  du 
fublimé  corroiif  par  l’antimoine  ou  Ton 
régule,  ibid.,  1933  s’amalgame  difficilement 
avec  le  mercure  ,1013  criftallifation  de  fon 
régule,  189  3 ce  qui  conftltue  la  mine  d’an- 
timoine grife  ou  l’anrimoiné  crud,  ’i  90 , ao^  3 
fes  différentes  chaux , 1 9 1 , 1 9^2  j 1 93  i'94  3 
fon  verre,  1925.  aiftion  dès ‘acides  fur  le 
régule  d’antimoine,  ihid  & fùiv:i  il  efftiuffi 
diffoluble  par  l’eau,  le  vin  &c.,  1943  fes 
qualités  émétiques , ibid.  3 n’a  que  deux  miné- 
ralifateurs  , 196  y 209,  & fuiv.}  antimoine 
crud  , fes  diverfes  préparations  , 1 9 ^ G» fuiv.  3 
diaphorétique  cil  une  chaux  abfolue  d’an- 

; 
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timoine,  196,  I97,  198  j fcs  mines  tenant  1 
argent,  450  j tenant  or,  466. 

Aquila  albj  ou  mercure  doux  , fa  cridallifa- 
tion,  i,  84  i porte  aulfi  le  nom  de  fubli-  ; 
mé  doux  , 9X.  J 

Arborisations,  voyez  Dendrites, 

Arbre  de  Diane,  efl  un  amalgame  du  mer-  | 
cure  avec  l’argent  par  la  voie  humide , i , \ 

106  ; manière  de  le  faire  Sc  figure  de  fcs  t 

crilfaux,  ibid.,  io'f.  ! 

Arc  ANE  corailin efl  une  préparation  de  mercure 
analogue  au  précipité  per  /c , h , 8 1 ; foa 
jifage  en  médecine,  8t. 

Ardoise,  la  terre  martiale  qui  s’y  trouve  pa- 
role être  colorée  en  bleu  par  de  l’alkali 
. volatil  & par  conféquent  à l’écat  de  bleu 
de  Pruffe  natif,  , 5 J7  j la  rougeâtre  efl 
moins- propre  àcouvrir  les  toirs  que  la  bleue, 
ihid.  ^ noixe  ou  ardoife  en  tables  , 5^8 
Argent  ^ ne  peut  être  réduit  à l'état  de  chaux 
abfolue,  ni  même  de  chaux  parfaite,  3,4, 

4to  ÿ fon  verre  de  fa  chaux  fe  réiiiviHcnc 
fans  incermedes  , 4^  > y H > 4^4  * 4^^  • 

417 , 4}  X } efl  dépouillé  de  fon  phlogifliquc 
par  l’acide  nitreux,  ;t;  s’empare  d^e  celui 
du  cuivre  ou  du  plomb  qu’on  dilfonc  dans 
le  même  acidey  iBid.  ^ 4x8;  cnflallife  ert 
oélaèdrcs , lorfqu’on  le  précipite  à l’état  mé- 
tallique, 5a;  de  même  que  par  l’amalgame  , 

66  y 67,  loy  , iio,  4}i  J fous  le  nom  de 
mine  de  cobalt  tricotée  , 141  ÿ fa  mine 
dite  rtterJx  <£oie  , t fo  ’,  couleur  que  fa  chaux 
donne  au  verre  blanc  , 441,  416’,  caraârèrcs 
. diflinébifs  de  ce  métal  , lèid. , mo  lifications 
qu’il  éprouve  par  la  réaAton  des  foies  de 
foufre,  4x1  a aâion  des  acides  miné- 
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raux  far  l’argent , 41 3 Gr  fuiv.  5 divers  moyens 
qu’on  emploie  pour  le  dégager  des  fubftances 
métalliques  auxquelles  il  ell;  uni , 4x8 , 419  ; 
aéUon  du  foufre  fur  l’argent , ibid.  ; natif, 
comment  il  criftallife,  430  3 fes  différentes 
mines  , 43 1 & fuiv.  3 vierge  capillaire  , com- 
ment il  fe  forme , 43 1 , 43  j , 440 , 444 , 449  , 
45Z  3 eff  à l’état  de  chaux  dans  la  mine 
d’argent  rouge,  437, 440;  eft  après  l’or, 
le  métal  auquel  les  hommes  ont  attaché  le 
plus  de  valeur,  447}  natif  dans  la  mine  de 
fer  hépatique,  4H  > comment  il  précipite 
l’or  de  fa  diffolution  dans  l’eau  régale , 460; 
mine  d’argent  rouge  tenant  or,  468. 
Argent  de  Chat,  forte  de  mica,  a,  jyo. 
Argzhtum  AivssivvAî  , cc  que  c’eft,  A,  41 1.’ 
Argille,  fes  caraélètes  diftinôifs,  a,  ^14,  la 
nature  en  produit  de  diverfes  manières,  ibid» 
par  la  décompofîtion  des  fubffances  quart- 
zeufesSc  feldfpathiques , 401 , 441, 439 ,4^9, 
483 , 488 , 489,  si^^fuiv.  b y J17,  533  , 
5343  par  la  décompolition  des  laves  & ba- 
laltes volcaniques, <2,401 ,514,  51933 , 5x7, 
533,  5343  par  la  décompohtion  des  fchorls 
& grenats,  <1,  397  . Pf.  5*9,^  . Î3°  . 5 34î 
par  la  décompofîtion  desasbeffes  & amiantes  , 
401»  par  la  décompofîtion  des 

fubffanccs  végétales  & animales , 5 1 5 , 5 1 9 , 
576  & fuiv.  i paroît  aufîi  lufceptible  de  fc 
changer  en  quartz , 5x03  fubftances  que  l’ana- 
lyfe  y rencontre,  5113  fes  différentes efpèces  , 
$xi  & fuiv.'i  blanche  en  quoi  elle  différé  du 
bol  blanc  & du  kaolin  , ihid.  3 noire  ne  doit 
point  fa  couleur  à une  fubftance  métallique  , 
513  5 grije  contient  fouvent  des  pyrites , ibid» 
marbrée , doit. fa  couleur  au  fer  pro<« 
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venant  des  pyrites  décompofées  ,524;  rouge  , 
. Tes  variétés  J ibid.U  jtfi  jaune,  prend  une 
- belle  couleur  rouge  au  feu«  iè/d.i  induâioa 
qu’on  peut  tirer  de  ce  fait  « s verUt  le  fer 
y efl:  actirable  à l’aimant , j , ce 
qui  la  colore  , \ feuilletée , fes  diftérentcs 

modifications,  yi8. 

Arsenic,  eftttaeefpèce  de  phofphore  métalli- 
que yb  ,6  , i\6y  confidéré  comme  minéralifa* 
teur,  fur-tour  lorfqu’il  efl  à l’état  de  régule  » 
. 66y  ni  i Ton  amalgame  avec  lemercurene 
criflallifc  point,  io4jfes  caraélères  dilHnc- 
tifs,  noj  fes  combinaifons  avec  les 
acides,  300}  Ton  régule  a été  long-tems 
confondu  avec  le  cobalt , 1163  eO;  la  plus 
aigre  des  fubflances  métalliques  & par  quelle 
raifon , ihid.  3 fa  chaux  efl  foluble  dans  l’eau 
& dans  les  huiles,  1173  c’efl  de  toutes  les 
- chaux  métalliques  cclk  qui  paroît  contenir 
la  plus  grande  quantité  d’acide  phofphorique, 
ibid.  3 paffe  à l’état  vitreux  par  la  (impie  cha- 
leur de  l’eau  bouillante  , ibid.  3 le  verre  ou 
la  chaux  d’arfenic  ont  la  propriété  de  décom- 
pofer  le  nitre , 1 1 8 3 ce  que  prouvent  Todeur 
& la  volatilité  de  la  chaux  d’arfenic,  1193 
^ quels  font  les  meilleurs  antidotes  de  ce 
poifon , lio  3 différentes  formes  fous  lef- 
quelles  on  trouve  ce  demi  - métal  , i aj  5 
vierge  ou  natif  à l’état  de  régule,  iz2  3 fa 
chaux  native  , ibid.  fon  verre  natif,  1x3  , 
140  5 parte  de  l’état  falin  à l’état  métalli- 
que fans  changer  de  forme,  1145  fes  diffé- 
rentes mines.  Voyez  Orpin  , Réalgar , Mif- 
pickel , &c.  paroît  être  à l’état  de  chaux  dans 
la  mine  d’argent  rouge,  46,  1x3  ,437. 
Asbeste.  Voyez  Amiante. 
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'Asphalte  on  Bitume  de  Judée  , eft  un  pétrole 
durci  en  conlîftancc  de  rélîne  , 604  j lieux 

ou  il  fe  tcncootre , ^05;  accompagne  cer- 
taines mines  de  mercure , ihid.  £,1125  donne 
foii  nom  au  lac  Afphaltite,  48l. 

Asphixie  caufée  par  un  acide  ; moyen  de  la 
faire  ceflcr  , a,  147  & fuiv.  ainfi  que  celle 
produite  par  la  vapeur  du  charbon  , j eft 
eau  fée  par  la  foudre  & par  l’étincelle  fou- 
droyante de  réleâricité  , léi  ; par  la  va- 
peur de  certaines  houilles , ^96. 

Astringens  : couleurs  de  leurs  précipités, 

3 8 } font  un  des  moyens  propres  à faire  re- 
eonnoitre  la  préfence  du  fer  en  dilTolution  , 
IX IJ  éthiops  martial  qui  leur  doit  Ton  ori- 
gine, 504,  J05  , ^o8. 

Av Aitrv mm  naturelle,  forte  d’opale  oude  feld- 
fpath  , <t  4 48 1 J on  en  a -trouvé  depuis  peu 
dans  les  roches  granitiques  de  BaiTe-Bre* 
tagne. 

^Avrvm  Mvsivvn  a cc  quc  c’cft  , î,  41 T J 
connu  dans  les  arts , fous  le  nom  de  brotn^e  , 
4>a. 

Azur  de  cuivrp  artificiel  , -comment  on  le 
produit,  b , tîx,jy5jla  forme  de  fe» 
criftaux  , femblable  à celle  des  cridaux  d’a- 
de  cuivre  naturels  , §T3  , 371  5 

•origine  de  cc  dernier,  345  , 364,  365  , 
367,  370,  377  J colore  en  bleu  difFércntc» 
îubftanccs.  Voyez  Pierre  arménienne  ^ Tur-^ 
qtéiife,  Bleu  de  montagne. 
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]Bains  (Îc  St-Philtppe,  finguUèrc  Mamrfac- 
‘ turc d’Albâtrc  qaoDy  voit  ,â,  rSy  ^ fuiv.  xïu 
Etuves  de  Sc-Germain  , ^ , 51^. 

Sancs  calcaires ^ de  premiète  fortsation , 

x8  5,  191,  X93,a9<î,  joi  , 515,  JI7Î  de 
. fccondeformatIon,i87, 193 , 501,  J06,  311  ; 
gypfeux,  36  s. 

Baromètre:  Explication  de  fes  Phénomè- 
, ncs,  a,  X î4  & /atv.  j pourquoi  le  mercure 
eft  propre  à la  conftruftion  de  cet  inftru- 
ment,A,73. 

Basaltes  , non  volcaniques ^ leurs  parties  confti- 
tuantes,^,  366,  403  5 leurs  propriétés  di(linc> 
tives,  ibid.\  en  malfe  ou  fans  figure  déterminée, 
leurs  différentes  efpèces,  57?  , 6? /«tv.  j crif- 
tallifés , voyez  fchorls , macles,  pierre-de  croix  , 
tourmaline  8cc,  > martial  de  Cronfiedt  efl; 
un  fchorl  ftrié,  îyi  i tèflulairc.  Voyez  grenat. 
Basaltes  volcaniques  t a\  370,  37 y , en  colon^ 
nés  ; ne  font  point  descriftaMK  proprementdits, 
559  J 17  ï *>  doivent  leur  fortne  polygone  âa.fim- 
ple  retrait  de  la  matière  qui  les  compofe  371  î 
raifons  qui  le  démontrent , 371,6?  fuiv.  j con- 
tiennent quclq-.icfois  des  fubftances  qui  n’ont 
point  éprouvé  l’aétion  du  feu  , 370  j ce  qui  les 
conftitue  , b , 508  3 l’eau  de  la  mer  paroît  avoir 
concouru  au  retrait  de  leurs  EalTc?;  5°^  7 to?» 
5 10  ; comment  M.  Sage  conçoit  leur  forma- 
, tion , 5 09 , 3 t O , f 10 } on  les  rencontre  toujours 

dans  des  terreins  volcanifés,  J09  j leurs  alFcm- 
blages  défignés  fous  le  nom  de  chauffées  des 
géans  , ihid,  j en  colonnes  fimples  ou  articulées  , 
J09  , 3 10  J en  table > en  boules  , en  rognon* 

Bb4 
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5 10  ; en  maflcs  informes  oa  hafaltt  lave  , lUd, 
h fuiv.'t  leur  altération,  51^,  & /«/v.  jba- 
faltc  blanc  fpathique,  ^ » $19  i tigré.  Sc 

piqué,  5x9. 

Baom£s,  en  quoi  iis  different  des  Réfînes, 

S4Î  > f4<î»  548. 

Baume  de  fo^re^  ne  contient  point  de  foufre  , 

U.  p'i. 

Beurre  d’antimoine ^ 66, 19  jjd’âr/îrn/c,  }oi  4 ' 
de  bifmuth  , 1 5 8 ; </c  \inc,  173,  iSij  d'étain  , 
409 , 410. 

Beurre  Végétal  , huile  concrète  ou  %éc, 
b»  343.  , ' 

Bezoard  Minéral,  chaux  d’antimoine abfo« 
lue,  b.  194. 

Bismuth  : fon  amalgame  avec  le  mercure 
donne  différentes  formes  criftaîlincs  qui  ren- 
trent toutes  dans  l’oftaèdre , b,  105;  effet 
iingulier  du  bifmuth  fur  le  plomb  qu’on 
joint  à fon  amalgame  , comparé  à un  autre 
effet  du  bifmuth  . fur  le  plomb,  ibid.  105; 
augmente  la  fufibilité  de  certaines  fubftances 
métalliques,  133  j figure  de  fescriflaux  , 1343 
phénomènes  que  préfente  fa  calcination  , 

J 33  ; fes  comoinaifons  avec  les  acides  , 133 
^ fuiv.  en  quoi  le  bifmuth  corné  diffère  du 
leurre  de  bifmuth  , 138;  fa  chaux  8c  fes  va- 
peurs font  aulH  dangereufes  que  celles  du 

• plomb,  I3J,  158;  ce  demi-métal  peut, 
comme  le  pîonab,  fervir  à coupeller  l’or  & 
l’argent,  138  j vierge. ou  natif,  139;  mi» 
néràlifé  par  l’arfenic,  160;  minéralifé  par 

1 le  foufre,  161;  mines  de  bifmuth  artificiel- 
les , léi  , 

.Bitumes  , leur  origine  fuivant  M.  Sage,  «1,384 
6*  fuiv.  ; paroilTent  devoir  cette  origine  aux 
huiles  graffes  produites  par  la  décompofitioa 
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'^es  fubftanccs  animales &.  végétales , j8y  & 
- ’/uiv.,  ht  479;  conftituent  deux  genres  très- 
diftinéts  , a,  ^86,  587,  j88  , 590,  ^91  , 
59x,6oyî  leur  concours , nécclTairc  à l’in- 
flammation dps  pyrites , & à la  produélioa 
des  Volcans  Scc.,b,  197,  298,  486,  49i* 
Bitume  de  Judée.  W oy cx  A/pkaüe. 

Blanc  de  perle  ou  àe  fard  , ce  que  c’efl:  , 5 , 
, 157  j noircie  pat  la  réaâion  des  foies  de 
foufre  ou  d’une  matière  gralfc,  ih/d. 

Blanc  de  plomb.  Voyez  Cérufe. 

Blende  ell  une  mine  de  zinc  fulfureufe  j B, 
275  J elle  peut  naître  de  la  déflagration  dès 
pyrites  , îioj  foie  de  foufre  qui  s’y  ren- 
contre, 6^  i artificielle  ou  régénérée  par  le 
feu  des  fourneaux , 1 69  j naturelle , moyens 
faciles  pour  la  diftinguer  de  la  galène,  177  j 
variétés  qu’elle  préfentc  , 177  & fuiv.  i noire 
dite  Blende  de  poix  y 178  j fa  criffallifation 
prefque  toujours  confufe,  ihid.'y  pbofphoriquc 
naturelle,  1793  phofphorique  artificielle  ^ 
ibid.;  tranfparente,  1803  imitant  le  tiflu  de 
l’antimoine , ; tenant  or  ou  argent,  449, 

468  3 produits  de  fa  décompofition  naturelle  , 
181  , l8x.  Voyez  pierre  calaminaire  , &c. 
Bleu  de  montagne,  naît  de  la  décompofition 
de  pluficurs  mines  de  cuivre  ,5,  5 64, 371^ 
J7J  , ?7<5  . 377. 

Bleu  de  Prusse  artificiel , ce  que  c’efl:  , a , 

, 107  , t , 133  i en  guoi  il  diffère  du  fer  pré- 
cipité à l’état  d’encre  par  les  aftringens  ,38, 
note  3 peut , comme  le  fpath  fufible , fe  dé** 
compoutr  par  l’Intermède  du  phlogiftique 
contenu  dans  les  acides  concentrés  , xt4  3 
les  acides  non  phlogiftiqués , loin  d<3  le  dé- 
, compofer  , avivent  fa  couleur , 134  , 137  3 
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les  aUcalis  d^compofcnr  le  Uea  <!e  PraiTe  ^ 
a;5  } ccroment  on  prépare  celai  du  com- 
merce , xjtf  , I }7. 

Bleu  de  Prusse  natif  paroît  eziller  dans 
les  ardoifcs  Menés , <i , f 37  j dans  le  tapis-la* 
2uli , s6pi&  être  modifié  par  dePoebre  jaune 
dans  la  terre  verie  de  Vérone , î le  fèr 
dans  le  bleu  de  Prufie  natif  paroïc  être 
tini  à un  Tel  ammoniac  particulier , B , 60, 
334}  en  quoi  il  diftère  du  bleu  de  PrufTe 
artificiel  ,335;  peut  être  regardé  comme  une 
efpéce  d’iWrgo  naturel,  33^,  fJ4»  53^- 
Bois  pétrifiés  font  communément  de  la  nature 
du  jafpc,  de  l’agate  ou  du  caillou,  a,  494  ; 
de  quelle  manière  M.  Sage  explique  la  pé- 
trification du  bois  , ihid.  ; faits  qui  vien- 
nent à l’appui  de  cette  hypoihèfe,  495  3 
ryritijés  , 494  , 495  . * * » »87 , 294  * 

377;  bnuminifésya^^iit  391,  <foi,  éox,  éotfj 
foflîlesou  fimpleroent  chatbonnés,  Soi,  6oz, 
<06,3,  1873  bitumineu|t  aromatique,  <1,609; 
changés  en  mine  de  fer,  3,  337,  338;  eu 
mine  de  cuivre  , 376  , 377  ; & en  mine, 
d’argent,  452  , 453  ; bois  pefant  fournit 
plus  d’air  par  la  dilHilation  qu’un  bois  lé- 
ger, 540. 

Bol  d’Arménie,  a,  5143  de  Lemnos  , &e. , 
fif  ; blanc,  511  ; dirCa/d»»V<t  bianca  par 
r les  Italiens,  3,  iy6,  257,  158. 

Borax  , Ton  acide  eft  l’acide  phofphorique  , 
54»  *95  5 figure  de  fes  criftaux , 193  , 
194;  de  quelle  nature  eft  fon  alkali,  195  3 
l’origine  & les  propriétés  du  borax  démon- 
trent la  nature  de  fon  acide  , 196  , 324, 
367  ; fon  verre  eft  foluble  dans  l’eau , 197, 
& foutnic  une  nouvelle  preuve  que  l’acide  dv 
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'borax  efl  i’acidé  phofphorique  , ihid. 

Bo&raginÉes  , les  plantes  de  cette 'fanai lie 

^ contiennent  du  nitre  tout  formé , a ^ 71  , 
57Î. 

Boule  de  Mars  eft  un  tartre  martial  en  con- 
fiftance  folide  , 5 , zj  j. 

Boulet  de  canon  > la  diminution  de  poids  qu’ils 
éprouvent  lorfqu'on  les  chauife  à blanc  , ne 

• vient  point  de  la- combuftion  dii  fer;,  mais 
de  celle  du  zinc  qu’ils  contiennent , 

Boüsin  , ce  que  c’eft , <i , j i j,  . 

Breches  , ce.  qu’on  entend  par  ce  terme  , a , 

5 5Z;  font  des  pierres  de  troifième  & quatrième 
formation,  555,  561;  de  quelle  manière  elles  ' 
fe  font  formées  , j calcaire  dure  , 

504, 305}' Cd/çaire  Ircnofrc,.  ; en  jafpt, 
clf  aux  jafpes  ce  que  la  brèche  calcaire  eO: 
aux  marbres  , ,•  en  cailloui  Voyez  pou- 

dingue ; brèche  quartzeufe  , ^^4  ; mixte  ^ Tes 
variétés  i il>id, , ^65;  volcanique,  3,  yiy  , 
518. 

Bronze,  forte  d’alliage  métallique , 3 , 3443 
vernis  du  même  nom  , ihid.  j autre  prépara- 
tion qui  porte  ce  nom , 411. 

Brûlure  , guérie  par  l’alkali  volatil  âuor , <z , 

lyi. 

, Brunissoir:,  ou  fanguine  a Brunir , 3 , 105. 

• Bueonites  ou  Crapaudines  , ce  que  c’ed  y d , 


^^acholong  cH  une  calcédoine  altérée , a, 
48  3 3'fon  palTage  à l’état  d’argille  blanche  , 
ihid.  f , 

Cadmies  des  fourneaux  de  diiférentes  fortes , 
3,  x68  3 font  quelquefois  une  blende  régé- 

Bb  $ 
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nérée,  Kfj,  179;  defcription  de  celle ’qne 
M.  Grignon  a découverte  dans  les  fourneaux 
où  l’on  fond  nos  mines  de  fer  terreufes  , 

170,  note. 

Caillou  , fa  formation.  Voyez  pierre  à fufil  5 
phofphorique  par  le  frottement , a , 475 } du 
Rhin  , de  Médoc  , &c.  , 458  ; d’Egypte  y 
486  ; fin , roulé  ou  non  , 487  ; de  Rennes 
efi  une  brèche  en  jafpe  , d’Ângleterrc 
c(f  une  brèche  en  caillou  » ; ^4. 

V Calamine  j voyez  pierre  cataminaire,  Calamita 
alBa  J voyez  Bol  Blanc. 

Calcédoine  , u , 481  j Ton  pafiage  à l'état  d’a- 
gate blanche  ,485}  dans  les  lubftances  vol- 
caniques ,^>5^1. 

Calcination  change  les  pierres  calcaires  en 
chaux,  le  gypCeien  plâtre,  & le  fpath  fé- 
léniteuz  en  phofphore  de  Bologne,  â,  344; 

? des  fubfiances  métalliques  par  le  feu  avec  le 
concours  de  l’air  , 3 , 12  &fuiv.  j — par  les 
acides  fuiv,  ; par  l’étincelle  éleélri- 

que  , iz  } — par  l’aéiion  de  l’air  , üiV.  j — 

Iar  celle  de  l’eau,  235  — par  le  frottement  ou 
a trituration  J 14  , 15  ; — par  les  alkalis , 
J zf  — par  les  foies  de  foufre  , 27  j par  le 
foufre  ,31}  — par  les  huiles  ,3x5-^  par  le 
mercure,  333  & enfin  par  la  précipitation , 
. 3 5 & fuiv,  3 pourquoi  les  fubftances  métalli- 

ques parfaites  ne  peuvent  Ce  calciner  lorC* 
qu’on  les  expofe  fimplcment  à l’aâion  do 
KU,  47. 

Calcite  , ce  que  c’eft  , B , 30^. 

, Camphre  efi  une  huile  eficntielle  furchargée 
d’acide  phofphorique,  5,  543. 

Castine  eft  la  pierre  Calcaire  employée  comiûc 
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fondant  dans  le  traitement  des  mines,  a, 
Î19  , i , 244,  J 10. 

Causticité  des  alkalis , de  la  pierre  à cau- 
tère , de  l’alkali  volatil  fluor  , d’où  elle 'pro- 
vient , , 5p  , 8^  , 171  , 25  J ; ne  vient 

point  de  la  grande  divilîon  des  parties  ag- 
grégatives  des  corps  opérée  par  l’expulfipa 
de  l’eau  & de  l’air  fixé  dans  ces  corps  comme 
l’ont  avancé  quelques  Phyficiens  modernes  » 
'|4y.  norc;  expériences  qui  le  démontrent  , 
»,  ly  & i^.  note;  contradidions  de  l’hy- 
pochèfe'de  la  caufiieité  par  la  préfence  ou 
l’abfcnce  du  gas , yo  , note. 

CÉMENTATION  OU  lévivification  du  cuivre  par 
le  fer,  phénomènes  qu’elle  préfente,  B , ^4, 
, 347  ; donne  nai fiance  au  cuivre  natif, 
3f4,  369  i cémentation  du  fer  pour  le  con- 
vertir en  acier,  119. 

Cendres  , ce  qu’elles  contiennent,  d , 141; 
du  charbon  de  terre  varient  fuivant  la  na- 
ture plus  ou  moins  mélangée  de  ce  charbon, 
yp<>  i du  bois  pourri  rendent  beaucoup  d’al- 
kali  fixe  , y78  j pourquoi  les  cendres  des  vé- 
gétaux font  propres  à fervir  d’engrais  , y 80  5 
— ■ d’étain  , ce  que  c’eft , B , 406  j volcaniques, 
yiy  , yi4,  yiz. 

CÉRUSE  on  Blanc  de  plomB , chaux  de  ce  mé- 
tal obtenue  par  Vacide  acéteux  réduit  en 
vapeur  , 5 ; cuite  avec  le  vinaigre  eft 

l'extrait  de  faturne  , ibid.  ; fa  diflblution  crif- 
• tallifée  prend  le  nom  de  fel  ou  jucre  de  yâ- 
turne  y 386  j cérufe  native,  ce  que  c’eft, 

,403- 

CÉRUSE  d’antimoine  cft  unc  chaux  abfoluc  dc 
ce  demi-métal  , « 97  ; diffère  très-peu  de 

- l’antimoin'c  diaphoiétique 1 9 8. 

• 
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Chair,  fossile  ^ forte  d’amiante  , a , 400. 
Chaleur,  ce  qu’elte  cft  au  feu,  a , lor  } 
comment  produite  par  le  frottement , ih'id. 
par  l’union  d’un  acide  avec  de  l’eau  , 102  ; 
ou  avec  une  huile  effentielle , ibid.  ; chaleur 
de  l’eau  bouillante  varie  luivanc  la  pcfan- 
tcur  aâuelle  de  ratmofphèrc,  75. 
Chandelle  pkilofophique  , ce  que  c’cft,  a» 

. • ^73*  = ■ . 

Charbon  embrafé  , moyen  de  remédier  à 
. i’afphuie  caufée  par  la  vapeur  qui  s’en  dë> 
gage,  a,  151  ; la  diftillation  do  charbon 

Îroduit[dcs  vapeurs  inâan>mables  ,171, 242  , 

' , 55  J i raifon  de  ce  phénomène  , a,  «71  j 
trois  foptes  de  charbon  , 2}  9 ; ce  qui  conftitue 
^oeharbon  végétal,  doit  fa  couleur  noire 
à de  l’huile  brûlée,  240  j cft  une  forte  de  phof- 
phore , 240 , 14}  } c’eft  ce  qui  le  rend  propre  à 
lévmher  les  chaux  métalliques , ibid.  j la  dé- 
. compoûtioo  , 241  ce  qui  réfulte  de  fa  dé- 
flagration à l’air  libre , 142  ; en  quoi  le 
charbon  animal  diffère  du  charbon  végétal  , 
243  > celui  du  fucre  ne  peut  être  incinéré, 
ibÙ. } rapport  du  charbon  des  fubftances  ani- 
males & végétales  avec  le  charbon  de  terre 
^ ou  minéral,  594;  réfîfte  à l’aâlon  du  feu 
& ne  fe  décompofe  point  dans  les  vaiffeaux 
fermé':,  5,  12  i pourquoi  la  vapeur  qui  - 
s’en  d^age  altère  la  duâilité  de  l’or,  457. 
.Charbon  de  terre  , houille  , fon  origine  , a, 
588,  591;  forme  des  cou(^es  très^confidé- 
xables  & à de  grandes  profondeurs  , 592,^, 
492 ,4933  fchiftesargilleux  , pyriceux  & bitu- 
' mincttx  qui  l’accompagnenr,  a,  5 93  >{97* 

' corps  marins  & autres  qu’il  renferme,  5933 
4oo  3 fon  rapport  avec  les  deux  autres  c^t> 
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bons,  594;  fcs  principales  variétés,  J9f 
& fuiv.  produits  de  fon  analyfe  , ^01  i ex- 
ploité comme  mine  de  fer , j 3 6 j 8c  comme 
mine  de  cuivre  , 37^. 

Chatoyantes.  Voyez  Pierres  chatoyantes. 
Chaux  métalliques  , ce  que  c’eft,  a , j8^ 
10} , ^ > 8 , I J, , 4}  i d’où  vient  l’augmenta- 
tion de  poids  qu’elles  acquiérent  lorfqu’on  les 
précipice  de  leur  dUTolucion  par  un  alkali , <z, 
y ^ t 17  > }7  } doivent  leur  augmentation 
de  poids  à l’acide  igné , plutôt  qu  a l’acide  de 
l’air  , i7f  , i j * , i , 16 , 17,  49  j ce  qu;  les 
diftingue  des  rouilles  , u,  173  ; colorent  di- 
verfement  le  verre  blanc,  loo,  xoj  ,5,  ij}, 
I5J , 124  , J4t  , }8x,  40<î  , 4M  . 4^1  * 
471  î quelles  font  celles  qu’on  nomme  ahfo- 
lues  f 17,  xo , 4x  ; celle  qu’on  nomme  rouille 
peut  aulTi  fe  vitrifier  , 133  différentes  cou- 
leurs des  chaux  imparfaites  obtenues  par  le 
frottement  ou  la  trituration , x8  } quelles  (ont 
les  chaux  métalliques  improprement  dites ^ 4}» 
, 4x0  ; 8c  celles  qu’on  nomme  parfaites  ou  pro- 

prement dites,  4}}  ces  dernières  font  les 
feules  qui  puiffent  fe  vitrifier,  ^ ; celle  de 
, l’or  par  un  alicali  a la  propriété  de  fulminer. 
Voyez  Or  fulminant  ; les  chaux  des  métaux 
parfaits  8c  du  mercure  , fe  révivifient  fans  in- 
termède , 4 » ^ » 410 } il  n’en  eft  pas  de  mê- 
me de  celles  des  métaux  imparfaits  8c  des  de- 
mi-métaux , qui  ne  le  peuvent  être  fans  le 
concours  des  matières  phingiftiquées  , 48  ; les 
chaux  métalliques  ahfolues  font  irréduétiblcs, 
invitrifiables  8c  infolubles , 49  ; route  chaux 
métallique  perd,  en  fe  révivifiant  , l’excès 
d’acide  phofphorique  qui  la  confHtuoit  chaux, 
50 } d'où  vient  la  couleut  blanche  des  chaui: 
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métalliques  abfolucs , 71;  celle  d’arfcnîc  cft 
Ta  feule  qui  puiffe  paflcr  à l’état  de  verre  par 
la  voie  humide  ,117;  elle  n’eft  pas  dépour- 
vue de  phlogiftique , 1 1 j > chaui  de  cobalt  1 
fa  couleur  5 1 3 3 > de  bifmuth , 1 5 ç i de  zinc  , 
grife  ou  blanche , T ^ î , 166, 175  , » 8 blan- 
che &grifc  d’antimoine,  191  , 19^  > de  fer. 
Voyez  rouille  8c  fafran  de  mars  j de  cuivre  , 
fa.  couleur , 5415  de  plomb.  Voyez  céru/e  , 
majftcot , minium  j d’étain.  Voyez  cendres  <té» 
tain  8c  potée  détain.  Les  chaux  métalli- 
ques combinées  avec  l’huile , la  cire , la  graille 
& autres  matières  grades  , font  la  bafe  des 
. onguents  métalliques , 387  5 phénomènes  que 
pr^entent  ces  combinaifons  fourni fes  à l’ac- 
tion immédiate  du  feu,  388;  on  n’eft  point 
encore  parvenu  à vitrifier  feules  les  chaux 
d’or  & de  platine,  4x1  j la  chaux  d’argent 
' obtenue  fous  la  forme  d’une  poudre  noire , 
par  l’amalgame  , cft  alTez  parfaite  pour  pou- 
voir fc  vitrifier,  4x1  & 4x7 , note  j de  même 
que  celle  obtenue  du  grillage  de  la  mine  d’ar- 
gent rouge  , 440 , 441  i chaux  d’or  , divers 
moyens  pour  l’obtenir  , 4^0 ,461. 

Chaux  vive  eft  une  efpècc  de  fel  phofphori» 
que  ,0,58,103;  doit  fes  propriétés  à l’acide 
igné  , x<s  , x;8  ; pourquoi  la  chaux  éteinte 
- à la  Romaine  l’emporte  fur  les  autres  , 
• x{  6 ; perd  fes  propriétés  par  une  trop  longue 
calcination  , X58  ; faite  avec  des  madrépores 
8c  autres  polypiers,  x8;  ; eft  d’autant  meiU 
leure  que' la  pierre  dont  on  la  fait  eft  plus 
dure  ,1913  moyen  pour  obtenir  l’acide  igné 
ou  air  dénhlogiftiqué  qui  caufe  la  caufti- 
, cité  de  la  chaux,  5 , id  , note. 

'Chékao  dcsXhinois,  «,  508. 
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Chrysolite  Orientale , a , 4x9  j criftalliféc  en 
grouppe  , ibid.  ; du  BréJH^  £a  forme  , 430  j 
fie  d’Auvergne  ,451»  aigue-ttiarine  , 
43 

Chrysoprase  ou  Pra/ê  , ce  que  c’eft  y a , 484  } 
fubRanccs  qui  raccompagnent , 48  5 j de  Si- 
léfe,  doit  la  couleur  au  cobalt,  & , 15X. 
Chymie  , la  phyfique  ne  peut  s’en  palTer,  a 
3 ; quel  ell  Ton  objet,  4 , bien  différence  de 
Valchymîe  , 5 , y. 

Cinabre,  artificiel , fait  parla  fublimation  de 
l’Ethiops  minéral , 5 , 96  ; d’où  provient  fa 
couleur  rouge , 97  j obtenu  par  la  voie  hu- 
, l mide , ibid.  ; par  la  voie  sèche  ,98,  employé 
dans  la  peinture  fous  le  nom  de  vermillon  , 
100  ; natif  ou  mine  de  mercure  en  cinabre, 
varie  beaucoup  dans  fa  forme,  iioj  pa- 
roit  avoir  été  produite  par  la  voie  humide, 
ibid.  ; en  pouflière  d’un  rouge  vif  nommé  - 
fieurs  de  cinabre  , 1 1 1 ; crîjiallifê , figure  de 
fes  criîlaux , ibid^  nz  i tenant  or  , 468.  ' 
Clyssus  du  nitre,  a , 9, 131  i ce  que  c’eft; 
XJ)  3 celui  que  produit  l’infiammation  de  la 
poudre  cft  très-vifible  , xj^. 

Cobalt  eft  très-fixe  au  feu , 5,  j , ijx  ; du 
commerce  eft  le  régule  d’arfenic,  116  j tejiacé 
cft  le  régule  d’arfenic  natif,  ixx)  le  régule 
du  cobalt  n’eft  connu  que  depuis  peu,  13x3 
fes  caraéières  diftinéHfs,  ibidy  fa  chaux  fit  fon 
verre , 1335  réfultat  de  fes  combinaifons  avec 
les  divers  acides  , i j 3 & fuiv.  3 couleur  de  fa 
difiblution  par  l’alkali  volatil,  137  3 fubf-^ 
tances  métalliques  avec  lefquclles  il  fe  ren« 
contre  , ibid.  tenant  argent , 44S  3 fes  différen- 
tes mines,  138  & fuiv.  3 fulfureufe  , ce  qui  la 
^ compofe  , 139  3 arfcnicale , figure  de  fes 
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criftaux  j 140  ; tricotée  un  argent  vierge 
altéré  par  l’arfentc,  141,448;  arfcnico-ful- 
fureufe  , fa  criflallifacion  , 141  & fuîv.  j 
fleurs  de  cobalt , 14J  & fuiv.  ; mine  de  co- 
balt noire  , 147 , 148  ; de  cobalt  molle, 
Ï50  , 449  ; verte,'  i ji. 

COLCOTHAR  , réfldu  de  la  diftillation  du  vitriol 
martial  , 3 , ii8  ; ou  de  celle  du  fer  avec 
le  fcl  ammoniac  , 140;  fait  partie  de  ce  qui 
relie  après  la  combuftion  du  volcan  artificiel , 
24i  ; èc  après  l’incinération  Ipontanée  de  la 
pyrite  martiale , »j>8. 

CoLUBRiNE  , efpèce  de  pierre ollaire  , a,  541. 

CoMBUs-TiON  des  corps,  fa  caufe  , c,  97, 
10}  ; de  tout  corps  aéluellement  embrafé,  il 
émane  un  acide  furchargé  de  principe  in- 
flammable , 130  ; des  végétaux  , ce  qu’elle 
produit , 139,  580  ; de  l’arfenic  , 1 , ixo, 

; du  zinc  , ce  qu’elle  prouve  , J6f  i du' 
zinc  dans  le  fer  de  fonte  a fait  croire  à M. 
de  Buffon  que  c’étoit  le  fer  même  qui  fe  brû- 
Joit,  1^7;  obfcrvée  par  M.  Grignon  , 1^5  > 
de  la  pyrite , 257.  . . 

Concrétions  marino-calcaircs , a , 183. 

CONGÉi.ATtON  ( terme  de  la  ) , moyens  pour 
le  déterminer  avec  précilîon  dans  la  conliruc- 
tion  des  thermomètres  , i , 75. 

Copale  , reflemblance  de  cette  léfinc  avec  le 
fuccin  , a , 6cé. 

Coquilles  foflîlcs , a , tfi,  183  , 19;  ; con- 
verties en  fpath  fur  un  noyau  de  liiez  , 196,; 
converties  en  matbre  , 301  ; trouvées  dans  la 
pierre  de  raille , ; dans  le  tnf , 311;  dans 

les  couches  calcaires  primitives,  316;  con-  ^ 
tiennent  quelquefois  dans  leur  intérieur  des 
criftaux  calcaires,  317  ; fc  trouvent  queU 
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qucfois  dans  les  éruptions  de  volcans,  570, 
h » joi , jîi  ; quelles  ront  celles  qu’on  ren- 
contre le  plus  communément  dans  le  fchilte^ 
<*  » belle  remarque  du  Doéteur  Pallas 

à ce  fujec , ihid.',  dans  les  fubdances  bitu^ 
mineufes  , 59? , 600 , 601  j changées  en  py- 
rite , b , x86  J puis  en  mine  de  fer,  j}Si  5 
ou  en  mine  de  cuivre,  37^. 

Cornaline  , a,  483  j Idanchit  au  feu,  4843 
onix,  483. 

Couleurs  en  général,  d’où  elles  paroiflent  dé- 
pendre , a,  97  î employées  dans  la  peinture  à 
l’huile  , peuvent  être  conlidéjées  comme  un 
enduit  bitumineux  faâice  8c  coloré , 590 
& J91,  note\  des  chaux  métalliques.  Voyez 
Chaux  micalliques  & Précipicés  i différentes 
couleurs  du  fer  8c  des  autres  fubfbances  mé- 
talliques dans  leurs  divers  états,  3 , 71, 338, 
3 3 9 ; ce  que  prouve  la  couleur  verte  des  diffo- 
liuions  cuivreufes  par  l’eau  régale , 3 49 , 3 f o; 
couleurs  variées  des  végétaux , d’où  elles  dé- 
pendent , 539  , 540  î comment  leur  couleur 
rouge  pafTe  au  bleu  , ; 54  ; 8c  la  couleur  verte 
à la  bleue  dans  certaines  plantes , 5 ; 3 } ac-, 
tion  des  acides  8c  des  alkalis  fur  la  couleur 
bleue  des  végétaux , ihid.  ; combien  le  fer 
influe  fur  ces  différentes  couleurs,  35 

Coupellation  , quel  eft  le  but  de  cette  opé- 
ration, 3,  418 , 463 , pourquoi  le  plomb  eft  la 
fubftance  la  plus  convenable  à cette  opéra- 
tion, 381  î le  bifmuth  n’y  eft  pas  moins 
propre  , 158;  différentes  couleurs  que  prend 
la  coupelle  8c  ce  qui  les  produit,  429. 

. Couperose  verte,  voyez  vitriol  martial  ^bleue , 
voyez  vitriol  de  cuivre  5 blanche  , voyez  v/- 
triai  de  \inc. 
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Craie  j d , z6n  fa  formation  » î^oj  d’où  vient 
le  peu  dç  folidité  de  cette  fubftaticc,  j 
coulante  ou  lait  de  lune , 194  ; ordinaire , x?  y , ‘ 
groffière , contient  fouvent  des  cailloux  &c.  j 
ièid.  y coquillièrc  , ibid. , j craie  de  Brian' 
fony  forte  de  ftéatitc , 545* 

Grane  humain  incruùé  en  albâtre  oriental, 
d , x86. 

Crayon  noir,  vo^ez p/erre  no/re,  rouge;  voyez 
/avguine  3 noirâtre  ou  de  mine  de  plomb  , 
voyez  molybdène. 

CREME  DE  Chaux  , eft  un  vrai  fpath  régénéré  ; 
a»  70,  15 î » *57  , 2■6^y  b y 488. 

Cristae  d’Islande  , eO:  un  fpath  calcaire 
rhomboïdal , a,  164. 

Cristal  de  Roche,  fa  forme  la  plus  régu- 
lière, d,  444  5 fes  principales  variétés, 
445  ^fuiv.  ; monftruofité dans  fa  forme,  450; 
de  Madagafcar  ,4^7. 

Cristallisation  des  fels,  ce  que^c’eft,  d, 
tout  duide  efb  propre  à la  produire  ; ibid. , 
comment  elle  s’opère , 47;  maffeS  polyèdres 
qui  en  réfultent , 48  ; fes  règles  générales 
49  > un  ùivilton des  cridaux,  51  ; la  crif> 
tallifaiion  ne  peut  avoir  lieu  fans  un  prin- 
cipe falin  , 148  ; phénomènes  particuliers 
qu’elle  nous préfentc  , ^^9  ^ et  qu’on  entend 
fzi\crijlaux  proprement  dits,  ; 8 ; matière 
gralTe  produite  par  la  criftallifation  des  fels,  ■ 
5 8 J, 5 86  ; criftallifation  des  fubftanccs  métal- 
liques; b,  Z y fon  utilité  pour  la  cou- 
noiffance  des  mines,  69;  il  ne  peucy  avoir 
criftallifation  qu’if  n’y  ait  eu  diffolurion , 
zoi  ; criftallifation  des  métaux  par  l’amal-  / 
game,  loz  Cr'/urV.;  eft  la  même  que  celle 
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3cs  métaux  par  l’intermède  du  fluide  igné  > 
107,  109,  170. 

Cristaux  basaltiques  avec,  excès  de  bafe, 
quelle  eft  leur  forme  élémentaire,  a,  5^9, 
379;  font  moins  variés  que  les  crilîaux 
fpathiques , 3795  leur  divifîon  en  deux 

genres , ihid. 

Cristaux  d’étain  blancs,  leur  exiftencc  eft 
^ très-certaine  , > 4^4  i H faut  éviter  de  les 
confondre  avec  certains  criftaux  auxquels 
on  a donné  ce  nom,  41  f ; traités  avec  les 
flux  falins  ne  rendent  que  peu  ou  point  de 
métal , îBid.  colorés , leurs  différentes  forme$> 
416  & fuiv. 

Cristaux-gemmes  , a , 3 en  quoi  ils  different 
des  bafaltes  proprement  dits,  4033  & en 
quoi  ils  leurs  reflemblcnt,  404  5 peuvent 
être  divifés  relativement  à leur  forme  , à 
leur  dureté  , à leur  couleur  , 40;  , 406 

& fuh. 

Critaux  de  Lune  , voyei  Nitrc  lunaire* 

Cristaux  par  retrait  ^ font  de  faux  criffauz 
exemples  qui  le  prouvent,  371* 
& fuiy.  i dans  Ip  bafalte  volcanique  , 3 7 x i 
dans  les  pierres  marneufes  , 373  , 5733  dans 
Jesfchifles,  374,  5735  dans  certaines  mi^ 
nés  de  fer,  374 , -A,  33^  J <ïans  le  gypCn 
& les  ludus  Helmontii , â,  374. 

CRISTAUX  DE  VÉNUS,  Icut  formç , <1,  î 
^ • } 50«»  produit  de  leur  diftillation  ,351» 
en  quoiils  di£Fcrent,du  verdet , 370. 

Croci/s  juztallorum  9 voyez  foie  <f  antimoine^ 

Crucifères  , les  plantes  de  cette  famille  con- 
tiennent un  fel  ammoniacal,  a,  yt,  573  j 
5Î9.  jn- 

OtUST AGEES  foflâles,  «»  315* 


TABLÉ 

Cuir  FOSSILE,  forte  d’amiante j <1,400. 

Cuivre  , fon  altération  dans  l’eau  produit  une 
efflorcfcence  vcnc  , ij  jaélion  des  huiles 
fur  ce  métal  >33,  éo  j de  cémentation 
crinallife  en  cubes  ou  en  oélaëdies , 54 
caractères  diftinétifsdece métal,.  340  & fuiv. 
ce  qui  fe  pafTe  durant  fa  calcination-par  le  feu  , 
34I  ; couleurs  qu’il  communique  à la  âamme, 
ibid.  ; couleur  de  fa  chaux  & de  fon  verre  « 
341  ; comment  il  criAallife  à Pétat  métalli- 
que, iiidl\  fes  divers  alliages  , 343  ; blanc, 
ce  que  c’eft,  344,  rouille  verte  du  cuivre 
eA une efpèce de  malachite,  345;  aétion  des 
acides  fur  lecuivre , 34^  jPalkali  vola* 

til  en  eA  un  puilTant  menArue,  45a  ; le  fel 
ammoniac  l’attaque  auili  ,3533  fes  différentes 
mines,  334  & fiUv.i  ce  que  c’eA  que  la 
pouflière  rouge  qui  fort  d’une  verge  de  cuivre 
en  la  ployant,  333». 


D. 

Demi*métaux,  en  quoi  ils  diffèrent  des 
métaux  , ^^"3,  3 iconjeâurc  fur  lacaufe  qui 
les  rend  peu  doCtiles  , 6. 

Dendrites  ou  arhorijfations  , <*  , 301  5 de 
quelle  manière  elles  le  forment , 502  , 48^3 
procédé  potit  lesâmiter,  30a  , ^ , 349,'334î 
• pafoilTent  être  une  ramiAcation  d’oCtaèdres,<z, 
3033—  de  la  glace,  ï 3 3; — du  fel  ammoniac, 
éj; — du  marbre  de  Florence  , en  quoi  dif- 
férenres  de  celles  du  marbre  de  Heffe,  304; 

des  agaces  , 484 , 486y—  du  caillou  , ibul. 
«lioyen  pour  diAii^uer  les  véritables  de  celles 
qui  font  faâices,  48<î  ; — des  régules  mé- 
talliques ^ des  lÂécau'x  natifs,  303  % SS 
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ÏOPy  I4I  , Ï7°3  ^89  }42  , Uî  ^ ÎJ5» 

379  > 405»  4J0, 464; — des  cadmies  des  four- 
neaux , 170  J — des  amalgames,  loi , loj  , 
104 , 107  , 38Z  î — — de  la  mine  de  bifmuth  , 
161  i — du  nitre  cuivreux  qui  fe  décompofe  , 
J49  i — mines  de  plomb  vertes  , ^99  ; 
ferrugineufes  fur  certains  bafaltes , f 33. 
Départ  de  l’or  par  l’acide  nitreux,  6,  4^3  J 
de  l’argent  par  le  cuivre  ou  le  plomb , j i , 
ji,  4zpi  du  cuivre  par  le  fer.  Voyez  €/• 
mantatiaiî.’  ' 

Détornation  dit  nittty  a,  xzs) 3 par  lacrcœe 
de  rartee,' £30  ; par  ks  charbons  , ce  qui  en 
‘réfulte,  £313  comment  elle  s’opère,  23a  3 

- par  le  fouf^re,  133  } avec  l’antimoine  aud  « 
O,  20. 

Dragées  iJe  TiVOtl , « i 3:ï  I. 

Dpamant  , l’acide  rphorphorique  s’y  ren- 
i-  eofttre-,  4,  313  y 40 J 3 phénomènes  qui  le 
démoutKnt 3^7 , 406  3 varie  dans  fes  cou- 

- leurs  , aâ-aèdre  ou  d'Orient , fes  varié- 
tés',  407»  du  B réfil  y paoît  différer  à qucl- 

' ques  égards  du  diamant  d’Orient , 408  3 ex- 
périence qui  l’indique  , 409  3 diamant  cou- 

- leur  d’acier  , üzV.  . 

DïssaxTAMs^  ott'  Menjlruesy  d'où  dépend  leur 
' aAivité  , 4 , 3:y  3 la  diffolutioo  des  corps  eft 
^ bien'diïfërehte' do  iîmple  mélange  jyj;  le 
-•'feu  & les  acides  liant' ks  diflblvans  les  plus 
~ aâifs , i0;3  3 il  exifte  dans  la.nRtore  des  dif- 
foFvans  qui  nous  font  inconnus  ,4713  a«ion 
des  dilToLvans  fur  les  fiibftances  métalliques, 
• i , 7 ^fuiv.  divers  moyens  pour  augmenter 
la.  force  dilTolvantc.  des  menlirues  .fur  les 
^ fubftances  métalliques,  8 3 d’où  provient  celle 
du  mercure  à L!égard  de  certaines  fubftances 
métalliques,  loi. 
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Dissolution  d argent  y fes  principaux  ufag€s, 
6,  414. 

Docimasie  eft  Le  fondement  de  la  Métalluc- 
,gie,  ^369  y l’ignorance  de  cette  fcicnce  ex- 
pofc  à bien  des  méprifes  dans  l'exploitation 
des  mines  , 70  > fon  utilité  reconnue  par  le 
Gouvernement  > • 

-E. 

Î!  AU  principe  élémentaire , o , f , fon  éva- 
poration , xé , S,  475  > Ton  ébullition  ,a,x6 , 
1 08  i ^ , 490 } on  la  trouve  bien  rarement  pure» 
Ci  X7  ; cil  un  des  principaux  i^ens  de  la 
nature  dans  la  ^compoiîtion  & décompo— 
iîtion  des  mixtes , ihid.  > réduite  en  vapeur  , en 
quoi  elle  diffère  de  l’air  f 1 1 1 , 154  j ^ns 
* quel  cas  cette  vapeur eff  invifible,i  1 a } criilal** 
lifée  par  le  froid,  ijj  ;'<^d’où  vient  celle  qui 
fe  dépofe  à la  furface  des  bouteilles  par  un 
rems  chaud , & à la  furface  des  vaies  qui 
contiennent  delà  glace,  154;  peut  porter  les 
fubffances  métalliques  à l’état  de  chaux  , ^ 9 
i moyen  pour  nxer  avec  exaéLitude  fur 
les  thermomètres  les  termes  de  fbn  ébul- 
lition 8c  de  fa  congélation , 75  ; ne  peut 
abfprber  qu’une  certaine  quantité  d’air  8c  de 
feu,  6 4^01;  retirée  par  la  diffUlation  des 
' j>yritcs  ochreufes  ou  furdécorapolées , xÿo  s 8c 
“ de  l’hematite  noire , J » i } concourt  à i‘cxplo« 
fion  des  volcans , zp  S , voyez  volcan  artificiel  g 
r différentes  cfpèces  d’eaux  , 47^  j commune 
ou  douce  , ihid,  5 cft  très  - fouvent  féléhi- 
î teufe,  a,  341,  347,  579,  47f  9 477  i 

comment  elle  fe  putréfie  , 4763  moyens 
de  la  rendre  potable,  4773  celle  de  la  mec 

cft 
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cft  cfpècc  d’eau  nainéralc , îBid.  j d’où 
lui  vient  ü.  falure,  477,  478;  pourquoi  la 
falurede  l’eau  delà  mer  cil  inférieure  à celle 
des  fources  falées  , 478;  comment  on  la  ra- 
mène à l’état  d’eau  douce  , 479  j eau  du  lac 
Afphaltite  , 480 , 481 , 484  j eaux  minérales, 
leur  origine,  474  . 4805  thermales , en  quoi 
différentes  des  eaux  minérales  froides,  480, 
4865  acidulés  ou  aérées , 481  , 487,  488} 
alkalines , 48r , 487  j hépatiques  , 481 , 488 , 
, huilcufcs,  48x,  falines,  iàid.y  tenant  en 
dilTolution  dugypfe  ou  du  fpath,  4855  cora- 
pofées,  484  j de  Barégç,  leur  nature,  485  j 
preuves  de  l’influence  des  matières  pyritoio- 
bitumineufes  fur  la  chaleur  des  eaux  ther- 


males, 48^5,  487,  51 J > en  quoi  confiftc 
ranalyfe  des  eaux,  487  fuiv.y  martiales  Sc 
cuivreufes  , moyens  pour  les  reconnoître  , 
489. 

"Ek\3  cément  atoire  y ce  que  c’efl:,^,  346;  le  fer’ 
en» précipite  le  cuivre  à l’état  métallique  , 


347  » 168 , 377,  489. 

Eau  de  chaux  ; , 157  j décompofée  par  l’a- 

cide méphitique,  IJ5  > 2.56,  i6xj  fes  pro- 
. priéiés  alkalines,  xt7îa  celle  de  décempofet 
la  diflblution  de  gypfe,  & d'en  précipiter  la 
terre  abforbante , 343.  , 

Eau  de  cristallisation  , ce  que  c’eft  , a, 
51  J furaboiidante  à la  criftallifation  trouvée 


dans  certaines  géodes,  474-  ,4753  ffijs  de- 
viennent opaques  en  perdant  leur  eau  de  crif- 
tallifatioh,  481, 5,  438. 

Eau-forte,  acide  nitreux  retiré  du  falpêtre  par 
le  moyen  de  l’argille.  Voyez  acide  nitreux. 

Eau  mercurielle  , ce  que  c’ert,  794  fes 
principaux  ufages  , 8p  , 9J. 

Tome  IL  Ce 
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E^U'MERE  <1u  tartre  vitriolé  , criftau'x^odi- 
fiésqu’on  en  obtient,  a , ziz,  445,  488;  toute 
eau  ' mère  contient  de  la  matière  g rafle  , 
584  fyfuiv.,  ô,  479. 

Eau  PETRIFIANTE  n’eft  TOur  l’ordinaire  qu’une 
eau  qui  incrufte  les  objets  qu’on  y plonge, 
a,  J 10. 

Eau  régale  , acide  particulier  que  nous  de- 
vons à l'art,  a,  1}  ; fentiment  de  M.  Berg- 
mann  fur  cet  acide  , Z4  , note  > ^ ^ , fon  ac- 
tion fur  le  cobalt,  156  j fur  la  blende,  177J 
fut  le  régule  d’antimoine,  5 fur  le  cui- 
_vrc  : ce  que  prouve  la  couleur  verte  de  cette 
diflblution  , ?49  > 95°  le  vrai  diflblvant 
de  l'étain  , 408  j de  l’or  , 457  » & de  la 
platine  , 470. 

Eau  sbléniteuse  , phénomènes  que  préfeare 

• fa  décompofition,  a , xi , 89  , 90,  b , 476  , 
477  > 478  ; eft  très-commune  dans  la  na- 
ture , a,  941  , 347  , 5 . 47<î,  477  J ne  vaut 
rien  pour  arrofer  les  plantes,  a,  54i!fdé- 
pôts&incruftations  qu’elle  forme,  349,  350. 

Eau  vêgéto-mercurieUe  de  Preffavin  , 5 , ^4. 

Ecrou  IR,  ce  que  c’eft  , b.  437. 

Effervescence,  ce  qui  l’occafionne,  <»,  yi  , 
8i , 84  , 113  3 les  alkalis  caufHques  & l’al- 
kalj  volatil  fluor  ne  font  point  cfl^crvcfccncc 

' lorfqu’oo  les  combineavec  desacides, 86jpour- 
quoi  il  n’y  a point  d’effervefcencc  loriqu’on 
déoompofe  un  fel  neutre  par  un  autre,  114  , 
iiç  ; cfFervefcencc  de  réduction,  5,  49. 

Eisenman  ou  mine  de  fer  mieacée  grife  , fi, 
a^7  3 divers  états  pat  où  clic  pafle , , 

z<î9. 

Eisenram  'OU  mine  de  fer  ipicacée  rouge 
paroit  être  une  modification  de  Vei/enmaa, 
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i',  ^ tc  i ça  quoi  il  diffère  de  lochrc 

martiale  rouge,  }i7. 

ElhctrïcitÉ  , le  fluide  qui  la  produit  paroîc 
être  une  modification  du  phofphore  , a , 99  i 
animaux  afphixiés  par  rëtincelle  foudroyante, 
i6i  '3  air  inflammable  enflammé  par  l’ëtin* 
celle  éleèlriquc  , 141  , Ï78  j éleâricité  de 
la  tourmaline  , ^91  y du  diamant>du  Bréfîl , 
4095  de  l’émeraude  du  Bréfil , 418  ; de  l’ambre 
jaune , 606  ; tartre  éleélrique  , ce  que  c’eft  , 

69  ; aélion  du  fluide  élcArique  fur  les  fubf- 
tances  métalliques  , 5,  2 r,  461  5 phénomène 
éleétrique  produit  par  l’or  fulminant,  4(5}  » 
l’élcélriciié  entre  pour  beaucoup  dans  les  phé- 
nomènes volcaniques,  492,  497;  mais  n’en 
eft  pas  le  principal  agent,  49 1. 

Elbmens  , primitifs  nous  font  inconnus , , J » 

fecondaires  ou  chymiques  font  au  nombre 
de  quatre  , } j on  peut  d’autant  moins  les  ' 
définir,  qu’ils  font  plus  fimples  : fi  nous  pou- 
vions en  donner  une  définition  , dès-lors  ils 
ne  feroient  plus  des  élémens. 

Emai£  , ce  que  c’efi:  , û , 57  , I99;  produit 
quelquefois  par  du  verre  qui  a fouffert  une 
trop  longue  cuiffbn  , loi  ; produit  par  la 
chaux  d’étain  , ^ 406  ; de  volcans. 

Voycx  pierre  obfidienne.  * 

Emeraude,  a,  41?  ; paroît  devoir  fa  couleur 
verte  au  cobalt,  42(5  ; à'Orient  ou  â'Egypte  , 
inconnue  aujourd’hui  , ibîd.  5 du  Pérou  , fa 
forme,  ibid.  ; du  Bréfil,  fa  forme  , 427  ; 
rapports  de  cette  dernière  avec  le  fchorl  8c 
la  tourmaline  , 428. 

Emeril,  forte  de  raine  de  fer,^  , îj2'j  fes 
'différentes  fortes  « 33}  ^ fait  partie 'des  lo-- 
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ches  primitives,  3345  fon  cAirême  dureté,' 
i^/a. 

Emétique  ou  tart^  ftihié , figure  de  fes  crif- 
tapx  a , (>i  J ^ y 19^  i pourquoi  ics  chaux 
abfolues  d’antimoine  & l’antimoine  crud  ne 
font  point  émétiques  , zo7. 

Empreintes  de  crifiaux  de  quartz  dans  là  chry- 
folite  ,.a,  431  j de  fpath  vitreux  cubique 
dans  le  quartz  , 431  , 4M  » 49^  >&  de  fpath 
calcaire  pyramidal  dans  le  quartz , ibid. 

Empreintes  végétales la  pierre  calcaire, 
a,  310,  311,315;  dans  le  caillou , 491  ; 
animales  ^ dans  l’agate  8c  le  caillou  , 493  j 
animales  & végétales  dans  les  fehiftes  ar- 
gillcux,  334,  338  & fuiv. , 601. 

Encre  , fer  précipité  , de  fa  didblution  par 
un  aftringent  , 5 , 38  , lii  , 304,  489  ; de 
fympatkie  , fournie  par  la  chaux  & le  verre 
d’arfcnic,  iiy  J par  la  dilTolucion  du  cobalt 
dam  l’eau  régale  & dans  l’acide  marin  , 134  ; 
pat  la  difiblution  de  bifmuth , 18  , 13-7;  d’où 
provient  la  couleur  d’or  dont  l’encre  à écrire 
fe  recouvre  quelquefois , 311,  313. 

Enfans  qui  nailTent  afphixiques  peuvent  être 
rendus  à la  vie  par  l’alkali  volatil  fluor  , 

a . ‘M'  • 

Engrais  fertilifent  les  terres  par  l’alkali  vo- 
latil qu’ils  contiennent  , a , 380  ; preuves 

, tirées  des  divers  engrais  qu’on  emploie  , 
ihid. 

Enhydres  , géodes  qui  contiennent  de  l’eau 
dans  leur  intérieur , a , 474  ; on  en  trouve 
dans  les  produits  volcaniques  des  environs 
de  Vicence  , 5 , 33 1. 

EoLiPiis,  phénomènes  qu’il  préfente,  <23  174; 
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la  nature  nous  les  montre  en  grand  dans  la 
formation  des  nuages , iij. 

Epis  de  blé  minéralifés-,  ce  que  c’efl  j ^ , 453  î 
de  gramen  pyritifés , ibid. 

Esprit  de  Menderère  , û , j 5 ^ 

Esprit  RECTEUR  des  plantes,  ce  que  c’eft,  5, 
, 541  > cft  un  des  principes  des  huiles  ejfen- 
tidles  f ibid.  ^41,  545  , 544  ; caufe  leur 
caufticité , 546. 

Esprit  de  Vénus  , fl,  14,  ^<351. 

Esprit- DE - VIN  efl:  ^çide  vineux  modifié 
par  la.difHllation  , fl,  13  ; phénomènes  que 
préfente  Ton  ébullition,  Ilf  ^ Juiv. 
Essence  d'Orient  , ce  quec’cft  , a,  153. 
Etain  , fes  caraélèrcs  dillinétifs , ^ , 403  ; ac- 
tion du  feu  fur  ce  métal,  406  ; pourquoi  fa 
chaux  ne  fc  vitrifie  point,  17;  calciné  par 
le  fimple  frottement,  14  ; effet  du  peu  d’ad- 
hérence de  fa  terre  métallique  avec  le  phof- 
phore  métallifant,  41;  fon  précipité  auroit-* 
il  la  propriété  de  fulminer?  45  3 fon  amal- 
game eft  fufceptible  de  criftallifation  , 104  , 
411  ,•  aélion  des  acides  fur  l’ctain , 408  & 
fuiv.  altère  la  duétiliré  des  métaux  avec  lef- 
quels  on  le  combine,  & fur  - tout  celle  de 
l’or,  407  ; n’a  point  encore  été  trouvé  com- 
biné par  la  Nature  avec  le  foufre  ni  avec  l’ar- 
fcnic,  411  , 413  ,•  celui  du  commerce  n’efi: 

, point  fans  mélange,  4123  natif  y 413  ; fes 
. mines  font  peu  variées  , 41^  Ü fuiv.  corné  y 
figure  de  fes  criftaux  , 4051,  411  ; étamage 
des  glaces,  1033  du  fer.  Voyez  Fer-blanc, 
^ Ether  efl  l’acide  vineux  modifie  , a,  13,*  fon 
affinité  avec  l’or  difious  dans  l’eau  régale  , by 
45S  3 criftaux  qui  en  réfnltent , 459. 
Ethiops  martial  , décompofé  par  l’eau  , 
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donne  de  l’air  inflammable  1403  le  naturel 
cft  très-commun  , 141  , ô,  J07  ; eft  un  des 
principes  colorans  de  la  terre  d’ombre,  a, 
Si?  ; n’eft  qu’une  chaux  de  fer  très -impar- 
faite, ô»  zj  , 14,  llj,  ZiS  , 2JO,  }07  , 
310/  obtenu  par  les  aftringens,  111,304, 
30Î  , 308  ; fe  rouille  facilement  à l’air, 
. 11^.  ■ » ~ 
Ethiops  MrNÉRAL,  h , 16,  peut  être  confidê- 
ré  comme  une  chaux  noire  de  mercure  très- 
imparfaite,  U,  184^^3  , 31  ^ (Tans  la  pom- 
made mercurielle,  31 , 3 3 j formé  par  la  fui- 
^ inination  de  certains  précipités  de  mercure 
avec  le  foufre^  88  ; par  la  voie  humide, 
9S>  9^*  97  > ^ froid}  par  la  voie  sèche, 
983  parla  fufîon  , 99  i comment  il  pailè  à 
l’état  de  cinabre  , 97  , 99  i natif,  elt  alTez 
rare , 1 1 1 ; fcroit-ce  le  cinahre  noir  de  Cronf- 
tedt  ? ihid.  j .comment  il  a pu  fe  fermer  ,113. 
Evaporation  infenfible  caufée  pàr  l’air  qui 
- fe  produit  alors  , a , 136  , 158  , 141  y cet 
air  eft  moins  facile  à fe  décompofer  que 
celui  qui  eft  produit  par  l’ébullition  de  l’eau, 
1415  ce  qui  caufe  l’afcenfion  des  vapeurs  ou 
l’évaporation  , 154. 

Extraits  , ou  matière  extraétive  des  plantes  , 
ce -que  c’eft  , 3 , y 5^  ; extraits  réfiaeux  ,.548; 
contiennent  les  fucs  propres  des- végétaux, 
yjo  ; en  quoi  les  extraiio-réfineuse  diffèrent 
des  réfino  - extraiiifs  , ibià.  j leur  diffolution 
produit  les  fcls  elVcnticls  des  plantes,  551. 
Extrait  de  Mars  apéritif  , ou  tartarifé , 3, 

Extrait  de  Saturne  ,3,385. 
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Farine  fossile  cu/ca/re  , â,  2-94  î gypf^Hffr 
; d'arfenic.  Voyez  Chaux  d'arjenic. 

FaoX'DIamans  , ce  que  c’eft,  a , 44J. 

ÏAUX-ROBIS  , Fausse-hyacinthe  , ^^l'ifüujfe- 
amêikijle  , fauffe-topa^^è  , faujfe  aigue-marine  , 
fauffe  - émeraude  t font  des  fpachs  fufibles  , 
J 1 8 ; faajje  galène , eft  utie  mine  de  zinc  blan* 
châtre  , 5 , 17^. 

Feld-spath  ou  Pétuntfé  des  Chinois  ^parok  être 
un  quartz  modifié  ou  mélangé  443» 

. 488;  figure  de  fes  criftaux,4jî,  454}  en  quoi 

' il  diiFère  du  quartz  , ihid.  488  , 490;  Ton 
tiflu  lamelleux  te  rend  chatoyant,  4543  eft 
toujours  plus  ou  moins  argitleuz  , 494»  488  , 
489,  490,  fiS,  519  J eft  une  des  principa- 
les bafes  des  granités  , 45  j , 489 , 490  » J J4 
& fuiv.  fc  vitrifie  fans  intermède  jufqu'à  un 
certain  point , 489  ; a l’apparence  du  fpath  , 
mais  il  n’en  a pas  les  propriétés,  490  ; Tes 
différentes  couleurs,  iiid.  ; comment  il  a formé 
le  kneijf  ou  fehifte  quartzeux  micacé  , 557. 

Fer  , peut  êire  confidéré  comme  un  alliage  mé- 
tallique de  zinc  ne  d’acier,  /i , ziéj  eft  la 
fubftancc  métallique  la  plus  répandue  dans 
la  nature,  ibid.  j de  fonte  ou  Az  gueufe  y defit 
la  plupart  de  fes  propriétés  au  zinc  qu’il 
contient,  166  & fuiv.  117/  & entr’autres 
l’a  combuftion  , i6j  y on  dégage  ce  zinc  par 
l’affinage  , en  portant  le  fer  à l’état  A'afiery 
zi8;  caractères  diftinétifs  du  fer  , zio;  ce 
qui  fc  pa/Tc  durant  fa  calcination  par  le  feu, 
18  , 19  , Z13  , Z14;  fa  calcination  par  l’a- 
«cidc  nitreux,  20  , li , iji  j & par  l’acidc 
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vitriolique , ii  , 2.1  j a£lion  de  l’eau  fur  le 
fer,  2 3 ; dans  quel  état  eft  la  chaux  qu’on 
obtient  de  ce  métal  par  la  trituration, & par 
les  alkalis  , 27  , 37  , 229  5 aftion  de  l’air  hu- 
mide fur  le  fer  , 225  ; combinaifon  du  fer 
avec  les  acides  , iBzd.  ù"  fuiv-  j aâiion  des  hui- 
les & des  grailTes  fur  le  fer , 238  ; des  foies 
de  foufre  & des  lèls  ammoniacaux  fur  la 
même  fubftance  , 239,  240;  fa  minéralifa- 
• tion  par  le  foufre  , 241  ; peut  s’allier  avec 
l’étain  , 245  3 & nullement  avec  le  plomb, 
144  J non  plus  qu’avec  le  mercure,  10 1 , 
244  ; natif  eft  très-rare,  mais  il  exifte,  248 
& fuiv.  j fes  différentes  mines  , 2ft  ^ fuiv. 
n’eft  point  à l’état  métallique  dans  la  py- 
rite , ^4,  293  ; il  colore  en  vert  l’ophitcou 
ferpentin , plufieurs  marbres,  fcliorls,  ja- 
des, ferpentines,  Src.xjj;  particularités  fur 
la  raine  de  fer  qu’on  exploite  à l'Isle  d’Elbe, 
2^5  5 fer  contenu  dans  les  végétaux  , <2 , 241 , 
J7î  > i 339,  540  ; plus  abondant  dans  les 
bois  rouges  , 540. 

ïermentation  , fes  divers  degrés,  <z,  12  & 
fuiv.  , végétaux  qui  paroilfent  ne  fubir  que  la 
fermentation  putride,  i6  ; donne  naiffance 
aux  alkalis,  .7+ , 75  î à de-  l’air  & autres 
vapeurs  aëriformes  , 123  j des  olives,  donne 
' naiflance  à l’huile  cjui  d’abord  n’exiftoit 
pas  dans  le  fruit,  386;  viucufc  , fon  prin- 
cipe, fi,  549  ; acéteufe  , 3 jo,  . 

FER-ïtANc,  ce  que  t’eft , fi,  143  î précautions 
ufîtées  dans  fes  fabriques  , 244. 

Feu,  n’eft  point  un  élément  primitif,  <2,3; 
ce  qu’il  paroît  être  , 97  , 99  » eft  la 

fubftance  la  plus  aélivc  8c  la  plus  répandue 
dans  la  nature,  loo  j idée  qu’on. en  peut 
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prendre  , ibid.  & fuiv.  ; fon  adion  paioît  dé- 
pendre principalement  de  l’acide  qu’il  contienr, 
lOî  ; cl\  un  puilTant  dilTolvanc , 103  5 quels 
Ibnc  fes  alimens , comment  il  concourt 
à la  formation  de  l’air,  107  6'  fuiv.  141  j 
eft  une  caufe  produdricc  & deftrucHve  , 1 oo^ 
105,  Z04,  141,  138  ,,  159  , 34H 
des  moyens  les  plus  ulitcs  pour  porter  lesTubr* 
tances  mcralliqucs  à l’état  de  chaux,  3,  ii  5 
même  fans  les  faire  entrer  en  fufion  , ii  j 
n’efl:  pas  un  fimple  agent  méchanique  , 307. 

Feux-follets  , ce  que  c’eft  , d , 177  , lyS-, 

Fiel  de  verre.  Voyez  Sel  de  verre. 

Flamme,  ce  qui  la  produit,  <23  1045  fa  cou- 
leur d’un  bleu  verdâtre  n’eft  pas  toujours  duc 
au  cuivre  , fi  , 5413  bleue  du  phofphore , 

Fleurs  , de  cinabre  , 5 , 1 1 1 ; — de  cobalty  leurs 
variétés , 140 , 145  , I4<î  3 — de  foufre  arti- 
ficielles ,<2,893  — de  foufre  naturelles , 90, 
91,  4703 — de  [inc  , leurs  dilferens  noJDS  , 
h ,\6^  ÿ prifes  par  M,  Grignon  pour  de  l’a- 
miante , 168  , ZI7  3 — argentines  d’d/ir/’/roi- 
ne,  1913  — rouges  d’antimoine , 108  ; — de 
fel  ammoniac  martiales  y 1393  — d'hématite, 
ce  que  c’eft  ,3143  — de  cuivre  rouges  , 3 5.  6 , 
3603 — de  cuivre  bleues,  359  > 371  5 — de 
cuivre  vertes  ,359,  3?z,  373  3 — d’ér<îni  , 
'410.  ‘ ■ 

Fi  os~FERRi y n’eft  qii'unc  ftalaéUte  calcaire,  <r, 

307- 

Fluide  électrique,  ce  qu’il  parolt  être  , a , 
97  3 fait  criftallifer  l’alkali  fixe  végétal , 99  3 
a des  rapports  avec  l’acide  igné,  167  3 porte 
les  fubftances  métalliques  à l’état  de  chaux  , 
fi  ,,  11,  Voyez  £/e^ïr/cir^.  ; • 
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Fluors  , a , 3zr.  Voyez  Spath  fuftble. 

Flux  blanc,  en  quoi  il  ilifFèrc  du  flux  noir  ^ 
â,  130,  Z3I  ; ces  Bux  falins  ne  fonc  pas 
propres  à la  rédudlion  des  mines  d’étain,  i , 
415. 

Foie  d’antimoine  , eO:  un  verre  fulfuré  d’an-  , 
timoine,fi  , TÿS  6*  Juiv.y  ce  qui  compofe  fes 
feories  , 100. 

Foies  de  soufre  , ce  que  c’eft  y a , i8t  j en 
quoi  ils  different  entt’eux,  ibij.',  double  moyin 
de  les  produire,  ibid.)  leur  divifion  , ibid.  3^ 
foies  de  foiifre  vitrioliques  , . 1S3  £?  fuiv, 
plîofphoriqucs,  i3y  & /u/v.  ; compofés,  187 
Ù fuiv.  ; raifon  pour  laquelle  les  foies  de  fou- 
fre  font  les  diflolvans  de  toute  fubftance  mé- 
tallique, a,  187, 5 , z7, 19  , 30  , ^i  ; odeur 
fétide  qui  les  caraétérife,  188  j l’alkali  vola- 
til paroît  être  le  principe  de  cette  odeur,. 
189;  expérience  qui  le  prouve  , ibid.  y pour- 
quoi les  foies  de  foufrc.fe  décompofent  à 
l'hir  libre,  190  ; leur  aftion  fur  les  vetres  mé- 
talliques, loj  ; peuvent  minéral ifer  ,&  quel- 
quefois revivifier  les  fubftances  métalliques , 
b , 17  Ü fuiv.  , 63  , 267  , 386  , J9  5 ,411} 
colorent  vivement  la  fuperficie  de  certains 
niinéi«ux  , 1^5  , 311,311,  393, 435  3 leur 
aftîon  fur  la  mine  de  plomb  blanche,  397, 

• 401  , 40i;  fur  l’or  & l’aigent,  393  , 4I1  , 

458. 

Foie  de  soufre  caufique  3 l’acide  vitrioliquc 
en  dégage  de  l’air  intlammable  , c’eft-à-dirc  , 
un  phoiphore  fluide  & volatil  , a, '171,0,  31J 
raifon  de  ce  phénomène  obfctvé  par  Meyer, 
fl,  171,  188,  190  3 piroît  exiftêr  dans  le 
phofphore  de  Bologne,  509  &fuiv. 

Foie  de  soufre  phofp borique  y qz  t{M.i  le  com- 
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pofe,  a,  8^;  fes  difFércntes  cfpèccs>  186. 

Foie  de  souf*4,e  virr/o//ç«e  ; -ordinaire  ou  al- 
kalin  , a , 18}  ; — volatil  , iôid.  ; — ter- 
reux , fert  de  :nincralifateur  à la  blende  , 

& à la  galène,  185,  1 8 j , ô , 63  , j caule 
l’odeur  des  eaux  putrefiéee  ,184,3,  471?  ; & 
celle  du  plâtre  qu’on  .calcine  ou  qu’on  gâche  , 
a,  I 84;  calcaire,  /3/a'.  ; métallique  , 184, 

185  , 3 , , 3 1 , î 1 , , 98  j terreux  dans 

les  eaux  de  Barrcge  , 483. 

Foit  DE  SOUFRE  VOLATIL  , comment  il  s’en 
produit,  a , 80  , 81  ; cft  très  commun  dans 
1 la  Nature  , 186;  paroît  être  la  caiifc  de  la 
couleur  rouge  du  cinabre  & des  kermès  natif 
& artificiel,  z’/uV.;  porte  quelquefois  le  nom 
de/o/e  de  foufre  animal ^ibid.  j des  œufs  , 188; 
pourquoi  rendu  l’enfible  par  la  cuilfon  ,1893 
produit  dans  l’eftomac  par  certaines  indigef- 
tions,  191. 

Fondant  de  Rotrou  ,' antimoine  diaphoré- 
tique  non-lavé,  3 , I96  ,197. • 

Fonte  df  fer  ^ doit  la  plupart  de  Tes  propriétés  ^ 
au  zinc  qu’elle  contient , 3 , \66  & fuiv.  ; fa 
crilfallifation  par  le  feu  , 14^  , 147  j en  quoi 
la  fonte  blanche  diffère  de  la  grife,  147. 
Fulmination  de  ror&  de  toute  autre  fubftan- 
cc , annonce  La  préfence  de  l’acide  phofpho» 
rique,  a , 84,  97  , 139  , 3 , 45  ^ 46/;  de  la 
poudre  à canon,  a,  234  &/i//v.  jde  la  pou- 
dre fulminante,  133  } de  quelques  précipités 
métalliques:  l'eau  retenue  par  ces  précipités 
paroît  y concourir  , 3 , 37  , 87 , 99  j 4^^  î 
certains  précipités  de  mercure  lotfqu’on  les 
mêle  avec  un  peu  de  foufre  ,8^5  fulmina- 
tion de  l^r  n'a  pas  lieu  fans  le  contaét  de 
. l’air  , 46L  , note» 

Ce  6 
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F'jmÉe  , ce  qui  la  diftingue  dc^a  flamme  , a, 
104. 

G. 

Ctabbro,  ce  que  c’eft,  a,  544.  ^ 

Gæst£N  ou  pierre  dcumanic  , a,  5^9  ; fes 
caradères  diftindifs,  570,  fes  variétés, 
ibiJ,  ; paroît  être  un  produi:  de  volcan  , ibid. 

Galène,  eft  la  mine,  de  plomb  fulfureufe, 
B,  390  ; dans  quel  état  le  plomb  s’y  trouve., 
*■9»  <îî  j moyen  pour  démontrer  le  foie  de 
foufre  à bafe  de  terre  abforbanre  qui  s’y 
rencontre  ,5905  ftibiée  , palmée,  radiée  , 
ftriée,  Acc.  391  5 telfulaire  , fes  difFérenres 
formes,  5913  fubftances  qui  l’accompagnent 
d’ordinaire,  39;  j compade  ou  fpéculaire  , 
ibid.-,  hépatique  ou  rougeâtre,  394  5 le  foie 
de  foufre  qui  minéral ife  la  galène  s’en 
dégage  continuellement,  393,  note  446; 
elle  donne  naiflance  en  fe  décompofant  aux 
mines  de  plomb  blanches  , vertes  . &c.  394 
5 'régénérée  dans  la  mine  de  plomb 
noire  , 401  5 riche  en  argent , eft  la  mine 
d’argent  blanche  des  mineurs,  431,  4ji> 
tenant  or  , 4^8. 

Galets  dequart:ç,a  , 437  j de  caillou  &c. , 4875 
de  bafalte,  377. 

Gangue  des  mines  , ce  que  c’eft,  b , 34, 

G AS  ou  Gaz  , ( de  l’Allemand  Geiji,  c’eft-à-dire, 
Efprit.  ) Gas  refpirable,  voyep  Air.  Gas  mé- 
phitique ou  air  fixe  , voye^  Acide  Méphi- 
tique. Gas  acide  accteux  ‘ou  Gas  acide 

’ végétal  , voye^  Acide  acÉteux  & Vinai- 
gre RADICAL.  Gas  acide  marin,  voyep  Air 
MARIN.  Gas. nitreux,  vo)C[  Air  nitreux. 
Gas  acide  fpathique,  voye\  Acidz  phos- 
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PHORIQUE  VOLATIL  FOMANT.  GaS  actdc 
fiilfu  veux , voyei  Acide  sulfureux  volatil. 
Gas  alkali  volatil  ou  Gas  alkalin  , Al- 
KALi  VOLATIL  Fluor.  Gas  déphlo^iftiqué , 
voye^  Acide  do  Feu.  ^as  inflammable, 
voyei  Phosphore  Fluide. 

Gsodes  , quelles  font  les  pierres  qui  portent  ce 
nom  , a,  47  I.  ; — Calcaires  , î 17  > — Quart- 
zeufes,  45'»;  de  quelle  manière  elles  fc 
forment,  471  6’  fuiv.  ÿ contiennent  qucl- 
qucfoisdcl’eaudansleurintérieur  ,474 , 475  ; 
montrent  rarement  l’endroit  par  où  l.i  diflblu- 
lioii  qu.arrzeufe  s’ell:  introduite,  477,478; 
criflailifées  dans  leur  centre,  47^;  ou  danS' 
leurs  parois , ii/d.  ; ferrugineufes , leurs  dif- 
ferens  noms,  6,  310;  celles  de  quartz, 
de  calcédoine,  &c.  qu’on  rencontre  dans 
certaines  laves , font  d’une  fotmation  pofté- 
rieure  à la  lave  qui  les  renferme,  551.  ■ 
< Gi LLA  viTRinLi , voyez  vitriol  de  Zinc. 

Girasol  , ce  que  c’eft  , d , 481.  > 

Glace,  ce  qu’ellecft  à l’eau  , d , 2 5 ,•  criftallifc 
en  dendrites  qui  paroiflent  formées  d’oc- 
taëdres,  153,  134. 

Glaise,  caraderes  de  cette  argillc  , d,  527, 
528. 

Glossopetres  , communs  dans  les  bancs  cal- 
caires de  première  formation  , d , 314  , 315, 

Gommes,  font  aux  fubftances  muqueufes,  ce 
que  les  rélînes  font  aux  huiles,  i,  5433 
leurs  caradorcs  diflindifs,  ; ne  con* 
tiennent  point  d’efprit  redeur  , ibid. 

Granité,  roche  qui  conflituc  les  montagnes 
primitives  , , 5>4  ; le  fcid-fpaili  en  cft  une 

des  bafes  principales,  490,  519,  ( 54  & faiv.’y 
produit  de  l’argilk  en  fe  décompofanc  , 
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514,  yi5»;  voyez  kaolin,  quelles  fout  fes 
parties  intégrantes,  îji  , JJJ  > eft  la  pierre 
la  plus  ancienne  da  globe,  dont  elle  torme 
le  noyau  , ; n’cft  point  une  malTe  vi- 

nifiée, iBid.  •,  fhais  une  malTe  de  criftaur 
plus  ou  moins  confus  , formée  dans  un  fluide 
aqueux  , 5 jî  j liypothefe  fur  la  manière  dont 
il  a pû  fe  former,  & fuiv  j diverfiré  des 
granités  qu’on  obfervc  à rifle  d’Elbe,  558; 

_ on  n’a  jamais  trouvé  de  pétrifications  ni  de 
fubftanccs  calcaires  dans  le  granité,  ihid, 
fes  principales  variétés,  f 59  , s 60  ; contient 
fouventdu  fer,  même  criftallifé  , f/7  » 5îS; 

3,  2.60;  trouvé  dans  des  produits  de  vol- 
can , a , 370 , ^ , 501. 

Gravier  , a j 467. 

Grenat  ou  bafalte  tefiulaire  , a , 391; 

fes  rapports  avec  les  autres  erilfaux  bafal- 
. tiques,  393  3 fes  différentes  couleurs,  ibidÿ 
rhombcïdal  & fes  variétés,  394  G*  fuiv.',  , 
trapézoïdal,  396;  ce  dernier  fe  rencontre 
fréquemment  altéré  dans  les  produits  volcani-  » 
ques , 597  , 5 , î 18  ; le  talc  & le  mica  font  les 
gangues  les  plus  ordinaires  du  grenat  55/3 
en  très  petits  grains  qui  par  leur  alfcmblage, 
imitent  le  grès , 563  5 eft  quelquefois  chargé 
de  fer  au  point  d'être  attirable  à l'aimpnt, 
h . 33X;  Ton  état  argilleux  ou  vitreux  & 
plus  ou  moins  décoloré  dans  les  laves  à oeil 
de  perdrix,  330  5 fe  trouve  aulfi  dans  quel- 
ques pépcrincs,  531,  332. 

Grès  , donc  les  rues  font  pavées  , comment 
il  fe  décompofe,  a,  440  G*  Juiv.  ; pourquoi 
cette  décompofition  eft  plus  fenfible  à Paris 
qu’ailleurs,  442  5.  criftallifc  rhomboïdalefl:  un 
grès  calcaire,  434  , 4553  proprement  dit, 
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fcs  variét(5s,  4^4  & fuiv.  ; micacé  fcs  va- 
riétés, 5^5  i en  grenats  , 

Grotte  du  Chien  prés  dt;  Naples,  <1,  1485 
autre  nouvellement  découverte  pics  d’Au- 
benas  , 161. 

Grumillons  , ce  que  c’eft  , B , i6o. 

Gueuse  , voyez  fonte  de  fer. 

Guhr  calcaire  y ou  craie  coulante,  a^  294  j 
^ypfeux  , ?yi,  5^4;  ferrugineux,  b.  192, 
308,  309,  514,  515;  d'éthiops  martial , 
310,  311,  313. 

Gypse  ou  pierre  à plaire,  a,  (^4  Z49,  ijo, 
541  3 fcs  caractères  dülinélifs  , 344;  peut 
écrç  aulTi  furcalciné,  ibid.  ; d’où  vient  l’odeur 
de  foie  de  foufre  qui  fe  dégage  durant  fa 
calcination,  34s  5 raifon  pour  laquelle  le 
plâtre  durcit  très- promptement  lorfjju’on  le 
mêle  avec  de  l’eau,  54^  3 moins  commun 
que  la  pierre  calcaire,  3^73  Tes  differentes 
cfpèccs,  ihid,  fi"  fuiv.  3 la  plupart  des  couches 
gypreufes  font  des  amas  de  criftaux,  3^5. 

H. 

ÎÎaches  de  pierre  y a,  4^0.  ^ 

Halotb^iiu M Scopoli  , B J 187. 

HÉMATiIrt , eft  une  ftalaéticc  martiale,  5^191; 
Ton  origine  , 291  , i9v8  , 308  3 rouge  ou  fan- 
gu'ine  , fcs  caraétcrcs  didinélifs , 309  3 ne 
contient  que  peu  ou  point  de  zinc,  310  3 
noire,  en  quoi  elle  dilFère  de  la  rouge, 
309  ,311,3133  contient  près  d’un  huitième 
de  Ton  poids  d’eau  , if^id.  3 bronzée  ou  cou- 
leur d'or,  31 1,  3113  paife  à l’état  de  mine 
de  fer  micacée  grife,  3 1 53  -jaune  , eft  une 
hématite  décompofée  , 5 1 3 , ou  le  dépôt 
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martial  d’une  eau  acûxluléc  j J'j’î  Tolidc  & 
coinpa^ie,  voyez  émeril’,  mêlée  de  mine  de 
plomb  verre,  ^99;  formée-par  la  dccom- 
pofition  des  laves  & aunes  matières  volca- 
niques, 5x8, 

hÉpar  , voyez  Foie  de  foufre. 

PRBUEj  ce  que  c’eft , a,  ^9- 
ORN-BLENDE,  eft  u.i  Tcliorl  lamcllcux,  <r,  58x; 
qui  abonde  dans  les  granircs  , îS9j  ce  nom 
conviendroit  mieux  à une  forte  de  blenrfe  j 
5,  178. 

Horn-stein  ou  pierre  de  corne  des  Allemands-j 
voyez  Pierre  a fuJU. 

Houilles,  voyez  charlon  de  terre. 

Huiles  essentielles  des  écorces  d’orange  ,.&c. 
font  de  vrais  pliofphores  fluides  & volatils, 
a , wî8  ; de  meme  que  les  autres  bulles  cf- 
fciiciellcs  réduites  en  vapeur,  169  ; expé- 
rience qui  le  preuve,  1705  comparaifon  des 
effets  de  leur  inflammation  avec  ceux  des 
autres  phofphorcs  fluides  , 180  ; origine  de 
CCS  huiles  , b , 541  ; en  quoi  elles  diffèrent 
des  huiles  grades  , ^^id.  ; paroilfent  devoir 
leur  volatilité  à refprir  reéleur , 541  , î4j., 
p44i  pourquoi  elles  font  mifciblcs  à l’efpric 
de  vit! , ibid.  j ne  fe  trouvent  pas  ^ns  toutes 
les  plantes , ni  dans  toutes  les  p:^cs  de  la 
plante  , ibid.  ; on  les  en  retire  par  divers 
moyens  , 54J  j les  plus  parfaites  font  les  plus 
phofphoriqucs,  ibid.  j d’où  provient  leur  cauf- 
ticiré  , î46;  leur  affinité  plus  grande  avec 
les  acides  qu’avec  les  alkalis , ibid. 

Huiles  grasses  font  des  phofphorcs  fluides, 
fl,  S84  ; b,  Î4J  , 546;  rapport  de  leurs 
parties  conftituantes  avec  celles  deS  fels  , fl, 
J 85  > comment  les  molécules  huileufcS'  fe 
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forment  aux  dépens  des  molécules  faünes  , 
ibid.  ; 5,  V41  j huile  d’olive  produire  par 
la  fermentation  du  fruit  après  fa  parfaite 
maturité  , c , 586;  les  huiles  gralTes , nées 
de  la  décompofition  des  animaux  6c  des  vé- 
gétaux, très-communes  dans  la  nature  , j8'7  ; 
comment  elles  palîent  à l’état  de  bitume  , 
ibid.  & fuiv.  y exemples  analogues,  589  & 
fuîv.  y peuvent  fc  combiner  avec  les  chaux 
métalliques,  jij  & même  déphlogifti- 
quer  certaines  fubftances  métalliques  » 60  , 
2}8j  effet  que  produit  fur  les  huiles  la  ran- 
cidité  , 5415  rendues  mifcibles  à l’eau  par 
les  alkalis  , 547  } épaillies  par  la  réaétion 
d’un  acide  , ibid. 

Huile  d'amandes  douces  , phénomènes  que 
préfente  fon  ébullition  , a , 119  ô*  [uiv. 

Huile  de  cha'UX  , <z  , 6j  \ phénomène  que 
préfentc  fa  combinaifoii  avec  i’huile  de  tartre 
par  défaillance  , (58,  484. 

Huile  glaciale  de  vitriol  y b , ii8. 

Huile  minérale.  Voyez  Naphte. 

Huile  de  tartre  "par  défaillance  , ce  que 
prouve  fa  décompofition  fpontanée  , a , 8t  i 
fa  décompofition  par  le  feu  crue  pofilble , 
ibid.  i peut  être^mployéc  fans  danger 
pour  adoucir  les  vins  qui  s’aigrifTent  , 5, 

Hyacinthe,  a,  411;  ce  quelle  devient  au 
feu,  413  ; A'Orient  peu  connue  , ibid 
à' Europe  , fes  variétés,  413  6*  fuiv-  > des 
volcans,  iu’eft  point  un  produit  du  feu  , 
41 3 V blanche,  fingulièrement  grouppée,  4173 
celle  - ci  forme  une  efpèce  de  macle  ou  de 
pierre  de  Croix,  418  j de  Compoflelle  cft  un 
quartz  , 452,  438. 

Hydrophane  , phénomène  que  cette  pierre 
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préfcnte , <ï  , 48 1 j comment  on  peut  l'ex- 
pliquer, 48  Z. 


L 

Ta  D E , force  de  bafahe  informe  & non  vol  ■ 
canique,  û,  57J  ; fe  vitrifie  fans  intermède, 
4Î  i i a auifi  été  nommé  pierre  néphrétique 
Se  pierre  divine  , ilid. 

Jambe  d’un  cheval  de  bronze  antique  trouvée 
à Lyon  en  1777,  i,  jyé;  très-curieufe  par 
les  divetfes  altérations  & modificatious  du 
cuivre  qui  s’y  font  rencontrées,  jj7  6’Jà/V. 
note. 


Jargon  , ce  que  c’eft  , a , 4 1 5 , 41 1. 

Jaspe  , a j 459;  fes  variétés,  460 ,'‘4^1  j jafpe» 
agate,  4^1  j jafpe-onix,  48/  ; le  jafpe  forme 
la  bafe  des  poiphyres,  55,7,,;,  ,560. 

JayEt  ou  Jais  eft  un  bois  bituminifé,  <2,  588, 
606  ; conjeélure  fur  la  caufe  de  fa  couleur 
noire,  ^07,  6o8  j le  tiîTu  ligneux  y eft  Ibu- 
vent  très-reconnoiflable,  608;  ce  qui  le  dif- 
. lingue  principalement  du  charbon  de  terre  , 


609. 

Ichthyolites  calcaires,. u,  315;  fehifteux, 

5 55 . 5}9.  # , . 

Incrustations  , qiiartzeufes  ,491, 49i  ; fpa» 
thiques  , gypfeufes  , & c.  ^ , 483 , 487.  Voyez 
tufs  , albâtre  t/éiénite  y if c. 
Inflammabilité.  Voyez  comiufiion. 

Inquart  ou  quartation,  ce  que  c’eft,  5, 


4<^5. 


K. 


TCaolin,  forte  d’argillc  blanche , née  de  la 
décornpofition  des  fubftances  quartzcuCês  5c 
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fur-tout  des  feld-fpaths,  a , 48  j,  489,  490» 
Ji9i  n’a  point  la  ténacité  des  autres  argilles, 

& contient  beaucoup  de  terre  abforbante  ia- 
vittifiable  , yi8  , 515  ; le  mica  qu’on  y ren- 
contre Couvent  indique  aflez  fou  origine  , 
çip,  yjo;  autre  variété  plus  fblide , î6id. 

Karabé.  Voyez  süccin. 

Kermès  miner At  eft  une  cornbinaifon  du  foufre 
avec  de  l’antimoine  à l’état  de  chaux,  l> , 2.03, 
4045  obtenu  par  les  foies  de  foufre,  tant  par  la 
voie  humide , que  par  la  voie  sèche  , toi  <> 
fuiv.  ; fon  palTage  à l’état  d’antimome  crud 
par  la  fulîon  dans  les  vailTeaux  fermés,  108  3 
natif,  114. 

Kneiss  des  Saxons , ce  que  c’eft  ,a,  337,  3593 
comment  il  a pu  fe  former  , 337  ; contient 
Couvent  des  mines  métalliques,  fj8. 

Kupîernickel  ou  Nikel,  forte  de  mine  déco-  . 
balt  qui  a , pour  ainli  dire,  fon  régule  par- 
ticulier, fi,  138  ; e(l  un  mélange  de  diverfes 
fubftances  métalliques  , 149  3 preuves  qu’il 
contient  du  fer  , i yo  ; du  cuivre  , ihid.  ; du 
cobalt  & quelquefois  de  l’argent  ou  de  l’or  , 

I J I , 448 , 4^8. 

L. 

Laine  ou  Coton  pkilofophique.  Voyez  fleurs _ 
de  ^inc. 

Lait  , s’il  peut  remédier  aux  poifons  de  l’ar- 
fcnic  & du  verd-dc-gris  , ce  n’eft  qu’à  taifon 
de  l’acidité  qu’il  contraéle  dans  l’cftomac  , 
fi  , 3 3 1 , note. 

Lait  DF.  LUNE  , comment  il  fe  forme,  <7,2905 
ce  que  c’cll: , 2943  ftalaéfitcs  Sc  concrétions 
qui  en  réfultcut , 196. 
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Laitier  de  forges,  ce  qiiec’eft,  B ^ 144,  jip 
ell:  analogue  aux  laves  de  volcans,  144 ,510 
varie  beaucoup  dans  fa  confiftancc  & fes 
couleurs , ibid,  j cette  cfpèce  d’émail  ou  de 
verre  imparfait  , efl:  quelquefois  aflez  dur 
pour  faire  feu  avec  le  briquet  ,1455  provenant 
des  fontes  du  cuivre,  578. 

Laiton  ou  cuivre  jaune  , b , 343. 

Lapillo,  ceiîflrcsou  feories  volcaniques  mêlées 
de  criftaux  de  fchorl  , a , 38355,  5145  fon 
altération  , ^34. 

Lapis-lazuli  cft  une  zéolite  bleue  , a , ^66  , 
$,69  J fa  couleur  eft  due  au  fer  qui  paroît 
s’y  trouver  à l’état  de  bleu,  de  Pruife  natif, 
ibid. 

Larmes  b ataviques  , comparées  à certains 
verres  de  volcan  , 5 , 507  , 508, 

Lave  , à quel  produit  de  volcan  l’on  donne  ce 
nom,  5,  510;  paroît  être  la  matière  des  ba- 
faltes  en  colonne  , f 08  , 509  5 fes  nombreufes 
variétés  peuvent  fe  réduire  à deux  princi- 
pales, 5 105  compaâie  , fes  cafaélères  diflinc- 
tifs  , ibid.,  torfe  , 511  , poreufe  & fémi- 
poreufe  , ibid.  ; les  Hollandois  pilent  ces 
dernières  pour  les  employer  en  guife  de 
pouzzolane,  5135  cellulaire  3 quelle  peut  être 
fon  origine,  )i4j  fes  différentes  couleurs  & 
fes  différens  noms , ibid.  5 couverte  d’un  en- 
duit vitreux,  5165  en  brèche , 5185  roulée 
ou  en  poudingue  , JI9  j feuilletée  , Ji8  , 
yi<)  ; de  quelle  manière  elle  fc  décompofe, 
yttf  & Juiv.  } fon  paflage  à l’état  quartzeux 
ou  feld-fpathique  , yay  , J5  3 j puis  à l'état 
d’argille,  517,  1 » 554  5 diteà  crrY  de 

. perdrix  t 3305  argilleufe,  5315  cflleurie  d’un 
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.f^ris  noir,  534  > cellulaire  blanche  , ibid.  ; 
falinc,  5J4.,  f3  3. 

Lessive  caustique  ou  liqueur  des  favonniers  » 

Liege  de  montagne  , forte  d’amiante  , a > . 
400. 

LiliacÉes  , les  pLintcs  de  cette  famille  ne  four- 
nilfent  que  de  l’efprit  recteur  & point  d'huile 
elTentielle,  3,  541,  344. 

LliiUM  de  Paracelfe  ou  teinture  des  métaux  , 
ce  que  c’eft , h , 407 , 408  ; ne  contient  au- 
cune molécule  métallique  , ibid. 

Lin  FOSSILE.  Voyez 

Liqueur  des  cailloux  démontre  que  la  bafe 
du  quartz  eft  alkaline  , a,  437  j ce  qui  la 
conftitue  , 438  ; phénomènes  que  prefentc 
fa  dilfolution  , ibid.  ; fon  précipité  ne  con- 
tient point  de  quartz  , ccliii-ci  ayant  été** 
décompofé  durant  la  fufîon  du  mélange 
43  9* 

Liqueur de  Boyle  y a,  l88  j décom^ 
pofe  le  nitre  mercuriel  , & porte  le  mer- 
cure d’abord  à l’état  d’Ethiops,  puis  à celui 
de  cinabre,  5 , 88  , 97  ; eft  un  moyen  d’é**- 
preuve  pour  les  vins' lithargirés , 385. 

.Liqueur /awaarc  de  Libavius , b,  410. 

liTHARCE  eft  la  chaux  de  plomb  vitrifiée  , B , 
381  J fes  différentes  couleurs  lui  ont  fait 
donner  les  noms  de  litharge  d’or  ou  d'argenty 
ibid.  ; foqdue  avec  le  quartz  ou  le  fablon  , 
0 forme  le  verre  de  plomb  , ibid.  j moyen-  pour 
s’affurcr  fi  un  vin  en  contient , 38^. 

Lithologie,  divifée en  ûx  claffes  par  M.  Sage, 

^ y Z.49  à fuiv. 

Lüdus  Helmontit,  a,  3173  calcaire  y ce  que 
.c’cft,-3i.8i  quart^eux,  490. 
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Lumackella  , forte  de  marbre  *coquillier , c, 

? O I , 

Lumière  du  foltily  ce  qu’elle  paroît  être,  a y 
97  5 fait  criftallifer  l’alkali  végétal  au  foyer 
d’une  loupe  , 99  •,  fon  effet  fur  les  étoffes 
de  couleur , ihid.  5 rontient  le  vrai  principe 
colorant  des  corps  , ^ , 71  v cft  un  des  agens 
de  la  végétation',  541. 

Lune  cornée,  <7,  40  j ^ , 4<o  j cara£lcres& 
propriétés  de  ce  Tel  d’argent,  B , 415  ; pris 
pour  le  verre  malléable  des  Anciens , ibid. , 
note  y couleur  qu’il  communique  au  verre 
avec  lequel  on  le  fond , 416  y Lune  cornée 
native  , 4 j i i fes  caraélères  diftinâifs  , 43 1 j 
fa  décompoiîtton  par  la  limaille  d’acier  , 


ACHEEER  , ce  que  c’eft  , a , J9<  y b , 145  j 
eft  quelquefois  de  nature  pyriteufe , 246. 

Macles,  forte  de  criftal  bafaltiquc,  a, 
il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  pierres 
de  Croix , voyez  ce  mot.  Macles  pyriteufes  , 

, Magistère  de  bifmutk  , appellé  auflî  blanc 
fCEfpagne,  blanc  de  fard  Scblanc  de  perle,  b,  1 jy. 

Magnésie  Angloise  eft  préférable  à la  ma- 
gnéfie  ordinaire  , a ,ii6  y contenue  dans  les 
argillcs  , Ji*  ; abonde  dans  la  pierre  ollaire  , 
la  ferpentine  & la  ftéatite  , 117  , J4i  5 fe 
trouve  auffi  dans  le  mica,  347. 

MaeachIte  artificielle  , a y \ b ^ 33,  <0, 
3 5 3 J naturelle  , comment  elle  fc  forme  , < i , 

. 345  , 3^4. , 3«Ç  , » 3^9  » 370  , 

37*^  » 3 73  > 377  > eft  une  ftalaâite  cui- 
vreuic  comme  l'hématite  eft  une  .ftalaââtc 
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martiale,  zçi,  371;  fous  la  forme  de  dca- 
drites  par  la  décompofîcion  du  nitre  cui- 
vreux , 349  ; eO:  une  matière  très-recherchée, 
Î73  ; oâraèdrc  , comment  formée  , 37+  j 
colorée  par  le  fer  , ïbid. 

Malte.  Voyez  poix  minérale. 

Manganaise  , comment  elle  blanchit  le  verre, 
a , zoj  ; 6 , 186  ; ce  qui  la  compofe  , 184  ; 
figure  de  fes  criftaux  , ibid.  ; moyens  pour 
la  diftinguer  de  la  mine  d’antimoine  grife 
dont  elle  imite  le  tiffu  , iSf  , xii  ; clic 
Tclfemble  quelquefois  à l’hématite  brune  en 
• ftalaélites  , 1 8 y j c’çft  ce  qui  a fait  long-tcms 
confondre  la  manganaife  avec  les  mines  de 
fer,  1Z6  3 efflorefcence  noire  qui  l’accom- 
pagne quelquefois , ibid. 

Marbre  , en  quoi  il  diffère  de  l’albâtre  cal- 
caire t a , i6t  , 1843  d’où  vient  la  demi- 
tranfparence  de  certains  marbres  , z<»3  ; com- 
ment il  fc  forme  , 191  , 197  ; cft  rarement 
homogène  , 198  ; — blanc  , ibid.  3 — grec, 
ou  à particules  brillantes,  1993  — noir,  efî 
un  marbre  très  pur  , ibid  ; — coloré  , con- 
tient , outre  le  fer , diverfes  matières  étran- 
gères , 300  5 — vert , eft  attirable  par  l’ai- 
mant , ibid.  5 — coquillier  de  première  & de 
fécondé  formation  , 301  ; — de  HcfTc  , ibid.^ 
de  Florence',  303  ;appellé  Brèche,  385,^623 
colite,  3103  A friçain  eft  une  brèche  mixte, 

Marcassites  quelles  font  les  pyrites  qui  por- 
tent ce  nom  , 5 , 170  , 367  ; contiennent 
j moins  de  terre  abforbante  que  ks  pyrites  mar- 
tiales , 2703  de  forme  cubique,  172, 173  5 
/<  dodécaèdres,  174,  3683  icofaèdres  , 17^3 
oéfaèdres  , ij6  , 177  3 rhomboïdalcs  , 178  j 
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tétraèdres,  i8r  ; à 14  facettes  cfl  la  mar- 
caffite  du  Commerce,  aSj  ; des  Incas,  184; 
en  quoi  elles  diffèrent  de  la  mine  jaune  de 
cuivre  , v<?5  , 567  ; fe  décompofent  moins 
facilement  que  cette  dernière  , 368  s rèfultat 
de  leur  décompofition  , 374  5 tenant  or  , 

Marne,  conjcdurcs  fur  fon  origine, <z,  571  3 
ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  montagnes  ter- 
tiaires , 571 5 produits  de  fon  analyfe , ibid,  - 
toute  marne  ne  convient  pas  également  à toute 
cfpèce  de  terrein  , ibid.  j fe  délite,  de  meme 
que  le  fehifte,  en  pièces  rhomboïdalcs , 373  , 
37?- 

Massicot  cft  une  chaux  parfaite  de  plomb, 
a , 380  ; comment  elle  paffe  à l’état  de  mi- 
nium , 381  3 & de  ce  dernier  revient  à fon 
premier  état  , iiid.  ; obtenu  en  condenfant 
la  vapeur  qui  fe  dégage  du  plomb  lorfqu’il 
cft  en  fufion  , ibid.  - vitrifié , prend  le  nom 
de  Utharge.  Voyez  ce  met 5 natif,  404. 

Matière  amilacée.  Voyez  Amidon  ; — ex. 
traébive.  Voyez  extraits  5 - perlée.  Voyez 
Cérufe  d' Antimoine-,  — fucrée.  Voyez  Sucre. 

Matière  glutineuje  graines  a beaucoup  de 
, rapport  avec  la  liqueur  féminale  , b , 338  3 
paroît  avoir  pris  naiffance  dans  les  anthères  , 
ibid.  5 paffe  aifément  à la  fermentation  putride  , 
a,  M»  ISO* 

Matière  graffe , en  quoi  elle  diffère  du  pUo- 
giftique  , a , 8 3 fe  trouve  dans  toute  fubf- 
lance  faline , 51,  ^,93,  3383  ou  produite 
par  leur  décompofition  , a , ji  ; celle  qui  fe 
trouve  dansles  eaux-mères  des  fcls  & des  fcls- 
pierres  a donné  naiffance  aux  bitumes,  fui- 
vant  M.  Sage,  384  é*  Juiv^  5 fa  préfcnce  dé- 
montrée 
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■ ' montrée  dans  Palkali  volaril  , 8y  ; 5,‘  3^3  ; 

' moyens  pour  cniever  au  verre  celle  qui  le 
~ colore,  «2,  lOf  ; comment  elle  peut  mitié- 
ralifer  certaines  fubftances  métalliques  ,'5  , 
^0,^13  fon  effet  dans  le  grillage  de  la  mine 
d’argent  rouge,  440 , 441  3 & dans  les  autres 
chaux  d’argent,  53  , 417. 

MÉlantérie  , ce  que  c’ert:  , h , 30J. 

Meions  pétrifiés  du  Mohe-Ctfrmd  ^ ce  que 

■c’eft  , a , 473.  _ • ' ; , ' '.J, 

Meftstrue,  fynonime  A&iiJJoivant  ; voyert  aci- 
des , alkalis  , eau  , metcare , foies  de  foiifre  , 
&c.  ■ - i- 

Mercure  , femiDle  être  une  fubftance  intcfi^é- 
diaire  entre  les  métaux  & les  demi-rft'étaux, 
J,  4,  410  ; n’cft  malléable  pour  un  inftànt 
■■  qu’à  un  extrême  degré  de' fiord  , 3';  là  cha- 
leur ordinaire'de  l’atmofphère  fuffit  pbut=  le 
' tenir  en  fufion  ,-ii  ; Tolidiffé  par  l'arnhl- 
gamc,  34;  le  nrélange  cfc' fa  châiix  aveé*nri 
peu  de  foufre  offre  le  phénomène  de  là  ful- 
t mination  , 433  les  chaux  de'mcfcûPe  pebvéh't 
être  réyifiées  fans  intermède  , même' dans' les 
* '■vâiffeàux  fermes  , '48  , cohlîdété  œitnhq  rhi'-* 
néràlifaceur , 66 , 107  ,*'i  10  5 pourquoi  ihkîn 
î fait 'fi  rarement  les  fonéliô'nS  (îy  i’  tjn'eUles 
^'  lubftances  accompagnèrit' d’orflinaire  lés'  itii- 
■*  nés  de>  mercure  ,•  é8  ^ propriétés  ’diftinftives 
de  cette  fubflance*  rnérâlliquc  &'lcs'pTinrci- 
- paux'ufagcs  , 73  5 qualités  qui  ’ddlVèfit'Tui 
' mériterda  préférence 'fur  toute  autre  rnàticre 
' dans  là  conftruéliorit  des  .barorttètres.dé  îles 
’ thermomètres, ‘74 3 le  ihercutc  ne  pafTè  dans 
nos  humeurs  qu’à  l’ctlàtTalfii,'7iî  ; comfnènt 
■-il  paffe-à  l’état  dé  chaux  ihi ■précipité  férfe  , 
773  fes  combiuaifons  avec  •l’acidc'vitrioli- 
Tome  IL*  Dd 
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que,  77»  78;  avec  l’acide  nitreux  , -79  j 
avec  l’acide  marin  , 8j  & Jutv.  89  ; les  préci- 
pités de  fa  diriblucion  par  les  alkalis  fulmi- 
nent avec  le  foufre , 8<>  j ne  peut  parvenir  à 
l’état  de  cinabre  qu’après  avoir  pafle  par  ce- 
. celui  d’étbiops,  88  , 113  i fes  combinaifons 
avec  l’acide  du  vinaigre  & avec  l’acide  du 
tartre  , 94  j avec  le  foufre  par  la  voie  humi- 
de , 95  j,9<î,>  97,  IIP}  avec  le  foufre  par 
' la  voie  sèche,  98  , 99  } avec  les  fubftances 
. métalliques. 'Voyez  Amalgame  Or  blanc ^ 

fes  différens  états  dans  le  fcin  de  la  terre  , 
J07  É?  /û/i'.  vierge  ou  natif  ou  coulant,  1085 
combiné  par  la  Nature , avec  le  foufre  , 1 10 
Ô fuiv.  Voyez  Cinabre  natif  ; avec  l’acide 
marin  il  forme  la  mine  de  mercure  cornée 
volatile  , qui  eft  en  rapport  avec  le  mer- 
cure doux  artilî'ciel  , . 1 1 ; , 1143  mine  de 
^ mercure  cornée  brune  , en  quoi  elle  diffère  de 
. la  précédente  , T 14  iij. 

Mercuke  de  Vie.  Voyez  poudre  àlAlgaroth. 
AliïAL  , ce  que  c’eft , d,  187 -,  97,  144,  14;, 
176,  i , i & yâ/v.  Z9 , , 63. 

Métaux  en,  quoi,  ilsv  diffèrent  des  demi- 
' métaux  > ^ 3 6*  fuiv.  fc  divifent  en.  métaux 

farffiits  &c  métaux  imparfaits , 3 } ceux-ci 
prouvent  un  changement  confidérable  par 
l’aélion  du  feu  , &c.  4,  4t9  } conhdérés 
comme  des  efpècosde  foies  de  foufre  phof- 
phoriques  à bafe, de  terre  métallique  » 2.9  ; 
quels  font  ceux  qu’on  appelle  vierges  ou 
^ ^atifs , 5^  } ce  n’eft  point  par  l’intermède  de 
la  chaleur  o^,du  feu  qu’on  peut  parvenir  à 
calciner  les  métaux  parfaits  , 419}' chaux 
imparfaites. qq’ils  . fburnilTcqt  ; par  d’autres 
. moyens»  410.  . 

s J ■ • • • ^ _ 

>*•  - 
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Mica  , dans  le  criftal  de  Madagafear , <i  ,4yt, 
accompagne  fouvent  le  feld-fpaih,  454, 
549>  Sî*  » 554  * 557  > ainfi  que  les 
fehiftes d’ancienne  roche  , 558  ; & quelques- 
uns  de  ceux  formés  par  la  mer  , ^40  ; fes 
caraûcrcs  diftinélifs,  547;  fon  analyfe  con- 
duit à en  diftinguer  deux  efpcces  , 548  > 
figure  de  fes  criftaux,  ^49;  fert  fouvent  de 
gangue  au  grenat , 551,  5 5 6 , j 57  5 fc  ren- 
contre daoe  certains  grès,  J6J. 

MiniralisaieOrs  , ce  que  c’eft  , fi,  5^  j font 
au  nombre  de  neuf,  qui  diffèrent  beaucoup 
entrV.ux  , yy  j un  métal  dans  l’état  de  mi- 
néralifation  n'eff  jamais  à l’état  métalli- 
que quoiqu’il  en  ait  quelquefois  l’apparen- 
ce, j7  , 61, '-6  3 5 quels  font  ceux  qu’on 
rencontre  le  plus  communément  dans  les 
filons  d'ancienne  roche , tf/' ; les  ininéralifa- 
teurs  acides  ou  alkaliiis  paroiffent  être  des 
réfultats  de  l’aliération  fpontanée  des  minés 
primitives,  68. 

Minéralogie,  en  quoi  elle  confifte,  fi,  i. 

AUn^  , MINERAIS  , minéraux  , ce  qu’on  dé- 
figne  par  ces  mots,  fi,  j 6 3 de  quelle  ma- 
nière paroilfcnt  s’être  formées  celles  qui  rcra- 
pliffent  les  fentes  ou  filons  , 675  diltinélion 

• ' entre  les  mines  primitives  ou  d’ancienne  for- 
mation , & les  mines  fecondaires  ou  de  nou- 
* ' velle‘ formation  , 68. 

M iNiUM  cft  une  chaux  parfaite  de  plomb,  fi, 
♦380  ; degré  de  feu  néceffaire  pour  l’obtenir, 
3813  peut  repaffer  à l’état  de  màlticot  fans 
perdre  de  fon  poids,  3805  natif,  404. 

Miroir  des  Incas  , fbrte  de' pyrite  citi'vreufé , 

fi,  x84.  ■ ' ' ^ 

Mispickel.  Voyez  Pyrite  arfénicale. 

Dd  X 
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Misy,  ce  que  c’eft,;3  ,,  5or.  ^ „l  •:  . 

'Moelle  de  pierre  ou  de  ,rpchei:.,j  forte,  de 
kaolin  ,<1.530.  . , . ■ I 

Moélon  , force  de  J’icrrc  calcaire  tendrcj  a , 

3 I I ; & qui  durcit  à l’aîr , 311,' 

Molybdène  ou  mine  de  -plomb  , eft  une  mo- 
dification du  mica,  & criftallife  de  même,  ' 
a , 54P  ; contient  un  peu  de  fer  , ,j  17*3  & 
fouvent  un  peu  'd’ëtain,,  .3 14 , 413  i,  cr,eii- 
fets  qu'on  en  fait  , 518..  ^ .j 

Moüfeettes  infiammabUs  , ce  que  c’eft  , a, 
17^  j ce  que  font  les  Mineurs  Anglois  pour 
■ s’en  [garantir,  ibid.  ; ce  qui  les  rend  fréquen- 
tes dans  les  mines  de  cliarbon  de  terre  ,598, 
b,  y oy  V ho f P bore  .fluide  volatil. 

Mouffette  non-in^ammable  ^ a.,  Voyez 

Acide  méphitique. ^ . 

Mucilage  dès  plantes  fait  partie  de  leur  ma- 
tière extraélive,  h , 539  ^47. 

Mundic.  Voyez  Fyrite  arfenicale.  , . 

N.  ; 

AîjïTE  eft  une  légère  variété  du  Pétrole  , a, 
60^  i comment  il  fe  produit , ibid.  5 nage  à 
la  furface  de  certaines  eaux,  (Sp4j  comparé 
avec  le  fuccin , .607  j contribue  à l’inflani- 
mation  des  pyrites , 6 , 197  , 493,494. 
Natron  ou  alkali  fixe  minéral  natif  ,.<z, ,76  , 

- 77  3 figure  de  fes,criftaux  , 78. 

Naturaliste,  quelles  parties  font  de  fon  ref- 

Neige  d <n?r/mo:/7r,  p , ^9}\, 

Nickel.  Voyez.  . j,,  .. 

Nids 'd'oiseaux  pétrifiés  , ce  qne  c’efti  a, 

i ,1; 
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Î^IL  alium.  Voyez  Fleurs  de  :^znc. 

Nitre  ou.  s alpêcre  ,taxn  formé  dans  certaines 
plantes,  a,  71,  zz3  , Ç7J  j figure  de  Tes 
/ criftaùx  , îij  & fuiv.  ; fe  trouve  à la  fur- 
' face  de  la  terre  dans  certaines  contrées , liyî 
' cjuadrangulaire,  zi8  ; àbafe  d’alkali  volatil, 
ibid.j  à bafe  de  terre  abforbanteou  de  terre 
alumineufe , ne  fufe  point  fur  les  charbons 
- ardens , xiy  , 5-n  celui  à bafe  d’alkali  vo- 
latil non-feulement  y fufe  , mais  même  y 
fulmine  , 21^,238;  d’oului  viennent  ces  pro- 
priétés ièid,  5 ne  peut  perdre  fon  eau  de  crif- 
rallilation  fans  fe  décompofer,  1^0,  153  î 
nitre  fixé  parle  tartre  363  & par  les  char-*, 
bons  ,131;  ce  que  produit  fa  detonnation  , 
iètd.  & /uiv.  ; contenu  dans  certaines  eaux, 

5 , 482. 

Nitres  METALLIQUES de  mercurc , figure  de  * 
fes  criftauK , 5 , 79 , 80  ; jaunit  à l’air  , 835 
décompofé  par  l’acide  igné,  81  5 par  les  au- 
tres acides  & par  les  fels  neutres,  83  ; par 
les  alkalis  8f  l’eau  de  chaux,  8y  ; par  la  li- 
queur fumante  de  Boylc  , 83  5 fon  ufage  dans 
l’analyfe  -des  eaux  , 487  ; nitre  cobaltique  y 
• 1 i de  bifmucêy  figure  de  fes  criftaux  , lyôj 
d'arfenic  y ne  criftallife  point,  300  j cai- 
vreux , phénonüènes  que  préfentent  fes  crif- 
taux , 437,  348  ; de  fat  urne  ou  de  plomb,  figu- 
re de  fes  criftaux,  3833  d'écain,  pourquoi 
ne  peut  être  obtenu  , 409  ; lunaire  ou  d’ar- 
gent , figure  de  fes  criftaux  , 413 , 4243^  fa 
dilfolucio  1 , 424;  martial  ' s,. 

Noyés  , peuvent  être  rappelles  àlavieparl’al- 
kali  volatil  fluor  , a , ijz. 
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OcHRE  martiale  y 58  , 181,119,  190, 

. 191 'i  àt  cohalt  y nickel , 149,  ijoj 

de  bifmutk , i y 9 , i tfo  , 1 6l  j de  [inc  , 1 8 1 j 
martiale  jaune.  Voyez  fafran  de  mars  apéritifs 
• martiale  rouge.  Voyez  Safran  de  mars  ajlrin^ 
gent  i de  cuivre , 371  » J7J  > 374  ï de  plomb  , 

■ 3^3  >403*. 

Œil  de  Chat  , forte  d’opale  , a , 481. 

(Eil  du  monde.  Voyez  Uydrophane, 

Unix  , ce  qu’on  enceud  par  ce  terme  , a , 48y. 

Opale,  fes  variétés,  a,  481  5 en  géode  con- 
tenant de  l’eau , 475  jijlanchit  au  feu , 481  j 
trouvée  avec  la  chryfoprafe  , 485  j dans  une 
brèche  dure , y ^4- } dans  le  peperine  , 5,531. 

Ophite.  Voyez  Serpentin. 

Or  , eft  un  métal  parfait , 5 , 45 i î trouve 

en  très  - petite  quantité  dans  les  cendres  des 
végétaux  , a,  241  , yyj , 5 , 455 , 540  ; ne 
peut  être  réduit  à l’état  de  chaux  parTaiffiou 
du  feu,  3 , 456;  fa  duélilité  eft  altérée  par 
rétain  , l'écrouiflage  , &c.  407  , 4573  rai- 
fon  de  ce  phénomène  , 45*  ; fes  dilfolvans  , 
457,  458 , 4^3  3 facilité  avec  laquelle  il  s’unit 

' au  mercure,  10a  , 437  3 rcfultat  d’une  longue 
. digeftion  de  l’or  avec  du  mercure  , 438  3 
criftaux  obtenus  de  fa  dilfolution  par  l’eau 
régale,  4595  la  chaux  qu’on  produit  par  la 
trituration  de  l’or  avec  l’eau  ou  la  falive  , 

■ cft  fort  imparfaite  ,•  i6  , 4603  fou  précipité 
pat  la  terre  abforbante  pure  , n'cft  point  ful- 
minant , 4^0  3 fes  précipités  par  les  terres, 
calcaires  8c  les  alkalis.  Voyez  Or  fulminant  i 
fon  précipité  par  l’étain  , 39, 4<»*  > & 
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les  autres  rubftanccs  ra^talliqucs  , 40  , 4^0  , 

4^1  î couleur  que  fa  cbaux  communique  au 
verre  blanc  , 4x1  , 461  ; le  foufre  n'a  point 
d'aârion  fur  l’or,  46}  5 fes  différentes  tniiies  , 

4^4  & fuiv,  j natif  criflallifé  par  l’amalga- 
-tae  , 109 , 465'. 

Ok  blanc  , artificiel,  5,  458  j naturel.  Voyez 
VLaiïne. 

Or  dÉ  chat  , forte  de  mica , <r,  5 ji. 

Or, de  Manheim , forte  d’alliage  du  cuivre, 

^,444-  , 

Or  fulminant  ,<2,159,  44,  4<îo  ; divers 

phénomèneS'qu’il  préfentc  à raifon  des  fubf- 
tances  fur  lefquelles  il  fulmine  , 461  j fon 
étiologie  , 461. 

Or  potable  , ce  que  c’eft,^,  458  j ce  qu’il 
faut  penfer  des  vertus  qu’on  lui  attribue, 

451>.  . ’ 

Orpiment  ou  Orpt« , natif , o,  iiy  j en  quoi 
il  diffère  du  réalgar,  116  j d’où  il  tire  fon 
origine , ilid.  ; d’où  lui  vient  fa  couleur 
jaune  , riy  5 n’a  point  encore  été,  trouvé 
criflallifé,  118.  ^ 

Ossemens  folfiles  , c,  îi4î  pierre  a 

plâtre  ,3^4)  dans  la  pierre  à fufil , 49*’ 
OstÉocolle  , fa  formation  , <2,313. 

Outremer  , moyen  pour  le  diftinguer  du 
fmalt  ou  émail  bleu  du  cobalt  ,<2,5  ^9* 


P. 


anacÉe  mircurielle  eft  une  modification  du 
mercure  doux,  j cfl  infoluble  dans 


l’eau  ,95. 

Patine  des  Antiquaires  , ce  que  c’eft  , ^ , î4?  » 
3 57  ,/iore. 
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Pavé  ou  chauffée  des  Géants.  C’eft  le  ba faite  cri 
• colonnes.  Voyez  B af ait  es  volcaniques, 
Pech-stein  ou  piene  de  poix , eft  une  cfpèce 
, de  ^s/ien  , fl  , 570.  ^ 

PÉfERiNE  OU  Piperino  , à Rome  c’ell  une  efpèce 
de  lave  c^ui  fert  dans  la  bâtiffe  , 5 , Jii  j 
autre  cfpece  du  meme  nom,  très-différente, 
,^3i- 

Peridot  du  Bréfil , fl , 427. 

PÉriguecx  , cft  une  manganaife  impure.  Voyez 
manpanaife. 

PÉTRIFICATIONS  Cil  albâtre  calcaire  , a , i86  ; 

en  fpath  , » 4?i  5 en  marbte  , joi  *,  leurs 

.!  différentes  foires , j i y & fuiy.  ; quartzeufes  , 
457  , 492  & fuiv.  ; aigillcufes  , j 3 1 i £chif- 
teufes  , 533  . 5 34  > 35  S & fuiv. 

PÉTROLE,  tire  Ton  origine  du  charbon  de  terre, 
fl,  6or,<îoij  fe  rencontre  d’ordinaire  daasles 
cantons  anciennement  volcanifés  , ^03  ; eft 
à l’état  favonneux  dans  les  eaux  de  Barége, 
^,483. 

Tbtrosilex  ou  agate  de  roche,  a,  483. 
PÉTUNTSÉ  des  Chinois.  Voyez  feld-fpatk. 
PhlOgistique  , eft  un  élément  fecondaire  , fl  , 
5 ; U paroît  être  le  principe  de  toute  flqi- 
dité  & la  caufe  de  la  volatilité  , ihid,  j ne 
fe  rencontre  que  combiné  , 6 ; manière  donc 
l.a  Nature  le  folidifîe  , 7 ; quelles  font  les 
fubftances  qui  en  contiennent  le  plus  , 8 j 
caufe  de  fa  grande  affinité  avec  les  acides , 

, 87  3 fe  trouve  dans  la  lumière  , le  fluide 

éleûrique  & le  feu  , 100  j grande  affinité 
des  fubftances  métalliques  parfaites  avec  le 
phlogiftique,  5 , 47  , 48  , 31  1 35  » 43^  î ce 
n'eft  pas  le  phlogiftique  feul , mais  le  phlo- 
giftique uni  à l’acide  phofphoriquc  qui  pexte 
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' ime  terre  métallique  quelconque  à l’état  de 
^ métal  * X , 46 , J I , ^7  , j8  , 3 il  exiftc 

d.ins  les  minéraux  qui  ont  pour  minéralifa- 
tcur  le  foufre  ou  l’arfenic  à l’état  de  régule, 

' 61  ; le  phlogiftique  , pour  peu  qu'il  foie  uni 
avec  un  acide  comme  il  l’cfl:  dans  le  fluide 
de  la  lumière,  eft  le  vrai  principe  colorant  des 
corps  , 71, 

Phosphore  , ce  que  c’eft  , , 53  ; en  quoi  l’a- 

• eide  qu’on  obtient  de  fa  décompofition  fpon- 
tanée  difFève  de  celui  qui  réfulte  de  fa  défla- 
gration , z‘6zd.  j eft  folnble  danS  les  huiles  ef- 

• fenticlles  , 54  ; procédés  pour  le  faire,  ïbid,\ 

^ ^ îjS  & fuiv.  ; comment  la  nature 

en  produit  , a , 96'  5 eft  le  feul  principe  de 
la  métalléité  , 97  , 144  , 143  , 17^,  187  ; 

• 3,  X,  7 j 5c  delà  fulmination  , 44 , 43 , 4t!x;  le 
pyrophore  paroît  en  contenir  une  petite  quan- 
tité , a,  243  ; le  phofphore  mérallifant  eft  le 
meme  dans  toutes  les  fubftances  métalliques, 

6;  paroît  exifter  en  plus  grande  quantité 
■ dans  l’arfenic , le  zinc  & le  mercure , que  dans 
toute  autre  matière  métallique,  iBid.  ; lOi  , 
ii^,  164,  1635  fcmble^  avoir  plus  d’affinité 
avec  les  terres  des  métaux  parfaits  qu’avec 
les  autres,  6;  pAit  être  en  excès  dans  une 

• fubftance  métallique  , iHd.  ; il  y a même 
lieu  de  croire  que  c’eft  cet  excès  qui  la  rend 
■aigre  8c  calTante  , 6,  30,  iré,  4373  phé- 
nomène qu'il  préfente  dans  le  zinc,  163  &’ 
fuiv.  5 couleur  qu’il  communique  à la  flamme  , 

341. 

Phosphore  de  Bologne , <1,^3,  308  5 étiologie 
des  phénoniènes  qu’il  préfente  , 309  & fuiv.  3. 
divers  procédés  à l’aide  defquels  on  imite  cc 
^ ^phofphorè  , 3 1 r;  ' • ‘ ■ ' ' 
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PHOSPHOREj?üzV<;  6’  Voîatii,  auquel  on  a donné 
ie  nom  impropre  à'air  infiammable  , a , 97  , 

»4f>  •>  ^ . 7>  I70>  4^^^.  159» 

ygp  3 dégagé  de  l’éthiops  martial  , a . 140 
é?  fuiv.  ; s’enflamme  & fulmine  pat  l^cincellc 
éleétrique , , 178;  dégagé  du  fer  ou  du 

zinc  pat  l’eau- forte^du  Commerce  , 164.  j & 
par  les  autres  acides  , 170  ; exifte  dans  les 
huiles  eflentielles , ; phénomènes  qu'ii 

préfente,  3 dégagé  du  charbon  ; 141  ; du 
’ foie  de  foufre  cauftique  & des  (ubftances 
métalliques,  171  , I7^  % ^ , }o;  rend  la  fu- 
fîon  des  métaux  plus  prompte  , plus  facile , 

& empêche  leur  calciuation  , a , 175  &fuiv.i 
comment  la  nature  en  produit , rjS  j donne 
naiflance  aux  mouffettes  inflammables , 179  ; 

i2J  i produit  pat  la  détonnation  du  nitre, 
a , Z 5 r , 13  jj  par  l’inflammation  de  la  poudre 
. à canon,  de  la  poudre  fulminante,  z 34^ 
par  la  fermentation  du  volcan  artificiel , 14^; 
pourquoi  il  ne  fc  dégage  point  d’air  inflamma- 
ble lorfqu’on  précipite  le  cuivre  de  fa  diflblu-  , 
tion  dans  l’acide  vitriolique  par  le  fer 5 , 443 
contenu  dans  l’éther , 4^9? 

Pierre  , / y^/g/e  , foriè  de  mine  de  fer  , 5 , 310; 
— à aiguifer^  de  T urquie,  u,  46^  ; — à huile , 

^ 3^  — ammiie  , forte  de  brèche  ou  de  pou- 
> dingue  calcaire,  363,  309; — Aiménienne  àoh 
fa  couleur  à de  l’azur  de  cuivre  , 4^1 , 46a  ; 
h , 371  ; — atramientaire  , on  en  dilUngue 
' de  quatre  fortes , qui  font  autant  de  modi- 
' fications  du  vitriol  martial , 303  ; — de  Bolo~ 
gne , voyez fpath  féléniteux  ; - calaminaire  oy\ 
calamine  y forte  de  mine  de  zinc  , lSj  j fes 
différentes  couleurs  & fa  criftallifation  , i3t; 
d’od  proviennent  fes  formes  accidentelles , 


DES  M A T l'  E R E S.  (îjy 

lli , 183  J ce  quelle  perd  de  fon  poids  par 
Ja  torréfadion  , 183;  fon  altération  à l’air 
^ libre  ibii,  j colore  en  jaune  le  cuivre  rouge  j 
3 4 3 j — à cauùre , voyez  alkali  caufiique  j 

— de  Ca\ennt , a , 4383  - de  circoncifion  , 

i — de  colophane,  cft  une  cfpccc  de^<e/?e«, 

370  ; - de  Côme  ou  de  lavége  , 341  j les 
vaiifeaux  qu'on  en  fait  pour  la  cuifine  n’ont 
aucun  des  inconvéniens  qu’on  reproche  à 
ceux  de  métal  ou  de 'terre  verni  ITée  , ibid.  j 

— de  Croix  , ell:  un  grouppe  d<*  deux  crif- 
taux  bafaltiques  , 3^  i — divine  , voyez 
jade-,  -écumante , voyez  gAjîen-,  a feu , voyez 
pyrite-,  — de  foudre,  voyez  pyrite  martiale  en 
globules  ; — frumentaire  , 5^6  , 317  j — a 
fufil  ou  filex  , 4^  j s’altère  à l'air  , 4^9  ^ 

5173  comment  elle  fe  forme  dans  les  bancs 
calcaires  , ^60  6’  fu.iv.  , fzr  ,•  — de  Gal~ 
linace  j voyez  pierre  obftdienne  3 — à'Hi~ 
rondelle  ou  AzSafJenage  , 487  ; a huile  , 

556  5 infernale  , ce  que  c’eft  , b , 414  3 ' 

— de  lard  , forte  de  ftéatite  , a , 54^3 
— • de  lune  , 481  -,  — meulière  de  France  ^ 

4t?z  ; — meulière  des  Suédois , 4^  3 — meu- 
lière du  Rhin  cfi:  volcanique  , ihid. , L , î n î 
— néphrétique , voyez  jade,  ferpentinc  & fiéa- 
tite  ; ''  noire  , a , n ^ > — Obfidienne  eft  un 
verre  de  volcan  , i 3 fon  analogie  avec  cer- 
tains laitiers  de  forge,  b , 3 contient  quel- 

quefois des  matières  qui  paroiflent  avoir  peu 
foufFert  de  l’adion  du  feu  , s 18  ; comment  on 
peut  l’imiter,  ^06-,  porte  auffi  les  noms  Acpîerre 
de  gallinace  Sc  à' agate  noire  d'IJlande  , foy  , 
yo6-,  — ponce  , ce  qui  caradérife  ce  produit 
de  volcan,,  y 16  , y 17  3 de  quelles  matières  clic  / 

paroît  être  le  refultat,  jjj  5 — puante, 
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à quoi  cette  cfpcce.de  fpath  doit  fon  odeur, <Zf 
I Rg  , i_^  , z86  \ peut  être  regardé  comme 
une  forte  de  marbre  Grec  , 300i  — pourrie^ 
voyez  tripoli  ; — à rafoir,  n ^ j — de  ruines  , 
}05  , 304- ; — fpéculaire  , voyez  félénite 
, — àz  touche  eft  un  bafalte-non  volcaniquej 

• 121  j ftatues  Egyptiennes  qui  en  font  faites  j 
376;  fon  analogie  avec  le  trapp  des  Sue'dois, 
j77  — • de  Volvic  y forte  de  lave  poreufe , 
J,  î iz. 

Pierres  ARtiLLEUSES , rcfultentde  la  combl- 
. naifon  de  l’acide  vitriolique  avec  la  terre 

• calcaire  , a , 2J2_*  Voyez  ardoi/e  , fchijie  , 

• ferpenttne  y mica  , 8cc. 

Pierres  Basaltiques  , réfultcnt  de  la  combi- 
nai fon  de  l’acide  pl\ofphorique  avec  une  bafe 
alkaline  , a , i-  Voyez  bajaicts , diamant  , 
- Jchorl , grenat , &c. 

PjErres  Calcaires  , rcfultent  de  la  combi- 
naifon  de  l’acide  phofphorique  modifié  avec 
la  terre  abforbapte  , a , ^ , 3x1  ; quelle 
eft  leur  origine,  1 5 z,  3 1 y ; deviennent  fo- 
lubies  dans  l’eau  par  la  calcination  , ijj  , 
Z f7  \ effets  de  cette  calcination,  134  , 2583 
pourquoi  la  pierre  calcaire  perd  de  fon  poids 
iorfqu’on  la  calcine  , trio  ; fes  diffc'reutes 
cfpèccs;  ibid  & fuiv.  Voyez  fpàtk  calcaire, 
marbre,  albâtre-calcaire , Sic  j calcaire  opa- 
que  & grolTière,  a , 19 1 ÿ d’où  vient  fon  plus 
I ou  moins  de  dureté  , ibid. , 106 , 308  ,311, 
31;,  3 18  , 5 19  j de  première  formation,/'/c/re 
. de  taille , 30g  j de  fécondé  formation  , fes 
, variétés , 307  & fuiv.  ; raifon  pour  laquelle 
on  en  trouve  quelquefois  dans  les  produits 
'Volcaniques,  370. 

Pierres  chatoyantes , ne  font  fouvent  que  des 
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fcld-fpaths  , a , 4f4  , 481  •,  telle  eft  celle 
eju’on  a trouvée  fur  les  côtes  du  Labrador. 

PiiiRRES  COMPOSHES  y quclIcs  font  celles  qu’on 
doit  regarder  comme  telles  , a , |ji.  Voyez 
granité,  porphyre,  breche , poudingue,  Scc. 

Pierres  cloisonnées  , a , 491. 

Pierres  gypseuses,  réfulceut  de  la  combiaai- 

. Lourde  I a#de  vitriolique  avec  la  terre  ab-' 
forbantc  , a , z<o.  Voyez  gypfe  , félinite  , 
albâtre  gypfeux  y fcc. 

Pierres  ollaires,  accompagnent  fouvent  les 
roches  granitiques  , a , jjj  , yf  i ; en  quoi 
elles  diftèreut  des  fehiftes  Sc  des  argilles,  ^41; 
leurs  autres  caradères  diltiudifs  , jjj. , i 
fouven:  remplies  de  criftaux  de  fer  odaèdres 
atcirables  à raimant , b , 2j_i  , Xfi. 

Pierres  QUARTZEUSES  , réfultenc  de  la  combi- 
naifou  Je  l'acide  vitriolique  avec  une  bafe 
alkalinc  , a , zi  i.  Voyez  quart^  , crijlal  de 
roche  , agate  , caillou  , jafpe , Sc  c. 

Pierres  volcaniq.ues.  Ce  rencontrent  dans  cer- 
taines brèches  ,12,  yt?*  Voyez  ba~ 

faites  volcaniques  , laves  * &c. 


PiNCHBECH  , forte 


d’alliage  du 


cuivre  y b » 


PisOLiTEs  , ooiites , ammites  , orobltes  , &c. , 
noms  donnas  à des  tufs  calcaires  , a , ^09. 

Piss ASPHALTE  eft  la  poix  minérale.  Voyez  cc 
nom. 

Platine  ou  or  blanc  ^ mife  au  nombre  des  fubf- 
ranccs  métalliques  parfaites  , b y \ , 41^  j 
469  j fa  pefanteur  fpécifique  eft  à-peu-près 
la  même  que  celle  de  l’or,  457  , 469  j lieux 
d’où  .vient  cette  fubftance  encore  peu  connue  , 
ibid.  j ne  paroîc  diftérer  de  l’or  que  par  des 
qualités  accidentelles , 470  , 47x3  d’où 
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provient  le  mercure  qu’on  'y  trouve  qtielqaç- 
fois , 470  ) fon  amalfsame  'avec  le  mercure 
ne  criftallife  point , 104  ; entré  très-difïici- 
Icment  en  fufîon  , 470  j procédé  pour  la  fqn- 
dre  , 471  ; n’eft  point  , comme  on  l’a  cyt  j 
un  alliage  de  fer  & d’oc , 470  » 471  j préci- 
pitée par  le  fel  ammoniac  , 471  y 1^  refte 
dans  la  dilFolutipn  , 472-  i crl^aux  du  pré- 
cipité de  platine  par  le  fel  ammoniac,  ibtd.y 
chaux  de  platine  précipitée  par  les  alkalis , 
47X  . 47^  } couleur  qu’elle  donne  au  verre 
blanc,  471";  n’eft  point  fulminante,  473. 

Plomb  , précipite  l’argent  de  fa  dilTolution  a 
l’état  métallique  , ^ fon  amalgame 

avec  le  mercure  criftallifc,  io4i  3^  > fa  vapeur 
& fes  différentes  chaux  font  tres^angereufes, 
; 79  J comment  il  criftallifc  à l’état  métalli- 
que, ibid.  a<ftion  du  feu  fhr  ce  métal  , 379 
é fuiv.  ; fes  différentes  chaux , voyez  cémfe  , 
müjjîcoc , minium  ; fon  verre,  voyez  lithargey 
ne  peut  s’allier  avec  le  fer,  5^  j aétion  de 
l’air  & de  l’eau  fur  ce  métal  > i aeftion 
des  acides  & des  foies  de  foutre  fur  cette 
meme  fubftance,  3^  6?  fuiv.\  combinaifon 
de  fes  chaux  avec  l’huile , la  cire  & autres 
corps  gras , il7  , 3_^  j ce  métal  cil:  aufli  fa- 
cile à révivifier  qu’à  calciner , 3 88  j n’a  guère 
que  deux  minéralifateurs  , 3893  natif,  fon 
exiftcnce  eft  douteufe  : ibid.  ; fes  différentes 
mines  , ygo  ^ Voyez  'galène. 

Plombagine.  Voyez  Molybdène. 

Poissons  , pyritifés  dans  le  fehifte  argilleur  , 
j j empreints  dans  les  fehiftes 

& attifes , a , ^59  3 convertis  en  mine  de 
fer,  b y 3 3 83  exploités  comme  mine  de  cuivre. 
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POix  MINERALE  o\x  Pi^afphalte  y un  pétrole 
épaifTi  , en  confiftance  d’un  baume  épais  « 
û,  604  ; ufage  auquel  il  fert  dans  quelques 
cantons , ibid. 

Pollen  , ou  poufllere  féminalc  des  plantes  y 
contient  de  la  matière  glutincufe  , è , 

Polypiers,  compofciu  une  partie  des  couches 
calcaires , ^ 1 5 1 , îH  j * 2^»  , îg  j , 301  , 
3i<î,  3iÿ  5 chai  gés  en  agate  ou  en  filex, 
491  J changée  en  mine  de  fer,  è,  3^8. 

Pommade  mercurielle  y ji,  jj  , loo. 
PoMVROLix  "Voyez  fleurs  de  ync. 

Porosité  des  corps  prouvée  par  les  foies  de 
foufre  y B y ^ 

Porphyre  , comment  on  pent  concevoir  fa  for- 
mation , a y y 37  3 cft  un  compofe  de  jafpc 
& de  feld-fpath  , 3 60  j - vert  , voyez  ferpen-^ 
tin. 

PoTEE  D Étain  , eft  la  chaux  ablolue’  de  ce 

• métal , h , 406  j fon  ufage  , ibid^  ; cft  aulli  ré- 
fraéfaire  que  la  terre  abforbante  , ibid.  5 cft 
invitrifiablc  & empêche,  par  cette  raifon, 
l’opération  de  la  coupelle,  17,  40^. 

PouDiNGüES  , forte  de  pierre  compofée  , <7,  335; 
en  quoi  ils  different  des  brèches,  ,.j6t  , 
1^3  i leurs  variétés,  3^4;  volcaniques,  b^ 

H7  , 3»  9-  • 

Poudre,  d'Algarotk  y forte  de  chaux  d’anti- 
moine, b y 193  , à canon  y phénomènes 

que  préfente  fa*  fulmination  , , 134  6* 

J Av.  -y  foie  de  foufre  particulier  qui  en  ré- 
fuite,  ce  que  c’eft,  ^ j 

n’a  pas  befoin  du  contaft  immédiat  du  feu 
pour  s’enflammer,  i^^  — defympathie , eft  un 
vitriol  calciné  > ^ 127. 

Pouzzolane  , ce  que  c’eft,  ^ ^ jfesdiffé- 
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rentes  couleurs , iô/i.  } à l’état  argillcux 
' J i6  , 5?4  j comment  les  Hollandois  s’ea 
procurent  > î i ?•  ' ’ : ^ 

P&ASE.  Voyez  chryfoprafe. 

Précipité  de  Cajjius  ou  pourpre  minérale  j 5 , 
îÿ  ; fon  analogie  avec  celui  qui  doit  fa  naif- 
faiice  au  coataét  des  fubflances  animales  & 
végétales  fur  l’eau  régale  , & avec  la  chaux 
d’or  produite  par  rétincelle  éleftrique  , 

— — d’or  par  les  alkalis^  Voyez  or  fulmi- 
nant. ' , , 

Précipités  w:crc«r/e/r  , par  les  fubftances  alka- 
üncs,  leurs  ditTéremes  couleurs  ,5,  8j  , font 
des  chaux  de  mercure  proprement  dites»  86; 
phénomènes  tjue  préfente  leur  fulmination: 
avec  le  foufre  , 86  , 87  ; — blanc  , cft  un 
_ mercure  corné  , 41  , 85  ; en  quoi  il  diffère 
du  mercure  doux  , 84 , 89  ; — per  fe  , eft  une 
chaux  de  mercure  proprement  dite  fufccptiblc 
de  criftalUfation  , 77;  obtenu  , par  une'  longue 
calcination  du  nitre  mercuriel,  porte  le  nom 
Az  précipité  rouge  , 81  ; celui-ci  eft  un  mé- 
' lange  de  nitre  mercuriel  Sc  de  précipité  per 
fe  , ibid.  ; modifié  par  des  lotions  alkalines 
porte  le  nom  à'arcane  corallin  , ibid. 
Précipités  métalliques  , par  les  alkalis  font 
des  chaux  très-parfaites,  6,  lo  , 17  , 37; 
varient  fuivant  la  'nature  de  la  fubftance 
précipitante,  de  celle  qui  eft  précipitée,  & 
du  fluide  qui  les  tenoir  ca  diifoliuion  ,33; 
ce  qui'  fe  palfe  dans  la  précipitation  des 
fubftances  métalliques  par  les  alkalis,  36; 
& par  les  afti ingens,  37  ; couleurs  de  ces  pré- 
cipités , 58  , l;6  ; précipitation  par  les  fubf- 
tanccs  métalliques,  39;  de  l’or  à l’état  de 
chaux  par  l’ intermède  de, l’étain , du  plomb, 

V . * Â ' * • 
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tcc.ihid.  ; de  l’or  à l’écat  métallique  par  quel- 
ques autres  fuhftances  , ,40  j précipitation 
par  les  acides  , 40  6 fuiv. 

Prime  A'améihiJIe  ou  à'éméraade  , n’Jl:  fou- 
ventqu’un  fpath  fuftble  ou  vitreux, 
on  donne  auiïi  le  premier  de  ces  noms  à 
des  quartz  violets  , 47?  , 4’’^  , 5^4. 
PüTRÉr  ACTION,  complète,  modifie  l’acide  vitrio- 
lique  en  acide  nitreux,  a , zi  , 547  ; légère  , 
le  modifie  en  acide  marin,  11  , 5 , 478  j 
modifie  l’acide  végétal  en  acide  animal  , a , 
> y . » Î77  » i \ » Î5Î  , ’yyé  ; & l’al- 

kali  fixe  en  alkali  volatil  , a , 7^  , 5 , 
produit  un  foie  de  foufre  pliofphot  ique.  Voyez 
' Foie  de  foufre  volatil  j putréfaélion  de  l’eau 
douc(?*,  47^  ÿ des  fubftances  animales  ma- 
rines, comment  elle  a concouru  à la  forma- 
tion de  la  terre  calcaire,  a,zjij  des  fubf» 
tances  végétales , concourt  à la  formation 
de  l’argille  & du  quartz,  574  6?/a:V.  j ainfi 
qu’à  la  végétation  , >'8o. 

Pyrite  arsenicale  , offre  plufieurs  variétés  , 
118  î dite  mifpickel  ^ mundic  , o\i  pyrite 
blanche,  fes  différentes  formes,  iz#;  eft 
une  vraie  mine  de  fer  arfenicale  , iii  , 
118,  119  ; dite  pyrite  £ orpiment  , 130  ; 
tenant  cobalt  & bifmutli,  iji  ; tenant  oc 
ou  argent  , ibid»  & 447  , 4(^6,  467;  elle 
accompagne  fouvent  les  mines  d’étain,  41  j. 
Pyrites  martiales,  quels  font  leurs  prin- 
cipes conftituans , 5,  170,  Z7t  j folitaires, 
leurs  différentes  formes,  lyz  & fuïv.'-,  cubi- 
ques , font  communes  dans  le  fehiffe , Tat- 
doife  & dans  les  minières,  27a,  ^34^ 

' 5 37  > 540  > % rbomboïJales  , ont  leurs 

' parciss  couffltuanies  moins  intiiuenienc  com* 
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binées  que  les  pyrites  cubiques  , 5, , 178  » 
tenant  cuivre.  Voyez  Marcaffiies\  en  glo- 
bules, zyfi  , z8z  5 celles-ci  abondent  dans 
la  marne  & dans  les  bancs  calcaires  , 284  j 
comment  le  caillou  naît  de  leur  décompo- 
fition,<2,  469,  470  ; ttès-communes  dans 
l’argille  , Ji3  > 524  ; dites  en  critcs-de-coq  y 
J , z8j;  en  ftaladitcs , 286  , 403  ; origine 
des  pyrites,  a y 59.7,  286;  abondance 

des  (ubftanccs  animales  & végétales  pytiti- 
tifées  , a , 49J  , ^ , 28^,  291,297,4925 
pyrites  trouvées  dans  des  produits  de  vol- 
can, a y 5705  effets  quelles  produifent  dans 
les  fubftances  bitumineufes , 594,596,  5975 
ce  qui  fc  pafTe  durant  leur  décomBofîtion  , 
81 , J,  287  & fuiv.  5 leur  décompontion  par 
la  voie  sèche  n’eft  connue  que  depuis  peu, 
288;  par  la  voie  humide.  Voyez  Vitrioli- 
fation  5 pyrites  hépatiques,  289  5 aqueufes  , 
I90;  effets  qni  réfultent  de  la  décompofî- 
tion  des  pyrites  , relativement  aux  fubftan- 
ces métalliques  , 6S  , 291  , 292  5 en  quoi  la 
décompoficion  des  pyrites  par  l’eab  diffère  de 
l’CTpéricnce  du  volcan  artificiel , 29}&'  fuiv.  5 
différens  fels  qui  réfultent  de  la  décompofl- 
tîon  des  pyrites  par  l’efflorefcencc , a,  598  , 
599  ,'  3,  295,  296  5 circonftanccs  dans  lef- 
quelles  les  pyrires  peuvenr  s’enflammer , 297, 
494  5 font  une  des  principales  caufes  des 
volcans , des  tremblemens  de  terre  , des 
eaux  thermales , &c.  , a,  597  , 598  , ^ , 298  , 
486,493  5 donnent  naifiance  aux  mouffettes 
acides  8c  inflammables  , a,  598,  ô, 2985  le  réfi- 
dude  leur  incinération  fpontanée  cftlemême 
que  dans  le  volcan  artificiel,  ibid. , 308  ; 
c«WÉtt/cx  tenant  argent,  361,  362,  44a  i 
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leur  criftallifation  , 44J  ; martiales  tenant 
argent  ,_4yi  ; aurifires  y 46 ^ , 466  ; moyens 
pour  en  extraire  l'or  foit  par  la  voie  humi- 
de , foit  par  la  voie  sèche  , 466  ■,  te  premier 
de  ces  moyens  cft  préférable,  467;  réfultats 
de  leur  décompofition  fpontanée  , i6id, 
Pyroi’Hore  d’Horaberg , quelle  eft  la  caufe 
de  fon  inflammation  à l’air  libre,  14? 

Üfuïv.'y  manière  aûuelle  de  le  faire,  244; 
foie  de  foufre  particulier  qui  s’en  dégage } 
i4f. 

Q. 

^^üARTATioN.  Voyez  Inquart. 

Quartz,  fa  formation  dans  le  terreau,  al 
34Ô  , ù'fuh.  i n’eft  point  vitrifiable  par 
lui-même  lorftju’il  eft  pur,  453  ; M.  Sage 
le  regarde  comme  un  tartre  vitriolé  natif 
infoluble  dans  Tcau  , 434  ; fes  caraftères 
diftinélifs  , ihid  ; ce  que  prouve  fa  vitrifîca- 
, tion , iifid.  ; la  liqueur  des  cailloux  démon- 
tre que  la  bafe  du  quartz  eft  alkaline;  437 
fuiv.  ; les  alkalis  Sc  toute  autre  fubftancc 
où  l’acide  phof|)horique  fe  rencontre  , peu- 
vent le  porter  a l’état  de  verre  , 440;  con- 
formité de  fa  criftallifation  avec  celle  du 
tartre  vitriolé,  441,  443  3 quartz  criftalli- 
fé , fes  différentes  cfpèces  , 443  éi*  fuip.  j 
creux  ou  fiftuleux , 430;  corps  hétérogènes 
qu’il  renferme  foiivcnt , 4313  cubique,  ce 
que  c’eft  i 432;  fes  différentes  couleurs  ,432, 
439  ; noir  opaque  , 433  5 encroûté  , ibid,  ; 
feuilleté  rhomboïdal.  Voyez  Feld  fpath  ; in» 

. forme  ou  fans  figure  déterminée  , 437,  438  j 
en  galets  ou  roulé,  ibid.\  opaque,  4385 
gras,  ibid.  \ fendillé,  ihîd.'i  d’un  blanc  lai- 
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- ceux , fe  vitrifie  en  partie  fans  intermède  ÿ 
4J9  J en  roche.  Voyez  Jafpe  ; cellulaire  ou 
carié  , 4^^l  j grenu  , 4'5  5 ; écailleux,  4<?4  j en 
pouflîère.  Voyez  phdfphorique  parle 

frottement  , 476;  d’où  provient  celui  qu  on 
rencontre  quelquefois  dans  les  fchillcs , 5 34. 
Qoeux  ou  pierre  à faux  y a , 4^5. 

R. 

JR.  AGE,  guérie  par  Tufage  de  l’alkali  vola- 
til fluor,  a,  I ; fentiment  du  Doélcur 
Huxham  fur  la  rage,  i6i  ; remède  qu'î4 
prcfcric  j iBid,  -■ 

RÉalgA'R,  natif  & artificiel , 5 , ixy  ; lieux 
où  le  premier  fe  rencontre  , iz6  ,^i  ;o  ,*513  ; 
figure  de  fes  criftaux  , 1175  porte  aulTî  le 
nom  de  ruhine  d'arfenie  ^ iiS  , 313  5 d’où 
lui  vient  fa  couleur  rouge,  ray;  tenant  or, 
468.  ’ 

RÉdoction  ou  Revivification  , par  le  feu, 
des  fubftances  métalliques  parfaites  , s’o- 
père fans  intermède  & pourquoi , 5 , 47  j celle 
des,  fubftances  métalliques  imparfaites  ne 
peut  au  contraire  s’opérer  fans  le  concours 
, des  (ubftances  phlogjftiquées , 48  ; ce  qui  fe 
pafle  dans  l’inftant  de  la  réduction  d’une 
- fubftance  métallique  , 49  J réduiftion  , parla 
voie  humide  , de  L’argent  par  le  cuivre  ou  le 
plomb,  fl  fz  ; — du  mercure  par  le  cui- 
vre, & du  cuivre  par  le  fer  , 33  ; féduélion 
par  la  voie  sèçhe  de  l’antimoine  par  le  fer , 
&c.  65,  190  j par  la’vdie  humide,  de  Por 
^ par, l’argent , Sic,  4^0  , 4^61  ; de  l’or  fulmi- 
nant lur  certaines  fubftances  métalliques  , 
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Régule  , à’arfenic,  connu  dans  le  commerce  fous 
« le  nom  de  cobâlt  , 5 1 16  ; -d'<2//fn/c  natif, 
■•ni  i tenant  or,  469  j artificiel,  .comment  il 
criftfellife  , 124  J — ' de  cobalt  , n’eft  point 

dangereux  lorfqu’il  eft  pur,  tj'r  j dlVfolublc 
dans  tous  les  acides  minéraux  , 1333  — de 
nickel  f ij8  ; eft  un  alliage  de  plufieurs 
fubftanccs  métalliques,  149  , >503  — de 
• • HffBtuk  y.  figure  de  fcsxrrftaiix'  > 1 5 4 » ' ï J ÿ j 
^à-aaùmdin'c  , J Ci  criftafHfatioh  , 189  ; 

, moyens  pour  l’obtenir  ,'iiyo , ïs»i  , zoo  ; — 
V.  du //fri  .fa  criftallifation  obfcrvéc  par  M, 

^ Giignon  , , a+y  , 160  ; — du  euhre^ 

^ .fa  criftallifation  , 341  » 343»  — du  plomb  , 

; fa  ctiftallifation  , 379  à’ argent  , 4J0V 

Résines  ,^ont  partie  de  la  matière  extraftive 
des  plantesv  ^ , 539,5  font  des  huiles;  épaïf-' 
fes  & durcies,  545,  54^,  5475  teintures 
-■  2c  vernis  qu’oti/cu  fait,  547.  •’  ' *■ 

Roches  primitives  , ce  qui  les  compofe  , a , 
1-  4Î7  > ÎÎ4»  55^  //iv.  5 mmcs‘ do  fer  qui 

s’y  trouvent  ipteupofées,  ^ , 251,  260. 
Rosch  gev/echs  , ce  que  c’eft  43^. 

Rosée  4 coniaae^n..cüe  fc  forme  & fe  diffipc,’ 

, <2,  I C6.  1 ; 

'KovQ'e.  6.' Angleterre  8c  de  Hollande^  ^ cft  un 
; bol  jauiic  paffé  iau  feu^,  a , 'ji6  4 commun 
dans  le  Berry  , ibid.  . 

RaoiLEE  du  fer  y iUTy  X.7  i 4 M > «ftle-fafran 
de  mars  apéritif,  215  5 moyens  pour  en  ga- 
lantii  le  fer, i 13  5 2 3'^  5 jouiHe  de  bi/muth'^ 
1555  de  piomb..^  156  , 3?1'3‘.3  du  cuivre , 
345- 

Bai  bine  d’fl.q/f  flic.  Voyer-i  Réalgàr.:  >.  .,••  .> 

RÜBisrj  en  quoi  iLdifiiBcé{dl].'driainâncv  a^-^oyi 
doit  fa  couleur  au  fer,  4105  oâa'edre  ,o\i 
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Sanguine  â crayon  , fl  , jij  i à brunir.  Voyez 
Hématite  rouge. 

Saphir.  d’O/rcnf,  ne  diffère  que  par  la  cou- 
leur du  rubis  & de  la  ropaze  d’Orient , a , 
4zi  j fa  forme  ne  peut  être  confondue  avec 
celle  du  criftal  de  roche  , 4ij  ; blanc  y 4x4; 
du  Bréfil , fa  forme  cft  prifmatique  , ibtd.  ; 
. du  Puy  , criftallife  comme  le  Caphir  d’Orient  j 
.,41  r j d’cflfl,  eff  un  quartz,  4^), 

Sar®oine  , efl:  une  légère  modification  de  la 
cernaline  , a , 484  y cft  la  matière  donc 
étoient  faits  les  vafes  murrhins  des  Anciens, 
ibid.  ; Sardontx  , 485. 

Saveur,  des  corps , d’où  elle  dépend  » «j  58  , 

99-  . . , 

Savon  , S , 54^  , 547  y — des  Verriers.  Voyez; 
Manganaije,  , 

Schistes  , les  uns  tiennent  aux  roches  primi- 
tives , fl’  J38  i.  les  autres  font  des  dépôts  li- 
monneux  formés  par  la  mer  , y t j ; contien- 
nenr  plus  de  terre  alumiiieufe  que  les  autres 
argilles,  y 34  , y3jj,  ils  contiennent  aufll 
de  l’alkali  volatil , quelquefois  meme  com- 
biné avec  de  marin  , y 34  j les  bi- 
tumes & les  pyrites, les  accornpagnent , j 

' SiS*  517  y S97)  y<?8  ,i  leurs  difté- 

tentes  cfpèces,  y3y  & fuiv.y  feuilleté.  Voyez 
. Ardoife  y bitumineux,  337  , y4o  , y?3 
60  f 3 le  fehifte  paroît  quelquefois  fc  modi- 
fiée en  amiante  , 3,98,,,  5195  fehifte  quar- 
tzeux  micacé  , comment  il  a pu  fc  former, 

. SS7>  Î59  ; argillofo-granatiquc  , yytfj^mar- 
neux , 571- 

&cHORL  ,cft  une  forte  de  bafaltc  noiy  volca- 
nique, fl,  j6<>  5 ordinaircmept  wrniiné  par 
des  pyramides  trièdres , 3733  rhomboïdal , 
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' fçs  variétés  j jSo  j^/uiv.-y  lamcHctix,  <!it 
Horn-b/cnde,  j8i  , 559  i oélaêdrc  tronqué  , 
fes  variétés,  fuiv,  •,  prifmatiquc  , fcs 

. différentes  efpèces , 38J  ^fuiv.  ; de  Mada- 
1 gafear  , 389  ; ffrié  , 3^1  j p'aroit  donner 
i^aclquefois  naiflancc  a de  l’amiante  , 3^8  , 
403  ; eft' une"  des  parties  intégrantes  des  gra- 

• -iiitcs  , 381,  ^53  Ù fuiv.  i ft  trouve  quelque- 
fois mêlé  àu. grenat,  ‘j6f  5 & fouvent  dans 

• -les  produits  de  volcan  ; 385 , 384,  389 
: 501 V 411.  5M  i » 519  ; 5113  tranfpa- 
f rent.  Voyti  Tourmaline.  ’ 

Scories  volcaniques.  Voyez  L.àve  cellulaire  , 

: Lapillo  , Pierre-ponce Cendres  volcaniques , 
Pou^i^olane . frc. 

Sels  , confidérés  fous  un  point  de  vue  plus  éten- 
du, 4,  433  en  quoi  ilsdifSèrent  les  uns  des  au- 
tres,^ 445  ce  qu’on  entend  par  fel  neutre, 
••■45  5 comment  ils  donnent  naiffânee  à de  la 
matière  graffe  , 3 8 3, ‘586  5 compofent  la 
plus  grande  partie  folide  de  notre  globe, 

' S^4  , 58 4 3‘ --ûccfeajf , on  en  connoît 

' dedmit  efpèces , <?i  3 des  plantes, 

• comment"  on  les  obtient,  331  5 ce  qui 
i -les  colore  en  noir  , ihid.  3 - méphitiques 

- peuvent  fe  rapporter  aux  fels  phofphoriqaès  , 
48.  '-‘  i ‘ ‘ 

S<Et  , ammoniac , figure  dcTes  crin-aux  ,4,47; 

• les  fehiftes  argilleux  en  contiennent  qucl- 
■'q'uïfois,’' y 54  5 on  en  retire  aufîî  de  la  fuie 
' des  charbons  de  terre,  6003  fublimé  par  les 

volians  , 5 , yz3  3 d’où  il  peut  provenir, 
53,43  dans  des  laves  refrojdies  ,'313  , 3533 
' d’où  vient  l’efficacité  de  ce  fel  dans  la  gan- 
■ gtene  Ô ^e'  fedrbut^,  /54  î " ammoniac  mé- 
r ’i  -I  : ' : ■ pltitiquCf 
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p^itzçue,  fa  criftallifation  , a^6p;  -ammo- 
niac phofphorique  ou  volatil  , contenu  dans 
certaines  plantes  & dans  les  aninaaux,  71, 
573  .*,  552-,  5Î5  î Paroit  être  le  prin- 
cipe colorant  du  fer  dans  le  bleu  de  Prulfc 
natif,  60  , 33Î  , ) W . 55^  > contenu  dans 
la  moutarde  ou  le  (inapi , 5 5 3 > fe  dccom- 
pofe  très-aifément  dans  certaines  cfpèces  de 
crucifères,î5’4;  comparai fon  de  ce  phénomène 
avec  ce  qui  arrive  an  fang  dans  la  gangrène, 

ihid.  ; ammoniac  fecret  de  Glauher  , figure 

de  fes  criftaux  , a , 64;  — animal , ce  que  ' 
c’eft,  J figure  de  fes  criftaux  , J6  j n’eft 
point  un  alkali  phlogiftiqué , l> , 17  , note., 

Z3  3 5 mais  un  fcl  neutre  particulier  qui  â la 
propriété  de  précipiter  le  fer  en  bleu’ de 
Prulfe  , la î,  13*5 , 489  ; — cathartique  amer  , 
ou  à'Epfom.  VoycT,  Sel  de  ftdlit\.  — - fébri- 
fuge de  Silvîus  , a , 67  \ — fufible  d'urine'ovL 
microcofmîque , 535  figure  de  fes  criflaux  , 

; belles  expériences  de  MM.  MargrafF  8c 
SchlolTer  fur  ce  fel , 6 , i j & , note; 

couleur  qu’il  communique  à la  flamme  ,3415 
— gemfne  , <7 , ^7  ; fes  mines  communément 
indiquées  par  la  félénite  qui  les  accompagne, 

} caulcnt  la  falure  de  certaines  fources, 

5 , 478  , 481  j — de  Glauber  , a , 64  , 114; 
figure  de  fes  criftaux  ,*1135  trouvé  dans  la 
houille,  599  , 600  ; & dans  le  fiel  de  verre, 
lot  , 4365  - — marin  a bafe  à' alkali  minéral 
ou  proprement  dit , 67  ; comment  ori  le  fépare 
de  la  félénite  dans  les  bâtimens  de  gradua- 
tion, 3503  comment  il  fc  forme, dans  le 
fein  de  la  mer,  b , 478  j porté  dans  les  vol- 
cans par  Peau  de  la  mer  qui  s’y  introduit , 
514; — marin  à laje  terrtufe  ou  calfairc  , 
Tome  IL  E c 
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^ > ^7  J ^ J 48 Z ; coinment  il  fe  forme,  47^, 
478  i exifte  en  grande  quantité  dans  les  eaux 
du  lac  Afphaltite  , 480  5 phénomène  qu’il 
préfentc  avec  l’huile  de  tartre  484 j — ^ma- 
rin à hafe  mercurielle.y oyç.z  Sublimé  corrofify 
. 8c  Aquila  alba , &c.  j — marin  a hafe  cobaU 
tique  ^ 6,  i — marin  à bafe  martiale  y 
455  i 455  ; — microcofmique  y n’cft  plus  la 
feule  fubUance  connue  donc  on  puifle  faite 
du  phofphore  , â,  P4  $ — neutre  arfenical ^ 
figure  de  fes  crifiaux , 5 ^ 1 1 8 ; pourquoi  les 
acides  minéraux  peuvent  le  décompolcr,  1 19  j 
tenu  en  fufion  fans  qu’il  fe  décompofe , ibid. 
dans  quel  cas  arrive  cette  décompolîtion , 

1 20  J — polycrefte  de  Glajer  y en  quoi  il  dif- 
fère du  tartre  vitriolé  ordinaire  j â ^ 113, 

2.3  3 . ; produit  par  l'inâamrâation  de  la 
poudre  à canon  ,2373  par  la  détonnation 
du  nitre  avec  l’antimoine  crud  , b y , 

199  t 100,  201  5 de  Rivière  y ce  que 

c’eft  y ûy  60 ’y  •—  fédatify  quel  cft  fon  acide, 
54  > 195  j fa  folutiou  dans  refprit-dc-vin 
donne  une  flamme  verte  , ; ou  d’un 

bleu  verdâtre  , 6 , 342  ; — de  Sedlit^  y a y 
21  y 5 fa  bafe  eft  une  terre  abforbante 
modifiée,  très  - analogue  à celle  qui  fert  de 
bafe  au  zinc  , 21^  3 fa  crillallifation  eft 
la  même  que  celle  du  vitriol  de  zinc  , 
ibid.  5 la  terre  qui  lui  fert  de  bafe  cft  com- 
mune dans  les  ftéatites,  les  ferpentines  , 
&c.  2173  regardé  paç  M.  Sage  comme  un 
vitriol  mixte,  b y 172  , 187  j — deSei-  , 
gnette  ou  de  la  Rochelle  y figure  de  fes  crif- 
taux , a y 61  i — — fulfureux  de  Stahl , fc  dé- 
compofe très-facilement  , 66  ‘y  — de  tartre. 
Voyez  Alkali  du  tartre  y ~ végétal»  Voycx 
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'les  additions  à C Errata  au  tome  I. 

Sel  ou  fiel  de  verre  ^ a,  loi  , > dans 

quel  cas  il  reftc  inccrpofé  dans  le  verre  , 

ICI  J comment  il  fe  fot  me,  456. 

SÉlénite  , eft  la  combinaifon  de  l’acide  vitrio- 
lique  avec  la  terre  abforbante  , â , ^4 , <74  , 

341  , B fa  criftallifation  , a , 

& fuiv.  occafionne  par  fa  décompodtion  la  fa- 
luve  de  la  mer  , Zl , B , 47^  , 478  j elle  eft 
très-commune  dans  les  eaux,  a , 542  , 347, 
599*,  meme  dans  les  eaux  chargées  de  fel  ma- 
rin , 3 50,  365  j incruftations  & dépôts  qu’elle 
forme  , 341  , 349  j 3î°î  — fibreufe  ou 

ftriée  , 3ÇIÎ  rhomtmïdale  , îBid.  ; fes 

principales  variétés,  353  6* /û/V.  j prifma- 
tique,  3 5<î  . 358  ,JJ9>  bafaltinc , 357  3 ' 

lenticulaire  ou  en  crctes-de-coq  ,3613  cunéi- 
forme, 363  -,  fon  ufage  dans  les  arrs  & la 
médecine  , îBtd,-,  la*  félénitc  eft  fouvent  un 
indice  qu’il  y a des  fources  falées  ou  (iu 
fel-geramc  près  des  lieux  ou  onia  rencontre  , 

365  ; fe  trouve  quelquefois  dans  les  fehif- 
tes  argilleux,  555  î dans  le  charbon  de 
terre  , 599  ; obtenue  par  la  combinaifon  de 
l’acide  vitriolique  avec  la  terre  abforbante 
des  os  calcinés,  5,  561  ; n’eft  point  à bafe  de 
terre  calcaire  , comme  tous  les  Chymiftes 
l’ont  dit  jufqu’ici , iBid. 

Serpentin  ou  porphyre  vert  , comment  on 
peut  concevoir  fa  formation  , û , 5 5 7 > a pour 
bafe  un  jafpe  vert , j6o  j eft  attirable  à l’ai- 
mant , ibid. 

Serpentine  , accompagne  fouvent  les  roches 
primitives  , a,  533  , 551  j paraît  donner 
quelquefois  naiflance  à l’amiante , 3 98  , 5 19, 

' 544  5 la  terre  qui  fert  de  bafe  au  fcl  de 
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fcHlitz  , eft  une  de  Tes  parties  intégrantes; 
541  ; fes  variétés,  î4î  j le  fer  s’y  trouve 
= fouvent  à l’état  métallique  & criftallifé  ea 
oélaèdrcs , ibid.  ; elle  eft  le  gaBbro  des  Flo- 
rentins, 544. 

'•5izex.  Voyez  Pierre  à fufil. 

SiMiLOR  , alliage  du  cuivre  , b , J44. 

SiNOPLE  ou  :jino;>Éé,  forte  de  jafpe  grpflîer, 
a,  461  5 tenant  or,  5,  468. 

Smalt  , émail  bleu  du  cobalt  j 137. 

SoRi,  ce  que  c’tft , b,  305. 

Soude  , ne  produit  pas  toujours  de  l’alkali  mi- 
néral , a , 76.  Voyez  Alkali  de  la  Joude. 
Soufre  commun  ou  vitriolique  ^ a , 64  ; figure 
de  fes  ctiftauît  , 88  ; eft  un  fcl  vitriolique  à 
bafe  de  pblogiftique , 89  J la  nature  le  pro- 
duit fouve'nt  par  la  voie  humide  , 89  90  ; 

fes  principales  variétés,  90, 91  j les  acides 
concentrés  ont  la  propriété  de  le  décorapo- 
••fer,  91  ; fe  trouve  quelquefois  dans  des  cail- 
loux , 470,  90;  confldéié  comme  minéra- 
lifateur , & manière  dont  il  fe  combine  avec 
les  fubftances  métalliques  , b , 61.'^  fuiv.  ; 
doit  être  dégagé  de  ces  fubftanccs  pour 
qu’elles  puilTent  acquérir  les  propriétés  mé- 
talliques J 64  j dégagé  d’une  fubftance  mé- 
tallique par  une  autre  avec  laquelle  il  a plus 
d’alHnité , j dégagé  de  la  bîcnde  par  l’eau 
régale,  177;  de  l’antimoine  gris  par  le  mêf 
me  acide,  zii  j contenu  en  différentes  pro- 
portions dans  les  pyrites  martiales,  171; 
forte  union  qu’il  contraéte  avec  l’argent  dans 
la  mine  d'argent  vitreufe  , 434  j fe  dégage 
après  l’arfenic  dans  le  grillage  des  raines 
d’argent  rouges  , 439  J fublime  par  les  vol- 
paus;  jii  5 phdfphoriquc.  Y oyez  P hofpfiore. 
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Soufre  doré  ^antimoine  , en  quoi  cette  com* 
binaifon  diffère  du  kermès-minéral  •&  de 
l’antimoine  crud.,  h , xo6  , zo7  5 natif, 
iij. 

Spath  calcaire  , c«  que  c’eft  , a , 260  , , 

161  Cfjuiv.  , zSjjcomment  il  fc  forme,  sr»?. , 

29?;  la  figure  primitive  de  fes  crif- 
tauxeft  la-rhomboïdale , 2<?3  , Jii  j fes  dif- 
férenres  cfpèces  & variétés,  264  & fuiv.j 
criftallifé  dans  des  géodes  quartxcufcs  . 474  j 
converti,  fans  changer  de  forme  , eu  pierre 
calaminaire,  6,  i8z  , 18}  3 en  mine  de  fer 
fpathique  , 31J  & fuiv.  i expérience  qui  le 
prouve,  317. 

Spath  fusible,  ou  vitreux  on  phofphorique  ,a  , 

150 , 252,  320  ; fa  forme  elfentielle  ou  pri- 
mitive ,321  ^ fes  caraétères  diftinélifs,  ibid.  ; 
quelle  aélion  le  feu  & les  acides  ont  fur 
cette  fubllancc  , 322  j raifons  qui  portent  , 
à croire  que  Ton  acide  efl:  le  même  que  ce- 
lui du  phofphorc  , 325  ; contient  le  prin- 
cipe vitrifiant,  3243  qualités  du  verte  qu’il 
produit,  324,  31  n en  mafics  irrégulières, 
fes  differens  noms  , 3233  formé  par  dépôt 
comme  les  albâtres,  5i<î,  327  3 fes  différen- 
tes couleurs,  328  3 figure  de  fes  criftaux  , 

328  &'/«iv.  ,•  fe  trouve  quelquefois  dans  des 
géodes  quartzeufes  , 474  3 mêlé  de  petits 
criflaux  de  quartz  efl:  fufible  fans  addition , 

565 , )66. 

Spath  perlé  , forte  de  fpath  félénitèux , a ~ 
fo6  3 peucpafler  à l’état  de  mine  de  fer  fpa- 
thique  , 5,  313  , 324,  329, 

Spath  pesant  ou  sÉlÉniteux  , ce  que  c’eft, 

• 63  , 497  , 498  y forme  deux  genrestrès- 

diftinéls , 498  3 ne  doit  point  être  confondu 
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avec  le  fpath  fufiblc  ou  vitreux  , ni  même 
avec  les  gypfes  , 499  ; figure  de  fes  criftaux  , 
ibid.  ^ Juiv.  j en  maU'es  roulées  , dit  pierre.de 
Bologne  , 507  , J08  i forte  de  phofphorc 
qu’on  en  fait,  fiy  , 508  & fiiiv. 

SPATH-Picé.  Voyez  Peckjlein. 
Stalactit-es  StSTAtAQMiTES, d’al- 
bâtre calcaire,  <z,  ; de  la  grotte  d’Anti* 

paros  ont  fait  croire  à Tournefort  que  les  pier- 
res végétoient , z8<  j de  fpatb  calcaire , aSy , 
Î07î< crétacées,  196  , %97  i de  fpath  fuli- 
* ble  ou  vitreux  , 517  j de  gypfc  , 348  , 3JO> 
' 3JI  , Î51;  de  quartZj  47tî  de  fer.  Voyez 
Hématite',  de  cuivre.  Voyez  Malachite',  de 
pyrite  manialc,  h , , 40J  ,•  de  vitriol. 

Voyez  yitriols  .mixtes  ',  de  mine  de  plomb 
verte  , rouge  , &c.  599  j de  mine  d’étain  co- 
lorée, 417 , 418  } de  différente  nature  dans 
les  cavités  de  certaines  laves,  J3Z. 

SrÉATiTE , différé  des  pierres  ollaircs  en  ce 
qu’elle  n’eft  pas  propre  à décompofer  le  ni- 
rre,  a,  541,  J44;  fes  autres  caraftères  dif- 
tinétifs , J44  J fes  cfpèces  , 545  6*  fuiv.  ; 
colorée  en  noir  par  une  matière  bitumineu- 
fc  , 546  , J93  y fttiée  , dite  pierre  néphrétique, 

ibid. 

Stuc  , celui  qui  eft  fait  avec  le  gypfc  eft  d’une 
î qualité  inférieure  à celui  qu’on  fait  avec  la 
chaux  de  marbre  préparée  à la  Romaine  , a , 
347  ; raifon  de  cette  diftérence  , 
SuBLiMATroNî  Volcaniques,  Voyez  Soufre  , 
Réa/gar  , Sel  ammoniae , &c. 

Sublimé  corrosif  , eft  un  fel  mercuriel  avec 
excès  d’acide  marin,  ^ , 78  , 89  y fa  caufti- 
cité  eft  extrême,  90  3 figure  de  fes  criftaux, 

' ikid.  j le  fcl  ammoniac  augmente  fa  folubi- 
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lité  dans  l’eau  > 91;  les  alkalis  en  font  le 
contre-poifon  , 91  j l’excès  d’acide  qu’il  con- 
tient le  rend  très-volatil,  78,^55  comment 
on  fépare  celul*qui  peut  être  contenu  dans  le 
mercure  doux  & la  panacée  mercurielle,  ibid. 
Substances  animales.  Voyez  Animaux 
quilles , Voiffons  , Polypitfs',  Sec. 

Substances  végétales.  Voyez  Végétaux  ^ 
Bois  , Charbon  , Huiles  grades , Huiles  effen- 
tielles , &c. 

Substances  métalliques,  ce  que  c’eft , 

^ 5 pourquoi  & comment  elles  criftaUileut , 
1,  5 J ; fe  divifent  en  métaux  Sc  en  demir 
métaux , j ; quejles  font  celles  qui  fe  calci- 
, nent,  4 j celles  qui  font  aigres  & caflantes 
paroiflènt  devoir  cette  propriété  à un  excès 
de  phofphorc  qui  leur  cft  uni , 6 , 50 , n 6 i 
les  moyens  pbur  porter  ces  ful^ances  à l’é- 
tat de  chaux  font  au  nombre  de  douze  , 10  j 
ne  peuvent  fe  vitrifier  qu’après  avoir  été  por- 
tées à l’état  de  chaux  proprement  dite  , 4? , 
71  5 leur  réduftion  par  la  voie  sèche  , 47  ; 
& par  la  voie  humide  , ji  ; leuè  minéralila- 
tion  , 5<î  6*  Juiv.i  entrent  comme -principe 
colorant  dans  la  plupart  des  êtres  qui  com- 
pofent  notre  globe,  70  j diyerfes  couleurs 
dont  elles  lont  fufceptibles  en  palTant  de  l’é  - 
tat métallique  à l’état  falin  ou  de  chaux.. 
Sc  de  ce  dernier  à l’état  vitreux  ,715  raifon 
pour  laquelle  les  fubftances  métalliques 
polTèdcnt  éminemment  cette  propriété  , 71, 
Suc  sÉveux  , ce  que  c’eft  , 5 , 539. 

SucciN,  ambre  jaune  ou  karabé , eft  une  huile 
végétale  folidifiée  par  un  acide  , 603,  606  , 
60J  ; ce  qu’il  eft  au  jayet  , 607  ; lieux  où  il 
fe  rencontre  j88  , 606  ^ 608  ; infcéies  Sc 
' E e 4 
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autres  corps  étrangers  qu’il  renferme  fou- 
vent  , î88  , 606 , 608. 

Sucre,  cft  un  fel  eflentiçl , û , 60  j fon  char- 
bon ne  peut  être  réduit,  en  cendres  , 143  ^ 
ce  qui  compofe  dans  on  végétal  la  matière 
fucrée  , 5,  541  j plantes  qui  en  contiennent 
le  plus,  5483  fe  trouve  dans  les  neélaires , 
ibid.  ; les  matières  fucrées  font  les  feules 
fubftances  fufccptiblcs  de  la  fermentation 
vineufe,  5493  comment  le  fucre  rend  les 
huiles  elTentielles  mifcibles  à l’eau  , iBid, 

Sucre  DE  Saturne,  figure  de  fes  criftaux , a, 
6^  , b , 386  } taches  qu’il  laifle  fur  le  lin- 
ge par  la  réaélion  d’un  foie  de  foufre,  157 
& 387. 

SYNTHESE  , ce  quc  c’cft  en  chymie  , <r,  4. 

T 

rf-.  • * ^ 

X A LC,  de  Montmartre.  Voyez  félénite\  — 
àe  J^enife  , cft  peu  différent  de  la  craie  de 
Briançon  , d , 545  y comment  on  le  teint  en 
rouge,  54<î.^ 

Talcite  , paroît  être  une  modification  des  ftéa- 
tites  , a , Ç44  ; fe  trouve  dans  les  cantons 
anciennént  volcanifés  , J4y  5 le  mica  prend 
au  feu  le  caraélère  du  talcite  , 548  , jyo  , 
5,518. 

Tartre  du  vin  , d,  tz  ; eft  une  cfpccc  de  fel 
cfTcntiel  , » , 74  , figure  de  fes  criftaux  , 

ibid.  ; tartre  phofphoriquc  , 54  3 tartres  fo- 
lublcs,  60  } tartre  ftibié  , voyez  émétique  ; 
tartre  régénéré  , voyez  terre  foliée  ; tartre 
m’dphitique , figure  de  fes  criftaux  , 69  ; tartrè 
lumineux  , tartre  élcélriquc,  ibid.  ,5,  15  j j 
tartre  martial  foluble  , zjz. 
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Tartre  vitriol£  , d , ^4  i a la  meme  forme 
que  le  criftal  de  rodie  , ioj)  , 1451  , 44a  ; 
fissure  ordinaire  de  Tes  criftaux , 109  6*  fuiv,  j- 
figure  différente  des  derniers  produits  de  fa 
criftallifation  , 11 1,  iii,  445  ; autres- dé-  ^ 
nominations  de  ce  fcl  , 115. 

Teinture  , alkaiinede  Stahl  ^ i , 8 , 17  , ij  r ; 
de  mars  tanarifée  , 2 j z ; des  métaux  , voyez 
lilium  de  Paraceifeÿ  d’or,  4^9. 

Terres  & pierres  , font  en  général  des  com- 
binaifons  falines,  a , 14^  ; fe  font  formées 
à la  manière  des  Tels  quciqu'aftucllement  in- 
folublcs  dans  l’eau  , 5 7J  j leur  divifion  en 
fix  claffes , 249. 

Terre  absorbante,  primitive  ou  élémentaire, 
û , î , i8  J pure,  n’eft  point  fufccptible  de  vi- 
trification , 19  j il  ne  faut  pas  la  confondre 
.avec  la  terre  calcaire  , ib/d.y  5 , j ne  fe 
trouve  point  pure  dans  la  nature  , a , 29  , 
fes  modifications  , jo  5 fes  compofés  , 31  ; 
cft  en  excès  dans  les  alkalis,  71,81,81; 
pourquoi  fon  efférvcrcence  avec  les  acides 
eft  nulle  ou  très  foible  , 84  ; rend  opaque 
le  verre  qui  en  contient  , -9S  i pourquoi  on 
'cn  retire  du  quartz,  96  ; combinée  avec  l’a- 
cide nitreux  forme  un  fcl  qui  ne  fufe  point 
fur  les  charbons  ardens , 119  , 343  3 fes  ca- 
raélèrcs  diffinéfifs  , è , jfîi. 

Terre  absorbante  métallique , combinée  avec 
du  phofphore  , forme  ùn  métal  >^,2,5; 
avec  l’acide  phofphorique  elle  "donne  une 
chaux  métallique,  12,1;,  18  , voyê?  Chaux 
métalliques  ; avec  le  foufre  ou  l’arfcnic  elle 
forme  un  minéral , voyez  Minéraux  ; paroît 
être  différente  dans  chaque  fubflance  métal- 
lique, 5 ; fa  tranfmutation  cft  l’objet  de  l’Al- 
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chimie  , iMd.  -,  à l’état  de  chaux  abfolue,  17*^ 
Terre,  argiUeufe,  point  élémentaire  , a , 
i8  , voyez Argi lie  — calcaire,  n’eft  point 
élémentaire,  cft  un  fcl  avec  excès  de 

terre  , 19  ; Tes  différentes  efpèces,  z6i  ;'fa- 
turéc  d’acide  vitrioliquc  ne  produit  point  de  la 
félénitc  , mais  un  fpath  féléniteux  ou  une  ar- 
gille,34j  , 497,498  J comment  elle  s’alkalifc  , 
470  ; — douce  de  vitriol,  h , zi8  j — foliée 
du  tartre , a , 613  acide  acéteux  concentré, 
qu’on  en  retire  eft  d’un  ufage  pins  sûr  que 
l’efprit  dé-Vénus  , 5îi5  ~~d  foulon  , a , 

5 1 S 5 — franche  ou  terre  à four , terre  à lut^ 
ter , eft  une  efpèce  de  mortier  naturel 373  j 

— gypfeufe,  n’eft  point  élémentaire,  i8,  3^4  , 

voyez  Gypfe  ; — noire  pyriteufe  , J37  j Ï97  5 . 
h , , 187  5 — dombre  , a , 317  ; — h 

pipes  , y 1 1 j — à porcelaine , voyez  Kaolin  ; 

— à potier  , voyez  Glaife  \ — favonneufe  , 
528,  — figillêe  de  Lemnos  , Sec.  , 5 1 y > 

— végétale  , comment  elle  naît  de  la  dé- 
compoGrion  des  végétaux  , 374  6*  fuiv.  ; plus 
elle  vieillit  , plus  elle  contient  de  quartz, 

> y?^  > 5^0  -,  de  jardin  ou  des  champs 
' varie  beaucoup  , 378  , 379  3.  des  cimetières', 
.179  ÿ — «le  Bruyères  , 373  , 379  , 380  3 — 
verte  de  Vérone,  31^5  doit  fa  couleur  au 
fer,  ihid.  3 h,  133,  — , vitrifiable , n’eft 
point  élémentaire  , a , i8. 

Terreau  végétal , comment  il  fc  forme,  a , 
5783  découché,  contient  plus  d’alkali volatil 
que  le  précédent  , ibîd.  ; donne  nailTance  à 
du  quartz,  340,  573  &*  fuiv.i  de  marais, 
ce  qui  le  diftinguc  du  précédent , 378,  ySr, 
THERMOMETRES  , défauts  de  ceux  qu’on  fait 
■■avec  rcfprit-de-vin  , b , ^43  précautions  à 
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prcmlre  dans  la  conftrudion  de  cet  inftru- 
inent  , ibid.  ^ 

Tombac  , alliage  du  régule  de  zinc  & ducuivre, 
344. 

Topaze,  a , 418  , de  Bohêmey  n’efl:  qu’un  cri f- 
tal  de  roche,  ibid. , 451  ; d’Orient  y ne  diffère 
que  par  la  couleur  du  faphir  & du  rubis  d’O- 
rient , 419  ^ du  Bréfil  y fa  forme  , 4:0  5 de- 
vient ronge  au  feu,  ibid.  i de  SaxCy  fa  forme, 
41 1 ; enfumée  y 451. 

Tourbe  , comment  elle  fe  forme  , a , 581  5 
en  quoi  la  limonncufe  diffère  de  la  fibreufe, 
ibid.  y j8i  ; leurs  divers  produits,  j vi- 
triolique,  ibid.’,  d’où  provient  l'huile  bitu- 
mineufe  des  tourbes,  Uid.  & 587. 

Tourmaline  , eft  un  fehori  tranfparent,  , 
Î91  j fes  propriétés  éledriques , ibid. 

Trapp  des  Suédois.  Voyez  pierre  de  touche. 

Trass  de  Cologne  , forte  de  lave  poreiip:  : ufage 
qu’en  font  les  Hollandois,  b , 515. 

Travertine  , forte  de  pierre  calcai-'c  , a , 

T RiPOLi , ce  que  c’eft  , a , 5 3 o ; la  pierre  pourrie 
en  eft  une  variété,  531. 

T \}v%  y calcaires  y font  des  dépôts  ou  incruftations, 
a , 187  , 308  j des  bains  de  St.-Philippe  en 
Tofeane  , 188  ; difîércns  noms  qu’on  leur 
donne  à raifon  de  leurs  différentes  formes,  309 
Gr  fuiv.  ; — volcaniques  ou  tuf  a des  Italiens, 
hy  J 105  leur  différence  dureté,  ce  qui  la  produit, 
5 ZI  3 contiennent  quelquefois  des  coquilles 
peu  altérées  , &c.  , fii. 

Türbith  MINERAL  , U , 341  j h , 83  ; en  quoi 
ce  vitriol  de  mercure  diffère  du  vitriol  blanc 
mercuriel , i , 41  j eft  au  viniol  de  mercure 
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cc  que  le  mercure  doux  efl:  au  fublinié  côr- 
rofif , 78. 

Turquoises  , fubftances  ofleufes  colorées  par 
de  l’azur  de  cuivre  , b , 377. 

V. 

"\^ A P E.u  R de  Veau  , ii’cft  point  cflenticllemenc 
différente  de  l’air,  <i  , iii  , 134  J celles  de 
Yarfenic  Sc  du  plomb  font  très-dangereufes  , 
5 , 120  , 379  ; de  même  que  celles  du  Bi/~ 
muth,  I j3  5 des  mines  & fuutcrreins  , voyez 
Mouffettes. 

Variolite,  ce  que  c’efi: , a,  578. 

VÉGÉTAUX  , fubftances  qu’on  en  retire  par 
^l’analyfe  , j,  71  , 373  3 b , 340  6*  fuiv.  ; 
forment  de  l’argillc  & du  quartz  par  leur  dé- 
compofition  , a , 374  & fuiv.  ; comment  on 
peut  concevoir  ce  phénomène  , ibld.  ,•  pro- 
duifent,  en  fe  décompofant  , de  l'alkali  vo- 
latil, ^73  ; comment  ils  donnent  nailfance 
aux  tourbes,  jSi  , 382  j pyritifés  ou  miné- 
ralifés^  383  , ^94  , 49 f » Voyez Bo/fj 
fhùViis  ,vo)’e.7. pétrifications , empreintes,  &c.j 
dans  le  charbon  de  terre,  393  j voyez  jayet. 

Vent,  conjecture  fur  fa  formation  , a,  137. 

Ventosités  û'cf  intefiins  inflammables, 

â,  19 1 j celles  qui  fc  forment  dans  re/?OOTû£'& 
qui  fortent  par  la  bouche  font  acides , ihid.  5 
pourquoi  caufccs  par  les  indigeftions  , ibid. 

Verdet  ou  Verd  - DE  - GRIS  , Ce  quc  c’eft  , b ^ 
330;  n’eft  point  foluble  dans  l’eau  à moins 
qu’on  n’y  ajoute  du  vinaigre,  ibid.  & 3705 
qn  donne  improprement^  ces  noms  à une 
chaux  de  cuivre  proprement  dite  ou  malachite, 
54;  Sc  373  } les  uns  Sc  les  autres  fout  des 
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■ poifons  dangereux,  5Ji  j quels  remèdes  on 
peut  y apporter,  /’A/i.  , } 5 1 ; en  exifte-t-il  de 
naturel  dans  les  mines  ou  à la  furface  de  la 
terre  î jyy. 

Verre,  e(l  un  fe!  neutre  , a , î7,io^,  198;  5, 
ï Jî?  j pâlie  à l'état  d’email  ou  de  verre 
opaque  par  la  décompoficion  de  fon  alkali  , 
a , 96  , ^o^  , jit  ; eft  toujours  un  produit 
du  feu , 1983  de  quelle  nature  eft  (on  acide 
conftituant , ihid.  ; d'où  dépendent  fa  tranf- 

■ parcnce  & fon  opacité  , , 199  ; retiré  des 

os  calcinés  par  le  procédé  de  M.  Schecle,  zoo  ; 

îî8  J la  crifVaUifation  du  verre  dé- 
montre que  c’eft  un  fcl , a , z 10  j malléable 
des  anciens  , ce  que  ce  pouvoir  être,  3,  4Z5  j 
(ubüanccs  avec  lefquellcs  on  fait  le  verte  & 
ce  qui  fe  pa(Te  alors , a , 10 1,434,  435  & 
fuiv.  y verre  s’altère  par  une  trop  longue  cuiC- 
fon  , zoi  } trop  alkalin  tombe  en  ddiquium , 
103  ; comment  le  même  feu  qui  a donné 
naijfance  au  verre  peut  aulTî  le  décompofer  , 
Z03  , Z04  ; rcfultat  de  fon  union  avec  une 
fubftance  métallique  , zo)  j de  quelle  ma- 
nière il  peut  être  coloré  '6C  décoloré,  ibld.-ÿ 
quel  cft  l'acide  qui  le  décompofe  , zo<>  j 
exemple  fingulier  à ce  fujet,  Z07  , loS  ; pro- 
duit par  les  bafaltes  , 3<î7  j verre  qui  donne 
avec  les  acides  une  gelée  fcmblable  à celle 
de  la  zéolite  , j 68. 

Verres  métalliques  , pourquoi  ne  font  jamais 

- parfaitement  traufparcns , a,  199  ; leurs  dif- 
férentes couleurs  , zoo  ; quelles  font  les  fub- 
(f  ances  métalliques  qui  ne  paflcnt  point  à l’état 
de  verre  ,5,  1 7 3 i'arjenic,  elt  folublc  dans  l’eau 
& dans  les  corps  gras,  & le  fcul  qu’on  puilTe 
faire  par  la  voie  humide,  117  j figure  de 
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fes  criftaux  ,118,1145  natif  d'arfenlc , à la 
fupeificic  de  quelques  mines  de  cobalt  ,-114,  - 
140  } de  hijmiuh  , fa  couleur  , i ; à'anti-  • 
moine , 191;  du  cobalt , 153,  * 3 7 5 du  fer, 
1145  du  cuivre,  341;  du  plomb,  voyez  //- 
thar^e  3 d'étain , voyez  emaz/  j d'argent  , 411  , 
441  3 très- difficile  à obtenir,  417  , note. 

Verre  de  Moscovie  , eft  un  mica  en  grandes 
feuilles , a , 5503  fon  ufage  chez  les  anciens 
: & les  modemts  , ibid. 

Verre  NATUREL , n’exifte  que  dans  les  produits 
volcaniques  & en  très-petite  quantité  , a , 
1985  b , foy  3 opaque  ou  émail  des  volcans  , 
voyez  pierre  ohjidienne  ; tranfparent  , capil- 
laire , globuleux  ou  pulvérulent  , $06  5 vol- 
cans où  l’on  en  a trouvé,  506  , 507. 

Vert  de  montagne  , naît  de  la  décomppfition 
de  plufieurs  mines  de  cuivre  ,b,  3^4  , 3<î9  , 
571  . 374,  , Î.77- 

Vin  , double  moyen  de  concentrer  fon  acide,  a, 

1 5 5 rouge , tient  du  fer  en  didblution  , b , 
1513  fophifUqué  ou  litbargiré  , 3843  moyens 
innocens  de  corriger  fon  acidité,  38 j 5 com- 
ment on  reconnoît  ceux  qui  contiennent  du 
plomb,  3863  comment  le  vin  palTc  à l’étac 
de  vinaigre , Sjo.  > ^ 

Vinaigre  , moyens  de  le  concentrer  , a,.  14  j 
' radical  8c  dlfiillé,pc\i\enz  être  adminifti'és  dans 
une  légère  afphixic  , mais  font  très-nuilîblcs 
lorfqu’elle  eft  complète , 147  3 exemples  qui  le 
prouvent  même  dans  une  afphixie  incom- 
plète, 15  1 3 eft  un  antidote  de  l’arfcnic  , b , 

- iio  3 diftillé  din'out  le  fer  avec  une  légère 
cfFervefccnce  , 13  z.  Voyez  acide  acéteux',  rai- 
fons  pour  Icfquelles  le  vinaigre  eft  préférable 
= au  lait,  aux  nuiles  & aux  émulfions  dans  les 
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acciJens  caufcs  par  le  cuivre  , l’arfenic  « l’an- 
tiraoinc  & le  plorali  , 3n?  même  préfé- 
rable aux  dilTolutions  de  foie  de  foufre  prcf- 
critcs  CO  pareil  cas  par  le  Doéfeur  Navier  , 
351;  le  vinaigre  eft  l’acide  éthéré  modifié  , 

SSO.  . ’ _ 

ViPERE  , guérifon  de  fa  mcrfure  par  l’alkali 
volatil  fluor  , a , j ^z. 

ViTRiOLisATiON  , dl  la  décompofition  des  py- 
rites par  la  voie  humide  ou  par  l’cffloref- 
cencc  , 3 , 188  , j comment  cllé  s’opère  , 
zpj  & fuiv.  3 les  pyrites  qui  ont  été  calci- 
nées jufqu’à  un  certain  point  en  font  encore 
fufccptibles , 195  ; elle  feproiuit  lentement Sc 
fans  chaleur  fcnfiblc  , ^96. 

Vitriols  mÉtall;ques  , a , zpé  3 

— maniai , extrait  des  pyrites  , o , 349  3 6 , 
zpt  £7*  fuiv.\  exifte  dans  certaines  tourbes  , 
a,  583  3 dans  le  charbon  de  terre , 5985  fa 
criftallifation , 6,  1163  comment  il  fc  mo- 
difie par  l’aétion  de  l’air  Si  du  feu  , 1173  natif , 
3033  peut  en  fe  décompofant  donner  naiflance 
à d’ .autres  mines  de  fer  , zÿ6  , 304  » î 2-3  ^ 
fuiv.  ; — de  codai:  , figure  de  fes  criftaux  , 
d , 134,  1333  natif  de  cobalt , 1 39  > ^4^  3 

— de  nickei,  149  , tjo  3 de  bifmuih,  1573 

— A’arfenic,  300  3 — de  mercure  , 41 , 41^ 
78  3 — de  îinc,  a,  ^98  , 599  3 I7«  » > 

1 74, 187  3 — de  cuivre  vitriol  bleu, 3 46  3 fc 
trouve  en  fialaéfites  dans  quelques  minei  de 
cuivre  ,3683  — de  plomh  , fa  forme  ,3833 
~ à' étain,  4095  — d’argent  ou  de  iune,  41 

Vitriols  mixtes  , b , 187  , 188  j fe  trouvent 
ordinairement  en  fbalaélitcs  , 19^  » 3°4  » 
3^9« 

VOLCAN.ARTiFiciEL  ,û,  8i  3 phénomèncs  qu'il 
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pré  fente , 14^,  caufe  de  l’inflammation  du 
foufre  dans  cette  expérience  , 147  ; ce  qui  , 
produit  l’explofion  des  volcans  tant  naturels 
qu’artificiels  , 147  ; > 494  » 4?6  y comment 

le  foufre  fc  coriiporte  dans  cette  expérience  , 
t y Z41  ; ce  qui  refte  après  la  combuflion  du 
mélange  , 143  *,  cette  expérience  comparée 
avec  la  dccompofition  des  pyrites  par  la  voie 
humide  , 3 , Z98.  ^ 

Volcans  ,d’où  ils  tirent  leur  origine,  n,  597» 
598  b , y z«7  , 198  , 49!  ; lieux  où  ils 
fe  rencontrent,  491  ; pouiquoi  ils  ne  font 
pas  plus  communs  , 493  : expofition  des 
principaux  phénomènes  qu'ils  préfentent  , 

49  5 6*  fuiv,  ; bien  décrits  par  le  Chevalier 
Hamilton  , 499  5 leurs  feux  s'éteignent  quel- 
quefois , ihid.  3 nailTance'foudaine  fi  rapide 
àvL  Monte  nuovo  , 3005  longue  interruption 
du  mont  Véfuve,  501  3 les  produits  des  vol- 
cans font  très-compliqués,  503  ; divifés  en 
deux  ferions , J04  ; origine  des  bafaltes  en 
colonnes  rapportée  aux  volcans  fous-marins, 
)o8  , 309  , Jlo  3 torrens  de  lave  qu’ils  vo- 
mifi'cnt  , 510  3 ainfi  'que  des  torrens  d’eau  , 

' 3105  leurs  éruptions  boueufes  donnent  naif- 
fan'cc  aux  tufs  volcaniques,  jzo  , tu  3 & 
fuivant  M.  Sage,  aux  bafaltes  en  colonnes, 
ibid, 

' w. 

O L F R A M , eft  une  mine  de  fer  bafal- 
tique  , 3 , 331  3 a été  quelquefois  confondu 
avec  les  mines  d’étain  ,3313  pourquoi  con- 
fidéré  comme  une  fubftance  vorace  & ré- 
fraélaire , ihid.  ; n’cft  point  une  mine  arfe- 
nicaie , ihid. 
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Z. 

^^ÉoiirE,  fes  caraftères  diftiruflifs , a, 

S 67  y blanche  , trouvée  dans  des  produits  de 
volcans,  H*»  Si^i 

tallifation  , a , jéS  ; mêlée  de  calcédoine  efi: 
une  hydrophane  , 481  j conjeéturc  fur  fou 
origine  , ^67  i rouge  , j68  i bleue,  voyez 
lapis-la\uli. 

Zinc  , efl:  une  efpèce  de  phofphore  métalli- 
que, 6 y 1^4;  Ton  précipité  a-t-il  la 

propriété_de  fulminer  avec  ou  fans  intermède  J 
5,  4j  ; fou  amalgame  avec  le  mercure  crif> 
tallife  en  lames  hexagones  , 104;  ce  demi- 
métal  accompagne  Couvent  le  fer  dans  fes  mines 
164,  270,  192  J n’cfl:  point  dangereux  dans 
fon  état  métallique,  1^4,  i7j;  phénomènes 
que  préfentc  fa  calcination  ,~  16 f , 166  ; 
exifte  dans  le  fer  de  fonte  ou  de  gueufe  , 
166  6*  fuiv,  , 217  j donne  nailîance  aux 
cadmies  des  fourneaux  , 1^8  fr  fuiv.  ; fes 
combinaifons  avec  ^cs  acides,  &c. , 170  & 
fuiv.  ; avec  les  fubftances  métalliques,  173  i 
'fa  chaux  eft  invitrifiablc  par  fa  trop  grande 
volatilité,  17, 44,  173  ; fes  difFcrentes  mi- 
nes , 174  & fuiv.  Voyez  blende  , pierre  cala- 
minaire  , manganaife  , &c. 

ZiNOPEL.  Voyez  finople. 

Fin  de  la  Table  des  Matières* 


r:--^byCi;-^ÿlc 


addition 


A l’  E Rn  AT  A du  Tome  premier.  ^ 

JP  AGE  11,  ligne  pénultième  , qui  ne  précxip 
toic  pas  dans,  6cc.  Ufei  qui  ne  pïéexiftoit 
pas  tout  dans , &c. 

— 44,  ligne  i6  3 de  tout  fcl  neutre,  ///c^ds 
tout  fel. 

— 61  , ligne  8 , ajoutei  : le  tartre  cft  un  fcl 
avec  excès  d’acide  ; il  fait  efFervcfccnce  avec 
les  alkaiis.  Lorfqu’il  cft  faruré  d alkali 
fixe  végétal , il  porte  le  nom  de  Sel  végétal^ 
dont  la  criftallifation  eft  la  même  que  celle 
du  tartre. 

— 191 , ligne  6,  Bolfeno,  lifer  Bolfena. 

158,  ligne  17,  fcorîanus,  \\[^  fcoriaceus. 

— J 87  V ligne  6 , Ballatc  , ü/ei  Bafaltc. 

— 514  , ligne  IX  , Montmartre,  corrige^  Gcn- 
tilly. 

— 59 î . llg^‘  dernière,  de  filons,  des 
filons. 


ERRATA  du  Tome  fécond^ 

Pa  G E 54 , ligne  IX , formés  par  raroalgame , 
lije\  ainfi  amalgamés.  . . . 

— 117  ligne  XI,  efSorcfence , life^  effloref- 

cence. 

— i59,//^,'«ej  jiiicruftre,  ///«f  incrufte. 

— 179  , ligne  pénultième , du  foie  de  foufie  , 

life^  de  foie  de  foufre. 

XIX  , ligne  '.i,,phg.  5 j , li^fcz  pàg.  jç. 

i piotient,  piovieiit. 


— 3^8  , ligne  dernîere  , voifîn  , lifcT^^  voi- 

flnes. 

•—  ^o6  y ligne  i8,  àétzin^life^  d’étaln.  . 

— 44J  , ligne  15  , Efp,  VIII , lijex  Efp.  VII. 

— joy  , ligne  13  , apres  le  mot  bafaltcs,  mttte^ 

une  virgule. 

— yotf  , ligne  derniere  , malTce,  life[  malTe. 

— yi8,  Il , p.  141  , p.  171. 

— 55 1 , ligne  iZ.avcc  [’enüjifex  avec  de  l’caa, 

& effdcej^  le  mot  de  qui  termine  cette  ligne. 

610,  ligne  dernière  ,Foie  de  soufre, 
/(/q-  Foie  de  soufre. 

N.  B.  Quoique  la  chaux  d’étain  paroilTe  in» 
vitrifiablc  au  dcjçré  de  feu  qui  vitrifie  le  plomb , • 
& qu’en  conféquence  elle  nuife  à la  coupelle  3 
cependant  d’après  l’expérience  de  M.  Macquer, 
répétée  depuis  peu  par  M.  de  la’Follie  , il  efi: 
aujourd'hui  conftatc  qu’une  partie  de  cette  chaux 
prend  une  couleur  rougeâtre  & produit  un  verre 
itanfparent  , couleur  d’hyacinthe  , qui  fumage 
l’étain  lorfqu’on  expofe  ce  métal  feul  dans  un 
creufet  à un  feu  violent  & très-long-tems  con- 
tinué. Mais  il  n’y  a jamais  de  vitrifiablc  que  la 
portion  de  cette  chaux  qui , privée  du  contaâ:  de 
l’air,  n’a  pu  parvenir  à l’état  de  chaux  abfoluc 
parfaitement  blanche  ; car  une  fois  pafféc  à ce 
dernier  état , ( où  elle  eft  privée  de  tout  l’acide 
phofphorique  qui  la  conftituoit  chaux  réduHihle 
Ù proprement  dite  ) , elle  n’eft  plus  fufeeptibis; 
de  vitrification. 
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PRIVILEGE  DU  ROL 

XjOUIS  , PAR  LA  GRACE  DE  DiEÜ,  ROI  DE 
Irance  et  de  Navarre,  A nos  amés  & féaux 
Confeillers,  tes  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lemcnt,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Grand- Confeil , Prévôt  de  Paris,- 
Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lientenans  civils , 
& autres  nos  Juftiçicrs  qu’il  appartiendra , Salut. 
Notre  smé  le  Sieur  Nous  a fait  ex- 

pofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  & donner 
au  Public'des  Lettres  adrejfées  h M.  U DoSieur 
Bernard  , fur^  la  Chjmie  , &c.  &c.  , s’il  nous^ 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège 
a ce  néceflaires.  A ces  Causes  , voulant  favo- 
rablement traiter  l’Expofant  , Nous  lui  avons 
permis  & permettons  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera,  & 
de  le  vendre  , faire  vendre  par  tout  notre  Royau- 
me. Voulons  qu’il  jouifl'e  du  préfènt  Privilège 
pour  lui  & fes  hoirs  à perpétuité , pourvu  qu’il 
ne  le  rétrocède  à perfonne  ; & fi  cependant -il 
jugeoit  à propos  d'en  faire  une  ceflion  , l’aéle 
qui  la  contiendra  fera  eniegiftré  en  la  Chambre 
Syndicale  de  Paris  , à peine  de  nullité,  tant  du 
Privilège,  que  de  la  cellion  ; & alors  par  le  fait 
feul  de  la  ceflion  enregiftrée,  la  durée  du  pré- 
fent  Privilège  fera  réduite  à celle  de  la  vie  dudit 
Expofânt , ou  à celle  de  dix  années  , à compter 
de  ce  jour  , fi  l’Expofant  décède  avant  l’expira- 
tion defdires  dix  années.  Le  fout  conformement 
aux  arficlcs  IV  & V de  l’Arrêt  du  30  Août  1777, 
portant  règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faifons  défenfes  à tous  Inapiimeurs , 


Libraires  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient , d’en  iiurodnirc  d’ira- 
prcilion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéill'ance  j comme  aulTi  d’iuiprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni 
contrefaire  lefdits  ouvrages  fous  quelque  pré- 
xexte  que  ce  puilTe  être , fans  la  pcrmillion  ex- 
prclTc  dudit  Expofant , ou  de  celui  qui  le  repré- 
ièntera  , à peine  de  faifip  & de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits , de  fix  mille  livres  d’a- 
mende, qui  ne  pourra  être  modérée,  pour  la 
première  fois , de  pareille  amende  & de  déchéan- 
ce d’état  en  cas  de  récidive,  &C  de  tous  dépens, 
dommages  3c  intérêts , conformément  à l’Arrêt 
du  Confeil  du  30  Août  1777  , concernant  les  cou. 
trefaçons  : à la  charge  que  ces  préfentes  fe-  ’ 
ront  enregUlrécs  tout  au  long  (ur  le  regiflrie  de 
Ja  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de 
Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’iccllesj  que 
i’imprcfTion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  , & non  ailleurs  j en  bon  pa- 
pier & beaux  caradères  , conformément  aux 
Règlemens  de  la  Librairie , à peine  de  déchéan- 
ce du  préfent  Privilège  : qu’avant  de  l’expofer 
en  vente , le  Manuferit  qui  aura  fèrvi  de  copie 
à Idmpreflion  dudit  Ouvrage , fera  remis  daps 
le  même  état  où  l’Approbation^ y' aura  été  don- 
née ès  mains  de  notre  très  - cher  & féal  Cheva- 
lier , Garde  des  Sceaux  de  France,  le  ’Sieur 
Hue  de  Miromenil  , qu’il  en  fera  enfuite  re- 
mis deux  Exemplaires  dans - notre  Bibliothèque 
publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  , un  dans  celle  de  notre  très  - cher  & 
féal  Chevalier;  Chancelier  de  France , le  fleur  de 
Maüpeou  , & un  dans  celle  dudit  fleur  Hue 
DE  Miromenil  , le  tout  à peine  de  nullité  des 
Prefentes  : du  contenu  defquelles  vous  mao-; 
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dons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expcfant 
& fcs  hoirs  , pleinement  & paifiblenicnt  , (ans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Pié- 
fentes  , qui  fera  imprimée  tout  au  long , au  com- 
mencement ou  à la  fin’dudit  Ouvrage,  foit  te- 
nue pour  duement  lignifiée , & qu’aux  copies  col- 
lationnées j>ar  un  de  nos  staés  & féaux  Con- 
feillers  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l’original.  Cotr»mandons  au*premicr  nowe  Huif- 
fier  ou  Sergent  -,  fur  ce  requis  , de  faire  pour 
l’exécution  d'icelles  tous  Aéles  requis  & nécellài- 
res  , fans  demander  autre  permiflion , & nonob- 
ftant  clameur  de  Haro , Charte  Normande  , & 
Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Verfailles  le  feizième  jour 
de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixan- 
te- dix -huit,  & de  notre  règne  le  cinquième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LEBEGUE. 


Regiftré  fur  h Regijire  XXL  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , Fol.,  70,  con- 

formément aux  difpojîtions  énoncées,  dans  le 
préfent  Privilège  ; & a la  charge  de  remettre 
.a  ladite  Chambre  les  huit  Exemplaires  preferits 
par  l'art.  108.  du  Réglement  de  lyzj.  A Paris  , 
ce  lÿ  Janvier  1779. 

L O T T I N l’aîné , Adjoint. 
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